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«i  i  e  "  aa&gH^fltta!    i  ■  i 

AVAKT-VROFOS. 

N  otf  S  avons  tiiis  an  coriittleiftciiieiit* 
du  cahleir  d'o<2bbre  1776, un  Proppt&ui 
it  la  cdntinuation  dc  notrc  Journal.  D^a-* 
pr£s  cc  plan ,  tour  cc  qfci  coluribtieft  di* 
ft&tment  1  reridre  l'art  de  guerir  plus 
tfertain  &  atfurc,  feca  fantf  ccffe^dbjet? 
pfincipal  de  cette  collcdHori;  mais  noutf 
ne  negligerotis  pdint ,  pOiir  cela,  dcf  fiAt& 
pait  a  nos  Le&eurs  des  objets  biogirapfhV 
ques*&  bibliographiques •>  nous  recueillcP 
ibns  aufli  les  anecdotesqui  peuvent  fer-* 
Vir  a  PhiftbirC  dt  la  Me'decine  5  ce  ferk* 
ito  mb^en  de  rendre  le  travail^ui  riou** 
dccupe',  plusihtereflarit,  nori-feuleirierit1 
stobt  m^decins  >  alix  chiriirgiens  &  ztot 
apbtKifc*{refcy  mais  aiitf  Savans*  de:  tou# 
lesdrdres;  Gependarit  rious' feroris  trfcs- 
rtteriti* ,  a  cet  eg4rd>  futf  le<s  details  <JOi  tttf> 
cofcviendroicnt  point  i  tous  les  Lcdettts. 

Jiifqu**  prfferit  riotos  ifavons  pu 
inftruits  qtf*  pafr  letf  pipiers  publics  de*> 
fujets  des  prix  prdpofes  jferr  le&  Atftfdf^ 
rtiie*  &r*rigeres.  Nous-vctidns*!*  pr*h- 
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4  Avant  -  propos. 
dre  des  mcfurcs  pour  reccvoir  au  plu~ 
tot,  lcs  programmes  qui  cn  de'taillent 
lcs  conditions  :  nous  lcs  annoncerons 
avcc  Ia  plus  grande  cclcritc  ,  afin  que 
ceux  dc  nos  Lecleurs  qui  voudrdients'oc» 
cuper  &  difcuter  les  problemes  propo- 
Ifls,,  aient  plus  de  temps  pour  lc  f  ire. 

Malgre  les  obftacles  que  les  medecins 
charges  de  la  re'da<9tion  de  cet  ouvragc, 
ont  fucceflivemcnt  cprouves,  il  conticnt 
neanmpins  un  fi  grand  nombre  d'obferva- 
tions  prccieufes ,  &  de  difcuflions  inte- 
reflfentes,  qu'il  n'eft  guere  pofiible,  fur 
quelque  objet  de  Part  de  guerif ,  qu'on 
faflfe  des  recherches  ,  de  confulter  fans 
firuit  cettc  colledion  :  mais  un  des  avaa- 
tagcs  qui  la  diftinguc  d'un  autre  recueil  t 
d^obfcrvationSjC^eft  qu'clle  fournit  non-v 
fculementPoccafionde  communiquer  au 
plutot  tout  ce  qui  contribuc  aux  progtcs 
de  Tartde  guerir  &  concerne  notrecon~ 
fcrvarion  ;  mais  quc  dans  FintervaUe 
roemc  d'un  mois ,  la  critiquc  peut  appre- 
cier  lcs  produ&ions  quc  nos  feuillos  fou- 
jnettent  a  Pexamen  public. 

Si  la  diyerfite  des  fentimensocc^fionne 
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Avant-  propos.  y 
3e  l'embarras  fur  le  cboix  de  la  methode 
ou  des  moyens ,  quand  le  falut  du  raa- 
lade  exige  une  decifion  inftante,  il  re- 
fblte  en  revanche  de  grands  avanrages 
dc  la  contrariete  des  opinions,  lorfque  les 
circonftances  permettenc  de  combiner  Sc 
de  pefer  attentivemcnt  lcs  idees  nou* 
vcllcs  qui  naiflent  de  la  chalcur  de  la 
difcufliom*  Une  critique  judicicufc  ne 
fera  jamais  humiliante  pour  ccluiqui  s*cft 
trompe ,  dans  un  ouvrage  qu'il  auroic 
publie  dans  la  vucd'etre  utile.  Au  con* 
traire  ,  ce  n'eft  point  fans  farisfa&ion 
qu'un  homme  <fun  vrai  merite  fe  rap- 
pellera  d'eire  tombe  dans  Perreur  ,  £ 
cette  erreur  a  donne  lieu  au  developpe- 
ment  d'une  vcrit^  avantageufe  au  genre* 
humain  :  mais  fi  la  critique  ne  fauroit 
jamais  etre  trop  honnete ,  lorfque  l*er-> 
reur  cft  involontaire,  elle  ne  doit,fans 
doute,  pas  etre  fi  menagee  dans  les  au- 
tres  cas  5  elle  doit  toucher  au  but  qui  cft 
de  garantir  dcs  preftiges  de  la  mauvaife 
foi ,  de  Parrogance ,  &  memc  de  la  fa- 
tuite.  I/indulgence  nous  rcndroit  alor$ 
coupables  des  malhcurs  que  nous  aurions 
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£  Av>ant~pwpoi. 
pu  preve&ir  en  rempliffant  fcrufmleijfo- 
ment  nos  fon&ions,  La  (incerite  feradonc 
pour  nous  un  devoif  inviolabk,  SS 
d*un  cot*  il  parolt  g£ndnt ,  penible ,  & 
m£me  dangereux  de  morttfier  Famour^ 
propre  d'un  fophifte  ;  fi  de  Pautrc  nou* 
cprouvpns  du  degout  en  combattant  la 
fprdide  &  funefte  cupiditc  des  jongleurs 
dc  tput  ctagc ,  npus  tcouvcrons  dcs  mor 
tifs  dvune  jufte  &  douce  confolatian 
dans  ce  gcnre  de  cravail ,  puifque  les 
eclairciffemcns  quc  nous  nous  occuperons 
de  re'pandre  ont  une  influence  dire&e  & 
«0entielle  fur  le  bonhcur  gencraL  Si  nps 
cfForts  foot  fuivis  defuo&s  fi  dcficabies, 
nous  qous  feliciterons  de  prcndre  pour 
dtvife :  Malis  4ifpUwc  laudari  eft. 
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»         li  PHYSIQUfi 

baftiani  Bachot ,  Regis  &  Univerfitatte 
Typographi  Bibliopol&quc  jurati.  Pa- 
rifiis  apud  Francjfcum  Didot*  Junio- 
rem.  Argentorati l,apud Armand.  Ko&- 
nig ,  bibliopolam.  M.  DCC.  LXXVHL 
Superiorum  permiffh.  (in-8°.^fc  249 
pagesf. 

Ce  s  t  uh  principe  inconteftable qu*il 
faut  connoitre  toutes  les  parties  d'une 
machine  compliquee ,  pqur  ercc  en  etat 
d'en  retablir  lc  jcu  §c  les  mouycmens, 
Iorfqu'ils  font  derang^s ,  ou  qu'ils  vicn- 
ncnt  a  ceffer.  Ce  principe  fi  vrai  dans 
les  arts  mechaniques,  ne  Peft  pasmoins 
en  Meideciife.  Les  preftiiers  Maltres  de  ccc 
art  Pdnt  fenti  •,  c'eft  pourquoi  ils  ont  ta- 
che  d'etudier  Torganifation  des  brutes , 
cfperantcft  tirer  des  connoi(Tances  capa- 
bles  de  les  inftruire  dc  1'organifation  des 
hommes,  it  fc  former,  piar  Panalogie  Sc 
par  le  raifonnement ,  des  notions  qu'ils 
ne  pouvoient  alors  acqucrir  par  Touvcr- 
.  ture  des  cadavres  auxqucls  il  ne  leur  eroit 
pas  pcrmis  de  toucher.  Alcmion ,  Emp{- 
doclc ,  Dimocrite ,  Arijhte  fe  font  occu- 
pes  de  cet  objet ;  ils  ont  porte  leur  fcal- 
pel  fur  des  animaux  >  mais  ce  tra vail , 
qu'on  ne  fauroit  s'empechcr  de  louer , 
n'c'tdit  pas  ,ccl  qu'il  faltoit  pour  decou- 
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DfI'HOMMI  SAIN.  f 
vrir  lc  verirablc  mechanifme  qui  croic 
r-objet  de  leurs  rechcrches,  Ils  virent  a 
la  vcritc  des  os ,  des  mufcles ,  des  Jiga- 
mens,  des  vifceres,  des  mcmbranes ,  Ics 
vaiflcaux  qui  partent  du  coeur.  Ces  no- 
tions  eroicnt  trop-vagues  pour  les  con- 
duire  au  point  qu'ils  de£rroient:  Panalo- 
gic  ,qu'ils  appellcrent  a  leur  fecours  pour 
ie  former  une  idee  de  la  ftru&ure  du 
corps  humain ,  les  trompa ,  au  lieu  de  les 
eclairer. 

ii&ophiky  qui  parut  fous  Ie  regne  de 
Ptolimit  iSb#r,enEgypre,  joo  ansavadt 
I*ere  chretie*inc,  fcntit  1'infuffifancc  de 
la  difle&ion  des  brutcs ,  pour  connoitre 
Torganifation  de  rhomme;  il  crut  que 
c^ctoit  fur  1'horame  meme  quyii  falloic 
s'en  inftruire.  11  avoit  raille  obftacles  & 
vaincre  J  il  en  triompha  par  fon  cour- 
.rage  &  par  la  prore&ion  eclaicce  d/un 
Prince  qui  vit  les.  avantages  qui  fta~ 
voicnt  en  rcfulter  pour  fes  fujcts  &  Phu- 
xnanitc  entkrc* 

Par  fes  travaux  Hirophitt  porta  dans 
Ia  Medccine  un  nouveau  jour.  Galicn  #n 
profira;  fcs  ccrits  le  prouvcnt,&  fervi- 
rent  a  former  le  cclcbre  Vifalt* ,  lequel 
a  eu ,  depuis ,  tant  de  zeles  imitatcurs  , 
tant  de  difciples  laborieux  qtfi  ont  fur- 
paflfe  leur  maitre. 

:   Cependant,  apreYdeux  millc  ans  >  la 
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sio      X  a  Vmrsiqxrm 

phyfiologie  du  corps  humain  ctoiffaufley 
obfcure  ,  &  fouvent  abfurde.  Ce  n'eft 
gucrc  que  dfcpuis  Harvcc  qu^elle  a  acquis 
plqs  de  folidhe.  11  s'en  faur  pourtant 
oeaucoup  ,  xju*elle  cxplique  tout ,  qu*elle 
-rendc  rarfon  de  tour  ;  mais  dans  les  chofes 
ou  Pefprit  borac  -de  1'homme  ncf  fauroit 
jamais  pcnctrcr,  il  fufEt  dcs  probabili- 
tes  5pourvii  qu'on  lcs  donne  pourjtelles', 
&  qu*onJc  faflfe  d'ailleurs  av«  difcretion. 

La  phyfiologie,  comme  on  voit,  fup- 
pofe  eflentietlement  &  abfolument  la  con- 
noiflance  de  1'Auatomxe.  Ce  font  les 
deux  parties  par  lcfquelles  on  -doitcom- 
inenccr  1'ctude  de  Part  de  gucrk ,  &  qui 
«!enfeigncnt  auifi  lcs  premicres  dans  les 
xcoles*  a  oeux  qui  defireat  fe  rendre  un 
jour  capables  dc  fecourir  rhumanite  fouf- 
frante* 

Ocfk  poor  eux  quc  M.  Jadtlot*  pro- 
ieflcur  cn  PUnivcrficc  deNanci ,  a  cntre- 
pris  lerrav^ail  que  nous  annon^ons;  c'eft 
pour  euxq^il  a  parcouru.un  grand  nom- 
ore  dc  traites  fur  cet  objec ,  afin  de  leur 
applaniriw  diificultes.  Cetouvrage,daa€ 
Jequel  il  sfeft  cfForce  de  raflemWer  toqt 
xe  qu'il  y  a  de  plus  $ur>  At  plus  *xa&, 
Ac  plus  probable ,  remplit  parfaitemenc 
4e  but  qu'il  s^cft  propofe.  Il  6vhc  *nx 
jeunes  gens  la  peine  d*ecrire  fous  la  ^i- 
&6c  >  ce  4±m  eA  >  ptcfquc  Mttjoox^i  ,  un 
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d  i  *'jf  e  m  m-b  s  4  ra,  * ti 
temps  pcrdti;  il  lcijr  epargne  le  dcgout 
-dc  lire  des  inutilitcY  dans  des  ouvragts 
volumincux  ;  il  previent  les  doutes  qui 
pourroient  naitre ,  les  inccrtitudes  qu'ils 
.poucroicnt  aroir,  en  lifcpt  feulsdcs  crai- 
-tes  trop  diffus.  Er  <omme  <e  livre  qu'il 
.met  cntre  lcurs  mains  eft  le  fu/ct  dc  fes 
Je^oas  publiques ,  ils  ont  Pavantage  de 


Joit  lcjir  e*pliquer,,&  de  fe  rappellcr, 
avec  plus  de  fruir,  ce  qu*ils  ont  entcndu 
de  la  bouche  de  lcur  mairre. 

Cctte  phy  fiologicde  M,  Jadcht*  eft  di- 
vifee  en  chapirres ,  fubdivifcs  ,  pour 
ia  plupart ,  en  le&ions. 

jl  parlc ,  dans  le  prcroicr ,  dc$  pnrtk» 
/olidesdu  corps  humain,qui  font,comme 


.roens ,  Jcs  -membrancs  ,  les  mufcies ,  les 
.tendons^  ies  nerfc,tes  vifccrcs*  lc  tiffu 
xeilulaire,  Jcs  vajfleajtx.  Ccs  partics  font 
.compofccs  de  trois  efpcces  de  fifeces  U 
^premicre,  qui  eft  pwLculc^fe,  eft  douec 
i'unc  propncte  pwtjculf&c  qifaftflommc 
irritaptiiti ;  la  feconde  ;  tef  aoduc  pii> 
xout  fous  la  iWmc  df  lamc,<ft  «cmorar 
aieufe  <hi  ^clluleufe  ia  rreificr«e  eft  U 
jibrc  nxrcv^fc  qui  a  [a  fenfibilkc  «0  parr 
/agc.  A  pr^avQir  expliq^dgns  Jc  x€  cAop. 
*e  quc  c*eft  que  lesfltfidesdu  cosps  hu- 
jnain  ,  Htjjifatef  sWffffe»  d»s  le  )«, 
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12  I  A  PHYSfQUE 
de  la  circulation  du  fang;  il  eft  partage- 
en  huit  fc£iions ,  dans  lefquelles  il  traite 
des  vaifleaux  arteriels  &  veineux,de  la 
dire&ion  dii  mouyement  du  fang  par  les 
arteres  &  les  vcines  ,  de  la  ftru&ure  du 
cceur,  des  phenomenes  du  mouvcmcnt 
du  coeur,dumouvemerit  que  le  fang  rc- 
«Joit  du  cceur,  de  la  caufe  dli  mouvemenc 
de  cc  vifcere,  dc  la  nature  du  fang,  dcs 
phenomenes ,  des  caules  8c  des  effcts  da 
lang  porte  dans  les  artercs ,  Sc  dans  les 
veines. 

Arretons-nous  un  moment  a  confide- 
icr ,  avec  le  celebre  profefleur  de  Nanci , 
ie  mouvemcnt  que  le  fang  rc$oit  da 
cotur.  Tout  nous  perfuadc ,  dit-il,  que 
c*eft  de  ce  mufcle  que  depcnd  le  mou- 
Vement*  du  fang  &  des  autres  humeurs» 
Plufieursont  fait  desobje&ions  pour  com- 
battre  Popinion  qui  donnc  au  cceur  cette 
puiflance  \  ils  rapportent  qu'on  a  vu  des 
ibetus  vivans  fans  coeur  dans  le  fein  de 
ieur  merc;  qu'on  a  obferve  des  malades 
chcz  lefquels  on  avoit  trouve  le  cocur 
rongd  &  infenfiblement  dctruit  5  que 
d'aitteurs ,  avec  le  microfcope ,  on  s^etoic 
aflure  que  le  fane  couloit  encore  dans 
les  vaifieaux ,  aprds  l^vullion  du  coeur. 
Mais ,  difent  encore  les  adverfaircs  ,  la 
forcc  du  cocur  n'cft  pas  capable  de  pro- 
longer  k  caiirs  de  la  maflb  dcs  liqueurs  v 
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ce  qu'ils  demontrenr  par  des  raifortne- 
mens  &  des  caiculs :  iis  on;  donc  cher-  ■ 
che  une  puiffance  qui  vienne  aidercelle 
du  cceur.  Quelqucs  -  uns  1'attribuenr  i 
Partra&ipn  reconnue  dans  les  vaiffeaux 
capillaires ,  d'autres  a  la  connradion  dcs 
artcres;  ccux-ci  ont  imaeine  dc  ia  parr 
des  petits  vaiffeaiix  unc  force  d'ofcilIa~. 
tion  excitee  par  ie  ftimulus  du  fang  ou 
des  humcurs  vitales ,  ceui-lk  ont  eu  re- 
cours  4;  l'air  elaftique  auquel  la  chaleur, 
a  donnc  une  force  expanuve. 
.  Mais  ces  moyens  auxiiiarres  nc  peu- 
Tcnt  fubfifter  fi  Pon  obferve  att^ntivjc- . 
ment  lcs  phenotAenes.  Dans  lcs  foetufj 
denues  de  coeur ,  h  circulation  dc  la  merc, 
ou  quelqu'autre  organc  cn  faifoit  la  fon^ 
&io&.  Lor{que  lc  cceur  eft  cqpfurae ,  Ics 
feetus  s'affoibliffenr  peu  a  peu  *,  on  fair 
que  fouvent  les  vifceres ,  prefque  derruirs, 
cxercem  cncpre  leurs  fon&ionu  Lc  moi*-- 
yemenrqui  fubfifte  dans  lcs  fluides,  apres, 
l'jna&ion  totale  du  ^ceur ,  eft  lent ,  Sc . 
Hoair  de  Tattradion  des-  globules  *  de  ce  . 
qui  fe  paffe  dans  les  animauxqui  vivcnt 
encore  long  -  ternps  fipc£s  ,1'evuifion  du 
cceur,  on  tt'cn  pewt.  riencouclurtf  a  i'e—, 
gard  des  animaux  vi*an$.rTous  le$  c&U, 
culs  par  icfquels  ou  vcur  dcmontrcr  l'in- 
fiiffiiance  de  la  forcedu  coeur,  font  difl}-  : 
pes  par  i'expericnce  qui  nous  appr^rwL 
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conftamment  que,  dans  un  auitnal  donr 
k  vie  s^teirit ,  le  motivetrierit  du  fang  eft 
afcc^lere  par  chaque  pulfation  du  coeur , 
que  Pimpulfion  fe  fait  fentir  datisles 
pctits  vaifleaux ;  Pexpcrietice  d^ailleurs , 
prouve  qtfil  ii'y  a  point  dc  contra&ibri 
de  la  part  des  afteres.  Ceux  qiii  bnt  re- 
gardc  la  chaleur  comme  caufe  auxiliaire , 
ont  pris  faffet  pour  la  cauffc. 

•  Betcrttiih^  p&*  ces- raifons ,  M.  Jadeht 
croic  que  c'eft  du  cteur  feiil  que1  dieperid: 
fur^tout  le  mcmvement  de  £ir<?u$ation  \u 
fflfei$"it'ifie  nie  point  que  la  force  attra- 
«Jfcivfc  desvaiffeaux  capillairefc  n'y  contri-' 
btfe  aufli. 

Quant  a  la  caufe  qui  fait  mouvoit*  St 
aglf  lef  cceur,  M.J.  rapporte  les  d£iriions 
diflererites  des  auteurs  ceieb*es;ltels<|ue 
Befcdrtes ,  Lowtf  ,  Vieujfens  /  Stdhl "t 
Ghirac  \  Ldnciji  ,  Baglivi,  Bellin>  Pcr~ 
rtmt\ Hamberger,  Boerhaave.  l\?  produit 
crifil1te<plufieurs  cxpericfcces^,  d*ajprfes  lef^ 
qtteHcs  il  conclud-  que  la-  fubftance  ex- 
tjctnement  irritable  du  cceut  fe  contra&cf 
qtiafid  fon  irritabilite  eft  excitce  paf  la 
prefence  du  fang  dans  fes  caVit^s tdle 
cft  cri  <?ctte  otcafiori  ,  dit-il ,  Padhiirable 
fimplicite  dc  la  nature. 

-  Les  fecrctions  font  1'objet  du  4*  chap.  > 
on  y  traite,  dans  quatre  fe&ions ,  dqfs  or* 
gknes .  fiecretoircs  >;  dt  h  naturc  des  hu- 
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xneurs  qfci  jr  fonc  feparecs  ,  des  caufes  qui 
ctabliflent  encc'eUes  des  ditfcrences »  de 
Pexcretion.  Oft  y  trouve  Pexpofe  fuccinft 
des  fencimens  de  Ruifchfc  dc  Malpighi* 
fur  Jes  organcs  des  iecttttfen* ,  lefquelr 
out  cte  depuis  encore  examincs  par  M  • 
JFemim  Les  optnions  de  VanHtlmont, 
de  Dtfcartes  ,  de  Winflov>>  dc  Jfr#, 
Hamberatr*  dt  laMure ,  fur  lcs  caufcs  de 
la  di veruce  des  humeurs  feparecs  dans  ces 
organcs ,  y  font  rapportees  >  a  la  fuicc 
dctauclles  M.«ftftfc/of  donne  la  fienne. 

Lc  <r£ip;  5C  regarde  Ia  refpiracion  ; 
apr&s  ^roir  deerir  les  organes  propresi 
cetrefbn&ion,&cxpliquc  leur  a&iondans 
laa^  fe&iomapr&avoir  tniitedel'airdans 
laic;  des'phenomcncs&  dbanechanifme 
dc  la  rcfpirarion  dans  la  3**  de  Purilitc 
dc  la:  rcfpirarion  dans  la  4F;  il  emploie 
la  f»c;i  paftrletf  dexjudques  a&ions  depen» 
dantes  dch  refpirarion ,  telfcs  font  lc  fou* 
pir,  lehiiHfcment,  la  fudion.  Lc  foupir, 
dit  M;  jkfcflr  une  infpicationi  valontaire  , 
lente  Sc .  long«  temps  conrinuce par  Ja- 
quelle  Je  poumon  eft  rcmpli  dc  beaucoup 
d'air,  afin  de  procurer  au  tang  qui  avancc 
trap  lentcmenr  dans  le  poumon;,Ja  faci- 
lice  cPaccllcster  fon  oours  $■  de-Ja  lc  foupir 
dans  1»  trifteflc  &  1'abattement  de  l'ame , 
dam  la  peripneumonie,  aprfcs  dcs  cfforts 
p&ibles*  iine  longue  courfc,-  ua  travail 
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fatiguant.  Dans  la  6C  fe&ton,  ii  sfagit  it 
la  voix ;  Pauteur  fait  d'abord  connoitre 
les  differentes  parties  qui  fervent  a  for- 
raet  Ja  voix ;  puis  ii  explique  la  manicte 
dont  M.  Do&art  a  con^u  qtfelie  s'cx^-  - 
cutoit  il  paffe  enfuite  au  lentiment  dc 
M-  Ferrein ,  &  finit  par  expofer  le  fien. 

.  Lc  chapitre  fuivarit ,  qui  cft  le  6C9  cx- 
pofe  Pa&iori  du  cerveau  &  des  ncrfs , 
leurs  fon&ions  ,  &c. ... 

On  traite,  dans  lc  8%  du  mpuyemcnt 
mufculaircvde  la  ftru&ure  des  mufcles, 
des  phcnomenes  du  mouvement  raufcu- 
lairc;dc  la  caufc  de  cc  mouvemen  v  Pour 
quc  la  fibre  mufculaire,  dit  M.  Jadclot , 
excite  lc  mouvcment  volofitaice^  ii  eft 
neccffaire  que  1'influx  dufluideperveux* 
ou  dc  tclle  caufe  quc  ce  foit ,  fe  faffe  li.  '> 
bremcnt  dc  la  moelle  alongee,  &  de  la 
moelle  epiniere  par  les  nerfs.  On  voit 


cn  cxcitant  Pirritabilite  dont.eft  pourVue  [ 
h  fibre  mufctilaire ,  &  que  damlei  uhfes,  > 
ii  y  a  un  mouvemcnt  voloncaire,  tandis  i 
qu'il  cft  in  volontairc  dans  lcs  autrcs.  Ainfi, 
pour  dccouvrir  la  vcritabie  caufe  du  mou-  * 
veraent  niufculaire,  il  faudroit  connokre  : 
ce  que  charicnt  ies  ncrfs,  d5oii  dcpend 
Pirritabilite  ,  quelle  a&iori  la  volonte  > 
excrce  fur  les  nerfs ,  &  en  quoi  les  muf-  . 
cles  qui  obejflent  a  .la  voloncc  different  - 

dc* 
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cle  ceux  donr  le  mouvcment  eft  autamati- 
<jue,  Pluficurs  pky  fiologiftcs  donncnr,avcc 
aflurancc ,  la  lolution  de  ces  problemcs. 

Galien  a  dit  que  la  volonte  dc  mou- 
voir,  formcc  dans  le  cervcau ,  alloic  dcs 
ventriculcs,  par  lc  moycn  des  nerfs ,  por- 
tcr  aux  mufcles  la  faculte  de  fe  contra- 
£tci+  Lcs  chymiftes  ont  donne  dcs  ex- 
plications  trfcs-abfurdes.  Si  Pon  s*fcn  rap- 
portc  a  WiUiss  par  la  forcc  dc  Pame,  lcs 
particulcs  nerveufcs ,  fpirimeufes,  falincs, 
fc  heurtent  avec  les  particulcs  fulphu- 
reufcs  nitreufes  du  fang  ,  d'ou  nait  unc 
cffervefccncc  &  unc  rarefadion  qui  rend 
le  mufcle  plus  large  &  plus  court.  Sui- 
▼ant  BoreUi ,  les  fibrcs  mufculaires  fonc 
compofees  de  veficulcs ,  &  entre  ccs  vc- 
/icules,  il  fe  fait  une  effcrvefcence  par 
lc  concoursdu  fang  artcriel  alkalin  ,  avec 
Fefprit  nerveux  acide.  BernouUi  modi- 
fioit  cettc  opinion  cn  difant  quc  dans  lc 
fang  ctoit  renferme  un  air  tcnu  (fubtil), 
mais  que  Pcfprit  nervcux  avoit  dcs  poin- 
tes  trfcs-deliecs,  &  quc  du  concours  de 
ces  deux  humeurs ,  il  fe  faifoit  entrc  ces 
vcficules ,  par  le  moyen  des  pointes  du 
liquide  nerveux  ,  une  explofion  dcs  P*r- 
ticules  d*air  qui ,  dans  leur  expannon, 

Sroduifcnt  lc  gonflement  du  mufcle.  Au 
eu  de  ces  pointes,  Keil  fuppofa  une  forcc 
^ttra&ive  des  globules  fanguins  avccTcf- 
TomeXLIX.  *  B 
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prrt  animal^cPoti  s^enfuivok  unc  expan* 
fit>n  de  Pair  c'laftique  contcnu  dans  le* 
globules  daus  lefquels  ces  efprits  fe  por- 
tenc  a  volom^.  Ceux-ci  admertant  dans 
les  mufcles  des  fibres  nervcufes  rranfver- 
fes,  ont  dit  qu'a  volonrd  &  par  Pinftu* 
des  efprirs,  elles  faifoient  conrra&er  les 
fibrHles  mufculcufes  longieudinales ,-  creu- 
fes  &  rcmplics  de  fang.  Ceux-la  n'onc 
admis  que  Fitiflux  des  efprirs ,  &  d'aurres 
que  1'in-ftux  du  fang.  Quelques-urts  ont 
aVancc  que  la  fibre  mu-fcuiaire ,  hume&ed 
par  le  liquide  qui  la  perrerroit ,  fe  con- 
tournoiten  fpirale ,  &  par  confequent  de- 
vfcnoir  plus  courre.  MM.  Fi[es  Sc  Deidkr 
fuppofent  que  Pelafticite  de  la  fibremttf- 
cfiraire  eft  ftimule'e  par  !c  faiig  ou  d^aurres 
liqueurs.  Bertier ,  (  Phyfique  des  corps 
animis)  a  recoiirsi  l*infltrx  du  fang  dan* 
Parreremuifihilaire  ,  avcc  une  lymphener- 
vcufe :  ilcrofr  qrrc  Padlion  de  l'un  &  de 
Pautre  corrfiftc  ei4  ce  qtre,  cearram  les 
fibrcs  mofrites,  cHe  potaflfe  dans  la  tex- 
ture  de  lafibte  Fe  fang  porre  dans  te  re~ 
feau  vafcuFaire  exrerieur  ,  cc  qui  occa- 
fronne  une  diminurion  dansTa  lorigueur. 
Lecat  ( ttaHi  dti  mouvem.  mufcuL)  s'eft 
imagine  que ,  fdon  la  volonre  ,  il  (tirve- 
ntrit  dari/  Ir  fluide  nerveux  un  mouye- 
ment  d,expanfion,&  enfuire  de  contra- 
#ion.  Sthhl  a  dit  que  dans  1'animal  Tame 
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ctolt  la  caufe  de  touc  mouvement  >  mtis 
&  n'explique  point  commc  ic  pafle  cctte 
a&ion.  Les  pbyfialogiftcs  plus  moderncs 
enfin  ,  admetcent  une  fibre  mukuJaire 
pour  une  ferie  dc  veficules  appliquces  Icb 
unes  aux  autres,  Pefprit,en  &'y  portanc, 
change  en  fohcrcs  des  petitcs  cHipfes  : 
%nw  ces  vwcuks  tic  font  qtfhypothcti* 
qucs.  Qn  n'cxplique  point ,  dans  cetts 
opinion  ,  k  viteffe  du  mouvemcnt  muf» 
culairej  d'ailleurs  ,  la  ferie  des  veficulc? 
Qui  s^etcndroienr  en  tous  fens ,  feroit-clle 
reddue  plus  cpnrtc  ?  Mais  il  y  a  des  rhuf- 
cles  dans  lefquels,  fans  influx  des  efprirs 
animaux ,  le  mouvement  automatiqut 
cxifte  quelqucfois. 

Gomme  ces  hyporhefes  ne  fauroient fe 
foutenir,  nous  ne  croyons  point  qtfune 
cxplication  mechanique  puirfe  jamaisdoq- 
ncr  la  folurion  du  probicme.  Le  mcmvcft- 
fncnt  mufculaire  n'eft  ccrtainement  5au- 
fre  chofe  que  la  fbrce  naturellq  de  con* 
tra&ionqoi,  par  Hrritabilitc,  eft  augmen» 
tec  dcmaniere  a  produire  un  a&equidure 
&  continuc.  Nous  ne  connoiffons  point 
Ja  puiffance  cffe&rice  de  Pame ,  nous  n*ap- 
pcrcevons  point  Pinflux  phyfiqu£  •;  ies 

Jjhcnomenes  nous  fbrccnt  de  rccOurir  i 
'energlq  de  Pirritabilit^  excitec  par  le 
♦flurde  nerveux  qui  communiqxie  avcc  lc 
cerveau  •,  mais  lc  fluidc  perveux  n*eft  mi* 
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en  a&ionque  par  la  fenfibilite  cllc-tnerne 
cxcitee  *  cc  qui  nous  faic  penfcr  quc  le* 
mouvemcns  volontaires  derivent  des  fcn- 
fations,  &  qu'ils  font  exerces  a  1'occa- 
fion  de  ces  fenfations  ou  prcfcntes ,  on 
qui  ont  prcccde.  Il  eft  ccrtain  quc  la  mo- 
bilite  volonraire  depcnd  primitivemcnt 
de  la  fenfibilite,  quoiquc  1'habitude  nou$ 
empcchc  de  rcmarquer  cette  dcpendance 
dans  les  mouvemcns  lcs  plus  vites  &  le* 
plus  frequens. 

L'aureur  parle ,  dans  le  8C  chap. ,  dct 
fcns  externes-,  dans  lc  $c,  des  fens  in- 
tcrnes ,  &  fucceffivement,  dans  les  autres^ 
du  fommeil ,  de  la  tranfpiration  inferifi- 
ble ,  de  1'adion  du  foic ,  de  la  rare ,  de  U 
digcftion ,'  &c.  &c.  . .  de  la  gencration 
dans  lc  2}cj  enfin  il  termine  ces  ^lemcns 
phyfiologiques  par  la  nutrition ,  qu'il  cdn- 
fidcrc  fous  lcs  trois  ctats  de  la  vie. 

Par  ce  que  nous  avons  expofe  de  cet 
ouvrage,  on  peut  fe  former  unc  idce  de 
la  mcthode  que  1'auteur  a  fuivie*  fans  que 
xious  foyons  obliges  de  nous  y  arr^tcr 
plus  long-temps. 

Nous  obferverons  ccpendant  que  M. 
Jadcfot  a  fu  rendrc  avec  autant  de  clartc 
que  de  precifion ,  tout  cc  qui  rcgarde 
lcs  fon&ions  de  Pcconomie  animale.  Biea 
loin  de  vouloir  tout  expliquer,  comme 
ccrtains  auteurs,-M.  J.  ne  donne  pour 
vrai  que  ce  qui  cft  dcmontrc  Petre  s  il 
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«tevoile  Ia  faufTcre  dc  plufieurs  hypothcfcs, 
toutes  ingenieufes  qu'elles  font ;  il  n*a- 
<k>pte  que  les  fairs  surs ;  cnfin  il  a  roulu 
faire  un  livre  elementaire  utile  pour  les. 
jeuncs  gensi&  nous  croyons  bicn  finc£- 
rement  qu'il  a  rcufli  a  fon  grc. 


*  A  DISCOXJRSE  upbn  fome  larc 
improvements t  &c....  Ceft-A-direp 
Djscours  fur  les  dernicres  ipreuvcs 
faites  pourconftaterles  mcilleursmoyens 
de  conferver  la  fanti  aux  gens  dc  mer9 
prononci  dans  la  fiancc  annuetU  dc  la 
Sociiti  Royale  ,le^o  Novembre  1776; 
par  M.  J.  Prirgle  ,  Baronet ,  Prifi- 
dent,  publii  par  ordrc  de  la  Sociiti* 

,   in-40.  Londres* 

L  s  s  foins  que  prit  M.  Cook ,  dans  fon 
dcrnicr  voyage  autour  du  monde,  pour 
confcrver  la  fante  de  fon  equipage,  ont 
eu  des  fuccfcs  fi  remarquables  ,  que  la  So- 
ciere  Royale  a  cru  devoir  lui  decerner  Ia 
medaHle  fonde'e  par  le  Chevalier  Copley. 
Elle  a  juge  fes  mdmoires  les  meilleurs  d$ 


*•  Medical  Corrmtntaries.  Bj  a  Societi  ia 
EJimbburg.  Lojiden,  1777 ,  page  1 1  x. 
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tous  ceux  qui  lui  avoient  <fte  prefent&f 
&  c^cft  a  cette  occafion  qu'a  ete  pco- 
nonce  le  difcours  dont  nous  rendons 
compce  ,  dans  la  vue ,  y  cft-il  dit ,  d'ex- 
pliquer  d'une  maniere  plus  etendue  quc 
M.  Cook  n'avoit  eu  le  tcmps  de  le  faire 
lui-meme  ,  les  moyens  qu'il  a  employes. 
Toutes  tes  inftru&ions  contcnues  dans  ce 
difcours  lui  font  dues.  On  lcs  tient.  oij 
3e  lui-meme ,  ou  d'amis  inftruits ,  aux- 
quels  il  les  avoit  comraunique'es  avant 
fon  de'part  pour  fonToyage  adfcuel. 
.  M.  Cook  monta  le  vaiffeau  <ki  Roi  la 
Rcfolution  ,  avec  un  equipage  de  118 
hommes  y  fit  un  voyage  de  trois  ans  & 
liuit  jours  ,  parcourut  tdus  les  climacs  de- 
puis  le  cinquante-dcuxicme  dcgre  de  lati- 
tude  nor<i ,  jufqu'au  foixante  &  onzieme 
^u  :fu<f ,  &£  ne  perdit  qu'un  .feul  homtne 
par  maladie  :  encore  apprenons  -  nous , 
dans  une  noce,  que  cec  homme  etoit  a 
£eine  en  "mer ,  lorfque  la  toux  &  d'autres 
fymptomes  facheux  annoncerent  que  fes 
poumons  etoient  affe&es  long  -  temps 
avant  fon  embarquemenr. 

Afin  derendre  plusfrappans  les  avan- 
lages  des  pre'cautions  qu'on  prend  a&uei- 
lemenc  pour  confcrver  la  fante  des  ma- 
telots,  M.  Pringle  peint  d'abord  quclques- 
jines  de^ces  afFreufes  cataftrophesqui  fui- 
voient  autnefois  lesvoygges  de  long  tours» 
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4&eme<£  Pepoque  de  celui  fait  par  lc  Lord 
Anfon.  Les  fecours,que  la  Medecine  four- 
aifloit  alors  aux  marins  ,  ecoient  fi  foi- 
blea  qu'iu»e  prod^gieufe  quantite  d'cn- 
tr'eux,peri(foit  a  la  mer,aulicuqu'aujour- 
d'hui  Parr  cft  perfe&ionne  au  point  qu'une 
-heureufe&  s&re  experience  rend  unvoya- 
geaurourdu  monde  aufli  peu  dangereux, 
fouz  la  /ante,^u'une  tourraecn  Europe. 

A vant  d'entrer  dans  le  detail  des  moyens 
imagines  paj:  M.  Cook ,  Pauteur  £ait  quel- 
ques  obfecvations  fur  la  naturc  4a  fcor- 
but,  maladie  a  laquelle  les  Marias  font 
le  plus  expofe's ,  &  qu'ils  doivent  en  toute 
occafion  eloigncr  par  les  plus  grands 

Plufieurs  auteurs  attribuentje  fcorbut 
rau  froid.*,  de-H  vicnt ,  diient-iis  ,  que  cc 
jnal  eftepidemique  parmi  les  peuples  du 
JNord ,  principalement  autour  de  la  Bal- 
dtique.  M.  Pringlc  n'adopte  jp4s  cetre  idc'c. 
ie  fcorbut  ,4ans  ces  contrees ,  vient ,  fc- 
jon  lui,  prefque  toujours,.de  ce  quc  lep 
habitans  font  force's  de.  fe  nourrir,  aji 
;mojns  \%  moitie  de  Pannec  ,deprovifions 
falees  •,  de  ce  qu'ils  n'onc ,  pendanc  Phi- 
ver ,  que  tres  -  peii  ou  poinc  de  grains , 
•de  ifruics  &  de  liqueurs  fermente'es  en- 
;fin  ,  de  cc  qu'ils  habitenc  dcs  mai.fons  hu- 
raides,  fales  &  inal  aerees.  Une  preuve 
cvidente  que  le  froid  4u  ciimac  n'eft  pas 

B  iv 
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ia  caufc  produ&rice  du  fcorbut ,  cVft  qtfi 
cc  mal  cft  cncorc  inconnu  chez  lcs  La- 
pons,  nation  des  plus  feptentriohales  * 
qui$'en  prefervent  probablement  p«  Pa- 
bondancc  dc  nourriture  frakhc  quc  lui 
fourniflTent  fes  Rcnnes. 

Tout  ce  qui  occafionne  lc  fcorbut  con- 
court  for^tement  a  dcmontrer  qu'une  dif- 
folution  putridc ,  un  commcnccmcnt  de 
corruption  dcs  humeurs ,  eft  la  caufc  im- 
mediate  de  cette  maladie.  M.  Pringle  eta- 
blit  dans  un  ancien  ouvrage  la  verite 
de  cctte  opinion  fur  laquellc  il  n'a  poiht 
change  dcpuis  (i).  Bcaucoup  d'obferva- 
tions  conhrmcnt  ce  fentiment,  fur-tout 
,  celle  -  ci ,  que  de  tous  les  moyens  em- 
ployesanciennement  ou  recemment,  pour 
ecartcr  ccttc  maladic  ( quoiqu'ils  varienc 
dans  la  ^orme  &  dans  la  mariiere  d'op^~ 
rer ) ,  il  n'en  eft  aucun  qui  ne  contribue 
a  arreter  la  putrefa&knv,  foit  dc  l*air 
dnns  Ics  endroits  fermes  du  vaifTeau,  foic 
«fcs  nourritures ,  dc  Peau,des  veremen$> 
des  lits  ou  du  co-ps  meme. 

La  prcmicrc  chofc  employee  fur  la 


(l)  Vpycf  un  MeW  >c  dc  Pauteur ,  lu  a  la  So- 
cirfte'  Royalc  d'Edimbour^,  le  13  feVrier  1752, 
fur  les  fubftancesfeptiques  &  anti-feptiques ,  a  la 
faitc  du  traite'  dcs  maladics  ics  armecs.  A  Parif , 
«hez  Gd*eau9  17^ 5 . 
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lifte  des  proviiionsde  fante^de  M.Cbot, 
«ft  la  drege  (i).  II  en  faifoit  une  biere 
douce,  wort  ,  qu'on  diftribuoit  non-feule- 
mcnt  aux  gens  de  Pequipage  fenfiblc- 
mcnt  attaques  de  fcorbut ,  mais  a  ceux 
mcmes  qui  n*en  avoient  que  dcs  fymp- 
tomesequivoques.  Ladofe  ordinaire  etoit 
de  deux  a  trois  pintes  ,  en  14  heures , 
pour  chaque  homme.  On  1'augmentoit  1 
fi  le  chirurgien  le  jugeoit  a  propos, 
rncme  jufqu'4  la  quantite  de  trois  yuar- 
tcs.  Ses  bons  effets  fiirent  fi  remarqua- 
bles ,  que  M.  Cook  la  regarde  commc  Ic 
meilleur  anti  -  fcorbutique  dont  jufqu'1 
prefenton  ait  fait  ufage  en  mer.  M.  Pria- 
glt  penfe  avec  le  Do&cur  Mac-Bride,  quc 
c'eft  a  Tair  fixe  contenu  dans  le  wort  ,  . 
que  font  dues  toutes  fes  vertus ;  & , pour 
appuyer  cette  theorie ,  il  cite  pluueurs 
remcdes  qu'on  (aif  contcnir  une  grande 
quantite  d'air  fixe ,  &  qui  font  regard^s 
comme  de  puiflans  anti-fcorbutiques.  Le 
vin ,  le  cidre  &  les  autres  produ&ions 
vincufes  dcs  fruits,  les  diverfes  efpcces 
de  bierc  font  des  boiffons  utiles  contre 
le  fcorbut  &  Pobfervation  conftante  ap- 
prend  quc  jamais  ce  mal  ne  paroit  dans 


(i)  La  4r^ge  eft  une  farine  eroffiere  falte  arec 
de  Forge,  queron  a  fechee  rapidemcnt  au  momeat 
cile  commcn^oit  a  geimer. 
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lcsfcmgues  croifiercs  t*ntque  dure  la  pr«H 
vifion  dcpecitebiere.  II  feroitbien  idtfi^ 
rcr  jdk  cn  confequcnce  M.  Pringfetqiie  s*t 
-cxccllent  breuvage  put  «tre  prepare  fnr 
ks  vaiffcaux  \  8c  il  regrette  que  leur  coia- 
fttu&ionne  foit  pas  perfc&ioflnee  d'aprcs 
cc  point  de  vue. 

On  fait,  a}oute-t-il  enfuite,  queics 
Ruftes  preparent  egalement,  fur  Derre  8c 
dans  leurs  vaiffeaux  ,  unc  liqucur  dc 
moyeone  force  entrc  la  petitc  bicre  &  le 
wort*  Voici  comment  :  ils  font  rnoudce 
cnfcmble  de  la  drege  &  de  la  farinc  dc 
xis  dans  une  certaine  propbrtion ,  &  pe- 
triflent  dc  cc  melange  des  pctits  pains 
.qu'an  cuit  au  four.  XXaas  le  bcfoin.,  ils 
.cn  mettent  infufer  une  quantite  canve- 
Jiable  dans  de  Teau  chaude  ,  qui  prend 
rapidement  le  mouveracnt  de  la  fermen- 
tation;  de  maniere  que  dans  Pefpacc  dc 
£4  hcurcs ,  ils  obtienncnt  un  brcuvage 
J^gcr,  piquanr,  acidule,qu7ils  appellenc 
quas.  Cette  boiffon  cft  agreable  a  Icuc 
palais,  &  nc  repugnc  oas  au  gout  dcs 
ctrangers.  On  voir,  par  les  dcrniers  ccries 
du  Dofteur  Monnhey^  que  le  quas  cft  Ja 
boifTon  ordinaire  des  armees  &  dcs  flottcs 
RufTcs,&  qu'il  eft  particulierement  bo.n 
contre  le  fcorbut.  Quelques  peines  que 
ce  mededn  fe  foit  donnces  a  Mofcou,& 
a  Saint  -Pe'tcrfl>outg ,  pour  y  dtkouurk 
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I       ians  les  prifons ,  quoique  pleincs  de  mal* 
!       faireurs,  ces  fievres  purridesii  meurtric- 
|       res ,  qui  dcfolcnt  les  norrcs ,  clles  n'y 
ctoicnt  pas  meme  connucs.  La  fcule  caufe 
qu'il  purtlc  trouver  de  1'Jietireufc  falu- 
brioc  de  ces  rriftes  lieux ,  eft  Tefpccc  de 
nourriturequ'on  fournit  aux  prifonniers  t 
c'cft  la  mcrac  que  celle  du  bas  -  peuple 
du  pays ,  qui  tie  mange ,  le  plus  fbuvcnt , 
que  du  ris  cuit ,  &  ne  boit  que  du  quas. 

La  farine  de  ris  paroit  a  M.  Pringlt 
propre  a  animer  la  fermentation  ,  &  1 
tournir  une  tr£s  -  grande  quantite  d'air 
fixe,  parce  que  la  dr£ge  fcule  ne  fauroic 
produire  auffi  promptemcnt  une  liqueur 
fi  vive  &  fi  piquante.  On  pcut  m£mc 
probablcmcnt ,  fekm  lui ,  donncra  toute 
autre  cfpece  de  grain  un  degrc  de  fer» 
mentation  tei  qn'il  en  rcfulte  une  boiffoa 
analogue.  On  cn  obricnt  dc  Pavoine  :  ct 
£ut  eft  prouve  par  un  trait  d^imclligcncc 
d*un  capitaine  dc  vaifleau  Ac  gucrrc ,  qui 
etoit  cn  croifiere  ,  &  voyoit  tout  fon 
monde  atraque  dc  fcorbut.  Le  remcdc 
qu^ii  employa  fut  unc  efpece  dc  nourri- 
turc  qu'i!  avoit  vu  cn  ufagc  dans  fes 
royagcs:  ccttc  preparation  eftappellce, 
dans  lc  Nord  ,  (fooins)'.  On  mct  dans  un 
vaifleau  de  bois  de  la  farine  d^avoine  fur 
laquelle  on  vcrfe  dePcau  chaudccn  abon- 
dance,  fc  ftnfofioa  cominue  jufqu*a  ce 
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que  U  liqueur  commence  a  prendre  ira 

{jout  acide  ,  Veft-a-dire,  jufqu*a  ce  quc 
a  fermentation  s'etablifle ;  ce  qui ,  dans 
un  lieu  moderement  chaud ,  arrive  dans 
1'cfpace  de  48  Jheures  :  ontranfvafe  alors 
cette  eau  de  deflus  le  marc  ,  &  on  la 
cuit  en  confiftence  de  gelee.  Cette  gelce , 
arrofee  de  vin ,  &  affaifonn^e  de  iucre  , 
fut  un  aliment  aufli  utilc  qu'agreable  a 
tout  foh  e'quipage  •>  il  la  fit  entrer  dans 
tous  les  mets,&  le  fcorbut  difparut  de 
fon  bord.  Non-feulement  dans  cette  croi- 
fiere ,  mais  dans  tous  fes  voyages  fubfe- 
quens ,  il  en  a  fait  lc  plus  grand  ufage* 
Quoiqu'on  doive  probablement  a  Tair 
fixe  contenu  dans  les  liqueurs  fermen- 
tees  leur  grande  efficacite  coprre  le  fcor- 
but ,  cependant  1'acidite  de  plufieurs  d'en* 
tr^elles  eft  regard^e ,  par  notre  auteur  f 
comme  ayant  une  influence  confiderable. 
Si  Von  obje&e  que  les  acides  mineraux 
bu  Pon  ne  trouve  que  pcu  ou  point  d^air 
fixe ,  ont  eu  de  tr&s-minces  fuccfcs ,  il  re~ 
pond  qtfenles  employanton  ne  les  avoic 
pas  aflez  delayes  5  quc,  pour  Pprdinaire, 
1'elixir  de  vitriol  eft  donne  dans  trop  peu 
dVau  5  qu'il  en  reYulte  une  boiflbn  auftere 
qui  ne  pafle  jamais  les  prcmicres  voics , 
*  caufe  de  Paftri&ion  qu'elle  imprime  aux 
vcines  la£ke'es ,  &  aux  membranes  des  in* 
^eftins.  11  proppfe  cn  confequcnce  une 
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boiflbn  acidulee  avcc  Pefprit  de  fd ,  ou, 
dc  vicriol  ,  pour  fuppleer  a  la  drege. 
M.  Cook  ,  cn  parlanc  du  rob  de  citron, 
21'cn  fait  pas  un  grandeloge.  De-te  no* 
trc  autcur  prefume  feulcment  qu*il  aura 
ctc  dornc  eh  trop  pctite  quantitc  pour 
produire  quelque  bicn  fcnhblc. 

M.  Cook  cmployoit  le  wort  &  ies  aci- 
des,  autanc  comme  nourritureque  comme 
remedes.  II  avoit  urje  grande  provifion 
dc  faiier  Kraiit,  preparation  de  choux 
trfes  -  commune  en  Allemagnc  ,  donr 
le  moindrc  mcritc  cft  de  Sc  confervcr 
bonne  &  utilc  )ufqu'a  la  fin  des  plus  longi 
royages. 

Le  bouilhn  portatif  etoit  parcillement 
une  de  fcs  provifions  abondantes  :  le  fuc 
des  viandes ,  concentrd ,  epaifli  par  Pe- 
bullition ,  a  pcrdu  prcfque  toutes  les  par- 
tics  fufccptiblcs  de  putrefa&ion ;  il  eft 
depouilic  des  parties  grafles ,  8c  reduit  en 
confiftcncc  de  glu.  Sous  cette  forme  % 
cn  efFet,il  feconterve,  commetoutcs  lc» 
glus ,  pcndant  dcs  annecs  entiercs  en  le 
tenant  dans  un  licu  fec.  L*affcrtion  que 
le  bouillon ,  quoique  prepare  fans  v^ge- 
taux  ,  s'aigrit  en  le  gardant ,  paroit  aa 
moins  problematique  a  M.  Pringle  qui 
doute  quc  la  fubftance  gclatincufe  da 
s  bouillon,  ainfi  cpaiffie ,  puifle  fe  corrom- 
frc :  quoi  qu'il  cft  foit,  M.  Cook  cn  tir* 
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jic  gtendis  avantages.  II  fiervit  a  prepa- 
m  quamite  de  grains  que.  fon  equipage 
eut  refuf£  fains  cet  affaifonneiinent',  Sc  qm 
firenc  une  nourricurc  agreablc,  donc  U 
▼crtu  anti-feptique  etoit  conftante»  Am 
reftc  on  s'etoit  doja  fcrvi  fur  les  vaiffeaux 
du  Roi  de  cc  bouillon ,  &  M.  Coak  n*f 
quc  ic  merite  de  Pavoir  employe  pru- 
demment  :  mais  lcs  preceptes  ftrivaris 
ctant  entieremcnt  neufs ,  foit  qu'Hs  vien* 
nent  uniquementde  lui,  outju^ilait  pa> 
fe6Honnc  les  idees  de  quclqocs  amis  in*- 
times  ,  il  c£fc  juftc  dc  lut  cn  attrihucr  1* 
gloirc.  V 

Premierement ,  au  fteu  de  divifer  fon 
mondc  cn  dcux  bandcs ,  ce  qtii  eft  1'ufage 
general ,  il  en  fit  trots;  &  lajfTanc  la  d-u> 
xee  du  fervicc  de  quatre  heurcs  a  Pordi*- 
natre ,  chaque  homme  eut*  huit  heures 
.de  repos  pour  quatre  hehres  de  veille. 
Dans  Tancknne  methbde-oula  mbitie  dc 
Jfcquipagc  eft  tout  &  la  fois.cmployce ,  le 
travaii  fe  rcprenam  de  quatrc  en  quarre 
hcures ,  le  fornmcil  eft  fans  ceffe  inter- 
rompu,  6c  ceux  qui  ont  etc  expofes  i 
Ja  plutrrfont  pis  le  temps  de  fc  fccher 
avanr  <fe  fe  mettre  au  lit.  Les  matelocs 
furk  tillic  ^toicnt  a  1'abri  de  Pardeur  du 
>foleil  brulant  de  la  zone  torride ,  par  une 
forte  dc  tente ,  8c  fousle  cercle  amardv- 
/quc  ,  chaquc  homme  rc§uc  urx  manccau 
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a;crapuchon  d'une  cxccllente  Sc  ckaude 
etoffede  laine.  Cet  habillemcnt,connu  des 
Marins  amglois  fous  le  nom  de  eapoU  rru- 
gtllanique ,  fut  vraiment  utHe  pendapt  Je 
trarail  en  tcrnps  de  phrie,  de  ncigc»  SC 
lericprtL  falloitTompre  les  glaces  dans  fe? 
haates  lacicudcs  du  fad*M.  Cook  apporrale 
ptes  grand  foin  a  Penrreticn  de  la  pro- 
pretc.  Son  equipage  enticr  pafibie  txwe* 
lcs  fcmaines  cn  reyue  devant  ltri 
examinoit  ,  par  kri  -  memc  ,  fi  cb*4pie 
bomme  avok  cbang*  dc  linge  y  &:  fr  *  tout 
aurre  cgard  il  etozr  auffi  propre  <|ue  Ifc* 
•  circonftanccs  pourorem  ie  pcrroettf e*  La 
mfccflice  de  tenir  les  ltrs  &  les  tamacs 
fecs  Sc  parfaiteiMeiir  aerers  y  eft  ~bicn  coij- 
rwe  des  gens  «te  rtoes  5  totts  les  jotif *  de 
beaa  rcmps  on  ordonne  de  les  portcr  fUr 
le  pont.  M.  Cook  cat  egalemcnt  ee  foift 
pendanr  fon  voyager*  de  phrs,  cluque 
paqoct  y  chaque  baJie ,  pour  atnfi  dire ,  faft 
cxpofc  de  tous  cotcsraux  infhieirc  c&  &  aub 
caurant  <fc  l'air* 

Bans  la  vue  de  tenk  le  varlTcau  hii- 
tticmc  propre ,  on  avoit  attention  dc  la- 
&  balayeu  r^galiereracnc  ies  pofet», 
-foivaitt  ftjfagc ,  &  de  phisavec  dcs  feux 
poi?t*rifs,  de  corrigeC  &  de  detruire  ta 
mauvaife  odeur  dans  tous  les  lieax, 
ttiis*  Ormartfpotteit  fuccefiivcroew&un 
liea  $u  $avire  a  1'autre ,  des  fcux  allumcs 


Digitized  byG00gk 


3 1  Discours,  8ie: 
<tans  un  fourneau  coi>ftruit  expr&s,  &oa 
lc  laiflbit  dans  chaquc  placele  temps  ne- 
ceflairc  pour  corriger  Pair  corrompu ,  & 
le  renouveller.  II  eft  probable  que  ces 
feux  agiffoient  ,  jufqu'a  certain  point » 
comme  anti-feptiques  parleurs  ^mana- 
tions  acides.  Un  avantage  certain  qu'ils 
j>rocuroient ,  etoit  le  defltchement  des 
endroits  ou  Pair  avoit  le  moins  de  circu- 
lation.  Pendant  que  ccs  feux  bruloienc 
quelques  gens  ctoicnc  occupes  a  eflfuyer 
&  frotter  fortement  toutes  les  places  hu- 
mides  &  acccffiblcs.  Les  puits  &  fentines 
dont  les  vapeurs  mephitiques  ont  cu  Cx 
fouvent  des  cffets  funcftes  etoient  non- 
fculement  rendus  fains,  mais  Podeur  meme 
tn  itoit  corrigce  par  le  moycn  d'un  po^ 
plcin  dc  feu,  biei^allum^,  qu'on  ydcf- 
cendoir,  Sc  qu'on  y  laiflbit  brulcr. 
'  M.  Cook  ne  fe  fervit  point  du  ventila- 
tcur  du  Do&cur  Halksy  dont  Tutiiite  n*eft 
pas  encorc  generalement  reconnue  fur  les 
vaiflfeaux  3  il  fit  ufage  des  wind-fails,  & 
ils  lui  furent  tres-utilcs,  principalcmenc 
cntrc  lcs  tropiques.  Ilsont  cependantcc 
double  defavantage  que  dans  lcs  gros 
temps  on  nc  peut  en  faire  ufagc ,  &  dans 
lcs  calmes,  lorfqu\>n.cn  a  le  plus  be- 
foin  ,  il$  ?bnt  abfolumcnt  fans  cffet. 
M«  Cook  ayoic  pris  fur  fon  bord  un 

apparcil 
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appareil  pour  diftillcr  Peau  de  mer. 
Sans  avoir  grandc  confiancc  a  cettc 
invcntion  ,  il  s'en  etoit,  a  tout  evene- 
nient,  pourvu;  mais  Teau  fraiche,  ccttc 
provifion  fi  neceflaire ,  nc  manqua  ja- 
mais.  Sous  lc  tropiquc  du  fud  dans  la  mcr 
Pacifique*  iltroijva  tant  d*iflcs  l^ien  pour- 
vues  qu'il  eut  toujours  de  Teau  cn  abon- 
dancc  >  &  il  fut  fi  attcntif  a  s'en  procu- 
rcr  dc  nouvelle  ,  qu'a  chaquc  occafion 
qui  fc  preTentoit,  il  vuidoit  cellc  qu'il 
avoit  prifcquelques  jours  auparavant. 

Pcndant  la  traver/ee  du  cap  dc  Bonne- 
E/perance  a  la  nouvelle  Zelande,  dans 
lazone^lacialc  du  fud,  quatre  mois  s*e- 
toicnt  ecoules;  &  quoiqu'cn  tojt  cc 
remps  on  n'eut  pas  vu  la  terrc ,  il  avoit 
la  plus  grandc  abondance  d^excellente 
cau  douce.  Les  nombreufcs  montagnes 
de  glacc  flottantes  cntre  lefquellcs  lc 
vaifleau  gouvernoit ,  ctoient  les  /ourccs 
qui  la  fourniflbicnr.  On  a  dit  que  ces 
mafles  enormes  donnoient  a  leur  centrc 
dc  l'eau  douce,  en  fe  fondant ;  &  Crantz 
qui  rapporte  cc  paradoxc,  ne  croyoit  pas 
lcur  origine  marinc  il  fuppofoit  que, 
formees  dans  les  grandes  rivieres  du  nord, 
elles  defcendoient  enfuitc  dans  1'Oce'an, 
&  qtfclles  s^augmentoient  alors  a  la  hau- 
teur  prodigieufe  qu'cllcs  ont,  par  lcs 

Tomc  XLIX.  G 
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neiges  qui  romboitnt  deffus  :  mais  quc 
touccs  les  eaux  des  mers  glaciales  per- 
deot  leur  falure  &  leur  gout  en  fe  ge- 
lant,  qu'elles  donnent  par  lc  degel  dc 
Teau  doucc  ,  cela  n'a  ete  avance  par  per- 
fonne ,  &  n*eut  pas  jufqu'ici  paru  croya- 
ble }  il  eft  vrai  que  M.  Cook  ne  s'atten- 
doit  guerc  a  un$  pareille  tranfmutation  , 
&  que  fa  furprife  fut  bien  agre'able ,  cn 
rcconnoiflant  que  les  incpnveniens  qu'il 
auroir  a  combatrre,  naitroient  feulement 
du  trop  long  ufage  des  provifions  fa- 
lees.  La  glace  fondue  futtrouvee  douce, 
fans  gout ,  fans  odeur ,  &  meme  d'un 
ufage  tres-fain  (i);  Pcxperience  devant 


(  I )  On  trouvc  dans  lcs  tranfacYions  philofo- 
phiques ,  vol.  LXVI.  40.  Londrcs^  un  article  ,  dont 
le  titrc  cft  :  Experiments  on  water  obtained from 
the  melted  ice  of  sea-water ,  to  afcertain  tt>he- 
ther  it  be  fresh  br  not,  firc. . . .  by.  M.  EdWard 
Nairnc.  Ccs  experiences  confirment  la  veVite'  de 
la  relation  dc  M.  Cook,  d&erminent  la  difR- 
rence  de  gravite  cntrc  Fcau  obtenuc  dc  la  glace 
d'cau  dc  mcr  &  Peau  marinc  clle-m&ne,  & 
fixent  le  degrd  de  froid  auquelcette  derniere  com- 
mence  a  geler. 

M.  Nairne  expofa  ,*  le  vingt  -  fept  janvier 
1776  a  dix  heures  dufbir,un  vale  de  trois  pouces 
un  quart  dc  diametre ,  &  de  fix  pouceS  &  demi 
de  profondeur,  rempli  d'eau  de  mer  a  1'air  libre  , 
le  thcrmometre  ewnt  alors  a  1 5  dcgres.  En  le  vifi- 
tant  le  lendemain  a  9  heures  du  matin  ,  il  trouva 
Feau  cntiercm*nt  glacee,  excepte'  une  treVpetite 
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Discours,  &c.  35 
Pemporter  fur  tous  les  fpecieux  raiion- 
nemcns  des  hommes  3  &  fur  touces  les 
obie&ions  pofEbles. 

Pendant  tout  ce  voyage,  au  milieu 
des  temps  de  pluie ,  de  neige  &  de  brouiU 
lards,  Pcquipage  du  vaifleau  la  Refolu- 
rion  a  joui  d'une  auffi  bonne  fante  quc 
celle  qui  avoit  regne  dans  les  zones  tor- 
ride  &  tempeTee.  U  paroit  feulemenc 

{>ar  le  journal  du  chirurgien ,  que  vers 
a  fin  de  la  premiere  courfe,  entre  le  cap 
de  Bonne-Efp^rance  &  Ja  nouvelle  Ze- 
Jande ,  quelques  hommes  furent  attaques 


.  partie  reftee  parfaitement  fluide  au  fond  (*).  II 
expofa  cette  glace  a  une  cbaleur  de  56  degres; 
&  au  bout  de  buit  heures,  a-peu-pres  ,  le  mor- 
ceau  de  giace  rcftant  avoit  encore  environ  trois 
pouces  &  demi  de  long ,  &  dcux  pouces  de  dia- 
mctre.  Pour  cn  detacher  tout  ce  qui  pouvoit  j 
adhercr  de  faumure ,  il  le  lava  cn  grande  eau  , 
&  le  mit  egputer  fur  un  tamis.  Lc  ao.  janvicr, 
il  mit  ce  morceau  de  glacc  dans  un  vafe  i  unc 
chalciir  de  46  degrc^s ,  &  il  n'y  fut  -totalement 
fondu  ,  qu'apres  ncuf  hcures  ecoulecs.  Lc  globe 
<Tun  thcrmometre  pofe*  fur  le  glacon,  refta  tout 
ic  tcmps  de  la  fonte ,  fans  varicr ,  a  ja  degres. 
L'eau  obtenue  dtoit  fans  aucune  falure,  &  par- 
faitement  douce  au  gout. 


(  *  )  Ccttc  explricnce  fournit  un  moycn  bicn  Cmpl« 
de  rapprocher  cn  hivcr,  dant  les  grands  froids,  i'eau 
dcs  fourccs  falees  au  plus  haut  point  de  faturation , 
&  pcut  deYcriir  mSme  d'un  ufagc  cconomi^uc  dant 
tes  marais  fclans« 

Cij 
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de  fcorbuu  mais  le  mal  fit  tr&s-peu  dc 
progrfcs ,  excepte  dans  un  fujet  deja  ma- 
lade  par  unc  toute  autre  caufe. 

Nous  ne  devons  pas  terminer  cet 
cxtrait  fans  obferver  que  M.  Pringle 
rend  juftice  au  merite ,  aux  foins  &  a 
la  vigilance  de  M.  Pattcn,  chirurgien 
de  Pequipage ,  dont  les  travaux  ont  ete 
Yuivis  d*un  (ucces  miraculeux  &  inoui 
dans  les  temps  meme  les  plus  re'cens. 
Qu*un  equipage  de  cent  vingt  hommes, 
cngag^s  pendant  trois  ans  dans  un  voyage 
fait  a  travers  tous  les  climatsy  expofes 
pendant  ce  tcmps  a  toutes  fortes  de  caufes 
morbifiques,  s'en  foit  preferve ,  &  n'aic 
perdu ,  par  maladie,  qu'un  feul  homme  5  . 
c*eft-  un  evenement  qui  n'etoit  jamais 
arrive,  &  que  peut-etre-on  ne  reverra 
jamais. 

OBSERVATIONS 

Sur  te  contrepoifon  du  fublime  corrofif; 
par  M.  D  u mo  n  ce  A  u ,  Midecin 
penjionnaire  de  la  yille  de  Tournai  &  dc 
fis  hopitaux  ,  &  M.  Plajvchon  , 
Midecinde  la  mime  ville^  Correfpon- 
ddnt  de  FAcadimie  de  Dijon ,  &  de  la 
Sociiti  Royale  de  Midecine  de  Paris. 

Un  bomme  affez  robufte,  d'un  tem- 
perament  fanguin ,  age  de*  40  ans ,  en- 
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viron  vers  lcs  dix  heures  du  foir  prit, 
on  ignore  pour  quellc  raifon,  (on 
attribuea  un  de'raifonnement  bachique) 
un  reftc  dc  fublime  corrofif ,  qu'il  avoit 
chez  lui  pour  faire  crcver  les  rats.  La 
dofe  n'etoit  pas  pctitc.  Il  avoit  diflfour 
ce  poifon  dans  de  la  bierre*  Des  Tinftanc 
qu'il  l*eut  avale,  la  bouche,  Peefophaee 
&  1'eftomac  fc  re(Tentircnt  dc  fon  cffet 
cauftique.  L'inflammation  dc  la  bouchc , 
une  chaleur  acre  &  briilantc  a  la  regior> 
de  Tcftomac  ,  des  douleurs  dechirantes 
/ucce'derent  bientot  a  la  jpremiere  im- 
pre/IIon  du  fublime-corrouf,  &  le  com- 
rouniquerent  promptement  a  tout  lc  ca~> 
nal  inteftinal  y  avec  dcs  douleurs  aufli 
cruclles  que  ccllcs  de  Peftomac.  Bientot 
le  vifage  fc  gonia  bcaucoup ,  &  devinc 
d*un  rougc  cramoifi.  Lcs  yeux  etoienc. 
etincelans ,  la  refpiration  des  plus  genees* 
II  y  avoit  des  anxietes  precordiales  ,  des 
inquietudes  &  des  jadations  continuelles^ 
Le  pouls  fut  febrile  &  petit,  oadonna 
d'abord  fix  grains  d'emetiquc  dans  un 
vcrre  d'cau«  S^ltfen  refulta  que  peu  dc 
vomiflemens  r  les.douleurs  en  augmcnte- 
rent  beaucoup.  Dans  cettc  pcrplexite ,  on 
fit  avaler  au  malade  un  gros  de  theria- 
aue  ,  qui  n'apporta  aucun  calmc.  Le  poi- 
fen  faifoit  des  progres  rapides  ,&onne 
tarda  plus.  a  demander  M.  Dumonccau. 

C  iij 
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qui ,  vu  les  circonftances  ,  fe  prefTa  de 
prfcfcrire  un  gros  de  fcl  cPabfinthe  dan$ 
un  verre  d'eau ,  pour  decompofcr  les  deux 
fcls  metalliques,  fpecialement  le  fublime- 
corrofif.  Il  y  joignir  des  incraflfans  &  des 
ihvolvans.  Je  fus  appelle  en  confulration, 
&  ne  pus  qu'applaudir  aux  remedes  que 
M.  Dumonceau  ,  mon  confrere  ,  venoir 
d^adminiftrer ,  &nous  fommes  convenus 
deles  continuer.  Lesdouleurs  atroces  re- 
prenoient  cepcndant  par  intervalles  avcc 
vigueur  ,  &  fembloient  annoncer  une 
corrofion  de  la  membranc  interne  de  Pe- 
ftomac  &  dcs  entrailles:  elleeut  efFedti- 
vement  lieu,  Le  malade  rendit  des  fclles 
(anguinolentes  s  il  trouva  neanmoins 
dans  Tufage  du  fel  d'abfinthe  diffouc  a 
la  dofe  dc  deux  gros  dans  deux  onces 
dedeco&ion  incraffante  de  Fulkr  ( apres 
en  avoir  pris  un  gros  en  deux  fois,  4 
peu  d*inftans  d'interv*ille ) ;  il  trouva  , 
dis  -  je ,  un  foulagemeht  bien  marque. 
Quoique  les  douleurs  revinffent  cncore 
<ie  tcmps  en  temps  avec  violence ,  elles 
fc  calmerent  cependant  pcu  a  peu,  deforte 
que  le  lendemain  au  matin  le  calm$  avoic 
fuccedc  a  1'orage.  Tous  les  fymptomes 
effrayans  ctoient  diffipess  mais  il  reftoit 
une  fenfation  douloureufedc  tout  le  canal 
alimentaire ,  &  un  fcntiment  general  de 
fbibleffc  du  corps  qui  avoit  ctc  fi  rude- 
ment  fecoue'. 
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Les  affinites  chymiques  font  apprecier, 
cn  pareille  circonftance,  1'utilite  des  ai- 
kalis.  Ualkali  fixe  ,  par  fon  affiniteavec 
Pefprit  du  fel  marin  dont  l?union  avec  lc 
mercure  fait  le  fublime-coirofif ,  s'unit 
promptement  a  cet  acide  ,  &  pour  lors 
une  parrie  du  mercure  eft  precipitee  fous 
la  forme  de  cfraux  mercuriclle  •>  &  Pautre 
partie  forme  du  mcrcure  doux.  Or  ni  la 
chaux  mcrcurielle  ,  ni  le  mcrcure  doux 
ne  peuvent,en  petite  quantite  ,lcfer Pc- 
conomie  animale. 

De  Punion  de  1'aJkali  fixe  a  Pacide 
marin ,  refultc  un  fel  fcbrifu^e  de  SyU 
vius.  Par  une  pareille  affinite,  le  tartre 
emetique  eft  decompoff.  Ualkali  s'em- 

J>are  de  Pacide  vegctal  qui ,  etant  uni  a 
a  partie  metalliquedel'antimoine,forme 
Femetique.  Ceft  pour  ces  raifons  chy- 
miqucs,  que  dix-huit  grains  d^emctiquc 
combines  avec  un  gros  de  fel  d'abfinthe 
&  de  fel  ammoniac  >  tritures  pendant  1  x 
minutes  dans  un  mortier  de  marbre ,  me- 
lis  avec  iine  once  de  kinkina ,  &  fuffi- 
fante  quantite  de.  (yrop  d'abfinthe ,  de* 
vicnnent  un  fe'brifuge  exccllenr,  fans  cx- 
citcr  les  moindres  haufees.  Nous  devons 
ce  febrifuge  a  M.  Boucher*  Ce  favant  m6~ 
decinPa  communique  AznsltJournald* 
Midtcint ,  tom.  xxx ,  page  55 . 

C  iv 
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L  E  T.  T  R  E 

A  M*  Martin  ,  principal  Chirurgien 
de  VHopital  S.  Andri  de,  Bordeaux  , 
fur  une  extirpation  de  mammeUe , 
fuiyie ,  peu  de  temps  apris,  de  la  mort; 
par  M.  Guyetant  j  Chirurgien  a 

.  Lons-le-Saunier.  * 

Je  viens  cPetre  te'moin,  Monfieur, 
d'un  malheur  a-peu-pres  fembJabJe  a. 
celui  dont  vous  nous  avez  donne  Phi- 
ftoire  dans  le  Journal  de  Medecine  de 
feptembre  1774  >  tome  41 ,  page  166 
vous  ne  ferez  peut-etre  pas  fache  d'en 
lire  Pcxpofe',  On  ne  peut  trop  multiplier 
de  pareilles  obfervationsj  &  comme  on 
Pa  dit  depuis  long-temps ,  Phiftoire  des 
malheurs  feroit  bien  aufh  utile  quc  celle 
des  fucc&s. 

Une  femme  cPenviron  quarante  ans , 
d'une  vigoureufe  conftitution ,  portoit 
depuis  long-temps  une  tumeurdure,  in- 
dolente  &  mobile  a  la  mammellc  droite. 
La  craintc  que  cette  tumeur  ne  de'ge- 
nerat  en  cancer,  a  la  ceffation  de  fcs 
regles ,  la  determina  a  venir  a  Phopital 
de  cettc  ville ,  poiir  fe  la  faire  extirper. 
Ce'toit  au  commen.ccmcnt  de  feptembrc  5 
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clle  fut  prepafee  &  opere'e  quelques 
jours  apr£s,  vers  les  rrois  heures  apr&s 
midi.  Elle  foutint  1'ope'ration  avec  un 
courage  peu  commun.  II  n'y  eut  prefcjue 
poinr  d,hemorrhagie,&  la  feule  charpic 
fiiffit  pour  1'arrerer.  La  nuit  fut  mau- 
vaife,  la  malade  fouffrit  beaucoup.  Le 
lendemain  e'tant  fort  inquiete ,  ellc  vou* 
lut  arranger  fes  affaires  temporelles, 
ayant  deja  pourvu  aux  autres  avant 
i'operation.  Elle  y  employa  la  matinee  > 
toujours  foufFrant  beaucoup.  On  leva 
1'appareil,  la  plaie  he  prefenta  rien  d*ex* 
traordinaire  5  fon  etat  offroit  cPailleurs 
de  trop  grandes  efperances ,  pour  qu*on 
fut  allarme  &  de  fes  douleurs  &  de  f<?n 
decouragement.  Elle  s*endormit  1'apres- 
midi ,  &  ronfla  ;  on  ctut  ce  fommeil 
naturel.  Mais  ,  vers  lc  foir,  ne  s^veil- 
lant  point  ,  on  Pexamina.  Quelques 
changemens  qu'on  crut  remarquer  fur 
fa  figure ,  donnercnt  de  1'inquietude  : 
on  vint  me  chercher  vers  les  liuit  heures. 
Jc  trouvai  cette  femme  dans  un  veritable 
etat  apople&ique ;  j'examinai  la  plaic  , 
elle  etoit  feche ;  mais  a  cela  pres  ,  ne 
pouvoit  inquieter.  Afres  quelques  re- 
flexions  ,  fur  le  parri  quc  je  devois 
prendre ,  /e  me  de'rerminai  ,  pour  les 
ye'ficatoires ,  ujnc  potion  ftimulante,'  & 
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des  lavemens  de  memc  nature.  Ces  re- 
mcdes,  furent  inutiles,  elle  perit  quel- 
cjues  heures  apres. 

Je  me  rappelai ,  Monfieur,  votre  ob- 
fervation  ,  &  je  la  confultai.  Vous  attri-  , 
buez  la  rnort  prompte  de  votre  maladc 
a  un  epanchemerit  de  fang  dans  la,  poi- 
trine,  fourni  par  les  mammaires  in- 
ternes.  Votre  malade  eut  differentes  foi-^ 
blefles,  qui  vous  Yont  fait  prefumer# 
Mais  je  he  peux  attribuer  le  malheur 
de  la  mienne  a  la  meme  caufe,  non- 
feulement  parce  qu'elle  n'auroit  pas  ve'cu 
plus  de  trente  heures ,  avec  des  arteres 
teiles  que  les  mammaires  internes  qui 
donneroient  du  fang,  mais  encore  parce 
qu^elle  n'eut  point  de  foiblefle ,  &  que 
fon  pouls  fe  foutint,  &  ne  s'eIoigna  de 
1'e'tat  naturel ,  que  peu  de  temj>s  avant 
fa  morr ,  qui  ne  fut  point  precede'e  de 
convulfions  •>  accident  fort  ordinaire  cc- 
pendant  a  la  fuite  des  grandcs  he'mor- 
rhagies.  La  plaie  etoit  feche>  mais  cec 
etat  eft  aflez  ordinaire,  a  1'e'poque  ou 
elle  fe  trouvoit  de  fon  oper*tion.Ce  ne 
pouvoit  etre  une  metaftafe  dc  la  fup- 
puration  fur  le  cerveau,  puifqu^il  ne 
pouvoit  y  avoir  encore  de  fuppuration. 
Je  ne  pus  me  rendre  raifon  d'une  mort 
aufli  prompte  ,  qu'en  Pattribuant  au 
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trouble  &  £  1'afFaiflTemenr ,  qui  dut  rc- 
fulter  dans  le  fyfteme  nerveux,  de  Tex- 
ceflive  doulcur  qui  avoit  precede.  Ce 
fut  cetre  opinion  qui  determina  mon 
diagnoftk  Sc  mon  traitement. 

Les  foibleffes  qu^aeprouvees  votre  mala- 
de ,  immediarcment  apres  Poperarion ,  & 
fa  mort  prcxipitec,  vous  ont  perfuade  quc 
Phcmorrhagie  cn  &oit  la  caufe.  Mais  une 
h^morrhagic  promptcment  mortcllc,pro- 
duite  tpar  les  artercs  raammaires  in- 
ternes ,  a  1'occafion  de  Pentierc  fcftion 
des  mammaires  externes ,  paroit  un  pcu 
hypptheuque.  Paurois  bien  defire'  qu'en 
pareil  cas ,  vous  eufliez  chf rche  a  amirer 
vos  con  je&ures ,  par  Pouverture  da  ca- 
davre  (i). 

Permettez  cctte  petite  reflexion,  Mon- 
fieur,  &  pardonnez  la  liberte  quc  fai 
prife  de  vous  1'adretfcr. 

J'ail*honneur,  &c.  GuYfcTANT. 

A  Lons-lt-Saunier ,  U  ler  OSobtt  1777. 


(I)  Voyt{  Joum.  dc  novembre  dcrnier,/b  4^7, 
les  obfervations  communiquees  par  M.  Guirin  , 
fur  quelques  accidens  confgcutifs  des  op&ations. 
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De  M.  DunanT)  DoSeur  cn  Midc-  . 
cine ,  Aggrigi  au  ColUge  de  Geneve , 
aux  Auteurs  de  ce  JournaL 

Papprends ,  Meffieurs ,  avec  beaucoup 
de  fatisfadtion,  que  1'huile  de  Kicin  , 
connue  &  ufitee  depuis  quclques  ^nnecs 
dans  la  Grande-Brctagne,  commence  a 
jouir  d'une  certaine  rcputation  dans  le 
Continent,  &  qu'un  medecin  de  Rennes 
(  M.  Hamart  de  la  Chapelh  *  )  vient  de 
rraduire ,  en  fran^ois ,  la  diflertltion  an- 
gloife  du  Do&eur  Canvane  ,  dans  la- 
quellc  on  trouvc  Phiftoire  des  qualites, 
des  vertus,&  de  1'origine'de  cettehuile» 
Cc  rcmede ,  j'ofe  Pcfperer ,  rfaura  point 
Ic  fort  dc  tant  d'autres  qur,  n'ayant  de 
merite  quc  la  nouveaute ,  perdenr  bien- 
tot  Ie  credit  que  pouvoient  leur  avoir 
donne  leurs  proneurs  ,  &  n'occupent 
plus  qu'une  tr&s-petite  &  tres-indiffe-, 
renrc  place  dans  la  matierc  medicale. 
Je  fonde  mes  efperances  ,  Meflieurs , 
fur  les  vertus,  &  les  proprietes  gene- 
rales  &  particulieres  dh  cette  huile  ve- 


*  Voyc{  Journal  dc  Juillet ,  page  88. 
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gctale  ,  fur  la  siircte  (1)  &  la  faciliteavec 
]efquelles,  on,  peut  radminiftrer ,  lorf- 
qu^elle  eft  indiquce  5  enfin,  fur  les  moyens 
&  les  reflburces  que  Ton  a ,  Sc  qu*on 
pourra  multiplier  ,  pour  fe  la  procurcr ,  a 
peu  defrais ,  en  tout  temps&  en  tout  lieu. 

Je  ne  ferai  point  ici  1'e'nume'ration  dc 
totts  les  cas ,  ni  dc  toutes  les  circonftanccs 
dans  lefquelles  on  a  employe  jufqu'ici , 
avec  fuccfcs,  cc  nouveau  remede;  ils 
oxit  cte  deja  expofes  par  plufieurs  au- 
teurs.  Qu'on  parcourc  lcs  derniers  ou- 
vrages  dcs  medecins  anglois ,  on  trouvefa 
Jes  obfervations,  fans  nombre,  de  diffe» 
rcntes  maladies,  dans  lefquelles  il  a  pro- 
duit  les  plus  heureux  effcrs.  Jedirai  feule- 
mcnt  que  cette  huile  doit  avoir  rang 
dans  la  matiere  medicale,  parmi  les  pur- 
gatifs ,  &  j'ajouterai  que  lcs  medecins 
doivent  la  confiderer  comme  un  put- 
garif  qui  merite  4'etre  fouvent  prefere 
a  bien  d'autres,  i°.  a  caulc  dc  la  dou- 
ceur  &  dc  la  prompritude  avec  laquellc 
il  agk;  i°«  a  raifon  de  Ja  dofe  ordi- 
nairement  moindre  que  celle  de  tous  les 
purgatifs  de  fa  claffe^  30.  en  confidera- 
tion  de  ia  propriete  qui  lui  a  ere  re- 
coonuc  rcccmment ,  d'etre  un  vermifiige 


( I )  Nous  ayons  d^ja  obferve'  que  cette  huile  peut 
fc  rancir,&  quc ,  dans  ce  ces,  elle  eft  capable  dc 
produirc  dcs  effets  ues-fkheux. 
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dcs  plus  puiflans.  Ccttc  dernicre  pro- 
priete,  quc  nous  avons  eu  un  grand 
nombrc  cPoccafions  dc  bicn  conftater  a 
Geneve  ,  m'a  principalcment  engage  a 
prendre.la  plume,  pour  rendre  public 
un  fait  de  pratique  intereflant. 

Comme  il  eft  peu  de  pays  ou  Pon 
trouvc  plus  de  perfonnes  incommodees 
du  raenia  ou  ver  folitaire ,  qu'a  Geneve  , 
il  n'en  cft  point  aufli  ou  on  ait  profite, 
avec  plus  d^empreflement ,  du  remede 
genereufement  acquis  ,  &  publie  par 
ordre  &  aux  de'pens  de  Sa  Majefte  Trfcs- 
Chre'tienne ,  &  connue  aujourd'hui  dc 
tout  le  monde.  Mais  on  n'a  pas  tarde  a 
'  $'appercevoir  quc  le  purgatif  empfoye 
1  par  Madame  Nouffer  ,  nc  pouvoit  s'a)?- 
pliquer  a  toutes  fortcs  d*agcs  &  de  tcm- 
peramcns ,  fansqu'il  en  refultat  quelques 
inconvenicns ,  jc  dirai  meme  quelques 
dangers  plufieurs  pcrfonnes  ne  pou- 
voient  le  garder,  &  lc  vomiflbicnt  fur 
le  champjT  d'autrcs  eprouvoient,  aprcs 
Pavoir  pris,  dcs  tranchces  &  des  coli- 
qucs  ,  qui  les  tourmcntoicnt  cruclle- 
ment ,  &  dont  elles  fc  reflentoicnt  eii- 
core  plufieurs  jours  apr&s.  Ces  exemples, 
qui  n'ont  pont  ete  .rares ,  nc  laiflbient 
pas  dc  caufer  de  Pinquietude  aux  mede- 
cins  ,  &  des  regrcts  aux  malades  5  ils  dc 
manquoient  pas  d'effrayer  la  plupart  de 
ceux  qui  avoient  befoin  de  ce  remede , 
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Sc  determinoient  lfcs  autres  a  vivre  avec 
leur  ennemi.  Ces  dlfficultes,  quc  nous 
ne  jugions  pas  infurmontables,  nous  enga- 
gerent  a  cherchcr  un  purgatif ,  qui ,  etanc 
plus  doux,  put  cependant  fuppleer  au  dra- 
ftique  fi  redoutable.  Vhuile  de  Ricin you  de 
Palma  Chrifti ,  dont  nous  nous  fervions 
depuis  quelque  tempsdans  d'autres  vues, 
nous  parut,  comme  fubftance  grafTe ,  le 
purgatif  le  plus  approprie  dans  ce  cas : 
nous  ne  tardames  pas  d'en  faire  plu- 
fieurs  effais,,qui,  tous,  re'uffircnt.  D£s- 
lors  ,  ii  ne  s'eft  pas  ecoule  de  fcmai- 
ne  ,  fans  que  quelqu'un  des  praticiens 
dc  la  villc  ne  Pait  employe,  toujours 
avec  le  meme  fucces*,  &  je  ne  crois  pas 
qu'il  ait  encore  manque ,  jufqtface  jour, 
d'expulfer,  en  cntier,  Panimal  incom- 
mode ,  toutes  les  fois  qu'on  l*a  attaque. 

On  doit  proc^der  de  la  meme  manierc 
que  Madame  Nouffer;  prcndre  la  poudrc 
de  racine  de  fougerc ,  a  la  dofe  qu^elfe 
preferit,  puis  environ  deux  heurcs  apres, 
commencer  a  avaler  Phuile  de  Ricin  ,  a 
la  dofe  d'une  demi-once  ,  dans  une  tafTc 
d'infu(ion  dc  the,  ou  de  bouillon  le- 

fer  :  il  faut  reiterer  cette  boifTon  de  demi- 
eurc  en  demi-heure ,  jufqu'a  ce  que  Ic 
malade  ait  pris  deux  on  ces  &  demie  a 
trois  onccs  dc  notrc  fyuile.  Le  remedc 
ne  tarde  pas  a  agir  #,  qifelques  -  uns  ont 
rendu  leur  vcr  avant  d'avoir  confommc 
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aurant  cMiuile  que  nous  en  prefcrivons; 
la  majeure  partie  en  on.t  ete  debarrafTes 
.trois  ou  quatre  heures  apres,  fans  avoir 
eprouve  de  tranchees  ,foit  dans  le  temps 
que  le  remede  agiflfoit,  foit  dans  les  ipo- 
mens  qui  ont  fuivi  fon  operation  :  s'il 
arrivoit,  comme  j'ai  eu  occafion  de  le 
voir  une  fbis ,  que  Tanimal  fe  trouvat 
arrete  dans  le  trajet  des  gros  inteftins  , 
un  lavement  d'cau  ticde,  a  laquelle  oft 
ajouteroi:  un  peu  d'huilc  d'olivcs,  fuffi- 
roit  pour  l'en  delogcr 

Voila,  Me/fieurs,  un  avanrage  bien 
cowftace  que  nous  prefcnrc  cetre  hirile 
ve'getale ;  je  peux  repondre  d'avance  a 
ceux  qui  ^'imagineroient  pouvoir  obtenir 
les  memes  eflfers  avec  route  aurre  huile,» 
que  Pevenement  ne  juftifieroit  point  leur 
atrenre.  On  n'eji  doir  point  etre  furpris, 
fi  Pon  reflechir  que  toute  autre  huile 
graffe  n'eft  point  un  purgarif  auffi  a&if 
que  celle-ci ,  a  moins  qu'on  ne  les  donne 
a  beaucoup  plus  forre  dofe  >  ce  qui  eft 
incommode ,  defagreable ,  &  meme  in- 
fuflifant,  dans  les  cas  dont  il  s'agit.  Car 
1'experierice,  plus  triomphante  encore 
en  medecine ,  que  les  plus  fages  raifon- 
nemens ,  m'a  appris  que  ces  huiles  ne  fau- 
roient  remplir  le  but  propofe,  en  les  aigui- 
fant  meme  avec  tt  la  manne  ou  du  du  dia- 
grcde.  J*a'outc/ui  encore  en  faveur  de 

1'huile 
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'  Phuile  de  Ricin ,  &  comme  une  nou- 
yelle  &  bien  forte  preuve  de  fa  qualit£ 
Yermifuge,  qtfadminiftree  feule ,  &  fant 
la  poudre  de  foiigere,  on  Pa  vue  ex- 
pulfer  avec  affcz  de  promptitude  &c  de 
facilite  le  ver  plat  contre  lequel  on  la 
donnoir.  Je  ne  fache  pas  que  Pon  aic 
reitere  cet  e(Tai ,  parce  que  Pon  prefere 
roujours,  aux  de'pens  du  tr&s-pctit  de- 
fagrement  qu'on  eprouve  a  avaler  la 
poudre  de  fouecre,  cVctre  plus  atfure  du 
fuccfcs  de  Popcration  :  mais  jc  ne  doute 
point  que  Pon  n'en  vit  encore  quelques 
exemples  de  temps  en  temps ,  fi  on  faifoit 
plus  fouvent  cette  tentatiye.  En  un  mot, 
fi  Phuile  de  Ricin  n'cft  pas  le  feul  pur- 
gatif  qu'on  puifle  fubftituer  a  celui  de 
Madame  Noiiffcr^  il  eft  du  moins  pro- 
bablement  lc  plus  fimplc  &  le  plus  doux 
qu'on  puifle  employer,  le  plus  capable 
cn  mcmc  temps  de  convcnir  a  tous  Ies 
temperamens ,  &  le  plus  infaillible  que 
Pon  ait  ttouve  jufqu'a  prcfenn  j'oferoi« 
meme  ajouter  qu'il  (era  difticile  d'en 
trouver un  qui  le  remplacc  pour  cet  objct. 

J'ai  avance ,  Meffieurs ,  en  commcn-» 
$ant  qoe  la  facilite  &  la  surete  avec  la- 
quelle  on  pouvoit  adminiftrer  Phiiile  de 
Palma  Chrifii ,  etoit  uh  fecond  titre  en 
fa  favcur,  Sc  un  autre  raoycn  de  lui  me- 
riter  une  reputation.  ll  nc  faut  qu'une 
TomcXLlX.  D 
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ou  dcirx  experiences  ,  pour  convairidrfr 
cetui  qui  les  «ura  faitcs  du  pcu  dc  rc- 
pugnance  qu'infpirc  aux  malades  ce  tne- 
dicamcnt ,  qui  a  d'ailleurs  1'avantage  de 
pouvoir  fe  tranfportcr  au  loin*  &  de  fe 
confervcr  long*tcmps,  lans  s'altcrcr  Sc 
izns  pcrdrc  de  fes  propriet&.  Rien  de 
plus  facilc ,  au  furplus ,  que  de  le  maf- 
quer  pour  ces  perfonnes  qui  rcdoutent 
le  :gout  des  fubftances  huilcufcs ,  en  g&» 
ncral :  un  peu  de  vin  ou  d'eau  aroma* 
tiqiie  diftillec,  ou  de  gomme  &  de  firop 
quelconque  ,  fuffiront  pour  cot  effct. 
Quant  a  la  nullite  du  danger  qui  refultc 
tdc  fon  u(agc,elle  eft  bien  conftatee  par 
-lcs  expcrienccs  ,  fans  nombre  ,  faites 
jufqtfa  ce  jour ,  auxqucllcs je  renver- 
rois,  fi  le  traitcment  ne  fufmbit  d'ail- 
leurs,  pour  convaincre  les  gensde  Part, 
qu'un  remede  aufli  doux  de  fa  nature 
ne  ikuroit  ctre  rcdoutc'  dans  fes  effets. 
Paurois  tort  de  ne  pas  obferver,  il  eft 
vrai ,  que  fa  douceur  depend ,  en  qucl~ 
que  fortc ,  de  fa  prcparation  :  il  y  a  des 
prccautions  aprendrc,  en  exprimanties 
femences  qui  rcnferment  cettc  huile.  On 
fait  aujourcThui  que  lcur  ecorce  eft  douca 
d'une  acrcte  qui  va.  jufqu'a  la  caufticite; 
•enfortc  quVlle  communiqueroit  cfette 
qualite  dangereufe  a  Phuilc,  fi  on  n'avoit 
pasfoinddlesend^puiHerprealabiemcnt. 
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fblablement  fans^ette  precaution  ;  uite 
-feulc  goutte  fitffifoit  pour  imprimer  fur  )a 
languc  ,*  &  4  la  gorge,  un  fentiment  de 
-cuirTon  &  d^acrae^  qui  &oit  d'abord 
infupportable,  Sc  iaquietoit  cncore  plu- 
ficurs  heurcs  apres.  Mais  comme  rien 
n'eft  plus  alffc'  que  dc  faire  la  fepararion 
jrequife ,  pour  obtcnir  >l'huile  dans  toute 
->£a  douccur ,  on  auroit  tott  de  rejStter  , 
pour  c^tte  raifon,  un-remedc  qui  peuc 
etre  d'une  Ci  grande  utilitc,  &  qu'on 
-pourra  toujours  fc  ptocurer  cn  abon- 
dance.  Ceft  ici^encore  un  de*fes  avan- 
*anges  ,  cta  ne  faurok  en  difconvenir.  iU 
n'eft  pas  doulecux  que  l\Amerique  ,&  rrt£- 
me  rafrique,  wpuiflfentnoustfournir  dcs 
femenccs  yde  Hiciri ,  puifque -ces  pfenteyy 
croiflent  prcfque  par-tout       que  leur 
-huile  meme  eft  bien  connue  des  Amc- 
cains  (* i ).  Mais,cn  ourrc,  il  fera  aifedc 
les  cultiver  &  de  les  multiplier  a  volont<£ 
dans  la  majeure  partie  de  PEuropc,& 
dans  toute  la  France  en  particulier*  on 

(  I )  Lcs  Anglois  faifoient  vcnir ,  il  y  a  pcu  , 
1'huilc  d^ja  extraite ,  d^Amerique ,  ou  on  la  con- 
noit  fous  le  nom  dcCaftor^oil  (  huilc  dc  Caftor  )  ; 
aujourd'hui  ils  cn  font  vtnir  lcs  femences  qui  fant 
appcllees  Mcxico-fccds  (  grajnes  du  Mexiquc) ;  ils 
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fait  de'j£  qtfclle  y  croit  avec  facilit^,  SC 
prefque  fans  culture,  au  point  qu*il  n*eft 
pas  rare  de  trouyer  des  jardins  d'ou  oa 
ne  peut  vcnir  a  bout  de  1'extirper  en- 
tierement.  Jc  me  rappelle  d*fcn  avoir 
vu  ,  dans  les  provinc.es  meridionales  de 
F  ra  n  ce ,  des  touffes  q  ui  ren  aitfoient  chaq  ue 
anne'e,  qui  multiplioient  confiderable- 
mcnt ,  &  qui  produifoicnt  une  grandc 
quantite  de  femences.  Tous  lcs  pavfans 
de  notre  pays  la  connoiflent  aufli ,  Sc 
ils  la  voient  tous  lcs  jours  profperer 
dans  leur  jardin. 

Ne  peut-on  pas  raifonilablemcnt  ef* 
percr,  d'apres  cela,  que  le  prix  de  ce 
roedicament  pourra  devenir  aflcz  modj- 
que  ?  £t  ne  reconnoltra-t-on  pas ,  en  con- 
fequence ,  avcc  moi ,  qup  cette  nouvelle 
confideration  dpit  bien  aufli  contribuer 
i  le  rendre  rccommendable  ?  Les  me'de- 
cins  favent  tous  que  lc  prix  des  drogues 
n'eft  pas  urfe  chofe  indifferente. 

J'ai  Phonncur  d'ctrc ,  Meffieurs*  votre 
tres  -humble  &  tres-obe'iflant  fervireur, 

DUNANT. 

Gentve,  le  9  fepttmbre  1777. 
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OBSERVATION 

Sur  une  goutte  irriguUere ;  par  Monfieur 
Breton  D.  M.  Midecin  de  PH6- 
pital  Mititaire,  &  des  Hopitaux  dt 
Chariti  de  D6le ,  en  Franche^Comti. 

Un  ^articulicr  de  cette  ville  ,  agc 
de  58  a  59  ans,  (  ne  d'un  pere  gout- 
teux ,  mort  a  la  fleur  de  fon  age,  des 
accidens  multiplics  de  la  goutte)  avoit 
eprouve ,  pemlant  plufieurs  annees,  des 
coliques  nephretiques ,  qui  n*ont  difparu 
qu'a  Pcpoque  d'un  acces  de  gouttc  r£- 
guliere,  qu'il  cut  cn  1769  ,  &  qui  rcvint 
1'annee  fijivante. 

En  1771 , au  mois  d*o&obre,  la  goutte 
fut  des  plus  violente,  avec  mutation 
fabite  de  rhumeur  arthritique » d'un  pied 
a  Pautrc ,  de  Portcil  au  genou  5  en  un 
mot,  il  eprouva  tous  tes  lymptomcs  qut 
*ara&crifent  tfne  gouttc  r^gulicre.  I/accfcs 
terminc  parfaitement ,  apr^s  1 5  jours , 
fe  renouvella  au  mois  dc  fcvr j&r  luivant  % 
pour  ^urcr,  avcc  la  meme  violence ,  i*ci- 
pace  de  15  a  18  jours*  au  .bout  duquel 
temps ,  il  fur  tout-a-coup  attaque  d'unc 
fttangurie  cruclie,  avec  diminution  trfcs-* 
confid&ablc  de  tous  les  fymptomes  de 

D  iij 

DigitizedbyGOQgle 


£4  Obsrrvation 
la  goutte  aux  articulations.  Mais  la  ftran- 
gurie,  dans  p^eii  <Fheures,  fit  craindre  ^ 
une  inflammation.  Les  finapifmes,  ap-  * 
pliquc*  dans  ce  moment ,  rappcllerent 
bien  vite  Phumeur  goutteufe  aux  cxtre- 
mites ,  &  fircnt  cefler  les  ardcurs  d'urincl 
L'ao£s  fe  terjtnina ,  aprfcs  quclques  jours , 
&  le  maladef,  Ic  refte  de  Fannec,  n'e- 
prouva  qu'tm  leger  paroxyfme  cn  au- 
tomne  :  mais  le  mois  de  fcvrier  17^3 
xious  prefcnta  dcs*  phenomenes  affcz  frc- 
quens  chez  lcs  goutteux. 

Le  maladc,  dans  un  temps  ou  il  pa- 
roiffoit  le  micux  portant ,  fut  fubitement 
attaque  d'une  toux  viollente ,  avec  op- 
preffion ,  &  durctc  du  pouls.  Jc  fis  mcttre 
cn  ufage  les  bechiques  adouciffans ,  les 
bains  des  jambes ,  &  pratiqucr  la  faignee 
du  pied,  deux  heures  aprcs  avoir  fait 
preccder  cellt  du  bras :  la  violence  des 
accidens  me  for§a  a  s  ne  pas  perdre  de 
temps.  Ces  remcdes  ne  procurerent  d'au- 
trc  mcc£s,que  dc  delogcr  Phumcurarthri- 
tique ,  que  je  foup^onnois ,  avcc  raifon  , 
Itre  caulc  de  1'oppreffion,  pour  la  portcr 
fur  la  vcffic  oii  elle  occafionna  les  me- 
tties  defordres  que  Tanncc  precedente. 

A  la  premiere  ardeur  d'urine ,  *je  fis 
appiiquer  aux  pieds  lcs  finapifmes,  qui 
m'avoient  fi  bien  rcuffi  la  premicre  fois  : 
je  ne  vis  que  paroitrc  Ics  doulcurs  de  U 
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firaogurie*  &  diminuer  Pengorgcmcnt 
dti  poumon.  Qudque  ternps  aprfes ,  Pop~ 
ptcffion  s'etam  renouvcllee ,  jc  fus  obfir 
g£  de  recourir,  £  Papplication  dcs  vefi-. 
catoices  fur  lcs  picds  racmes  ,  malgre 
lo&  tcrribtcs  ardeurs  d'qrine  quc  j'avois 
aicombattre.  Cc  rcmede,  qui  rot  d'abord 
ftos  fuccis,  procura,  pcndant  Pabon- 
dante  evacuation  dcs  plaics  qu'il  avoit 
fak  naitrc,  dcs  vaxictcs  frappantes.  Sou^ 
vent,  dans  Pefpacc  de  moins  de  deux 
hcurcs,  la  poitrihe  s'embar&(Toit,  avcc 
foulagement  de  la  veffie;  tc  lcs  doulcurs 
dc  ccuc-ci  fe  ucveillant,  faifoicnt  ceflcr 
Poppreflion  5  quelquefbis  la  tete  ctoit 
douloureufe,  avec  diminution  dc  tous  les 
autrc*  fymptomes ;  d*autrcs  fois ,  unc  lc- 
eere  doulcut  au  genou  ou  a  Pocteil  fai- 
ioit  difparoitre  tous  ics  accidens  pr&e- 
dens ,  &  ne  fubfiftoit  affez  dc  tcmps , 
que  pour  laiffer  couler ,  a vec  abondancc, 
&  prefque  fans  douleur,  des  urines  qui, 
fans  cette  condition ,  n*ctoient  rendues 
que  eoutte  a  goute ,  avec  les  tourmens. 
les  plus  afFreux.  Enfin,  apr&s  trois  fe-. 
maines  de  fupplice ,  tout  s'eft  appaife , 
Sc  lc  malade  a  ;oui  d*une  affez  bonnc 
fante ,  pendant  deux  mois  feuiement. 

Au  commenccmcnt  demaideUmcme 
ann^e ,  la  toux  fe  renouvella ,  ainfi  que 
Poppreffion ,  avec  la  duretc  du  pouls  : 

Di  v 
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ces  accidens  difparurcnt  jpar  une  faignlc* 
<hi  pied  •>  mais  bientot  les  ardcurs  d'urine 
fe  nrent  fentir,  avcc  des  tourmens  in^ 
croyables.  I/inutilite  des  remedes  prcce- 
dcns ,  pour  rappeller  la  gouttc  aux  ex- 
tremites ,  ne  me  permit  pas  dc  lcs  tenter 
de  nouveau*,  foup^onnant  d'aiHeurs  un 
rice  local ,  jc  me  detcrminai  a  meqtre 
tout  de  fuite  en  ufage  les  bains  domefti- 
ques ,  continues  plufieurs  jours  ,&  mcme 
plufieuns  foisle  jour.  Je  les  avois  tentcs 
au  mois  de  fevrier ;  ils  nc  fcrvirent  alors 
qu'a  augmenter  Poppreflion.  Mai^,  pour 
cette  fois ,  leur  effet  fut  plus  heurcux ; 
lcs  urines  devinrent  plus  abondantes,  & 
faciliterent  la  fortic  des  graviers.  Les 
bains  eurent  dc  plus  Pavantage  dc  pro- 
curer  quelques  inftans  de  fbmmeil  au 
malade,  qui  n'en  pouvpit  trouver  que 
daiis  le  bain  m£me ,  malgrc  les  narcoti- 
ques  d'abord  menagcs,  enfuite  donaes 
a  grande  dofe.  Ennn,  lcs  forccs  s'affai- 
bliflfant  dc  jour  i  autrc ,  &  la  fievre  s*e- 
tant  mife  de  la  partie,  accompagnee  d^un 
devoicment,  apr&s  1 5  jours  de  fouffrance, 
l'on  eut  tout  lieu  de  craindre  pour  la  vie 
du  maladc,  qui  fembloit  effe&ivement 
etre  hors  de  toute  efpe'rance  ;  mais  la 
nature,  plus  habilc  &  plus  intcliigente 
que  Part,  s'etoit  menagee,  par  cettc  eva- 
cnation ,  unc  rcffourcc  2  laquellc  on  n» 
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3evoic  pas  s'attendre.  En  effet,  par  la 
continuite  du  devoiement  qui  a  durc  5 
a  6  jours ,  &  qu'on  n'avoit  garde  d'ar- 
r£ter  ,  tous  les  accidens  ci-deffus  men- 
tionnes  diminuerent ,  &  ils  ceffcrcnt 
meme  totalement,  apr&s  1'effet  d'un  pur- 
eatif  place  dans  un  temps  choifi.  Le  ma< 
lade ,  &ns  jouir  d'une  fante  parfaite,  s'cft 
aflez  bicn  porte  le  refte  de  1'annee. 

Force ,  pour  fes  affaires  domeftiques  , 
de  faire  un  voyage  de  7  a  8  lieucs, 
foit  quc  lcs  mouvemens  dc  la  voiturc 
aient  reveille  les  douleurs  communes  aux 
calculeux,  foit  que  les  humeurs  morbi- 
fiqucs  ,  deja  conftantes ,  aient  ete  mis  en 
mouvement  par  le  voyage,  ou,  ce  qui 
cft  plus  probable,  que  la  tranfpiration 
diminuee  dans  une  voiture  mal  ferme'e,  au 
mois  de  janvier  de  Tannec  1774  >  aitoc- 
cafionne,  par  fa  repercuflion  ,  une  fievre 
bumorale ,  le  malade  arriva  chez  lui  avec 
une  fievre ,  dont  Pembarras  des  premicres 
voies  indiquoit  affez  la  caufe  &  la  naturc  i 
ilrcflfentit  aufli  de  legeres  ardeurs  d'urinc. 
Les  feuls  purgatifs ,  &  de  lceers  diapho- 
retiques  firent  difparoitre  la  nevre :  Cocla  , 
non  cruda ,  funt  mcdicanda  ( 1  ) ,  ceqiu 
in  fudoribus  grovocandis  ac  in  alvo  fub- 
ducmfia  locum  habcrc  (2).  Mais  il  n'en 

( I )  Hippocrat.  lib.  I ,  aphor.  aa. 
(a^  Sydcnh.  tra&.  de  podagr.  pag*  161. 
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*p**  &e  de  meme  de  lfc  ftwngurie;  dle> 
eft  dcvenue  trfcs~violente>  apc&s  la  fievre* 
dc  n'a  diminue  que  lbrfquela  ficvre  * 
reparu  de  nouveau  quelques  jouts  aprfcs» 
Guide  alors  par  de  nouvelles  indications 
de  turgefccnce  des  humeursdans  Its  pre- 
mieres  voies,  j*ai  emplbye  dc  nouveaux 
purgatifs ,  enfuite  le  quinquina ,  a  pctite 
dofe  (  i ) ;  les  accfcs  qui  avoient  la  marche 
d'une  fievre  tierce,  difparurent  :  mais 
les  ardeurs  d*urine  n*etoient  pourtant 
gufcrc  moins  violentes* 

Ge  fot  aJors  que  certam  de  Pexiftence* 
«Pun  calcul  dans  la  veffie ,  j^mfiftai  fur 
un^  prppofition  quc  favois  faite  Tannee* 
pr^cctfcnce ,  &  pour  la<^uelle  le  malade- 
avoit  la  plus  grande  repugnance,  qu* 
etoit  de  le  fonder.  II  refifta  deux  moi* 
a  toutcs  les  inftances  qu'on  put  lui  faire 
&  cc  fujet;  cepend*nt ,  laflfe  dc  fouffrir,  il; 
fefoumit  iToperation  de  la  fondc;  quoi- 
que  dirige'e  par  une  main  habile ,  dle 
fiit  neanmoins ,  pour  le  moment,  mfro- 
&ueufe ,  p^rce  qu'il  ne  fut  jamais  pofliWe 
«Pintroduire  ralgalie  dans  unc  veffic  et* 
oontradHon  ;  il  falluc  artendre  un  calme 
&  un  relache  plus  marque  de  cet  organe. 


( I )  Sauv&g*  gener.  &  fpcc.  mars.  clafC  7  , 
$3*31. 
SyAenh*  otyfetv.  m&ikt  feft»  6,  cap.  J% 
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SUR  TJvN B  GrO U  T  T  F>  &C. 
L*imrodu&ion  du  doigt  dans  l'anus  ne 
pouvoit  ricn  decouvrir. 

Enfin  aprfes  avoir  menc  unc  vic  lan~ 
guiflante  pendant  plus  dccinq  ans ,  aprfe» 
avoir  cprouvc  pluneurs  fois ,  depuis  cctta 
dernicrc  maladic  ,  des  douleurs  lcgerea 
aux  articulations,  avec  diminution  dcs  ar- 
dcurs  d'urine ,  le  raalade  fut  (onde  dant 
Pete  de  177  j.  La  pierre  rcconnue ,  il  n© 
fut  plus  queftion  quc  de  le  prcparer  a  l'o- 
peration  qui  fut  pratiquee  au  mois  de 
feptembre  de  la  meme  annec  ,  avec  ut* 
Cucchs  d'autant  plus  marque,  que  le  ma- 
lade ,  depuis  ce  temps ,  n'a  eu  d'autra* 
accidens  qu'un  l^ger  zcchs  dc  eouttc  rc- 

Eulierc  fur  la  fin  de  la  convalefcence  * 
i  fuite  de  1'operation.  II  vient  dc  fc  raa- 
rier ,  &  jouit  d'unc  fante  robufte. 

Jc  ferois  entrc  dans  un  detail  qui  mc 
paroitroit  trfcs  -  deplac^  pour  unc  obfer- 
vation  fuccinte,  u  j'avois  fait  mentio» 
de  tous  les  difFereits  remcdcs  cmploycs  & 
dkWs  par  les  indicationsdu  moment ,  tels 
<juc  les  adouciflans ,  les  diaphoretiques 
&  diuretiques  de  toure  efpcce ,  les  diffe- 
rentes  eaux  minerales,  lc  lait  meme  donc 
il  fe  nourrifloit  avant  qu'on  foup$onnat 
lc  calcul,i'alcohoI  de  mars  de  Mufgravc, 
la  diette  ,  1'excrcice ,  &c. ;  j'ai  prefer^ 
de  m'ctcndrc  un  peu  fur  k  yariete  des 
fjrmptomcs  d'unc  goutte  anomale  >  fur 
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*o  Obsbrvatioit 
fc  genre  &  la  celerite  des  remedes  tm- 
ployes  pour  rappeller  la  goutte  au  licu. 
de  fa  deftination  Ce  malade,  qui  a  etc 
pluficurs  fois  menacede  perdre  la  vie  par 
one  metaftafc  plua  frequente  qu'on  n*i- 
roagine ,  fournit  un  excmple  de  plus  pour 
faire  fentir  combien  Ton  doit  fe  mefier 
de  toutc  efpece  dc  fymptomes  graves  , 
quelqu'e'trangers  a  la  goutte  qu'iis  pa- 
roiflent  au  premier  abord ,  s'ils  furvien- 
ncnt  a  un  rhalade  foup^onne  d'etre  gbut- 
tcux:&  quoique  Mufgrave  regarde  comme 
'  impoflible  de  reconnoitre  la  goutte  i 
desfymptomcs  anomaux  avant  qu'elle  fc 
foit  dcclaree  par  un  accfcs  en  forme  ,  ce- 
pendant  il  nous  femble  qu'on  doit  plu- 
tot  tenrer  tes  moyens  capables  d'attircr 
la  goutte  aux  arriculations ,  que  de  trou- 
bler  la  marche  d'une  maladie  qui  Veft 
pas  bien  connue ,  cn  entrainant  fur  les 
vifcercs  dcs  humeurs  qui ,  par  leur  na- 
turc,  etoient  faites  pour  etrc  pottces  fur 
les  extremitcs.  Ego  certi  perfuafijjimus 
fum  ,  h  jugi  &  fcepc  iterata  czperientia 
cdoctus ,  catharfim  omnem ,  tam  per  le<* 
nieniia ,  qudm  ptr  fortiora  medicameftta% 
qualidpro  morc  articulis  expugnandis  dc- 
Jtinantur ,  plurimum  nocerc  five  in  paro- 
xyfmo  ad  minuendam  materiam  pcccdn- 
tem>five  infinc  ad  diffipandas  morbi  rc+ 
Uquiasyfive  in  perfiSa  intermiffiom  fir 
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SUR  UNE  GoUTTIj&C,  4i* 

Tt3a  vnletudine  ut  venturo  paroxyfmo  oc- 
curratur,  purgatio  in  ufum  revocetur  {%)• 
Si  la  ftrangurie  fe  fait  fentir  fi-tot  que 
la  fievre  a  ct6  diffipee,  &  fi  celle-ci  eft 
revcnue  dhs  que  la  ftrangurie  s'eft  ap- 
paifee  •,  c'cft  parce  que  la  fievre  peuc 
aflez  pervertir  l'<^dre  etabli  par  la  na- 
ture  ,  pour  que  la  matiere  arthritique  foir ' 
cntrainee  dans  le  torrent  gcneral  de  la 
circulation  fans  la  fixer  nulle  part;  8c 
que  cc  mouvement  general  &  cxtraordi- 
nairc  une  fois  ceflfant ,  l'humeur  arthri- 
tique  rcprenne  la  marche  conftante  qui 
luueft  ordonnee,  pour  etre  depofee  foit 
fur  les  articulationsjcomme  dans  les  gout- 
tes  regulieres  ,  foit  fur  d'autres  parties 
plus  affoiblies  par  des  c&ifes  precedentes» 
comme  dans  la  goutte  anomale.  Eft  & 
aliud  fymptoma  non  perinde  cerebrum  , 
quod  tamen  aliquoties  ipfe  vidi ,  meta- 
fiafis  fcilicet  materice  peccantis  in  pulmo- 
num  hbosy  &c.  (z)  Qn  nc  doit  donc  pas 
£tre  furpris  que  la  fievre  fubfiftant ,  la 
ftrangurie  goutteufe  ait  e'te  moins  vio- 
lente ,  &  que  cclle-ci  ait  rcparu  enfiiite 
avec  beaucoup  de  violence,  lorfque  la 
circulation  plus  tranquille ,  par  la  ceffa- 
tion  de  ia  ficvrc ,  ayf  a  permis  a  1'humeur 


( I  )  Sydenh.  tra&.  dc  podag.  pae.  x6l« 
^i)  Sydenh.  it  podag.  pag.  160. 
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£i       Obsb  rVatiok 

{>re-cxiftante  de  la  gdutte  de  fuivre  Ie« 
oix  de  fon  effencc. 

Quant  £  la  nature  de  la  ftrangutie  qui, 
dans  le  principe,  auroit  pu  en  impofer, 
il  cft  ccctain  qu^elle  n*&6it  autre  cfhofc 
que  la  goutte  depofee  fur  1'orgafrie  de  b 
"veflie.  II  fut  aife  d'imaginer  a  la  fecondc 
artaque,  qu?un  calcul ,  par  fa  prefence, 
fon  poids  &  fon  agacement,  detcrminoft 
Thumeur  arthritique  tres-abondantedans 
mon  fujet,a  fe  jetter  fur  cet  organe  :  h. 
goutte ,  ainfi  dcvoyee ,  y  caufoit  une  con- 
-tra&ion  fpafmodiquc  inflammatoire  vib- 
lentc,  qui ,  diminuant  confidcrablcment 
*la  cavite  de  la  veflk,  faifoit  qu^elleem- 
'braflbit  pour  lors  le  caleul ,  &  Pappro- 
«choit  du  fphin&er ,  d*ou  s'cnfuivoient  d<fc* 
douleurs  trfes-vives,  fur-tout  au  bout  de 
'la  verge &  la  ftrangurie  ia  ehaque  goutte 
d*urine  qui  fortoit. 

Nombre  d^apoplexies  font  prefumcr 
que  les  accidens  des  gouttes  irregulieres 
font  tr&s-frequens  &  redoutables ;  &  c'eft 
avcc  la  plus  gr«nde  cilctite  <ju'on  doit 
parer  a  (cs  effets  terriblcs. 

Dans  un  des  accidcns  qui  fait  partie 
de  mon  obfervation,  au  moment  m£me 
ou  Poppreflion  parut,  je  pratiquai  des 
remedes  qui  pouvoient  egalement  con- 
venir  a  une  maladie  eflenticlle,  comme 
i  un  accidentiymptomatiquc,  farispctdre 
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SUR  UNB  GOUTTI^&C.  6j 

4c  vuela  maladied'habfcude  ;&  perfuade» 
dans  les  dcrnicrs  acces ,  <jue  les  ardcurs 
d'urine  etoient  inevitables  dans  un  fyjct 
calculeux ,  je  n'ai,plus  cherche  a  de'logcr 
de  la  vefTie  unc  humeur  qui  y  etoit  re- 
tenuepar.unc  caufe  trop  puiflantt.  Enfin , 
.pcnetre  des  principes  de  Sydenham,  ]c 
ne  mc  fuis  prefquc  jamais  iervi  de  pur- 
-gatifs,  fi  ce  n'eft  dans  une  circonftancc 
-ou  les  indications  de  la  maladie.princi- 
cpale  ( la  fievrc  )  fembloient  prepondcrcr 
fut-cclie  4c  ia  maladie  itfbituellc* 


S  U  I  T  E 

Des  '  Qbftrvations  fur  la  m  Valiriant ; 
par  AL  Bxxxr tsj nxts* 

S  i  l'on  s'cn  agpercevoit  a  l'air  de 
fon  vifagc ,  pn  detournoit  quclquefois 
l'acc£s  en  iui  #dreflant  fortcmcnt  la  pa- 
xole,  en  la  fecouant  lcgercmcnt  ,  Sc 
cncore  jnicux  en  lui  donnant  un  peu 
d-cau  fraichc  a  ^valcr.  Apr&s  de  nou- 
vcaux  remcdes  adoucilfans  ,  l'aitfire'pi- 
lcptique  fut  rcdonnc'  de  Ja  mcme  ma- 
nicrc.  Les  aceks  diminuercnt  encorc  plusf 
& ,  pendant  deux  mois ,  cllc  fut^o6t-£- 
fait  exempte  d'une  attaque  cn  'forme. 
Son  mari,  a  <jui  l'qn  ecrivit  cethcuietuc 
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^4  ©BSIRVATrON* 

changement,  vint  pour  s*en  affurer  r  lc 
jour  mcme,  ou  le  lendemain  de  fon  ar*- 
rive'e ,  fa  femme  eut  une  attaquc  des  plus 
violentes :  j'attribuai  ce  retour  k  ce  que> 
la  convalefcence  etant  encore  mal  aflfu- 
ree ,  les  careflfes  conjugales  qu'une  entre- 
vue  de  mari  avec  fa  femme  occafiori- 
nent  apris  une  longue  abfence ,  donne- 
rent  ua  nouveau  branle ,  aux  mouvc- 
mens  convulfifs  aflfoupis.  Cette  rechure 
fit  defefperer  les  parens  de  la  guerifon, 
&  il  ne  fut  plus  queftion  de  rcmede.  1 
Cette  dcrniere  obfervatioa  prouve  qu'il 
cft  des  cas  d'epilepfie  ou  la  valeriane 
cchoue, &  je  Pai  rapportee  exprefTement 
pour  deprevcnir  de  1'idee  trop  favorablc 
que  les  fucc&s  qu'elle  a  eus  dans  les  qua- 
trc  premiers  cas  auroient  pu  en  donner , 
cn  la  faifant  regarder  comrae  un  fpecifi- 
que  aflfure,  &  un#rcmede  infailliblc.  Jc 
fuis  bien  eloigne  de  lui  donner  ce  ritrc 
qui  nc  fauroit  convenir.a  aucun  remedc 
qui  de'pend  de'  tant  de  caufes  differentes  , 
dont  beaucoup  nc  font  point  dc  nature 
a  pouvoir  ctre  corrig^es  ni  detruircs  par 
^ucun  fccours  humain  >  &  telles  font  la 
plupart  de  celles  qui  ont  leur  fiege  dans 
rintericur  de  la  tete.  Dans  ces  epilcpfics 
idiopathiques  &  efTentielles ,  la  valeriane 
ne  m'a  pas  paru  avoir  lc  memc  fuccis. 
que  dans  celles  que  j*ai  regarde'es  comme 

fymptomatiques 
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fymptdmatiqucsr^c  lvaffcdkion  de  Peftor* 
«ac  :  jc  nepccecftds  p*$  Uii  refufer  1*: 
vmu  que  M.  T$o*  Hii  attribue  de  dcri 
truire  ,  cett*  affe&ion  idiopachique  dcsf 
nerfs,  qui  \ts  djfpofe r&.ks  incirc  au&fe^ 
convuhipns  cpileptiques*  ,  -7> 
-  Il,<jftpdonc  cffentiel ,  jtour  employer  i 
propos  la  vajcriane,  de  dfftinguer  les  e£r* 
peces  d'epilepfies  qui  depcndent  du  ykfc 
de  Peftomac,  d'avcc  ceJles  quj  proviet***! 
dront  4cs  vlccs  <fci  cetvtauu  Les  fignep; 
qui  denotent  le  deratig^aient  dc  refto-f. 
nlac  font  a  la  portee  des  mcdecins  les 
moins  clairvoyans  *,  cfpu(  qui  indiquent 
un  vice  interieur  dela x&&s>  &>nt  diflicilei, 
a  iaifir,  merae  a  bicn  dcS  medecins  cclai- 
res.  J^vouc  avoir  fouvent  hc*fite ,  Sc  n'er> 
tre  pas  <tncore  parvcnu  a  obtenirun  dia- 
gnoftic  toujours  aflure;  Cependapt  la 
rc iii)ion^dc$  quatre  fyinptomcs  m>  tou- 
jpurs  ^fu  conftater  une  epilepfieidiQpa-1 
thique  dfipcndante  effenriellement  &  pri-J 
minvement  d'un  vice  inrernc  de  la  t£tc- 
Dans  ces  cpilcpfies  f  ai  obferve  ,  1°.  que 
lcs  maladcs,  long-temps  avant  d'ej>rou~> 
vcr  <lcs;  aftaques  pendant  la  j'ournee ,  ett. 
ctoierit  pris  pendant  lanuit  fculemcnt, 
dc  manierc  qu'ils  igno?oient  quelquefois 
avoircettc  maladie,  &  que  bien  fouvenc 
le  hazard  faifoit  qu'on  les  trouve  dans 
leur  lit  pris  de  1'acces,  ou  que  les  per- 
To  mc  XLIX.  E 
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t&      Oisi&v  ATioirs 

fbnnc»  qui  couchoicnt  avcc  cux  itoiett? 
l#s  premicres  a  s*en  apperccvoir.  a*\  Qu* 
l*ateaque  furprend  brufqucmefu,  f^nsque 
la  matade  la  fente  vcnir  y  tout  au  plus 
citc  nereflTontqu^un  trouble  moratntan^, 
&  commc  un  revc  qui  lui  prcnd ,  &  tout 
dfe  fuite  ta  convutfioncommenco*  3°.  Quc 
les  maladcs  reflcntent,  au  moment  de 
l^tcaquc ,  commc  un  coup  dc  maflTue  k 
l*occipitaJ ,  a  1'endroit  qui  repond  au 
prcfiW  $Hcrophik  &c  cette  doufeur  per- 
fifce  m£me  apr&s,  Tattaquc.  4*.  Qu'oa 
lirur  voit  un  air  ftupide  &  heb£te  qu'ils 
con&rvent  pluficurs  heurcs  apres  I^acci- 
dent ,  Sc  queloucfoi*  dcs  joui^s  entiers*  11 
me  feroit  facilc  de  devclopper  comment 
ces  figncsindiquent  un  vice  topkjue  dans- 
le  ccrvcau  >  mais  jc  me  contente  dcs  faks 
itns  me  rcpandre  cn  taifonnemcus. 
-  Je  rcprends  donc  la  fuite  de  mcs  ofe- 
fcfvations.  Celles-ci  ferviront  a  prouver, 
les  unes  que  la  valeriane  agit  fpe'ciale- 
meat  dans  les  convulfions  dcpendantcs 
rfo  Pcftomac ,  quoiqufelies  ne  foient  point 
^pilcpiiques  Sc  lcs  auttes,que  la  vale» 
ricKie  nc  iouit  pas  fcule  du  privilegc  de 
guerir  1'cpilepuc. 

Sixxsmr  Ojbservation. 

En  1766 ,  mois  de  mars,  une  jeune 
payCinnc  de  dix  a  douze  ans,  foiblc, 
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SVR  LA  VRRTU  ,  fiCC.  #7 
■teigre,  pak,  s'atciroit  les  pii*s  vifs  re-> 

Croches ,  &  de  mauvais  traircmcns ,  pae 
s  geftes  ridicules  qtfclle  faifoir,  foit 
lorfq^elle  voulok  porter  la  main  au  vi^ 
fage  pouc  mangcr  ou  boire  ,  foie  lorP- 

2u'elk  vouloit  marcher ,  ce  qu'cfle  ne  fai- 
>ic  qu'cn  trainant  &  mouvant  U  pioA 
Sc  k  [ambe  gauche  de  k  rnanicre  la  plns 
fingutiere.  A  ces  mouveinenr*  je  visqu'eik 
iroit  attaquce  de  \i  daafe  de  faiiK  Wm 
de  Sydcnham.  Je  k  difculpai  auprfes  dt 
£e$  parcns  qui  regardoient  fcs  geftes 
comraede  mauvaifes  habirudes  qu'elk 
contra&oit  par  capricc ,  &  je  ptoratt  <fc 
k  guecit  fi  clle  vouloit  etre  docile  i  mtt 
ordonnanees.  La  rtmvrc  en£ant  ctoir  rri-» 
ftcjfikmicufe,  fedentairc,  toujours  *£» 
fcupk  ^dprmaac  peu  ,  ne  fc  plaigaant 
4e  riefr  ,.&  coiafternce  desrggonderks  con-> 
tinucllcs  de  fes  jpafenfr  QWnkl  clk  m'ea* 
tcodir  prcndre  fofc  parti,  &  gfopder  moi- 
meme  fes  parens  des  mauvais  rraitCmensl 
qu'ils  lui  faifoicnt  mai-£-  propos,  eUo 
pric  confiance  £  moi ,  &  promit  de  feir* 
tout  cc  quc  jc  voudrois.  Mais  fetois.em- 
barraffe  afaifir  les  vcritabks  indications , 
parcc  quc  je  ne  voyois  poiac  qjuelle  pou-' 
voit  £tre  k  caufe  dc  ce  mal.  Je  nrinfoc- 
n>ai  fi  ellc  avoit  eu  quelque  frayeur ,  quel-* 
<pie  atraquc  d'epilepfie,  re^uquelquc  coup^ 
k  k  tece ,  *u  col ,  *  l'wi$*&'*   ellc  avoiC 

BigitizedbyGOQgle 


69  Obse  rvAt!  ons  ' 
couche  dans  des  endroits  nouvellemerttf 
batis,  fi  ^lhe  etoit  fujette  aux  vers,  d 
on  avoit  dccbuvert  qu'elle  mangeat  en 
cachettcqudque  chofe  de  nuifible,commc 
les  chlorotiques  5  fi  ellc  auroit  manee 
«juelque  ftuit ,  quelque  plante  ve'neneufe : 
on  me  r^pondit  negativement  a  toutes 
ces  queftidns.  Je  tatai  le  poiils  ,  je  Ic 
trouvai  petit ,  fcrre  &  febrile  ,  f  exami- 
nai  1'abdftmen  de  cett?e  fille ,  jc  le  trouvai 
affaiJTe  piri-atniigriffement }  mais  par-la 
m£me  il  me  fut  plus  aife  de  m^apperc*- 
voir ,  par  le  ta&,  qu*il  n*y  avoit  aucune 
obftru&ion  fcnfible.  Dans  cette  perple- 
xitc  fur  la  caufe  de  la  maladie ,  je  crus 
qu'il  etoit  prudent  de  foup<jonner  des 
vers;  Ngc  de  la  maladeSc  le  cara&ere 
cofcvulfif  de  la  maladie  en  etoient  une 
cfpece  de  prefomptiom  Jc  nMgnorois  pas 
que  Sydenham  lui  donnoit  une  autre 
«tiologie,  &  prefcrivoit  un  traitement 
bien  ditfcrent  en  faigne'es  &  purgations  i 
mais  cela  nc  me-paroiffoit  pas  s^adapter 
i  Petat  cfaridite,  de  maigreur  ,*de  depe- 
riffemcnt  dc  cctte  fille.  Pordonnai  les 
anthelmintiqucs  amers  en  infufion  ,  me- 
le's  avec  1'huiled'amandes  douces ;  enfuite- 
de  bols  avec  le  mercure  doux,  la  coral- 
linc  3  &  quelque  peu  de  diagrede ,  pen- 
dant  une  femaine,  au  bout  de  laquellc 
|e  purgeai  avec  u»e  oncc  &  demie  dc 
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mannc  dans  une  infufion  de  fleurs  de  pe- 
chcr,  aiguifee  de  vingc  grains  de  poudre 
cornachine.  Il  nc  parut  aucun  vcrs,  & 
les  mouvemens  continuoicnt  aPordinaire. 
2h  me  rcprochai  alors,  comme  une  tc- 
merite ,  de  ne  m'etre  pas  eonforme  a  la 
pratique  de  Sydcnham ,  &  d'avoir  0C6 
prcferer  mes  idees  a  fon  fentiment*  Je 
mc  determinai  abfolumcnt  i  nc  poine 
m'ecarter  de  fon  profpcchis  curatif  -9  mais 
la  premierc  faigncc  quc  je  fis  fairc  pro- 
duilit,  pendant  vingt-quatre  heurcs,  des 
mouvcmcns  fi  violcns,  &  avc.c  unc  fi 
grande  foibleffe  d*ns  la  maladc,  quc  je 
crus  qu'ellc  y  fuccomberoit*  Je  mc  con- 
vainquis  quc  Sydcnham ,  tout  livrc  a  Pob- 
fervation,  &  comptant  trop  fur  lcs  faits, 
&  point  aflez  fur  lc  raifonncmcnt ,  s'c- 
toit  quelqucfois  trophate,  d'apres  qucl- 
qucs  cas  obfcrves  ,  dc  deduire  Sc  d'ctablir 
des  rcglcs  gcnerales  qui  n^toicnt  poinc 
appliquables ,  a  beaucoup  pr£s  ,a  tous  les 
cas  de  la  maiadfe  dont  il  prefcrivoit  la 
curation.  Cette  remarque  quc  je  fais  f  ur 
la  pratique  de  Sydcnham ,  fe  vfe'rifie  non- 
feulemcnt  dans  lc  cas  prcfcnt,  maisdans 
Phyfterieau  fujet  de  Pufagedcsmartiaux  \ 
dans  le  rhumatifme ,  au  fujet  des  faignees  ; 
dans  la  petite  -  vcrole au  fujct  dc  Po- 
pium,  &  j'afe  dirc,  dans  la  plupart  de 
ics  profpcSus  curatifs.  Jc  fuis  bicn  loin 

E  iij 
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dc  vouloir  dlpr&kr  les  travaux  ie  *e 
grand  homme;  mais  fa  reputation,  le 
ton  tr&*  -  affirmatif  aveo  lcqucl  ii  de- 
cidc  du  traitement  des  maladies ,  m'en 
ont  impoft  plus  d'une  fois  ,  &  il  a  fallu 
4jue  ma  pratique  me  decouvrit  dcs  cas 
ou  cclic  de  Sydmham  etoit  fautivc ,  du 
moins  dans  nos  canrons  ,  &  m'apprit 
par  -  la  qu*on  nc  doit  jamais  jurarc  in 
ytrba  magiftri* 

Difluadc  &  dcs  vermifiiges ,  &  de  la 
methode  dc  Sydenham ,  jc  n'envifageat 
plus  que  l*&at  habituci  dc  Ja  malade, 
afin  dfy  conformcr  Ic  traitemcnt ,  8c  je 
crus  que ,  pour  calmer  ces  mouvemcns 
que  j^attribuai  a  la  fenfibilit^  &  a  la  ri* 
gidit^  du  f^ft^me  nerveux,  il  falloit  hu- 
mcifcer ,  adoucir,  8c  fur-tout  nourrir  par 
des  alimens  lcs  plus  doux.  Jc  fis  prendre 
quelqucs  demi-bains,  quclques  lavcmens* 
je  mis  la  malade  u  l*u(age  du  lait  dc  che- 
▼rc  &r£me,  dcs  foupcs  de  ris  lcgcres,  Sc 
dcs  eeufs  frais,  Dans  quinze  jours ,  lc  fom- 
meil  commencja  a  rcvenir,  ainfi  que  fet 
fbrccs.  La  maiade  reprit  un  peu  d'cra- 
bonpoint  Sc  dc  la  gaietd  \  mais  les  mou- 
vemens,  fur-tout  a  la  jambe  jpuche,  pcr- 
iEftoient.  Je  continuai  le  meme  train  de 
remcdcs  cncorc  huie  jours,  &  jc  leur 
aflfociai  enfuite  Ptifagc  d*une  deco&ion 
4e  /acinc  d$  valcriane  fauvagc ,  dont  clic 
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prenbic  quatrc  onces ,  trois  fois  par  jopr  * 
&  le  remcde  ne  me  paroiflant  pas  afliw 
*£Hf ,  jc  prefcrivis  iroc  dcmi-dragme  de 
cetce  rtcinc  en  pottdre  dans  «n  verrede 
petit-laicv  je  pedcvcrat  tinfi,  pendanc 
quinzc  jours »  en  pprgetnc  avcc  un  rai- 
noratif  chadue  fcmaine.  L'app&it ,  l'tnt» 
.bonpoinr,  les  fbrces  rcvinrcnt  ptus  rt- 
pidemencqu'auparavanc;lcs  mouvemeas 
ie  calmerent  a  mcfurc,&  difparurenc  toat- 
A-ftit  avant  la  fin  du  mois.  Ccctc  fiUe 
eft  dcpuis  morce  he&tque  trois  i  quatte 

ans  aprfcs ,  fans  avoir  cprouv^  aucune  rc- 

chute  de  fa  maladte. 

SepHBMB  OfiSBRVAtlO*. 

U»  gar$on  de  douzc  a  quatonrc  ans  viat 
a  l'hopital  de  cecce  ville  ,  en  automoe 
1757 ,  pour  fe  faire  gucrir  des  fievres  ia- 
tcrmirceates»  Pendanc  le  traiceraent  on 
**appct$uc  qu'il  ctoit  fujct  a  1'cpilepfie * 
Pattaquc  coramen^oit  par  une  douleur 
vive  fur  le  mecacarfe ,  cllc  ctoit  prompce- 
snent  fuivie  d*une  roideur  daas  la  jarabe, 
dc-la  dans  la  cqifle,  &  enfuite  p*r*tot|c 
ie  corps  qui  entroic  en  convulfions  cpi- 
leptiques.  On  n'appeccevoit  aucune  tu- 
nieur  ,  aucun  figne  de  lcfion  £  la  patrie 
<louloureufc  du  pitd  *  mais  elle  ctoic  plqg 
fenfiblc  au  ctd  quc  les  autres  parrics: 
je  ne  ptts  favoir  dc  cd  jcune  hommc  dc^ 

E  iy 
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«fmte  quand  il  tfvoit  ^ettc  maladie;  *i 
comment  ellc  lui;ctoit  furvcnue^  -  » 
La  fievre  intetmittentc  gu&rie,  }e  ne 
■**oulus,pa$  le  renvoyer  faiuavoir  eprouve 
quelque  remede,  &  ne  fachant  a-quelie 
-  caufc  rappot  ter  1'origine  du  mal,jc  tirai 
tma  principale  indicationde  ladouleur  du 
-pied  qui ,  preludant  Pepilepfie ,  fembloifr 
~d&Igner,  en  quelque  roaniere,  que  les 
mouvemens  co.nvulfifs  partoient>  de  li 
comme  dc  leur  principe..  Je  rcfcrlu$-de 
changer ,  fi  je  pouvois,  ia  difpofition 
morbifique  des  ncifs-de  cette  partie,  par 
des  applications  a&ives   jc  fis  appliqucr 
un  cauterc  potentiel  a  1'endrpitde'figne'; 
apres  1*  cnute  de  Pefcare  ,  j*ctablis  la 
fuppuration  le  plus  abondamnteht  qije 
pus ; *  je  1-entretihs  par  des  digeftifs  anf- 
mes  de  quelques  '  efcarotiques  ,  &  des 
^cataplafmes  ^molliens  &  pouririflfans  >  cc 
^qui  fut  continue  pendant  une  vingtaim* 
de  jours  s  &  cependant  je  le  mis  a  Tufagc  „ 
de.Popiate  cephalique  &  anti-epilepti- 
que,decrite  p&tGaridel,  hift.  des  plantes 
de  Proyence ,  &  dont  cc  medfecin,  te- 
nomme  par  fa  probitd  &  fa  veracite ,  fait 
le  plus  grand  eloge  d'apres  fa  propreex- 
peridnce.  Le  maladc  fortit  de  Thopital 
fans  avoir  6,t  nouvelles  attaques,  &  je 
,*i*ai  plus  entendu  parlcr  de  lui  5  ct  qui 
«ie  faiv  preTumcr  f*  guerifon  >  parce  quc 
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je  lui  ivois  recommande  de  revcnil*  tne 
-  voir  fi  la  maladie  lc  reprenoit.  L'opiate 
de  Garidtl  eft  compofe^e  de  graincs  dc 
cumin ,  de  fleurs  &  de  feuilles  d&menthc , 
dc  fuc  de  parietaire ,  &  dc  miel  de  Nar- 
bonnc.  On  peUt  en  voir  la  defcription 

*  dans  Garidel  lui-meme  ,  hift.  des  plantts 
-de  Prov.  page  350,  &  dans  mau  med. 
■  de  Geojfroy ,  tom.  vm,pag.  531. 

HUITIEME  OBSERVATION. 

Dans  le  mois  d'avril  1754,  1  Mont- 
pellier ,  une  jeune  fille  de  douze  ans  itoit 
ratiguee ,  depuis  fix  mois,  de  mouvemens 
<onvulfifs  au  bras  gauche ,  dcvcnus  fi 

•  frequcns  que ,  depuis  unc  iemaine ,  ils 
revcnoicnt  trois  a  quatre  fois  par  jour  > 
Taccis  commen^it  par  unedouleur  vivc 

qui  faifoit  jetter  les  nauts-cris  a  la  ma- 
lade  y  la  main  &  le  carpe ,  fiege  dc  la  dou- 
leur ,  dcvcnoienr  d'une  couleur  livide  & 
noiratrc ,  &  le  bras  entroit  dans  un  mou- 
«vemeiu  ou  rotation  raphfe  &  violent. 
La  malade ,  toute  hors  d'elJc-meme ,  pa- 
*  roiflbit  commc  furieufe  5  le  coeur  ^toit 
pret  a  lui  defaillir  :  cependant  clle  nc 
perdoit  pas  tout-a-fait  la  connoiflancc. 
L'on  nous  aflura  que  fi  au  d^but  on  ccoic 
diligent  a  relcver  Ic  bras  affe&e,  Tacc^s 
etoit  moins  foTt  &  plus  court.  Sur  la 
main  on  voyoit  une  tache  blcuatrc*  (m% 
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parcns  nous  ditent  quVlle  ctoit  lcreliquit 
cks  engelures  quc  cctte  fillc  yavoiteues 
pcndtnt  couc  Phiver.  Mais  ni  dtnx  ctt 
endroit,  ni  dans  aucun  dc  la  iqain,  du 
corps  Sc  du  btas,  il  ne  paroiflbit  auctta 
▼icelocal ;  &  meme  cn  pretfant  alfcr  fbt- 
tcmcnt  lcs  parties  qui  ,  dans  Pacc&s , 
croient  lc  ficgc  dc  ladouleur,  on  n'y  cx- 
ciroit  aucun  fentimcnt  douleureux  i  datis 
Pintervalle  dcs  attaqucs  cctte  fillc ,  d*un 
caradtere  mou ,  etoit  d'unc  infouciancc 
prefijue  ftupide. 

M.  TAioch,  mcdccin  dc  !a  Mifericorde, 
qui  vouloit  bicn  pcrmcttre  que  jc  1'ac- 
cocnpagnafie  dans  fes  vifitcs,  fut  appcllc 
aupres  dc  ia  malade.  Ce  mcdecin  qui » 
fous  un  extcricur  fimple,  cachoit  toutes 
les  connoiifances  qui  forment  k  fagc  6c 
Phabiie  praticien ,  regarda  cette  maladic 
comme  Unc  cpilcpfie,  a  la  verkc  impaf~ 
faice ,  mais  qui  nedi#eroitd'une  ^pilepfie 
comptcttc,  que  par  un  moindre  degcc 
.<Tintenfit£  II  la  traita  en  confequencc  t 
tc  la  guerifon  fut  prompte  Sc  radicale. 
II  ordonna  1'opiate  fuivante : 

^£  Poudre  de  guttette  ,  gr«  xij. 
<  Exrrait  d'hellebore  noir ,  gr.  x+ 
Safran  de  Mars ,  gr.  viiju 
Avcc  f.  q.  dc  firop  dc  b&oifte  $  hittt 
nne  opiate  pour  ufie  dofe  a  prendre  le 
matin  a  jVun,  pcndant  trois  matins  con* 
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fecutifs.  La  prcmiere  dofc  diminua  les 
convulfions  5  la  troifieme  les  diffipa  tout- 
i-fait.  A  cette  troificmc  prife  on  avoic 
ajoute  un  bouillon  fait  arec  le  mou  d'a* 

Sncau,  racine  feche  d'aulnee  31 ;  feuilles 
e  chicoree  m.  j;  fommites  jaenries  de 
caiile  -  lait  jaune ,  prife  II ,  &  cloportes 
ccrafes  n°.  XII.  Ces  bouillons  furent  con* 
tinue's  pendant  ncuf  jotirs ,  &  la  malade 
fut  radicalement  gueric, 

Depuis  j'ai  confcilte  le  meme  remed* 
£  unc  fiilc  agee  dc  20  ans  ,  e^ileptiquc, 
dout  les  acc&s  ctoient  j>reccdcs  dc  delire 
Sc  de  fureur,  fymptomes  qui  avoient 
oblige  de  recourir  a  la  faignee  du  picd , 
outrc  PeWtique  &  les  purgatifs  qu*clle 
avoit  pris.  Dans  les  intervalles,  la  raa- 
lade  reftoit  a  demi-imbecille,  &  la  memc 
ftupiditc  fe  faifoit  remarquer,  ainfi  quc 
je  l*ai  dit ,  dans  la  fille  de  Montpellier. 
Le  retnede  eut  lc  meme  fucc&s  dans  cclle- 
la  qu'il  avoit  eu  dans  celle-ci.  L'hclle- 
bore  fcroit-il  fpecialemcnt  approprie  dans 
lcs  epilepfies  ou  la  raifon  paroit  derau- 
gce ,  &  Pefprit  affoibli  ?  L'hellebore  noir 
auroit-il  en  cffet ,  dans  1'e'pilepfic ,  Peffi- 
cacite  quc  qyelques  auteurs  anciens  ont 
attribue  1  rhellcbpre  blanc  ?  Je  laiffc  1 
dt  nouvcllcs  experiences  a  lc  dccider. 
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Neuvteme  Observation'. 

Un  enfant  de  5  a(>  ans,  des  plus  ro- 
froftes  &  des  plus  mutins ,  avoic  dcpuif 
plus  d'un  an  dcs  attaques  d^epilepfie  pcu 
frequentes  ,  m^isfortcs.  Elles  etoient  an- 
nonce'cs  par  dc  petitcs  naufees ,  &  par 
une  efpece  de  defaillance  qui  degene- 
roient  en  convulfions  violcntes  ,  avec 
pcrte  de  connoiffance.  Inutilement  on 
avoit  employe  les  vermifoges  &  les  pur- 
gatifs,  meme  lfcs  emetiques.  La  merc ,  in- 
ftruite  de  la  guerifon  de  mon  fils,  m'e- 
toit  venue  confulter  fur  le  fien.  Je  de- 
«mandai  ale  voir  pour  Pexaminer*,  Peloi- 
gnemcnt  dc  leur  habitation  a  la  villc 
avoic  fait  differer  de  me  Pamener.  Dans 
cct  intcrvalle  1'attaque  le  prit  :  on  vint 
m^appeller,  mais  une  indifpofition  mVm- 
pecha  de  fortir.  Une  heure  apres ,  on  re-. 
vint  m'apprendre  que  Penfant  vcnoit 
fPefTuyer  une  fecondc  attaque  plus  forte 
que  Ja  premiere ,  &  quc  Pon  craignoic 
pour  unc  troificme.  On  me  demandaquel- 
tyue  remedc  propre  a  la  prevenir;  j'avois 

(>einc  a  m*y  dcterminer  ,  n'aimant  pas  a 
e  faire  a  la  legefre,  &  fans  m^etre  aflure, 
autant  que  jele  puis,  foitde  la  caufe  & 
du  fiege  du  mal ,  foit  de  Petat  a&uel  du 
malade.  Cepegdant,  preffc  par  les  parcns 
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&  par  Purgence  du  cas,  je  prefcrivis  U 
potion  fuivante: 
OJL  Eau  de  pourpier ,  |  iij. 
Confe&.  alkermfcs ,  56. 
Efprit  volar.  de  cornede  cer£gut.  viij. 
Aprendre  en  dcux  prifcs,  dan$  1'incer- 
tallc  d'une  heure.  La  pption  arriva  touc 
a  propos  au  moment  ou  U  naufcc  an~ 
noncoit  un  nouvcl  accis.  On  la  fit  pren- 
drc  tout  dc  fuitc,  &  en  une  feule  fois, 
au  maladc.  Lc  paroxyfme  fut  lcgcr  & 
court,  &  fans  refcour.  Jc  fus  d'avis  quet 
tous  les  matins  on  fit  prendrc  a  cet  cn-. 
fant  un  peude  coiffe&jon  alkermes  dans 
du  vin  ,  &  qu'o4  lni  appliquat  a  Tcpi- 
gaftrc  un  cpithcnie  fait  avec  la  the'riaquc 
&  la  poudrc  dc  feuilles  de  menthe  &  de* 
marjolaine*:  la  guerifon  fut  cpnftante, 

La  verru  anti-fpafmodique  .de  Pcfpric 
Tolatil  de  corrie  de  cerJt,  eft  connuc, 
dcs  autcurs ,  &  recommande'e  par  plu- 
fieursdans  1'epilepfic,  fur-tout  des  cnfans. 
Cette  obfervation  prouvc  qu'il  eft  des  cai 
ou  ce  remede  eft  efficace.  Dans  celui-ci , 
lcs  fympt6mespre'curfeursdu  paroxyfmc 
fixerent  mon  attcntion ,  &  j*cn  deduifis 
mesindications.  Je  prefumai  que  je  pre- 
viendrois  Ics  convulfipns  qui  mc  paroif- 
foient  partir  deTeftomac >  n  je  parvenois 
a  enipccher  les  naufees  &  lcs  deTaillan- 
ces^&r  Veft  dans  cette  vuc  quc  jVdon- 
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nai  une  potion  vcrmifugc ,  cordiale,  ani- 
mec  par  Tcfprit  volatil :  fefFct  repondit 
a  mon  intention.  LVpithcme  &  Pufage 
de  la  confe&ion  alkermfcs ,  dans  Ic  vin  , 
concoururcnt  l  remplir  la  memc  indica- 
tion »  &  i  confolidcr  la  curc. 
*  Lcs  gucrifons ,  quc  ccttc  racinc  opcre  , 
fndiqucnt  qu*elfe  produit  datis  lcs  con^ 
vuMions  cpilcptiques  un  effct  analogue  x 
celur  dc  Pecorce  du  Perou  dans  les  fievres' 
intcrmittcntes.  La  valeriane  previcnt  8c 
dillipc  fes  paroxyfmes  cpiEeptiqucs ,  com- 
me  le  kina  fes  paroxyfmes  icbrilcs :  Pun  Sc 
Pautrc  rcmedc  fe  donnent  dans,  Pinter- 
valle  des  acces,  ou  au  commencement, 
6c  les  pr&autions  a  prendre  dans  leur 
cmploi ,  font  k-peu-pres  les  memes,  ainfr 
quc  les  conditions  qu^exige  leur  ufage, 
pour  ctrc  utilc.  Lc  kina  &  la  valeriane 
nc  reufliffent  au  grc  du  mectecin  quvau- 
tant  quc  cclui  -  ci  fait ,  par  dcs  rcmedes- 

Sreparatifs  ou  adjoints ,  cnlevcr  lcs  ob- 
acles  qui  s^oppoferoicnt  aax  bons  eflfetr 
rfc  ce$  remcdes ,  ou  contrarieroient  lcur 
efficacite,&  qu'il  parvient  a  corrigerou 
cvacuer  les  levains  qut  fomentent  cer 
maladics.  Faute  de  ces  precautions  lc  fcin* 
redouble  la  fievre  au  lieu  de  PAeindre, 
&  la  fait  degenerer  cPintermittcntc  ert 
continue,  ou  nc  produit  qu*une  gu&ifbi* 
paflagcrc  &  infidclle,&  laiflc  lemahute 
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c*pofi$  i  des  rechutcs  rrfit&ecs  qui  ren- 
«tent  lc  mai  plus  gravc  &  pJus  intraita- 
blc.  La  valeriane,  de  m£me  cmploy^c 
fans  les  pr&autions  convenablcsdansPc- 
pilcpfic ,  rend  fcs  accfca  plus  frequens  flt 
plus  vioicns  ,  ou  ne  les  fufpcnd  quc 
pour  un  tcraps,  aprcs  lcqucl  le  mal  re- 
Yient  avcc  plus  de  violcncc  Sc  ptus  d*o- 
piniatre*c  <juvauparavanr.  Ainll,  s*il  cfe 
vxai  quc  ,  fuivant  tes  diff&ens  cas ,  la  fai- 
gnee ,  lcs  purgacifs ,  les  apcrkifs ,  les  hu~ 
medans  ,  les  adouciffatvs  ,  &c.  doivenc 
preceder  Sc  accompagner  fufagc  du  kina, 
il  tfeft  pas  moins  certain  que  tfufage  dc 
1»  valeriane  a  befoin  cf&re  fccond^  par 
ccs  differcns  fecours  auxiliakcs  propor- 
tionnes  i  Wtat  de  chaquc  epileptiquc,  * 
Pon  nc  fauroic  fe  mieux  conduire  dans 
i>mphoi  decette  plantcanri-epileptique, 
«pie  d*appfiqucr  a  fon  ufage  les  memei 
regles  qui  ont  it6  prefcritcs  pour  celul 
du  kina  ,  teticfr  qu  on  les  ttouve  dans 
Tarti  \  Werhf ,  &  autres  aurcurs,  Sc 
particuliercmcnr  dsuis  le  trake  anonyme 
de  febr*  remitt.  &  interm.  naturd ,  ou- 
vragc  exceltbnt  qui  merkok  bien  Phon- 
xreur  d^trciegkimc,  &  reconnu  par  fon 
auteur. 

Le  kina  &  la  valcriane  me  paroHrent 
fere  dcs  remcde*  fi  analogues  entPeux  / 
qac  je  croiroia  prcfque  qtfili  difFerenr 
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plutot  pour  les  maux  qu'ils  gueriffem  , 
que  pajr  la  maniere  doiit  ils  bpcrcnt  Ja 

f;uerifon.  La  -vertu  fe'brifugc  de,  Pun  *.6t 
a  vertu  anti-epileptique  <fe  Pautrp,  ticn- 
nent;  peut  -  e*re  a  jdes  -  principes  laffez 
fcmblablcs. ;  cet  qui  me  porte  iopenfer 
ainfi ,  c -eft  que  j/sz  y ois  que  -ces; deux  re- 
medes  ont  unftgrande  affinite  dan*  leurs 
vertus  medic$memeufes ,  &>que  mutuel- 
lcmcntilsparticipcnt  aux  propriptes  Puri . 
de  Pautre  :  car  tc  kina  n'eft  .  ga&feule- 
ment  le  plus  a/Turedjes  febrifuges^,  mais 
il  eft  encore  uii*  ^nti  -  epileprique,  tres  - 
ei9£c*ce ,  {urrtmit  dans  lcs  epilepfies  dont 
le$  parojcyitnes  ont  un  retour  reguliere- 
ment  periodique ,  &  la  valeriane  y;a  foa 
rour^,  eft  npn-feulement  le  plusefcccilent' 
<tes  anti-epileptiques ,  mais  clle  eft  aufli 
un  febrifuge  re<?ommandabk.  Elte  m*a 
fervi  pour  guerir  de$  fievres  ijaveterecs 
dans  des  fujcts  dont  Peftomac  &:la-p6i*'» 
trinextoient jR&fcigii?  de?Pufagp  ke'ite're 
du  kina ,  qu'ils  nepoqvojSnt  pluS  lf  fup- 
porter  ,  &  je  ^e  <louf e  ppint  que  Paffo- 
.  ciatijQjn  de  cette-racine  av.ep  Pccorce  du 
Perpu,ne  form^t  un  mel%pge,$re$-utile 
dpns  beaucoup  dq  eas  de  fievres  intermk- 
tentes  ,  &  en  particulier  dans  cellc  oOt 
chaqi^e  paroxyime  occafiofcne  ude*  atta- 
que  d^pilepfiequi  bientot.enleye  le  ma- 
Ifdc ,  n  on  nc  £e  hatc  d'en  pjeyenir  le 

retour 
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SUR  LA  VERTU  ,  &c.  8i 
rctour  par  Pufage  abondant  &  preffe  du 
kina.  La  reunion  de  1'anri  -  epileptique 
au  febrifuge  paroit  indiquee  par  le  ca- 
ra&erc  de  la  maladie  qui  femble  en  reu- 
nir  deux ,  la  fievre  intermittentc  &  Pepi- 
lepfie. 

Ces  confideratrons  m'ont  induit  a  pcn- 
fer  que  la  valcriane  agit  a  la  ftianierc 
du  kina.  Or  il  eft  reconnu  que  ce  fe- 
brifuge  previent  les  acces  fievreux ,  non 
en  detruifant  la  caufe  par  laquelle  la  fie* 
vre  cft  excitee  &  fomentee,  mais  plu- 
tot  en  reprimant  les  mouvcmens  febriles 
meme  ,  &  en  appaifant  Pagitation  des 
organes  de  la  circulation  qui  conftitue 
la  fievre.  Ainfi  Pon  peuc  croire  que  la 
valeriane  previerit  lcs  paroxyfmes  cpi- 
leptiqu^s,  moinsen  enlcvant  la  caufe  ma- 
terielle  qui  les  provoque,  qu'en  arretanc 
&  bridant  les  mouvemens,  meme  con« 
vulfifs  des  nerfs,  Sc  cn  corrigeant  la 
difpofition  morbifiquc  qui  les  rcnd  en-. 
•  clins  a  ces  mouvemcns  defordonnes  *  &c 
voila,  fans  doute,Ia  raifon  pourquoi, 
tant  le  kina  queJa  valeriane ,  pour  avoir 
des  fucc&s  heureux  &  conftans,  ont  be- 
foin  que  lcur  ufage  foit  etaye  des  fe- 
cours  fubfidiaires  proportionnes  a  Petat 
particulier  des  maladcs ,  &  relatifs  aux 
caufes  qui  fomentent  la  maladie,  caufes 
fur  lefquelles  le  kina  &  la  vateriane  n*ont 

Torne  XLIX.  F 
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8l  Observations 
que  peu,  ou  memc  poinc  de  prife,  Sc 
qui  doivent  etre  cortigees  ou  evacue'es 
par  d'autres  remedes  auxiliaires  des  pre- 
xniers,  fans  quoi  la  cure  n'eft  ni  certaiae , 
xii  conftante.  Le  point  eflentiel ,  pour  af- 
furerla  guerifon ,  eft  donc  de  reconhoitrc 
ces  caufes  qui  fonc  nombreufcs ,  &  fou- 
vent  bicn  cachees ,  &  de  detruire  celle$ 
qui  ne  font  pas  indomptables. 

Les  auteurs  fe  font  donc  trompe's  lorfc- 
qu'ils  ont  attribue  la  vertu  anti-epilcp* 
tique  de  la  valeriane  a  fa  qualit^  vermi- 
fuge.  Il  confte  par  beaucoup  d'obferva- 
tions ,  &  en  particulier  par  les  miennes, 
que  cette  plante  reuffit  dans  des  cas  ou 
les  vers  nefauroientetreinculpes  cpmme 
caufe  du  mal.  II  eft  vrai  que  dans  les 
4pi!epfies  vermineufes,  tellcs  quefontla 
plupart  de  ccllcs  des  enfans ,  la  valerianc 
cft  doublement  utile.  Comme  anti-^pi- 
Jeptique,  elle  s'oppofe  aux  convulfions 
*n  fufpendant  &  arretant  Padkion  de'for- 
donneedu  principea&ifj  & ,  comme  ver- 
,mifuge ,  elle  facilite  &  confolide  la  gu&- 
rifon,_en  expulfant  la  caufc  materielle 
qui  1'occafionnoit  &  rentretenoit.  II  i^eft 
donc  pas  ^tonnant  quc ,  dans  cettc  e£- 
pece  d'e'pilcpfie,  U  valeriane  foit  plus 
fouvent  &  plus  fouveraincment  efficace 
que  dans  les  autres  j  mais ,  borner  fon 
elficacite  i  ees  feuls  cas,  ce  ieroit  lui  don^ 
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SV1L         VfiRTU,  8cc. 
ncr  des  limites  que  1'experience  rteiui  a 
pas  prefcritcs ,  &  fe  priver  d'un  fecou*  s 
ncccffairc  dans  les  autres  cpiiepfies  oLi  21 
ibuvent  on  Pa  vuc  reuflir. 

La  vertu  anthclmintiquc  de  la  val£~ 
riane  a  ctc  rcconnue  de  tous  les  autcurs,  8c 
jc  n'ai  cu  qu'a  mc  loucr  dc  fcs  bons  effert 
toutcs  lcs  fois  quc  jc  Pai  cmployee  pour 
chaffer  lesvcrs.  M.Lagcne  a,dcpuis  pcu, 
propofe  cctte  plante  coramc  un  remcde 
aflure  contreles  vers  toenia*,  jc  n'autoit  • 
pas  de  pcine  a  la  croire  trfcs-cffic*ce, 
fiir-tout  fi  on  Pordonnoit  cn  fufcftan- 
ce  ,  a  la  dofe  de  deux  dragmes  pouc 
un  adulte  ,  dans  un  vehiculc  vermifuge, 
en  fecondant  immediatcment  fon  a&ioa 
par  les  purgatifs  gomnao-rcfincux  qn  pcu 
a&ifs,  L'operation  dc  la  valeriane  fcroit 
moins  violcnte  que  cellc  dc  la  racinc  dc 
la  fougerc  ,  &  fur  *  tout  clle  ne  fcrpic 
point  fujctte  a  excjter  dcs  convulliorts 
relles  qu'en  eprouva  cCttc^  femme  donc 
parle:  le  Jburnal  de  Midecine ,  apr&s  avoit 

}>ris  lc  remede  dc  la  Veuvc  Nouffer\  mait 
a  val&iane  feroit  -  clle  un  anti  -  t$nia 
aufli  a(fure  que  Ic  rcmedc  de  Moratt  L'cx- 
p^rience  nous  lc  dira.  Lachofe  vaudroit 
bien  la  peine  qtfon  Tcprouvat  :  vcrta 
anti-£pileptique ,  vcrtu  febrifuge ,  vcrtu 
vermifuge  r  voila  Ics  proprietcs  <jui  fonc 
dc  la  valcrianc  fauvagc  un  dcs  rcmcdes 

Fij 
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,les  plus  prccieux  de  la  Medecine  5  mais 
clle  dcviendroit  d'un  prixbicn  plus  grand, 
fi  elle  poffcdoit  la  vertu  que  je  lui  foup- 
^onne  ,  je  vcux  dirc  la  vcrtu  hydropho- 

.biquc*  Ce  fujct  fera  celui  de  ma  derniere 
obfcrvation,  &  la  matiere  cxige  que  je 

la  commcnce  par  un  petit  preambule. 

DERNIERE  OB-SERVATION* 
Sur  la  Ragc. 

Les  bons  effets  que  j'avois  obtenus  de 
lavaleriane,  dans  les  maladies  convulfi- 
ves,  me  firent  naltre  l'idee  quc  cctte 

}>lantc  etoit  un  remede  a  eprpuver  dans 
a  rajge ,  tnaladie  dont  tous  les  fympto» 
xnes  manifeftcnt  le  carattere  convulfif. 

Je  me  corifirmai  dans  cette  idee  par 
la  confideration  cPune  certaine  affinitc 
jmr  laquellc  l'unc  &  Tautre  de  ces  ma- 
ladics  tantot  fe  fucccdcnt,  tantot  fe  com- 
pliquent  mutuellemcnt.  En  effet ,  bien 
des  hydrophobes  ,  dans  les  acces  vio- 
lens  de  leur  rage,  ont  des  convulfionfr 
femblables  aux  epileptiques ,  Sc  plufieurs 
dfpileptiques  ont;,  apres  lcur  paroxyfmc, 
une  vcritable  horreur  de  Pcau. 

La  fin  pour  k  Journal  prochain. 
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MALADIES  qui  ont  rigad  k  Paris 
pendant  k  mois  de  Novembre  *  7  7  7  • 

Qn  a  obfcrve  des  petitcs  -  veroles  ea 
grand  nombrcj  ellcs  nc  pr&entoient  riea 
de  particulicr.  Le<  fievrcs  intermittentes, 
tierccs  &  quartcs ,  ont  et£  communes , 
&  les  ficvres  continues  ont  ct^  frequem- 
ment  du  cara&ere  des  doubles  -  tierccs  * 
quelquefois  elles  prenoienr  un  cara&erc 
de  malignite.  Lorfque  la  langue  char- 
gce,  Pamertume  de  labouche  &lesnau- 
fces  annon^oicnt  Pcngouement  des  pre- 
mieres  voies ,  on  a  obtenu  dc  bons  cffcts 
de  Pemetique.  II  y  a  cu  aufli ,  pendant  ce 
mois,  beaucoup  de  de voidmens  qui ,  etant 
negliges  ou  maltraitcs  ,  ont  degencr& 
cn  dyflenterie ,  accident  qu'on  prevenok 
par  les  boiflbns  adouciflantes ,  la  deco- 
d:ion  de  fimarouba  &  lcs  lavemcns  Imol- 
licns. 

t  «1 
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Vents.et  Etat  du  Ciel. 


3Jh.    L*  Mdtince.      VAprh-Midi.     Le  Soir  A  9  h, 


I  S.couv.brou.  N-O.  &  S-0.  N-O.&S-O 


Om  S.  idem.  • 
3  R-E.  idem. 
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S-E.  beau,  br. 
N.  cou.br.pl. 
N-E.  coufcrt. 
N.  z<fcm. 
S-O.zi.v.pl. 
S-O.  idem. 
N.  beau. 
S-0.  couvert. 
S.  beau,  br. 
E.  bcau. 
N.  couv.  pi. 
N-E. couv. 
N-E.bcau. 
N.  nuages,br. 
N-O.cou.fcr. 

O.  couvert. 
N-O.  nuages. 
N-0.  couvcrt 
N-O.iJ.v.pl, 
S-0.  idem. 
N-0.  beau. 
N-O.couert. 
N-0.  iJem. 
S-E.bcau,br. 
S-0.  couvert, 
vcnt  .plyic 
O.  beau,  br. 
S.  couv.  vcnt. 


couvcrt. 
S.  couvcrt ,  bf . 
S  beau. 

S-0.  idem. 
N-E.  couv.br. 
N-E.  couv.  pl. 
N.  nuages. 
S-0.  couv.v.  pl. 
N-0.  bcau ,  fc. 
O.  couv.  pluic. 
S-0.  beau. 

beau. 
S.  idem. 
N-E.  couv.  pl. 
N-E.  nuagcs. 
N-E.  bcau. 
N„  nuages. 
N-O.&O.cou 
vcn ,  bruine. 
(X  couv.  gr.  v 
N-0.  nuag.  v. 
N-O.couv.v.pl. 
O.  iVcm.bruine. 
N-0.  bea.  gr.v, 
N-O.  nuages. 
N-0.  idem. 
N-0.  couvcrt. 
S.  bcau,  brouil, 
N.O.  bcau. 

S-E.  idem. 
S-0.  bcau. 


couvcrt. 
S.  couv,  br 
O.bcau.iz*- 

rore  bor. 
S*0.couvcrt. 
N-E.nuagcs. 
N.  couvcn. 
N.  bcau. 
S-O.couv.v. 
N-O.beau. 
O.  couvcrt. 
S-  0.  bcau. 
E.  bcau. 

S.  COHVCtt. 

N-E.  id.  pl. 
N-E.  bcau. 
N.  idem.  : 
N.  bcau. 
O.  couvcrt. 

O.  id.  gr.  v. 
N-0.  couv. 
N-O.W.gr.v. 
S-O.couvcrt 
N-0.  beau. 
N-0.  couv. 
N-O.^cm. 
N-0.  nuag 
S.  beau. 
N-0.  idem, 

S-E.couvcrtt 
S-0.couvert( 
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S8   Obs.  m£t£orologiques. 

RECAPITULATION. 
Pius  grand  degre'  de  chaleur»  •  •  •  14  deg.  Ic  4 
Moindrc  dcgr^  dc  chalcur  =  l|        lc  2,9 

DifRrcnce  15?  d*g* 

Plus  grandc  elevation  du  Mer- 

curc  18  P0U'3?M7 

Moindre  elevation  du  Mercurc  •  •  27       6  leJO 

Differcncc  'QP°^  9?1# 

Nombre  de  jours  de  Beau  7 

de  Couvert  •  •  •  1 8 
de  Nuages  ....  5 

deVent  9 

dcTonnerre  •  •  «O 
deBrouillard  •  IO 

dePIuie  13 

deNeigc.  O 

Quantite' de  Pluie   II  l[Z™u 

D'Evaporation  I  $ 

Difterence  •  •  4 

tc  Tcnt  afoufflc'  duN.  »3  fois. 

N.-E.  ...4 

N.-O.  9 

S-V  4 

S.-E.  % 

S.-O.  ........  j 

E.  1 

.  O  % 

TcmpcVature :  doucc  &  humidc. 

COTTE  ,  Pretre  de  POratoire, 
Cai6   dc  Montmorcncy ,  &c. 
A  Montmoreney ,  ce  I  Deicmbre  1777« 

MALADIES :  quelques  ficvres  maligncs,  plufieurs 
vieillards  font  morts ,  dont  une  Dame  de  nos  envi- 
rons ,  a^c  dc  99  ans ,  &  unc  fcmmc,  dc  Montmo- 
rency ,  agec  de  90^  ans. 
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OBSERVATIONS  M£Tfo)ROLOGIQUES, 

JFaitc*  a  Lille ,  au  mois  de  Novcmbrc  ,  par 
M.  Boucker  ,  Mcdecin. 

L'AIR,  pendant  tout  le  cours  decc  mois,  a  cte* 
conftammem  a  un  etat  de  tempeVature  moyenne, 
le  thermometre  ayant  toujours  cte^  obferve'  au- 
detius  du  terme  de  la  congelation  :  on  a  cependant 
vu  de  la  glace  le  29  au  matin ,  la  liqueur  du  ther- 
mometre  fc  trouyant  a  I  degr£  au-dcflus  de  ct 
tcrmc. 

Quoiqu'il  n'y  ak  pas  cu  de  variations  confide'- 
rables  dans  ic  baromctre  ,  le  mercure  ayant  iti  le 
plus  fouvcnt  obferve' ,  dans  le  voifinage ,  du  terme 
3e  2.8  pouces ,  il  y  en  a  cu  dans  le  temps ,  quaat 
a  la  pluie  &  a  fon  oppofe'.  Mais  il  n'y  a  guerc  eu 
de grande pluie quc les  trois  dernicrs  joursduinois. 
Lc  30,  lemcrcure,  dans  le  barometre,  eft  def- 
eendu  au  terme  de  irj  pouces  5  i  Hgnes.  II  y  a  cu 
auffi  de  la  variation  dans  ks  vents. 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois ,  marquee 
par  le  thermomctrc,  a  6t6  dc  10  deeres  au-  dciTus 
du  tcrme  de  la  congelation ,  &  fon  plus  grand 
abaitiement  a  iti  de  idegre'  au-deiliis  de  cc  terme. 
La  difrerence  entre  ces  dcux  termes,  eft  de  9  degres. 

La  plus  grande  hautcur  du  mercurc ,  dans  le  ba- 
romctrc,  a  M  dc  a8  pouces  a  lignes,  &  fon  plus 
grand  abahTement  a  tti  dc  %J  pouces  5  {  lignes. 
La  difierencc  cntre  ces  deux  termcs  eft  de  8t  lignes. 
Lc  vent  a  fouffle'  a  fois  du  nord ,  4  fois  du  fud , 
vers  Peft.  vers  Poueft. 

4  fois  du  fud     6  fois  de  Poucft, 
vcrs  l'cft .        I  a  fois  du  1'oucft. 
6  fois  du  fud. 
II  ya  cu  aa  jours  de  tcmps  couvert  ou  orageux. 

1 3        ^c  pluie.  I O  jours  de  brouillards» 


Digitized  byG00gk 


90    Maladies  regnantbs, 

Lcs  hygromctres  ont  marque'  de  rhumidite'  tonj 
lc  mois. 


Matadies  qui  ont  regnih  Lille ,  pendant  le  moix 
de  Novembre  1777. 

LA  fievre  rouge  s'eft  reVeiilee  co  mois ;  mais  clle 
a  it6  prcfque  bornec  a  la  maifon  des  DamesUrfo** 
lincs,  ou  une  vingtainc  dc  jeunes  Demoifelles  oea*- 
fionnaires ,  de  difrerens  agcs ,  depuis  fept  ans  juf- 
qu'a  dix-fept ,  cn  ont  ivi  attaquees.  Quoiquc  1'cV 
ruption  ,  dans  la  plupart ,  ait  itl  accompagoee  de 
direrfes  circonftances  peu  ordinaircs  a  cctte  ma- 
ladie,  a  favoir,  de  tumcurs  phlogiftiques  dans  l*ua 
ou  1'autre  cot6  du  col ,  de  douleurs  rnumatumales 
au  col ,  au  bras ,  &c.  ,  &  meme  d'oppr<ru1on  do 
poitrine  &  de  fievre  aflex  fortc  dansquclques-unes, 
aucunen'a  e^te  en  dang  r,  &  i!n'e«  cft  rien  re*- 
fultc*  de  fachcux.  Le  traitcmcnt  a  ete*  fimple;  on 
n'a  pas  ete'  obligd  d'employer,  plus  d'une  faignee 
dans  les  cas  mentionnes  qui  pouvoient  danner  de 
rinquietude :  les  autres  remcdes  oat  ^te*  prcfque 
bornes  aux  p^diluves ,  aux  lavcmens  fimples ,  aux 
infufions  de  flcurs  pe&oralcs  ,  a  Teau  d'orge  blan- 
chie  avcc  du  lait ,  a  une  d&o&ion  dc  pommes 
aigrelettes-vineufes  avcc  de  l'eau  8c  du  Iah ,  a  dfts 
bouillons  dc  veau  avec  dcs  navcts  &  dcs  carottes  , 
au  looch  blanc ;  & ,  apres  la  defquamation  de  la 
peau ,  un  ou  deux  purgatifs  du  genre  des  mino- 
ratift. 

La  maladie  la  plus  commune  a  iii  la  fievre  ca- 
tarrhale,  contihuc-r^mittentc,  portant  a  la  t&e 
&  a  ia  poitrine.  Le  fang  tire*  de  la  vcinc  &oit  ra- 
rcmcnt  coocnneux ;  en  confe^quence  on  croyoit  de- 
voir  etre  reTcrve'  fur  les  faigneVs.  Souvcnt  il  fe 
pieTentok  des  fignes  de  faburrc  dans  les  premier* 
Toics^  qui  indiquoknt  l^emploi  de  quelqu^meuco- 
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catharique  ,  dont  on  fe  trouvoit  bien.  Pcu  de 
pcrfonnes  ont  fuccombe'  a  ccttc  maladic  ;  c'cft  k 
Ia  negiigence  &  a  PomuTion  du  traitement  recjuis, 
que  i'on  a  du  attribuer  la  mort  de  cclles  qui{  e* 
oat  4t6  les  vi&imes* 

II  y  a  cu  des  points  de  c6te*  pleureuques ,  plo» 
©u  xnoins  dangereux.  Bans  mielques- uns  c'ctoit 
unc  plcuro-pncumonic  tres-vivc ,  qui  re^iiftoit  au^ 
eVacuations  fanguines,  quoiqu  abondantcs  &  faitet 
dans  Ic  commencemcnt  de  ia  maladie  ,  &  qui  txo\t 
d'autant  plus  dangercufe  qu'il  ne  s*etabKffoit  point 
d'expe£toration  puruiente:  on  a  neanmoinsreufli , 
dans  quelques-uns  ,  a  prevenir  les  dcp6ts  dans  la 
poitrine  ,  par  Tapplication  des  ve^ucatoires  ,  foit  aa 
c6t£  ,  foit  aux  jambes. 


NOUVELLES  LITT^RAIRES. 

Nouvcau  Prix  dc  Phyfiquc  propofi  par 
VAcadimic  Royalc  dcs  Scicnccs. 

X/Academic,  toujours  empreflee  de  concourir 
aux  progr&  des  Scienccs ,  &  fc  trouvant  a  por*ee 
dc  difpofer  d'un  fonds  propre  a  donner  un  Prix 
tous  les  deux  ans  ,  a  re^folu  dc  joindrc  un  Prix  de 
Phyfique  aux  Prix  de  Mathematiauc  &  de  Phv- 
fico  -  Mathematique  ,  qu'elle  eft  aans  1'ufage  de 
propofer  annucllemcnt :  elle  fc  hatc  d'annoncer  en 
coufequence ,  qu'ellc  propofe ,  pour  le  premier  Prix 
de  ce  genrc ,  le  fajet  fuirant : 

Vexpofition  du  fyfiime  des  vaiffeaux  lympka-* 
tiqucs. 

Quoique  cc  gcnre  dc  vaifleaux  ait  iti  decouvert 
dcpuis  plus  d'un  ftecte,  on  n'a  pas  cncore  appro- 
fi»di  tout  ce  qui  peut  lcs  fairc  micux  connoitrc. 
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9 1         Nou viiies 

Y  cn  a-t-il  dc  pluficurs  cfpcces,  comme  Q0 
tavoit  d*abord  annonci  ? 

Quclle  cn  cft  Vorigine  &  ta  tcrminaifon  ? 

Toutcs  les  partics  iu  corps  cn  font-ellcs  pour- 
Yues? 

Commcnt  ccs  vaiffcaux  fc  comportcnt-ils  dans 
Us  glandcs  conglobics? 

Enfin  qucllc  cft  la  route  que  fuivcnt  ccux  dc 
Iturs  troncs  qui  pcuvcnt  ctrc  rcndus  fcnfiblcs? 

Voila  lcs  principaux  points  fur  lefquels  PAca-. 
oVmie  attend  des  eaairciffcmens.  Elle  declare  quVIIe 
ne  veut  &  n'adoptera  que  des  faits.  L'Anatomie 
comparee  pourra  venir  au  fecours  de  PAnatomie 
huinaine  ;  mais  il  faudra  fur-tout  s'attachcr  a 
celle  -  ci ,  confideree  dans  lVftat  de  fante* ,  &  non 
dans  celui  de  maladie  ,  parce  quc ,  dans  cette  der- 
niere  circonftance ,  1'organifation  dcs  pardes  n'eft 
pas  toujours  exa&ement  celle  de  la  nature. 

Pour  donner  aux  Savans  Ie  temps  de  faire  les. 
recherches  convcnables  a  1'importance  &  a  la  diffi- 
culte*  de  ce  fujct ,  P AcadtSmie  ne  proclamera  le 
prix  qu'a  fa  feance  publique  de  la  Saint-Martin 
1779  ;  ^cs  Memoires  lui  feront  rcmis  avant 
lc  prcmier  Juillct  de  la  mcme  annee.  Commc  clle 
fe  propofc  dc  veVificr  lcs  obfcrvations  qui  paroi- 
tront  neuves,  elle  exigc  des  Autcurs  qu'ils  rendent 
compte  des  proce*des  quUIs  auront  fuivis,  des  in- 
ftrumens  qu'ils  auront  employcs ,  &  des  fubftances 
dont  ils  auront  fait  ufagc  cn  injecYion.  L'Acade~ 
ihie  defire  auffi  qu'ils  joigncnt  a  leurs  Memoirei 
des  deffins,  ou ,  tout  au  moins,  des  cfquhTes  , 
lorfqu'ils  le  jtfgeront  neceflaire. 

Le  PRIX  fcra  dc  1500  liv.  . 

Les  Savans ,  dc  toutes  les  Nations,  font  invitet 
k  travailicr  fur  ce  fujet ,  memc  lcs  Aflbcies  cttaifc 
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ters  de  1'Acadcmie  :  cllc  s'eft  fait  unc  loi  cTe« 
xtclurc  lcs  Academiciens  regnicoles. 

Les  Memoires  feront  ecrits  cn  latin  ou  cn  fran- 
cois.  On  pric  les  Auteurs  de  faire  enforte  que  leiu* 
Ccrits  fbicnt  Mblcs. 

Ils  ne  mettront  point  leurs  noms  a  lcurs  ouvra- 
ges ,  mais  feulement  uae  fcntdnce  ©u  devife.  IIs 
fourront  ,  s*ils  veulent ,  y  attacher  un  billct  ca- 
chete'  9  qui  contiendra ,  avec  la  meme  fentcnce  , 
leof  noBi ,  leurs  qualit&  &  leur  dcmeure  ou  Icur 
adrcflc.  Ce  billet  ne  fcra  ouvert ,  par  PAcadcmie, 
qu'au  cas  que la  piecc  ait  remporte'  leprix.  Ceux 
qui  travailleront  pour  le  prix ,  adreueront  leust 
ouvrages,  francs  de  port,  au  Secr&aire  dc  1-Aca- 
demie ,  ou  les  kii  teront  remcttre  entre  les  mains. 
Dans  ce  fecond  cas ,  lc  Secretairc  en  doonera  fcn 
rccepifltf  a  celui  qui  lcs  lui  aura  remis.,  dans  lc-» 
qutl  fera  marquce  la  fentcncc  de  Pouvrage  &  fon 
fiumcro ,  felon  Fordre  ou  le  temps  dans  lequel  il 
aura  e'te'  recu. 

L^Academic  proclamcra  la  piece  qui  aura  md- 
rite*  ce  Prix  ,  a  fon  affemblce  publique  d*aprcs  U 
Sam-Martin  1779. 
tfil  y  a  un  rec<cpi{fe/  du  Secr&aire  pour  la  piece 

3uiaura  remporte  le  prix ,  le  TreYorier  dc  PAca- 
&nie  delivrera  la  fomme  du  prix  a  ceiui  qui  iul 
rapportcra  le  recepifle' ;  ii  n'y  aura  a  cela  nufic  au« 
trc  formalite'. 

S'\\  n*y  a  pas  dc  recepifle'  du  Secretairc ,  lcTrf- 
forier  ne  delivrera  le  Prix  qu'a  Pauteur  meme ,  qui 
fefera  connoitre,  ou  au  porteur  d'une  procura- 
tion  de  fa  part. 
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94       N  O  U  V  B  I  L  B  s ,  &c. 


Entdecktcs  allgcmcines ,  6v.  Ccft-i-dirc, 
Nouvcau  moycn  tris-utilc  dc  corrigtr 

■  la  houiUc  &  la  tourbc,  avcc  Vufagt  des 
produits  qui  rifultcnt  dc  ccttc  corre- 
dion;  par  VAiitcur  duPr/cis  fyftima- 
tiquc  dc  toutcs  lcs  fcicnccs  iconomi- 
qucs  &  domcftiqucs.  A  Manhcim ,  chc^ 
Schwan  >  1777. 

On  connolt  les  vapeurs  &  autrcs  inconveniens 
ie  la  houiile  &  de  la  tourbe.  L'auteur  coramuni- 
que  le  moyen  de  les  depouilicr  de  ces  qualites  in- 
commodcs  &  malfaifantes  ;  il  fait  plus  :  il  cnfei- 
gnc  a  mettre  a  profit  les  matieres  qui  rendoieot 
rufage  de  ces  fubftances  fachcux  &  nuifible.  L'a~ 
cide  qu'il  cn  obtient  par  Ia  diftillation,  laquelle 
ks  rettuit  en  charbon  excetlent  ,  fert  a  tanner  les 
cuirs,  De  plus  la  diftillation  donne  une  huile  qui 
peut  6trc  changee  en  goudron  ,  &  merite  1a  pre*- 
ference  fur  le  goudron  ordinaire.  II  faut  lire  dans 
rouvragc  m&me,quelles  font  les  autres  proprie/t& 
de  Pacide  &  de  Phuile  qu'on  obticnt  dc  la  houihV 
&  de  la  tourbc. 

Traitato  dcUt  acque  mincrali  di  Nicoio 
-  Andria,  Dottorc  in  Mcdicina^  fir 
Profcffbrc  ftraordinario  di  ftoria  na- 
ttiralc  nclla  rcgia  Vnivcrfith  di  Na- 
poli.  In  Napoli,  1775.  (in-X°.dc  399 
pagcs). 

L'auteur  a  divife*  ce  traite'  en  deux  parties ;  oa 
bous  mande  qu'il  y  regne  de  1'ordrc  &  ae  la  clartl , 
&  que  lcs  analyfcs  y  font  faiccs  avec  exadicude. 
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A  V  I  S. 

LSS  Auteurs  de  VEtat  de  la  Medccine  tn  Eu- 
rope  ,  &  principalement  tn  France  ,  n'ayant  pas 
tt<ja  de  leurs  Correfpondans  le  nombre  fuffifant 
d^obfervations  dont  ils  avoient  befotn  pour  donncr 
£  cet  ouvrage  ie  degrc*  de  perre&on  dont  il  cft 
fufceptible,  &  ccllcs  qu'ils  ont  recues  de  1'Etranger 
ctant  arrivecs  trop  tard ,  ont  etc*  oblige^s  de  remet- 
tre  a  1'annee  prochaine  la  publication  de  cet  ou- 
vragc  :  cn  cen&quence  ils  prient  les  meMccins, 
chirurgiens  &  apothicaircs ,  dc  Icur  envoyer  dc 
bonnc  hcure  ce  qui  peut  les  rCgarder  perfonnelle- 
ment ,  ou  interefler  les  Univerfites  ,  Faculties  & 
Colleges  de  chaque  province ;  ce  qui  compreiMt 
iur-tout.  les  noms ,  furnoms ,  qualites ,  demeures  , 
ouvragcs  compof^s  ,  ou  matations  furvenues.  Ik 
voudront  bien  auffi  leur  faire  connoitre  ceux  qqe 
la  mort  auroit  enlcve' ,  &  les  mettre  a  portee  de 
leur  rcndrc  Ic  tribut  d'eloge  qu'ils  auroient  merite*, 

Comme  il  rcftc  encore  quclques  ezemplaires  de 
TEtat  de  la  Midecine  ,  pour  Pannee  IJ7J ,  ccicc 
<jui  dcfireront  fe  les  procurer  ,  font  pries  de  s'a- 
drcfier  a  M.  Goulin  ,  h  Pqrip,  rue  de  laParche- 
tnincric  ,  Tun  des  auteurs ,  auquel  on  voudra  bica 
enYoyer  auffi  les  obfervatioris  demandees ,  ayaot- 
1'attention  d'aifranchir  le  port  des  lettres  &  paquetp 

Fautes  h  corriger. 

Pa,$.  8.  lig.  I.  univcrfitatie ,  lifez  univerfitatis* 
t*g.  16.  lig.  II.  dan*  le  8C.  lifei  ie  7*. 
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T  A  B  L  E 

DU   MOIS  DE  JANVIER. 

AvANT  PROPOS,  pagc  ^ 

EXTRAIT.  Phyfiea  homims  fani ,  au3ore  N.  Ja- 

DELOT ,  med.  doctore.  7 
Difcours  fur  les  moyens  de  conftrver  la  fanti 

aux  gens  de  mer;  par  M.  PRINGLE,  midecim 

Anglois.  21 
Objervations  fur  le  contrepoifon  du  fublimi-cor- 
/    rofif,  par  Af.  DUMONCEAU ,  mid.  3  6 

Lettre  fur  une  extirpation  de  mamelle  9  fuivie  de 

la  mort ;  par  M.  GuYETANT  ,  chir.  40 
Lettre  fur  Vhuile  de  Ricin  ou  de  palma  chrifti  ; 

par  M.  DUNANT,  mid.  a  Geneve.  44 
Obfervation  fur  une  goutte  irriguliere;  par  M. 

BRETON ,  mid»  53 
Suite  des  obfervations  fur  la  valiriane ;  par 
.  M,  BOUTEILLE  ,  mid.  63 
Maladies  qui  ont  regni  h.  Paris,  pendant  le  mois 
:  deNovembre  1777.  '  8$ 
Obfen>ations  mitiorologiques  ,  faites  h  Mont- 

morencu  86 
Obfervations  mitiorologiques  faites  h  Lille.  89 
Maladies  qui  ont  regni  b.  Lille ,  pendantle  mois 

de  Novembre  1777.  90 
Nouvelles  Littiraires.  91 
Avis.  95 

A  P  P  R  O  B  A  T  I  0  N. 

J'Allu,par  ordre  dc  Monfeigneur  le  Garde- 
des-Sceaux ,  le  Journaf  de  Midecine  du  mois 
de  Janvicr  1778.  A  Paris,  cc  24  Dccembre 

I?77#      POISSONNIER  DESPERRIERE. 
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JOUR N  AL 

DE  MEDECINE, 

CHIRURGIE, 
PHARMAClE,  &c. 

F  t  V  R I  E  R  177%. 

E  X  T  R  A  I  T. 
E xp£riences  propres  h  finre  con^ 

noitrt  qut  Valkali  yolatil  fluor  efi  le  n~ 

mede  k.plus  efficacc  dans  tes  afphyxics; 

ayec  des  remarques  fur  les  effets  avan* 
,  tageux  qufil  prdduit  Aans  la  morfure 

de  la  vipcrc  ydans  &ragc,  la  brulure* 

/'apoplexie,  &c. 
Contraria  contrariis  curantnr.  ARIST.  prohl.  I. 
Seconde  tdition :  par  M,  Sa  qe.  AParis> 

deVImprim.  royale,U.DCC.  LXXVHt 

(in->&°sde66pages). 

Les  chymiftes  &  les  medecins  aflfu- 
rcnc ,  i°.  quc  la  brochurc  dc  M*  Sage  he 
contient  rien  de  neuf  relacivement  aux 
vcrirablcs  verrus  dcTalkali  voIatiU  i°.qtt« 

Tomc  XLIX.  '  *  G 
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$S  ";"E;XPiRI1-lTC'BS.  .% 
fa  thcorie  cft  triviale^  $c  comme  telle  * 
abandonnce  il  y  a  rong-temj>s;  3°*ils 
rapportcht  desexperienccs  qui  ancantif- 
ient  ley  refultats  que  M.Sage  deduit  des 
iienncsv  4^  Hs  prouvcnt  que  Pufage  de 
'alkali  yolltil  fluor^  meme  cmploye  dans 
lcs  cas  Vu  1e  confeille  M.  Sagc ,  peut 
Idevchir  fjincfte  5  ^5°.  ils  ajoutent  que 
M.  Sagc  ne  fait  pas  mention  de  toutes 
les  propri&&  de  1'alkali  volatih  &  en- 
fin  mcmc ,  qu*il  cn  profcri?  1'ufoge  dans 
des  cas  ou  ce  fclopere  des  effctsfalutaires. 

Nqus  cpmmcncerons  janciter  un  au- 
xcur  que  M.  Sagc  clbit  connoitrc  beau- 
coup :  cfcft  Chqras.  Dans  1'cdicion  //2-4% 
de  i^76?de  fa  Pharmacopc*e  royale,  ga- 
Mniqtfe  &  cKytnique',  pagi<%y&>  il  ^expli* 
que  de  la  maniere  fuivantc  uir  les  dofc$ 
&  Its  proprietcs  medicinales  de  Talkali 
volati!;  , 

«  L'efprit  voktil  (*)dc  fel  ammoniac, 
d&nne  depuis  demi-fcrupulc  jufqu^a  demi- 

(  t)  Oif  ne  fait  commcnt  il  s'eft  fait  quc  le 
public  fc  foit  Derfuade  que  Palkali  volatil  fluor 
hit  d'nne  autre  naturc  que  lrcfprit  611  alkali  vo- 
1  uil  dc  fel  .afrrmoniac.  II  faut  donc  dire  que  tous 
ks  alkalis  volatils  fout  de  meme  nature .  &  qu'il$ 
nc  diffcrent  qu'a  raifon  dc  lcur  force.  Ce  n'eft 
pas  fans  de  bonnes  raifons  que  nos  anciens  ont 
generalement  r/reTer<f  Teau  de  lucc  &  1'alkali  vo- 
fetil  concret ,  a  l'alkali  volatii  fluor.  Voyt^  pagc 
i  I }  9  &  la  fin  de  la  notc  pagc  $19.- 
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SU*  VALK.  VOLAT.  FITJOR.  99 
Jrachme ,  &  m£me  jufqtfd  unt  drachmt 
d&ns  des  liqueurs  propres,  etturi  puiffant 
fudorifique.  Ceft  pour  ccla  auffi  qu'on 
1'cixtpioie  avec  heureux  fucces  pour  1* 
guerifon  des  fievrcs  maligncr,  &  dc  tou- 
-tes  les  maladies  ou  il  cft  neccflairc  dc 
provoqucr  les  fueurs,  Scmcme  dans  les 
yen&iennes  ,  tte  fur-tout  lorfquon  a  , 
donnc  lc  mercure  £  contre- temps,  ou 
rn  trop  grandc  quantite  >  car  cct  cfprit 
poufle  &  fait  fortir  par  les  pores  de  J* 
pcau  le  mercure  qui  s'etoit  arr^tc  dans 
fotue  rhabitudc  du  corps,  &  fut-»rout 
dans  les  particS  folides.  II,  donne  un 
prompt  &  un  fenfibte  fecoufs  dans  les 
apopLexics  9  (pilcpfics%  tethargies,  Sc  dans 
la  plupart  dcs  autrCs  maladies  du  cer^ 
vcau ,  tant  pris  p*k  la  bouche ,  qtf&ppro* 
ch£  dcs  narinui  car  il  ,ouvre,if  p^netre* 
il  incife  &  il  fubtilifc  lcs  matiercs  cpaiflfe* 
&  vifqucufes ,  &  il  rcfour  &  diflipe  toute 
fortc  de  vapcurs  quj  s^elcvenr  dcs  parties 
hafles ,  &  qui  rempliffant  les  vemricules 
du  cerveau ,  caufcnt  des  vertiges  Sc  d*au- 
tres  accidcns  facheux,qui  intcrrofnpcnt 
le  cours  neceflfaite  aux  cfprits,5c  U  fbo.-. 
(kion  de  toutcs  lcs  parties  :  d'ou  vienc 
qtfil  cft  aufli  forr  propre  contre  les  fyn- 
copes ,  les  foiblejfcs ,  &  les  palpitations de 
cctur ,  &  particulierement  pour  abattre 
&diflKper  les  vapcurs  qui  s^clevcnt  de  1% 
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i>3>e>.  n  1  x :f*r  i  e  h  c  fi  s  - 
matirkc.  11  refiftc  puiflammenc  a  fa  pouf** 
ritare  i  il  faic  mourir  ics  vers,  &c.  Ob» 
s*cn  ferr  aufll  avantagetifement  dans  1« 
mahwttqs  fcorbutigues  ,  a  caufc  de  la  vcr  tu 
qu*il  a*  db  purifier  la  mafle  du  fang  y  8c 
d'cri  faciliter  la  circularion  ralcntie,  &c.  . 
i  iLcrtni  rae  autexir,  dam  fes  nouvcHes  ex- 
perien*e$  fiir  la  vipete/  *Vz<-8°.  Paris, 
lfyi  tjregB  iS  i  ,  ciit  cncore  que  Palkali 
volatil  jgnerit  «  unc  inftiiiTe  de  maladics  * 
ou  au  moiftt  lcs  foulage  beaucoup,  mcmq 
fcs  plas  obftin<£es  &  lcs  plus  difEciles 
gu^rir yCdmfeic  lcs  apoplexies  f  Uthargtesy 
convujjhm  y  paralyjkf  >  &  plufieurs  aa~ 
trds  nwdadits  qu'on  crbir  avoir  leur  fource 
dan&  k  csrvcaU.  11  cft  auflt  4*un  granct 
&eouf&>a  ccllcs  de  la  poitrine,  comtmi 
foht4  ^ts  fyncopes  ,  lcs  palpitations  de 
C<zut$\ts  afihrnts  ,  &c.  U  remedie  a  tous 
fetf  viccs  de  la  pcau ,  &  i  la  lepre  meme  * 
mais  fur-tout  il  cft  fpccifi^ue  contrc 
toxxzf&\krmorfures  &  piqu&res  des  b(tei 
tenimeufes ,.  &c. »  r  ■  •  , 
-  <Daft£  un  avis  pour  donner  du  feeours 
h  cewa  que  P on  croiinoyii  (imprirfte  ati 
Louvre  &i  ty 40 ,  /«-40.  de  2  pages ) ,  fe 
OJtmve^ettcirtftra&ton :  «  On  cnerchcra 
aujfi  I  irriter  les  fibres  du  ncz  ,  foit  avco- 
des  cfcrits  volatils^  &  avec  des  liqueura 
«uxqueltes  ou  a  recoursidans  les  casdV* 
pQplcxic ,  foit  ctt  jpicotaar  les  nerfs,  &c.*« 
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Dbqs  un  ouvr^ge  qui  a  pouf  titre : 
Hifioirc  &  mzmoins  dc  lafocitU  fprni/f 
<3  Amftcrdam ,  c /z  faytut  dcs  noyis  %  1767, 
i*nfage  dc  Talkali  volaril  cfl;  fort  rcfom*? 
mande.  M.«S<?|£  tfignorc  poinr  que  c*cft 
au,  zeie  ccUire  d'uri  de  fcs  confreres, 
M#  jP/a,  qu'on  <Joit  u^  ctabliflcmcat  qui 
hpifpre  lhumanir^  Depuis  ceirre  bcuc^ufe 
epoque  f  177*  9  on  a  wppclle  a  1*  vic  uq 
tris-graod  oombrc  dc  noycs.  La  boir$ 
datts  laquelle  M.  Pitf  reunit  tous  lcs  ia- 
ftrttmens  &  lcs  rcmcdcs  ies  plus  neccf- 
faires  pour  rendre  aux  noycs  unc  nou* 
yclle  exiftence  ,  contient  dcux  bouteillc? 
4'eau  -  de~  vie  camphree  ,  animee  d^cfprif 
volatil  dc  fcl  ammonjac ,  &  de  plus  un 
flacon  d'efprir  volatil  dc  fel  amniopiac  9 
qui ,  commc  nous  1'avons  deja  djc ,  cA 
preclfcment  Palkali  volaui  fluor. 

En  1760 ,4M.  Lc  Camus,  do&eur-rc* 
gcnt  dela  Faculte  de  Paris,  publia  difle* 
rens  mimoircs*  II  y  en^  un  fur  la  rage# 
concrc  laquelle  il  propofe  les  aikalis  volar 
rilssce  rocrooire  avoit  ete  impritne  dfcf 
1757,  dans  lc  Journal  economiguc.  Cerr$ 
trieme  $nnee  17  57,  M.  Partuc,  mcdccin  t 
cmploya  Vcau  dc  lucc  avcc  fuccibs  /ur  un 
enfant  mordu  par  un  animal  enragc. 
Voyes  fa  lcttrc ,  Jourwal  n*  Mjsdbcins , 
<i7^i,avril),  amb*  *iY9pagc  299,  &c.^ 

C  iij 
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f&l  EXPifelENCBS 
:  M.  BtaiSy  Medecin  a  Clugny  ,  a  quf 
fcs  tatcns  &  fes  fcrviccs  ont  mcrit^  la 
confiance  &  Peftime  de  tous  lcs  ordres 
de  fa  province,  a  communique  ( i )  les 
fuccfcs  qu'il  a  obtenus  dans  lc  traitemcnt 
dc  la  ragfc ,  d'apres  la  mcthode  confeillee 
par  Mide  Laflbnnc.  —  Cet  imprime  con- 
ticntdcux  partics.  Dans  la  premierc,  qui 
cft  de  14  pagcs,  on  cxpole  la  mcthodc 
curativc ;  la  fcconde ,  qui  eft  de  n  pa- 
gcs ,  conticnt  lcs  obfervations. 

Dans  la  prcmicrc  partic  on  fait  plu- 
fieurs  fois  mcntion  de  1'cau  de  luce,  & 
notamment  page  8.  «  Dcux  fois  par  jour> 
c^cft-a-dirc ,  le  matih  &  dans  la  foiree, 
6n  fera  avalcr  une  cuillercc  dc  vin  oti 
l'on  aura  mele  10  ou  25  gouttes  d'cau  de 
luce,  &c.  » 

II  cft  donc  bicn  vrai  quc  Talkali  vo- 
latil  a  ete  connu ,  &  fon  ufage  fort  re> 
iommande  avant  la  brochurc  de  M.Sage. 
Cct  academicien  ponrroitn^anmoins  bien 
£tre  lc  fcul  qui  ait  preconife  l'alkati  vo- 
Jatil comme  un  dcs  plus  excellcns  ro 
medes  j>our  prc vcnir  &  gucrir  les  effejs 
de  la  brulure.  Quoj  qu'il  en  foit  de  la  date 


(  I  )  M&hodt  ^prouvee  pourte  traitement  de 
!a  rage ,  publiee  par  ordre  da  Gouverncment.  JDu 
Vlmprimerie  royalc>  177$ ,  i/1-40. 
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de*c«tte  dccouver  te,  la  thcoric,  qui  a  con- 
tduit  notre  auteur  i  imagincr  quc  1'alkali 
VoJatil  feroit  mcrveillcux  pour  1*  bru- 
iure,  a  faitune  fortiine  rapide  &  bril- 
lantc,  &  icela  dcvoit  £tre  v  car  il  eft  aufli 
^facilc  de  graver  dans  fa  mcmoirc  les  prin- 
cipes  fur  Fcfquels  cettc  theorie  eft  fondee , 
wi^il  faut  peu  fe  fatiguer  Pefpfit  pour  en 
iaire  une  application  jufte.  Deux  feuls 
mots  fufEfent  pour  tout:  acide,  alkali, 
<&c  rien  dc  plus  5  citons  un  cxlemple.  La 
brulure  fe  gu^ritavec  1'alkali  volatii,  & 
'^ourquoi  ?  Parce  que  1'alkali  neutra- 
life  1'acidcj  &  tclie  eft  eneore  I*  com- 
mbdite  de  cette  theorie ,  que  R  m$mc 
ies  acides  gueriffoient  auffi  ia  brulurc, 
{voye\  page  104  &  fuivantes ) }  quant  au 
fovA  cela  n'y  d^rangeroit  rifcn  :  car 
M.  Sagel  ne  poUrroit-il  pas  dire,  que  £a- 
cide  neutrafife  ralkali.  11  eft  vrai  que 

tout  lors  il  faudroit  dcmontrcr  que  la 
rulure  eft  rcffct  d'un  aJJtali  *  cc  qui 
ne  fera  prpbablemenr  pas  plus  difficilc 
.  que  defaire  voir,  comme  lA.Sdgc  aflurc 
Pavoir  fait ,  quc  la  bruhtre,  rCejique  Feffet, 
d*un  acide  concentri.  Voyez  pajgc  vi  de 
favertifTemenr  dc  la  fecondc  cdit.  1777. 

11  fc  pOurroit  nianmoins  que  M.  Sage 
aimat  mieux  ne  point  profiter  de  la  fa- 
cilite  que  donnfe,  pour  1'explicatiort,  U 

G  iv 
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loi  dcs  a$u?ite$  de  Pacide  &  de  l'alkat!  t 
que  de  renpncet  a  1'idee  que  lc  feu  foir 
acide,  quoique  4'ailleurs  ellc  foit  trop 
anciennc  pour  etre  dc  fon  invention  (i% 

Avant  quc  de  quittcr  Tarcicle  de  la  bru* 
Jutc  |  il  ne  feta  pas  hors  de  propos  de 
communiquer  la  compofirion  d'une  lit- 
queur  que  M.  Thedzn  ,  chirurgicn  d'un 
rare  merite ,  appelle  zau  d'arquebujade  : 
nos  lcctcurs  nous  cn  faurons  gr£,  ainfi 
qtte  de  leur  rapporter  des  obfcrvations 
configrtees  darts  cet  ouvrage  (2),  lef* 
quelle*  fofct  cotmoitre  1'efficacite  de  cette 
cau  pour  guerir  la  br  ulure, 

Forrauledel^aud^rtjuebuMe^p&g. 

£du  fofzillz  s  efprit-de-vin  reclifit,  dt 
chaeun  trois  tivres  ;  fucrz  blanc  trte-fin  + 
unc  tivrz ;  efpritf  de  vitriol>  di*  oaces : 
mtle^.  Dans  ks  cdups  de  feu  t  clle  agit 
muuXfu9aucime  ejmtbmpofH^iktkonfUt; 


(I)  Voyez  Ottohis  Tdchthii  atuiquiMmcc  Hip- 
pocmticce  mtdicittseclavis.  Vcnedis,!  qo^c/i-I 6\ 
%86  fafcts. 

^  )  Pvarrfe  ah&kufs  de  la  cbirmrth  ou  r6- 
atarqves  &  ebfervattons  oouvelles  de  M.  TKti&i+ 
un  des  chirurgiens  generaux  dc  S.  M.  te  Roi  4c 
Prdffc ,  ttaduit  par  M.  Chayrou  *  chirurgien- 
teajor  dtt  rcgimem  deNeuftrie  ,  itifanterie.  A 
Bouiilon  ,  1777-  Dans  le  Jouroai  ptochafc  abis 
donncroai  une  ttetke  dc  cct  &u*?a£e. 
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je  Vappliqut  froidc  ou  tiede>felon  les  cir- 
confiancts ,  &  fcntretiens  fans  ceffe  les 
comprtjfcs  humides.  Quand  on  kur  laijfc 
le  Umps  dc  ft  deff/cher,  il  furvicnt  dc  U 
doulcur  &  dc  Vardeur  a  la  partic  maladc 

JEfftts  dc  cette  eau  fur  les  briilures* 

«Les  bruiures  font  produites  par  le 
conud:  mcmc  du  feu ,  par  celui  des  corps 
tr£s*chauds  y  ou  de  la  poudre  enflammcc. 
De  quclque  fafon  qu'elles  arrivcnt ,  elles 
ibm  accompagnees  d'accidens  plus  ou 
xnoin?  grave*  dont  quelques-uns  Foht  ca- 

ebles  de  donner  la  mort.  Pour  les  com- 
ttre,on  compte  beaucoup  furquantite 
de  remcdcs  connus  ou  inconnus.  Ccux- 
)i  merae  qui  font  employes  par  lcs  gens 
jnftruits^e  reufiiffcnt  pastoujours.  L'ex- 
perience  m'a  appris,  &  fouvent  confirmc, 
<ju'a  cet  egard  mon  eaU  d'arquebufade 
^toit  un  remedc  in^aillible.  EJlc  guerk 
promptcmcnt  les  brulures  que  fait  l'eau 
chaudc  \  jc  dis  promptement ,  Jpuifquc 
Juik  jours  fii/Hfent  pour  guerit  unc  jambe 
entiercment  echaudee.  £lle  a  de  f  lus 
vantagedc  ne  point  laitferde  coutures.  lA 
Jxulure  faitc  avec  1'huilebouitlante  fe  dif- 
jfipe  tout  auffi  aifemefit ,  j'cn  dirai  autant 
de  celles  que  produit  le  conra&  d*un  fer  * 
ronge.  Lorfqu'elJcs  font  produkcs  par  la 
poud*  c  enflammec ,  jc  mclc  i  cettc  cau 
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Peau  vegeto-mineralc  Goulard >  $c  ja- 
mais  je  n*ai  ete  mecontent  du  fuccfs; 
Dans  les  cas  de  brulures  tres-conffder^ 
$>les,  apres  1'avoir  appliqtiec  pendanr  quel- 
•qucs  jours  toufe  pure,  je  tcmpere  fa  qtia* 
lite  dcfliccativc  ( qu^clle  pofTede  a  un  tr&s- 
halit  degre )  en  |a  melangeant  avec  une 
deco&jon  emollienffe.  Elleappaife  prdm- 
ptcracnt  les  douleUrs  ,  elle  previent  li 
.fuppuration,  donne  de  1'energic  a  la  peau, 
follicitc  Tadtion  de  cettc  enveloppc  com- 
munc ,  &  preferve  <jle  toute  cfpece  d*en- 
gorgement  les  p^rties  fubjacentes.  Em- 

}>loyec  avcc  intelligence^ellecft  !e  moyen 
c  plus  sur  &  le  plus  irifaiflible  de  foula- 
-ger  &  guerir. 

Un  gar^on  teinttirier  tomba ,  par  mc- 
garde,  dans  une  chaudiere  pleinc  de  tein- 
ture  bouillante.  Les  deux  jambcs,  une 
grande  partie  du  bas-ventre,  les  mains 
,  furent  tres-majkraitees ;  on  s^empreflTa  dt 
couper  fes  vetcmens  &c  dc  trejnper  uh 
Jinceuildans  mon  eau  d^arquebufade.  On 
jen  envcloppa  aufli-t&t  lcs  parrie*  echaiih 
de'es,  &  par-la  les  douleurs  cuifantes, 
<ju'eprouvoit  k  malade,  fufent  d^abord 
diflipees.  Pcndant  trois  jours  dc  fuitc  on 
cut  foia  d*humc<5ler  conftamment  laap- 
pareih  car,  des  qu\tn  endroit  etoit  fcc  t 
il  y  furvcnoit  de  la  doulcur.  Par  ce  moyen 
xron*{eulement  toute£  les  partics  furcnt 
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preftrvees  de  fuppurarion  &  de  mortifi- 
cacion,  mais  l'on  prevint  encore  la  naif- 
iance  dcs  ampoulcs*  finon  par-tout,du 
jnoins  fur  la  pluparr  des  parties  affedces. 
Les  ampoules,  qu'on  n'avoir  pu  prevenir* 
iiirent  ouvertes  &  fomenre'es  d'eau  d'ar- 
quebufade.  L'infiammation ,  fi  ordinaire 
dans  ces  cas ,  ne  parur  poinr.  Ces  rroit 
jours  ecoules ,  Pcau  d'arqiiebufadc  paroif» 
(anr  erre  rrop  defliccarive ,  j*y  melai  Ton- 
guenc  nurrirum  a  parties  egales;  on  rc- 
nouvelloic  toutes  lcs  rrois  heures  Pappli- 
carion  dc  ce  milange.  Dans  Pefpacc  de 
trois  femaines  lc  maladc  fur  gueri.  U  n*y 
avoir  de  tenfion  nulle  parr  >  la  fic vre  avoir 
6tc  rres-peu  fenfiblc,  on  n'avoir  fecond£ 
Fa&ion  des  topiques  que  par  urie  faignec 
&  quelques  rafrakhiffans. 

En  J770,  deux  canonniers  ayanr  re- 
charge  leur  piece  fans  s'apperccvoir  qu'i) 
,y  reftoir  encore  un  peu  dt  fcu ,  re^urenc 
route  la  charge  auvifage.  Surlechamp 
on  lcur  couvrit  la  faccdc  comprciTes  im- 
i>ibees  de  mon  eau.  Erant  tranfporres  a 
rhopital ,  je  leur  fis  rirer  les  grains  dc 

{>oudre,  &  laver  fouvenr  la  parrie  avcc 
'eau  vegeto-mineralc,  fans  difcontinuer 
1'ufage  des  compreflTes  d'eau  d'arqucbu- 
iade  donr  on  enveloppoir  rour  le  vifage. 
J-es  yeux  etoient  enfcvclis  dans  le  goni- 
flement  des  parties  voifincs  ,  Sc  oicjx 
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exa&ement  ferme's ,  cnforte  qu'il  n'y  avoit 
rien  a  craindre ,  pour  cet  organe ,  de  fim^ 
}*refljon  dc  moh  c*u.  Quekjues  jours 
tpres,  'fj  fis  ajouter  Tonguent  nucritum» 
Dans  deux  ou  trois  femaines ,  ces  dctix 
hommcs  furent  gueris  fans  aucune  cou- 
ture.  - 

Cette  eau  ,  continue  M.  Theden  9 
l*emporte  cn  vertus  fur  rous  les,  topit- 
ques  connus.  Qui  ne  fait  quc  quand 
la  peau  ,  alt^ree  f>at  le  feu  ,  a  perdi* 
ftfn  reffort ,  les  parties  qu'clle  recouvre 
s*cngorgent ,  que  les  humeurs  fe  decom* 
pofent ,  &  qu*il  n'cft  point  rare  d'en  voir 
r^fulter  les  accideps  les  plus  funeftes  \ 
LNifage-de  cette  eau  prcvient  tous  ces  mal<- 
lieurs ,  mais  il  faut  Pemployer  de  bonnc 
heure;  car  quand  on  a  fait  preceder  d'au- 
trcs  topiques ,  foneffet  n'eft  plus  fi  sur.* 

Voila  des  brulures  gueries  pat  une  li- 

Jjueur  tres-acide,  &  ccs  brulures etoienr^ 
ans  contredirs  infiniment  plus  fichcufes 
que  celles  que  M.  Sage  a  gu&ies  avcc 
Yalkali  vdatil  fluor^  &  fon  eaa  alkalinc. 

Pour  ^loigner  de  nou«  tout  foup$dn  de 
partialitc ./  nous  convcnon*  avec  plaifit 
que  hdkali  volatil  produit  de  bons  eflfets 
dans  le  premier  temps  de  la  brulurej 
nwris  nouscraindrions  d'adh&cr  aun  fy- 
iWroc  infoutenabie  &  ridicule,  enadmet- 
%taut  que  ces  tftets.fent  produits  par  la 
ncutralifation.  N^eft-ce  point  par  favo* 
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4arilire  que  1'alkali  volatil  pcut  &ter  ou 
<liminuer  la  douleur  des  partics  bruleet* 
8c  qu*il  pcut  prevenir  les  accidens  qui 
ieroicnr  la  fuite  d*une  brulurc  lcgcre* 
D^aprcs  la  do&rine  dc  Stahl  qui  a  rant 
<ontribue  aux  progres  de  Ia  chymie,  nt 
pourroit»on  pas  dire  quc  Talkali  volaril 
tn.  s^vaporant  avcc  ccleritc  ,  ainfi  quc 
Pefprit-de-vin ,  entrainc  une  portion  du 
phlogiftiquc  dont  lcs  partiesbruiecs  fonc 
impregnees?  Du  moins  cctte  opinion  ac-* 
quierr  la  plus  grandc  vraifemblance,(i  1'on 
rcflechitquePcfprit-dc-vin  Sc  l'alfc*li  vola* 
til  retenu  par  des  compreffes ,  en  s'echau  £ 
fant  *  augmcntc  la  douleux  &  lcs  acci* 
detu.  On  con$oit  encorc  aifement  pour* 
quoi  toutes  les  fubftances  froides,  graffcs 
&  aqucufcs  font  bonnes  dans  ie  pfiemier 
temps  de  la  briilurc  >  pourvu  qu'cll*s 
foient  renouvclWes  fott  fouvent  (i),  Bien 
cntcndu  que ,  lorfque  le  premier-  tcmps 
*ft  paflevii  faut  un  traitement  m&ho- 
diquc  dahs  lcs  cas  graircs  ou  il  y  *  perta 
de  fubftanct. 


(  i  )  I/eau  firoide  fournit  m  temede  hclh  k 
tt&urtt.  La  plas  froide  foulage  !c  plas ,  ou  ne  <ait- 
jroit  on  changer  trop  feuvem»I/Vxpcrknce  a  prouvc' 
aue  lc  courant  dc  la  rivicrc  »  &  lcs  douches  d'cau 
froide  recues  3es  fbncaines  ,  preVienncnt  lcs  fuitcs 
lcs  plu$  ftetaeufes  des  brulures  occifionnics  par  la 
ccffiyc,  &  mSmc  Thuik  .bouiiiamc;      "  (  - ; 
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,  M.  Sage9  plein  de  fa  t heorie ,  a  pr  ispour 
epigraphe  :  contraria  contrariis  curan- 
tur.  Ii  nous  femble  qu'il  n*en  a  point  fait 
unc  application  bicn  jtifte  a  l'exr&ieur 
du  corps  vivant.  Voyons  fi  les  effetsxjuc 
Palkalivolatil  produit  fur lcs  organcs  in* 
tericurs,font  micux  d'accord  avcc  la  theo- 
ric  dc  lA.Sagt  Sc  les  cfperanccs  qu'cllc 
lui  donne. 

.  II  attribuc  la  plupart  dcs  afphyxics  k 
Facide  qui  agit  fur  lcs  poumons  •>  mais 
cn  admettant ,  cc  <|ui  rccllement  n'eft  ' 
point  fi),  que  la  plupart  dcs  afphyxies 
ioient  occafionne'es  par  unf  acide  qui  agit 
fur  les  poumons ,  1'alkali  volatil  peut-if  > 
cn  cc  cas  ,  agir  chymiquemcnt  ?  peut-il 
neucralifer  1'acide  contcnu  dans  lc  pou- 
mon  ?  En  fuppofant  encore  quc  ccttc 
neutralifation  foit  poffible,  eft-elJe  nc* 
ccflaire  pour  rcndre  les  afphy&iques  i  la 
vic  5  &  enfin  cctte  neutralifation  eft-elle. 
lc  moycn  lc  plus  sur  d*opcrcr  cct  hcurcux 
changement? 

L'afphyxic  qui ,  d'apres  le  fyftSme  dc 
notrc  auteur,  pcrmettroit  dc  fuppofer  la 
plus  grande  quantite  d'acide  dans  lcs  pou* 
mons,eft  certainement  cellc  qui  cft  oc- 
cafionnee  par  la  vapcur  du  charbon  •>  cc- 
pcndant  il  cft  prouve  par  lcs  obfcrvation* 

(I  )  Voyej  pagc  II J  &  fuir. 
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les  plus  hcurcu/es  &  les  micux  cxpofccs, 
gu'on  a  rendu  la  vie  a  des  perfonnes 
iuffbquecs  &  rcduites  a  Petat  le  plus  ex^ 
trcme  par  la  vapeurdu  charbon,  fans  al- 
kali  votatil.  It  eft  egaJcmenc  cerrain  que 
toute  efpece  d'alkali  feroit  bu  inutile ,  ou 
malfaifant  pendant  le  rraircment  ncccf- 
fairc  pour  rerablir  \cs  convalcfcens. 

Les  afphyxics,produites  par  1'acide  me- 
jphitiquc  de^  la  fermentation  vincufe,  ne 
fasiroicnt  etre  pli^erribles  que  celles  qui 
font  pccafionnces  par  la  vapeurdu  char- 
bon ;  &  ,  dans  ce  c4s.,  fln  ne  pcur  fe  rc- 
fufer  a  la  pcrfuafion ,  d'apres  M.Sqgt  lui~ 
raeme  (i),que  le  traitemenr  propofc  par 
idu  aarmant  (2),  ne  doive  egalement 


«  (»)  <»  La  vapeur,  qui  emane  des  charbons  em- 
Vra&s  ,  eft  un  acidc  mephitique  feii}blable  a  cclui 
qui  fedeWgc  pendant  la  fermentation  vineufe,  & 
<p'on  a  aengne'  fous  le  nom  <Pair  fixc  » :  page  x VI, 
n*.  1 1 1  &t  la  tabte  des  maderes  &e  M.  Sagc. 

"  (a  )  Me*moirc  Fur  lcs  ftmeftes  effets  du  char- 
bon  aUume%  avcc  iedetail  des  cures  &  dcs  obfcr- 
vations  feites  a  Nancy  ,fur  lc  m£tae  fujct ,  hi  dans 
nnc  feance  publique  de  racademie  dcs  fcicnces  de 
la  meme  viile  ;  par  M.  Harmant ,  mcmbre  de 

Ete  foci&l ,  &  confeitlcr,  mcdecin-ordinaire  dc 
e  S.  M.  le  roi  dc  Polognc ,  duc  de  Lorraine  Sc 
"de  Bar.  A  T^ancy  ,  chcx  Nicolas  Gcnqis ,  Ur 
hraircrue  Saint-Georgcs,  1775.  —  La rdputation 
;<dje  cct  ecrjt  eft  Faitc  parrai  Ics  mcdccinsNdont 
M.  JtarTnunt  fcR  acquis  Peftimc  &  la  rcconnoif- 
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r^ufliV  pour  rappcller  a  la  vic  ccux  quc 
Pacide  mephitic^ue  dc  la  fermenratioii 
vineufeauroitmisdansuri  etatd*afphyxie. 

Dans  une  lcttrc  adrcff^c  i  M.  Profi 
dcRoyer,  Licutenant-Gencral  de  Police 
de  Lyon  ( i ) ,  on  trouve  des  heurcux 
pffets  dc  Tinfufflatron ,  Sc  du  vinaigrc  , 
pour  ^tablir  Ia  refpiration  dcs  cnfans 
nes  fans  apparcncc  dc  vie.  Ccpcndant , 
lc  vinaigrc  eft  acide;  &C  en  foufflant 
dans  lcs  poumons,  ori  y.  introduit  en- 
core  de  Pacidc*  d'apres  M.  Sage ,  lui- 
mcme  ;  mais  cela  n*efnj*cche  poinc  que 
le  vinaigre,  nuifible  entjre  lcs  mains  dc 
M.  Sage>  nc  foit  faltjtaire  eritre  celles 
dc  M.  Defgranget ,  amfi  quc  dans  ceHes 
d*un  grand  nombre  de  mcdecins,  d'ao 
soucheurs ,  &c.  Ce£fai*s  compromettcijr, 
a  la  verite,  Pepigraphe  &c  la  thcoricd^ 
M.  Sage  ;  rnais  ils  ftnt  multiplies  & 
conftates.  Bicn  plus ,  d*aprfcs  Fobfer- 
vateur  <jue  nous  citojis.,  Palkali  votatil 


fance  ;  maw  il  ferofca  dcfircr  que  cct  ouvrage  fflt 
cntrc  lcs  mains  de  MM.  fes  euf&  de  tamp*enC| 
des  Scigneurs,  &c.  Voyef  la  note  page  118.  " 

f  I  )  Par  M.  Defgrange? ,  ancict*  chirurgietf 
ordinaire  des hopitaux  mUitaires  dc  la Rochclle,* 
dtt  grand  hotel-dien  de  Lyon.  A  Lyon  ,  dc  Pim-* 
primerie  $Aimi  de  ta  Roche^  1777 ,  1W0.  it 
7  pa£es.  Dans,le  Journal  prochain  nous  fcroni 
mte*x  connoitrc  cct  ^fcrit.  - 

cft 
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€ft  capable  de  produire  le  plus  funefte 
efFet  :  la  deuxieme  de  fes  oblcrvations 
cn  fait  foi.  N 
•«  Dans  un  moment  ou  je  commeh- 
£ois ,  dit  M.  Defgranges ,  1  jouir  du  plai/ir 
bien  recl  de  rcndrc  a  une  famille  eploree 
un  rejetton  fur  leq&el  elle  fondoit  tout 
fon  efpoir ,  une  main  indifcretemcnt 
ofEcicufe ,  pour  hater  le  rctour  dc  l*en- 
fant  a  la  vic,  lui  porta  fous  le  ncz  un 
flacon  d'eau  de  luce  •>  des-lors ,  la  rcfpi- 
ration  qui  nc  faifoit  quc  s^tablir ,  fut 
intcrrompue.  L'enfant  parut  rcmucr  les 
paupieres  &  lcs  narines  5  mais  rimpref* 
lion  trop  vivc  dc  cct  alkali  volatil  fur 
le  ccrveau ,  par  Tentrcmife  des  ncrfs  ol- 
fa£Ufs,  avoit  cte  meurtricrc;  il  perit  a 
Pinftantd^unevraicapoplexic^i)  »  pag.4. 

Yoila  donc  experiencc  contre  cxpe- 
rience,  Cet  cnfant  cft  mort ,  &  ccpen* 
dant  on  ne  lui  a  pas  mis  fous  Ic  ncz  Tal- 
kali  volatil  lc  ,plus  fort,  c'eft-a-dire, 
Valkali  yolatil  fluor>  mais  feulcment  da 
Tcau  dc  lucc.  Voye^  lcs  pages  1  &  3  dc 
la  brochure  de  M.  Sage. 

Comme  les  alkalis  volatils  devicnnent 
meurtriers,  &  comme  les  acides  rendcnt 
la  yie  aux  afphy&iques ,  il  faut  quc 

(1)  Notc  de  M.  Defgranges :  <«  J'eii  fiis  coat 
Taincu  par  rouvmure  du  cadatre ,  &c.  » 

Tome  XLIX.  H 
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114  EXPRIENC^ES 
M.  Sage  prcnnc  fon  parri ,  Sc  choififfe 
tntre  ces  deux  propofitions.  Ou  lcs  af- 
phyxies  font  occafionne'cs  par  un  alkali  , 
ou  bicn  fi ,  commc  le  pretend  M.  Sage  , 
cllcs  font  occafionnees  par  un  acide,  il 
cft  evident  qu'on  pcut  guerir  les  afphyc- 
tiques  fans  operation  chymique  ,  fans 
qu'il  foit  nc'cefTaire  de  neutralifer.  Nous 
fommcs  du  dernier  fentimcnt  ,  &  par 

{>luficurs  raifons.  La  premiere ,  cft  que 
'etat  convullif  &  le  reflerremcnt  dc  la 
rrachec  artcre  &  des  poumons  nc  pcr- 
mettant  point  quc  Palfcali  volaril  puifTe 
y  parvcnir  cn  fubftance ,  fa  neutralifa- 
tion  avec  1'acide,  qui  fcroit  dans  les. 
poumons,  eft  abfolumcnt  impoffiblc,  & 
fi  clle  cft  impoffiblc ,  fans  doutc  clle  n'eft 
point  ne'ceffaire.  M.  Sage  trouvera  peut- 
etrc  cc  raifonncmcnt  captieux-,  dans  cc 
"cas,  nous  lc  prions  dc  confultcrlcs  ob* 
fervations  de  MM.  Harmant^  Theden^ 
&efgrangiss>  &c*  &  neus  efperons  qu'il 
avoqcra  lui-meme ,  que  la  thcorie  qu'il 
pr^fente    eft  abfolument  chimerique. 
Nous  Ic  difons  d'autant  plus  librement, 
qu'elle  ne  lui  apparticnt  pointen  propre. 
On  ne  fait ,  a  la  verite ,  a  qui  en  faire . 
honneur*,  mais  elle  etoit  fi  fort  du  gout 
de  Lemery ,  que  les  jeuncs  gcns,  qui 
cn  fuivant  les  courfcdu  ce'Iebre  Rouelle, 
«pprenoient  a  appre'cier  la  valcur  des  fyf- 
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t£mes  chymiques  ,  difoicnt  d'une  ex» 
plication  qui  n'expliquoit  rien ,  qu'clle 
ctoit  a  la  Lcmcry. 

Dans  lcs  cas  memes  ou  Pafphyxie  eft 
produite  par  une  vapeur  mephitiquc, 
chargee  d'acide,  eft-il  bicn  vrai  que  Paf- 

{thyxie  foit  occafionne'e  &  entretenue  par 
a  prefence  de  cet  acide,  qui  auroit  pe- 
netre  dans  les  poumons  ?  Pluficurs  cny- 
miftes  ont  rcfpire  un  air  dans  lequel  Pa* 
cide  vitriolique,  nirrcux  &  marin  abon- 
doit.  Ils  Pont  rtfpire  aflcz  long-  temps 
pour  en  eprouver  des  douleurs  de  de- 
chiremens  dans  les  poumbns :  mais  leurs 
fens  n'en  ont  pas  ete  furpris  de  manierc 
a  ne  pouvoir  fe  dcplacer  &  fortir  du  la- 
boratoire  pour  refpirer  un  air  pur. 

Au  contraire,  la  vapeur  mephitique 
du  charbon ,  ainfi  que  cellc  de  la  fermcn- 
tation  vineufc ,  otc  le  mouvemcnt  &  le 
fcntiment  avanc  qu^elle  imprime  aux 
poumons  une  douleur  aflez  fcnfible  pour 
avcrtirceux  fur  lcfquels  ccs  vapeurs  mc- 
phitiqucs  agiffent ,  de  fe  fouftraire  a  leur 
influence. 

Ccttc  rcmarque  nous  fuffit  au  moins 
pour  douter  ,  quc  cc  foit  par  Tadtion  d*un 
acidc ,  quc  la  vap^ur  du  charbon,  Sc  celle 
dc  la  fcrmentation  vineufe  produifenc 
Pafphyxie :  mais  il  eft  bien  plus  etrange 
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Cncore ,  d'attribuer  a  un  acide  Pafphyxie 
des  noyes,  comme  le  fait  M.  Sage  dans  Var- 
ticle  iv, pag.  iiyde  la  feconfe  idit*  Ou  lcs 
gens  qui  fe  noient,  trouveroient-ils  cet 
acide^pour  leur  donner  Pafphyxic ?  Cec 
acide  deletere  eft-il  dans  Peau,  ou  s'en- 
gendre-t-il  dans  les.poumons  de  ceax 
qui  font  fous  Peau  ?  Uexpcrience  de- 
ment  Pune  &  Pautre  de  ccs  hypothefes  ? 
11  y  a  des  plongeurs  qui  reftcnt  fous  Peau 
infiniment  p!us  dc  tcmps  qu'il  n'cn  faut 
i  d'autrcs  pour  fe  noyer.  Par-tout  la  lo- 
giquc  de  norre  auteur  eft  fi  vicicufe,  &*- 
particuliercment  dans  Particle  des  noyc's, 
quc  d'apr£s  cette  memc  logique,  on 
pourroit  conclure  que  non  -  feulement 
ceux  qui  font  en  defaillance,  ou  cn  lethar- 
gie ,  &  en  apoplexic  mais  aufli  ccux  qui 
fonc  gele's  &  pendus ,  rie  perdent  con- 
noiflance  &  mouvemcnt  que  par  Pa&ion. 
d'un  acide  deleterc. 

Pout  parvenir  surcment  a  la  connoif-  ✓  < 
fance  de  la  caufe  de  Pafphyxie,  il  faut 
examiner  quelle  eft  la  nature  &  Pa&ion 
dcs  fecours  qui  rcuffiffent  pour  rendre  la 
vie  aux  afphy&iques. 

Uexpericnce  nous  a  conftamment  ap- 
pris  quc  ccs  fecours  reftituoient  Pirri- 
tabilite  aux  organes,  qui  en  etoient  de'- 
pourvus.  Ceft  ainfi  que  Palkali  volaril, 
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&  le  vinaigre  concentrc,  peuvcnt  cgale-» 
ment  produirc  d'heureux  efFets  ,  &  pre'ci- 
fement  lcs  memes  cn  irritant :  c'cft  fur- 
tout  ainfi  que  1'eau  a  la  glacc  a  rappcllc  a  ia 
vie  pluficurs  perfonncs  quc  la  vapeur  dti 
charbon  avoit  fait  tomber  en  afphyxie 
depuis  plufieurs  heurcs  (1).  Uafphyxie 


( I )  Uafpbyc^ique  tranfporte*  dans  un  licu  froid  9 
&  n  aflujetti  de  maniere  que  le  corps  ne  vacille 
pas  ,  recevra  au  vifage  9  &  non  ailleurs  ,  l'eau  la 
plus  froide  qu'on  pourra  fe  procurcr  ;  on  la  jct-» 
tera  de  loin  ,  ptr  verres  ,  fortement  &  fucccffive- 
ment;  il  fera  bon  d'emptoycr  a  cet  excrcicc  plu- 
fieurs  pcrfonnes  qui  puifTent  agir  fans  lauTer  d'in- 
tcrvalles  :  car  ce  remede  exige  qu'on  radminiftre 
fans  irKcrruption ,  jufqu'au  moment  ou  le  malade, 
donncra  dcs  prcuves  qu'il  commencc  a  rcfpircr , 
meme  jufqu'a  cclui  ou  il  revicndra  a  fa  connoif- 
fancc.  Pcut-itrc  cet  exercicc  durcra-t-il  pluficurs 
heures  dc  fuite  ,  fans  donncr  aucun  cfpoir ;  mais 
l'expenencc  m'a  convaincn  qu'il  nc  falloit  pas  Ic 
perdrc ,  &  qu'on  dcvoit  s'armcr  d'unc  patiencc  k 
r^preuvc  dc  tout  decouragemcnt. 

Ce  premicr  fecours,  que  perfonne  n'a  connu  ni 
mis  cn  ufage  avant  moi,  peut  meriter,  a  1'egard 
dc  cette  maladic ,  le  nom  de  mervcilleux ,  par  fon 
efficac^je'  qui  fcmhle  tcnir  du  prodige ;  il  ticnt  uni- 
qucmcnt  cctte  vcnu  du  faififlement  qu'il  excitc 
dans  toute  la  machine ,  &  fur  toutes  fes  parties. 

H  iij 
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n'eft  ddnc  entretenue  que  par  le  de'faut 
d^rritabilite ,  qui  pcut  ctre  diminucc,  Sc 
memc  aneantie  par  des  caufes  trcs-mul- 
ripliecs  ,  &  meme  oppo  fees  (i)  par  Pa- 
cide  &  par  Palkali  (2) ,  par  un  plaifir  oU 


Lc  vifagc  &ant  fufccptiblc  dc  la  plus  vivc  irrita- 
tion  qui  fe  montre  a  la  moindrc  atteinte  d'une 
goutte  d'eau  ,  il  fuit  que  1'impreflion  qui  s'y  fait 
continueiiemcnt  par  la  proje&on  d'une  cau  tr£s- 
froide ,  fe  communique  a  tout  lc  corps ;  ce  qui  eti 
releve,  avec  une  puiffance  incroyablc,  Ic  ton  en- 
tieYement  affaiffe' ,  de-la  lc  reffort  &  Pa&ion  maf- 
culaire  de  toutcs  les  pirties.  Ebranles  par  cette  fe- 
touffe  gc^neVale  &  continuelic ,  lcs  mufclcs  de  la 
refpiration,  &  fur-tout  le  diaphragme,font  forces 
d'entrer  dans  unc  contra&ion  violente,  dont  ie 
premier  cffet  cft  de  forcer  Ia  poitrine  a  fe  dilater, 
pour  introduire  un  nouvel  air  dans  le  poumon. 

Ces  deux  premiercs  indications  ,  confequentes 
1'unc  dc  Pautre,  fe  trouvant  heureufement  rcmplics, 
elles  annoncent  un  fucces  qu'il  faut  favoir  mena- 
jer ;  clles  font  lcs  fignes  infallliblcs  d'une  vie  qui 
revicnt,  &  qu'il  faut.enfuitc  rappellerpar  degrcs, 
fans  forcer  lcs  autrcs  fecours  qui  reftcnta  appliquer. 
Harmant  ,  pages  16 ,  ij ,  a8. 

( I  )  Voyt\  obfervat.  fur  Tapoplexie ,  &c.  par 
M.  Boucker,  Journal  dVxftobrc  IJj6 ,  &/uiv. 

-  (a  )  Apres  avoir  donne  le procc^de'  dc  fairc  l'at- 
kali  volatil  fluor ,  Lemery,  page  471 ,  avcrtit  qu'ii 
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ipxie  douleur  exceflive  ,  par  la  furcharge 
du  fang,  ou  par  les  hemorrhagies,  par 
la  vapeur  du  charbon,  &  par  un  froid 
exceflif :  on  peut  etrc  fuffoquc  dans  l*cau  , 
comme  dans  l'air  acide  de  la  fermcntation 
vineufc ,  &c. 

11  ferok  j?icn  a  fouhaitcr  qu'on  reunit 
dans  unc  feule  brochurc  Pexpofc  clair 
8c  pre'cis  dc  tous  les  moycns  a  pratiqucr 
pour  remedier  aux  afphyxics  lcs  plus  frc- 
quentcs.  Ccs  inftru&ions  feroicnt  con- 
noitre  les  diverfes  caufes,  ainfl  quc  lc$ 
degres  de  1'afphyxie ,  par  1'examen  m£me 
dc  Pafphydiquc ;  &  elles  guideroicnt  lcs 
feigneurs,  cures,  &  d,autrcs  habitans 
de  la  campagne ,  inftruits  &  charitablcs, 
afTcz  surement ,  pour  qu'ils  nc  puiflfenc 
fe  trompcr  ni  dans  le  choix  dcsremcdes  p 
m  dans  la  methode  dc  les  appliquer  (i). 
Ils  n'adminiftreroicnt  point  la  fumee  du 


«faut  d^oumer  la  tetc  quand  on  retire  Jc  ballon ; 
car  ce  fei  volatil  entre  avcc  rapidite*  dans  lc  ncz  , 
&  il  empeche  la  refpiration  :  cnfortc  qu'on  a  vu 
plufieurs  perfonnes  tomber  eVanouies  par  ccla  fe*- 
lement.  Pour  empechcr  cct  accident,  &c.  » 

( i)  On  a  repandu ,  avcc  profufion ,  des  rhapfo- 
dics  fur  la  maniere  dc  rappcllcr  lcs  afphy&iqucs  a. 
la  yic :  on  y  prcpofe  une  pratiquc  infuffifantc  $c 
dangcrcufc. 

H  iv 
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tabac  a  ceux  quc  la  \vapeur  du  char&oi* 
auroit  fuffoques.  Il  fcra  aufli  aife  de  faire 
connoitrc  qu'on  doit  donncr  des  fecours 
differens  a  celui  qui  fcroit  etrangle  par 
un  refferrement  mechanique ,  qu'a  ccux 
q.ui  feroient  noycs  &  geles.  II  n'eft  pas 
befoin ,  fans  doute,  de  prevenir  qu'il  ne 
faut  pas  jctter  dc  Pcacu  glacce  fur  le  vi- 
fagecPun  cnfant  qui  nait  fans  apparcnce 
de  vie :  deft  par  le  vin  chaud ,  par  le 
vinaigre  &  par  rinfufflation  ,qu'on  dcve- 
loppera  la  puiffance  vitale  dans  une 
icrcature  aufli  frele.  Uagacement  doit 
ctre  proportionne  a  la  dclicateffe  del'or- 
gane  qu*on  vcut  cbranler.  Il  n'eft  dpnc 
point  furprcnant  iquc  l*ufage ,  indifctct 
de  Valkali  volatil  fluor9  prive  pour  ja- 
xnaisde  la  lumiere  les  enfans  afphy&iques. 

Quoique  Talkali  volatil  puiffe  occa- 
fionner  rafphyxie  &  la  mort,potre  inten- 
tion,  comme  on  le  voit  bien,  4'apres  tout 
ce  que  nous  venons  de  rapportcr,  n'eft 
pas  d'infpircr  dc  la  repugnance  contre 
<:ette  prcparation ,  dont  lcs  medecins ,  de- 
puis  plus  d*un  fiecle  ,  fe  font  tres-avan* 
tageufement  fcrvis  >  nous  voulons ,  au 
contraire,  retablir  les  alkalis  dans  les 
droits  que  M.  Sagc  leur  contcfte. 

II  dit  ,  page  xj de  Pavertiffemcnt , 
uote  (  d ) ,  «  1'acide  du  vinaigre  calme 
tr£s-promptctticnt  lcs  vomiffemens  pto^ 
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<duits  par  Pe'metique ,  &  les  autres  pre'- 
|>*rations  antimoniales  ».  Mais  n'auroit- 
ll  pas  du  diftineuer  le  temps  &  Ie  lieii 
cie  Pa&ion  de  Pemetique  ?  Car  fi  Peme- 
tique  eft  encore  dans  Teftomac ,  Palkafi 
fixe  conyient  mieux  que  le  vinaigrc.  Ccft 
bicn  lale  cas  du  contraria  contrariis 
curantur.  Ceft  en  cfFet  ici  que  Palkali 
agit  chymiquement*  il  decompofe 
mctique,  cn  s'uniflant  a  Pacide  de  la 
creme  de  tartre,  &  la  partie  antimoniale 
pcrd  par-la  fon  adfcion  vomitive. 

I/alkali  volatil  paroir  plus  que  fuf- 
pe&  a  M.  Sage ,  dans  la  pefte  ( i )  \  Sc 
pour  foutenir  fon  affertion,  il  cite  un  mc* 
moire,  danslequel  Pauteur,  auffi  fa7ant 
que  modefte,ne  propofeque  des  expc'ricn- 
ces  atenter.  Sans  parlerdes  mc'decinsde 
toiatcs  les  nations,  qui  confeillent  Pufage 
de  Palkali  volatil  dans  ta  pefte,  il  nous 
fuffira  d'oppofer  a  Pautorite  de  M.  Sage% 
celle  de  Lemery  ( 1 ).  «  L'efprit  de  fei 


(i)  «  U  faut ,  dit-it  dans  fon  avertijjement , 
page  vij cn  confcquence  profcrire  abfolumcnt 
Pufagc  dc  Palkali  volatil  dans  la  pefte ;  mais  lcp 
acides  triomphcnt  dc  ce  flc^au. » 
.  (a)  La  partic  pratiqucde  Pouvrage  dcLemery9 
cft  tou  jours  eftimee  9  parce  qu'clle  cft  fondee  fur 
des  expericnccs  surcs.  II  aVn  eft  pas  de  meme  do 


'  DigitizedbyGOQgle 


iz2  Exp£riences 
ammoniac  (  i  ) ,  dit-il ,  eft  un  exc ellcne 
remede  pour  toutes  les  maladies  qui  pto— 
▼iennent  d'opilation  &  de  cdrruption 
«Phumeurs  >  comme  pour  les  fievres  ma- 
lignes,  pour  les  epilepfics,  la  paralyfic, 
Japefte,&c. » 

L*efprit  yolatil  de  fel  ammoniac ,  dic 
CharaSy  «  re/ifte  puiffamment  a  la  pourri- 
tures  on  s'en  ^ert  auffi  ayantageufe-  / 
pient,  continue-t-il ,  dans  les  maladie? 
fcorbtf  tiques ,  a  caufe  de  la  vertu  qu'il  a 
dc  purifier  la  mafle  du  fang,  &  d*en  fa- 
ciliter  la  circulation  ralentie  » . 

Uexperience  Journaliere  attefte  ccs 
heureux  cfFcts  de  1'alkali  volatil,  &  qucl 
jnedccin  ignorc  quc  cc  rcmede  eft  des 
plus  efticaccs  dans  lcs  maux  dc  gorgc 
gangrcneux  ?  Sur  quoi  donc  M..Sagt 
fe  fonde-t-il ;  pour  avanccr  que  1'alkali 
volatil  devicnt  nuifiblc ,  lorfqutil  y  a 
dcs  miafmes  putrides  ?  II  eft  vrai  quc 


fa  theorie.  Comme  nous  Pavons  de*ja  remarquc", 
ia  d&nangeaifon  de  tout  expliquer  a  fouvent  pouffe* 
Lemery  a  faire  des  raifcnnemens  fpecieux  Sc 
Vagnes. 

(i)  Nous  croyons  devoir  repc*ter  ici  quc  Pef- 
prit  volatil  de  fcl  ammoniac ,  &  Palkali  volatil 
fluor ,  font  precilHmcat  la  meme  chofc. 
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3M«  Sage  ajoute,  fi  Pon  s'en  fert  raal-a- 
propos-,  mais  on  peut  abufer  de  tout, 
&  pous  rappelons  ,*a  regret ,  qtfunc 
main,  indifcritement  officieufe  ,  a  rendu 
meurtrier  Talkali  volatil  dans  le  momenr 
meme  ou  M.  Defgranges.  commen^oit  a 
jouir  du  plaifir  bien  riel  de  rendre  ct  unc 
famiUeiplorie  un  rejetton  fur  lequely  &c. 

II  faut  donc  conclure  non-feulement 
que  Talkali  volatil  ne  convient  pas  tou- 
jours  dans  les  maladies  que  M.  Sage  croic 
entretenues  par  un  acide^  8c  pour  lef- 
quelles  il  recommande  cc  remcde ;  mais 
cncore  que  ce  memc  remede  devienc 
trcs-falutaire ,  precifement  dans  les  cas 
qui  le  rendroit  fufpe& ,  fi  Pqn  en  croyoit 
notre  autcur. 

Aufli  ne  doit-on  pas  roujours  juger 
<Je  Peffet  des  rcmcdcs  par  leur  qualite 
chymiquejou  fubftantiellc  5  mais  bicn 
par  lcur  maniere  d'agir ,  &  par  le  refultat 
ac  leur  operation ,  c'eft-a-dire ,  noa  i 
prioriy  mais  h  pofieriori.  Cc  n'eft  effe* 
<5Hvementque  1'obfervation  qui  a  pu  nous 
apprendrequcllcs  etoicnt  lcs  dofcs  &  Ics 
circonftances  les  plus  favotables  pour 
obtenir  des  remedcs  les  effets  defires. 
Jtfotre  intention  eft  feulcment  de  prouvcr 
ici  par  des  cxemplcs  connus  du  public, 
quc  differcntes  fuoftances  produifcntdans 
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ic  corps  vivant  des  effets  oppofes  a  leur 
qualire  chymique.  Un  homme  vlgou- 
reux,  mais  excede  de  travail  &  de  fueur* 
fera  rafraichi  par  une  modique  boifTon 
d^eau-de-vie.  L'eau  a  la  glace ,  les  fucs 
rfes  fruits ,  8c  les  cremes  glacces ,  man- 
ges  cn  abondance ,  cxcitent  Ja  chaleur 
dans  Teftomac.  Un  purgatif,  dont  lcs  in- 
grtdicns  font  naufeabonds  &  acres ,  de- 
^vient  cependant  antifpafmodiquc ,  par 
fes  efFets  fecondaires.  Le  calme  fuccede 
aux  inquietudes  &  au  trouble  qui  etoient 
cfttretenus  par  la  turgcfcentc  des  humeurs 
bilieufes.  Lc  mcme  purgatif  mal  placc 
occafionne  dcs  accidens  terribles,  & 
mcme  la^  mort. 

Ce  feroit  s'ecarter  de  notre  objer,  fi  nous 
accumulionsles.cxemplcs  faits,pour  prou- 
vcr  quc  lcs  connoiffances  qui  ne  font  quc 
xelatives  aux  fubftances  qui  nous  fcrvent 
d^alimens,  ou  de  rcmedcs  ,  font  infuffi- 
fantcs  &  dangcreufes  dans  leur  applica- 
tion  au  corps  animc.  Incipit  medicusyubi 
definit  phyjicus. 

Mais  revcnons  a  notrc  auteur,  a  qui, 
fans  doutc  ,  on  doit  favoir  bon  grc  dc 
fa  delicatefTe.  Dans  le  detail  qu'il  fait  dcs 
vertusde  Palkali  volatil,  il  ceffe  de  copier 
Lemery  Sc  Charas.  M.  Sage  s^abftient  dc 
fairc  mcntion  des  maladies  tenerienncss 


Digitized  byG00gk 


SUR  VALK.  VOLAT.FXUOR.  ll{ 
il  eviteencore  de  dire  que  1'alkali  volatil 
convicnt  fort  pour.remedicr  aux  acci- 
dens  occafionn<£s  par  le  mercure.  Notrc 
auteur  dcvoit  ces  egards  a  la  bonne  com- 
pagnie  pour  laquelte  il  a  ecrit.  II  nous 
fcmble  cependant  qu'il  n'auroit  pas  eeale- 
mcnt  du  paflfer  fous  filence,  que  Palkali 
volatii  >  &  m£me  fluor  ( i )  «  cft  auffi 
forc  propre  contre  les  palpitations  dc 
coeur ,  particulierement  pour  abattrc  8c 
dilliper  lcs  vapcurs  qui  s'elevcnt  dc  la 
matricc  ».  Voyc\  Charas,  loco  citato. 

Nous  venons  de  rappprter  les  objcc- 
tions  que  l'on  fait  contre  la  theorie,  & 
contrc  lcs  confeils  prjitiqucs  dc  M.  Sagt. 
Nous  avouons  quc  ccs  obje&ions  nous 
paroiflent  bien  fortcs,  &  nous  le  prions 
dc  nous  communiquer  des  faits  affez 
authentiqucs  ,  &  convaincant* ,  pour 
prouvcr  quc  la  methode  qu'il  s'cft  hat© 
de  rcpandrc  par  la  voic  dc  Timprcffion  , 
cft  bicn  unc  mcthode  aufli  firaplc  quc 
sure,  comme  il  1'annonce  dans  fon  aver- 
tiflcment,  fans  quoi  nous  reftcrons  dans 
la  perfuaiion  quc  M.  Sagc  nc  nous  a 


(I)  Ccft  precifement  dansles  afphyxies  qui  de^ 
pendent  devapeurs  hyfteriqucs ,  que  triomphe  Tal- 
kali  Yolatil  fluor.  On  en  devinc  aiffemcnt  la  raifon. 
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rien  appris  de  neuf,  relativemcnt  aui 
vcritables  vertus  de  1'alkali  volatib  & 
quc  fa  brochurc  a  renouvelle' des  crreurs, 
aont  lcs  medecins  (i)  fe  contentcroicnc 
de  rire,  s'ils  n'etoient  quc  ridiculcs* 


(r)  Du  moins  nous  etions  dans  cctte  perfua- 
fion  jufqu'a  ce  momcnt ,  oi  nous  venons  dc  rc^ 
ccvoir  une  edition  dc  la  brochure  dc  M.  Sagt,  im- 
frimee  &  diftribuec  par  Ics  foins  de  MM.  Bcr~ 
nard ,  Mtllt\  &  Majault,  do&eurs  de  la  Faculte' 
de  Douay.  En  cete  de  laquelle  e/dition  on  trouve 
cet  avis  au  lecteur. 

Lafaculte  demidecine  en  Vuniverfite'  de  Douay,  atten- 
ttve  aux  progrls  de  la  Chymie  &  aux  bons  effets  de  fis 
rtmedes ,  ayant  lu  Vouvrage  que  M.  Stge ,  membre  de  Va~ 
eatemie  royale  des  Sciences ,  vient  de  publier  fur  /'alkali 
volatil  fluor  ,  oii  il  prouve  >  par  un  grand  nombre  £expi- 
riences ,  fon  efficaciti  dans  les  matadies  les  plus  graveSj  a 
eftime  qu'il  itoit  de  fon  devoir  de  repandre  dans  ces  pro- 
vinces  un  ouvrage  aujji  important ,  qui  n'y  efi  pas  ajfe\ 
oonnu  j  vu  qu'on  ne  peut  fe  le  procurer  a  prix  d'argent  ; 
c'eft  ce  qui  a  engagd  ladite  faculti  a  lefalre  impjimer  ici 
a  fes  dtpens  >  pour  en  diftribuer  gratis  au  public  un  grand 
itonfbre  d'exemplaires  ,  &  coniribuer  par-la  k  la  conferya- 
&9n  dts  citoyensj  dont  Uvie  lui  cfl  confitc. 
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JDe  cc  qui  s'eji  pajp!  h  la  Facuhi  dt 
midccincdcParis,au  fujctdcla  fc3ion 
dcla  fymphyfc  dcs  os  pubis  9pratiqutc 
fur  la  fcmme  Souchot.  A  Parisy  dt 
Vimprimcric  dc  Quillau ,  imprimcur  d* 
la  Faculti  de  midccine*  m.  dcc.  lxxvii. 
(in-4°.) 

E  X  T  R  A  I  T 

Des  regiftres  de  la  Faculti  de  midecihe  it  Paris. 

Dans  raflcmblec,  dite  primd  mcnfis  % 
&  tenue  le  premicr  o&obre  1777  ,  no- 
-tre  confrere ,  M.  Sigault*  a  annonce 
.que ,  la  nuit  derniere ,  il  avoit  fait  f*o- 
pcration  de  la  fe&ion  dc  la  fymphyfe  des 
os  pubis.fur  la  fcmme  d'un  foldat ,  noro- 
mc  Souchot ,  qui ,  au  moyen  de  cette 
operation  ,  etoit  accouche'e  heurcufement 
d'un  gar$on  ;  &  qu'il  avoif  ete  fecondc 
par  notre  confrere  M.Alphonfe/e  Roi.  En 
xonfcquencc ,  il  a  prie  la  faculte  de  nora- 
mcr  des  commiflfaircs  pour  examiner  cettc 
/e&ion  ,  juger  defes  effets,  cn  fuivre  lc 
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traitement,  &  en  faire  enfuite  leur  rap- 
port  a  la  compagnie.  La  faculte  ,  frappee 
de  Timportance  de  cette  operation  ,  qui 
interefle  tant  le  public,  &  fpecialement 
la  vie  des  mcres  &  des  cnfans ,  a  arrete 
qu'il  falloit  apporter  a  fon  examen  Pat- 
tention  la  ptus  fcrupuleufe  j  &  ,  faifant 
droit  furla  demandede  M.  Sigault,  elle 
a  nomme  cemmiffaires  MM.  Grandclas  8c 
Defccmet,  recommandables  p*r  Pctendue 
de  lcurs  connoiffances  dans  Part  des  ac- 
couchemcns  &  dans  Panatomie.  j.  C« 
Desessartz  ,  doyen. 

L^affemble^c  du  primd  menjis  de  decem- 
bre  a  e'te  tcnue  le  3  de  ce  mois  :  elle 
etoit  compofee  d'un  grand  ,  nombre  de 
do&eurs  >  devant  lefquels  s'eft  pre'fen«* 
tce  la  femme  Souchot ,  a  qui  notre  col- 
legue  ,  M.  Sigault  avoit  fait  Popcra- 
tion  de  la  fymphyfe  des  os  pubis ,  la  pre- 
miere  nuit,  du  mqis  d'o<5tobre  dernier* 
Elle  avoit  montc  Tefcalier  des  ecoles  9 
&  etoit  entrce  dans  la  falle  d^affemblee  , 
lege'rement  appuyee  fur  le  bras  de  fon 
mari.  Abandonnee  i  eile-mcme,  elle 
s'eft  tenuc  fcrme  fur  fcs  pieds  pendant 
une  ou  deux  minutes.  Lc  doyen  ,  Payant 
enfuite  fait  affeoir,  lui  a  demandeuetle 
jouiffoit  d'une  bonne  fante ,  li  elle  avoit 
bon  appetit  &  digeroit  bien ,  fi  ellc  dor>- 

moic 
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tooit  aifement  &  tranquillcmertt ,  fi  elld 
eprouvoit  quelques  douleurs  dans  le  liett 
ou  la  fe#ion  avoit  ete  faite ,  fi  elle  avoit 
aihfi  que  les  autreS  femmcs  *  le  pouvoir 
de  retenir  fes  urines ,  pour  nc  les  lachei 
qu'a  volonte  >  ou  fi  cllcs  couloient  tott* 
jours  malgrc  clle,  &  fans  qu^cilc/ea 
apper<jut.  A  chacune  dc  ces  queftions  + 
cette  temme  a  rcpondu  a  hautc  voix  & 
ayec  un  ton  ingcnu  qui  eft  1'expreifiott 
de  la  verite  :  quVlie  avoit  trcs-bon  ap* 
pctit ,  digeroit  parfaitcmcnt,  faifoittou- 
tes  fesffon#icfns  avec  liberte,  plaifirft 
tegularite  *  que  fon  fommeil  etoit  tran» 

Juillc  j  que  les  fbrces  fe  r&abliflant  pctit 
petit,  elle  s^appercevoit  que  chaqut 
jour  elle  marchoit  »  montoit  &  defcendoit 
ayec  plus  de  facilite  *  qu'elle  n'eprouyoit 
aucune  douleur ,  ni  aucunc  igene  dans  la 
partic  ou  elle  avoit  fouffertla  fefldon  f 
qu'ellc  retenoit  fes  urines  tant  qu'cllc  rcf* 
toit  aflife ,  a  moins  qu'elles  ne  fuflent  ea 
trop  grande  quanritl»  &  <ra'ellcs  ne  cou« 
ioient  goutte  a  goutte  malgre  clle»  quc 
"  lorfqu'eUe  fc  tenoitdcbout,  oumarchoit* 
mais  que  cet  ccoulemcnt  involontaic* 
diminuoit  tous  les  jours,  &  dcvenoit 
moins  frequenti  qu'elle  egrouvoit  vloj 
iprte  douleur  I9  tong  de  la  cuiflc  gaudie-i 
mais  eft  convenuc  en  memc  temps  qty  dU 
TemXLtX.  t 
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Ivoit  ctt  vivement  tourmcnt^c  de  cette 
douleur  dhs  aprfcs  fa  premterc  couche , 
flttt  que ,  difoit-elle ,  dlc  avoit  eu  alors 
fltvMt  repandu  qui  sfe'toif  jette  furcette 
•ftftie*  Elle  i  ajoutc  qu*cllc  avoit  noiirri 
fott  *  Wfant  pcndant  \6  prcmicr  mois  5 
mtis  <ju*  MM.  Sigault,  U  Roi  &  les 
tOmmiflaircs  de  la  faculte  Pavoient  em~ 
$$che£  dc  continucr.  La  nourricc  dc  cct 
fftfant  lc  portoit  dans  fes  brais  :  clfc  Pa 
ftut  voira  tous  lcs  do&eursf  •,  il  etoitbien 
ttortarit.  ■ 

—  Eirfiikc  cettc  Fefhttfe  cft  fortic ,  &  ML 
Sigauk  a  lu  un  memoire  dafts  lequel  il 
ifcftofe  les  motifs  qui  Pont  detertfiihe  1 
ftire  1*  fcftion  de  la  fymphyfc*  des  os 
Jmbk ,  la  methode  qtfil  a  fuivic  dans  cette 
fcp£rfctk>n ,  &  lcs  fuccfcs  qu'elle  a  cus , 
ft  reTcrvant  dc  s^expliquer  plus  aulong 
f*r  lafuite.  ^   &  ,  •  - 

■  MM.  lcs  commiffaires  ont  d&rit  \tt 
fcarties  tottpecs ,  Ids  efFcts  dc  la  fc&ion , 
T&at  dcs  parties  voifines;  & ,  aprfcs  avoSr 
%tidu  cdmpte  dfe  tout  cc  qtfifs  avoient 
&it  ou  vu  chaque  jour ,  ilsont  annoncc 
*tte  1*  femmc  Souchot  ^toitgucrie. 
3*°ta' Vitc  fife  lcs  repon&s  de  ccttc  femme 
4Jhe4  laSffanr  aucun  doute  for  cette  affcr- 
mon  des  eotmrtiflfaires  »  tous  lcs  do- 
^ttnrionr  tWtfavis^nc^ourravitntage 
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du  public ,  il  falloit  imprimcj:  &  diftri- 
buer ,  au  nom  &  au*  dcpens  de  U  facultc  , 
le  tnemoire  de  M.  Sigaulty  le  jotirnal, 
le  rapport  &  la  conclufioq  dc  MM.  les 
commiftaires ,  aprh  ne;vnmpins  en  ayoir 
refere  a  toute  la  compag&ic  ;  &  >  pour 
eviter  le  prejudice  que  cauferoit  au  public 
un  retard  trop  long,  il  a  ctp  arretc  que 
le  plutot  ppffible ,  tous  fes  dofteurs  fe- 
roient  convoqucs  en  la  maakrc  accou- 
tume* ,  a&u  qu'inftruks  dtt  ImcU  donc 
la  fagacite  &  1'adreflc  de  M-  Sigauk 
avoient  ete  couronpees ,  ils  dciibcraflent 
folemneJJement  fur  ce  qu'ij  y  avoit  2 
faire.  Tellc  a  ctc  la  conclufion  portte  par 
moi  J.  C*  Dbsessartz  ,  doyen. 

Cette  conclufion  a  ctc  fignee  par  lcs 
quatre  commiflaires  exaaainatcurs  dupri- 
md  menfis  *  MM.  G.  J.      i/Epine  ,.  du 

BoVT&S  ,  LE  PWSUX,  DI  VHJUB&S. 

En  confcqumce  de  cedecrct»  l-aflcm- 
blee  a  cte  fixep  au  fix  du  meme  mois, 
&  fuivant  Pufage  immemorial ,  le  billct 
dc  convoca^ion  a  cte  porte  cfaes  tous  les 
dodeurs  par  les  appariteurs. 

Le  doyen  a  ouvcrt  tfaffcmfeiec  par  le 
r&it  (  que  l?on  vient  de  ltrp  )  de  ce  qui 
avoit  cte'  fait  &  arretc  le  ptenrier  a&obrc 
fc  le  3  deeenabre.  Anrcs  qijoi,  lA^Sigmk 
a  iu  pour  U  fccondc  fbis  fon  mapmzci 


/ 

Digitized  byGOQgle 


Ricit,  &c. 


&  MM.  Grandclas  fir  Defiemet,  cditt- 
miflaites ,  ont  fait  lc  rapport  de  ce  qu*ils 
avoient  obferve  chaque  jour ,  Sc  ont  re- 
petele  jugementque  lcur  avoit  di&ela 
v&M.  Toutes  ces  le&ures  faitcs ,  lc 
doyen  a  mis  ett  ddib&ation  ;  i°.  fi  la 
facnltd  jugeoit  a  propos  qu*en  fon  nom 
8cz  fcs  frais,  le  mcmoire  de  M.  Sigault, 
le  tapport  &  le  jugeraent  dc  MVf.  les 
commmaires  fuffent  imprimcs  au  plutoc, 
Sc  non  fculament  diftribues  a  tous  fes 
membres,  aux  medecins  re'gnicoles  Sc 
errangers ,  mais  encore  prefentes  au  Roi , 
auxprinces,  aux  magiftrats  &  aux  mi« 
niftres*,  2°.  ff  Pon^fcroit  quclque  chofe 
en  faveur  de  la  femme  Souchot^  3  °.  /I 
tfon  donneroit  a  Mi,  Sigault  quelque  te- 
moignage  d'cftime  &  de  fatisfadion ,  & 
quel  feroit  ce  t&noignagc.  '  . 

Apr&s  quc  chaque  do&eur  eut  donn£ 
&  motive  fon  avis ,  le  doyen  1 ,  confor- 
ipement  au  vceu  general ,  prononce  le 
de'cret  fuivant  : 

1  La  faculte  dc  medecinc ,  dont  les  defir* 
lcs  plus  ardents  &  les  travaux  ont  tou- 
jours  eu  pour  but  de  favorifer  &  d'aug- 
menter  les  progres  dc  Part  dc  gucrir , 


lemerit  finccrc,  combled^loges,  &com- 
muniquc  a  tous  les  favans,  Ics  invcn- 
tions  ou  clfais  utiles  j  a  uaanimcment 


accueilli  avec  un  cmpref- 
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arrete,  l°*  quc  le  recit  de  ce  qui  avoit 
ccc  fait  &  arrete  le  premier  d'o&obre  , 
le  3  decembre  dc  cette  annee  ,  feroit  im-  ^ 

{>rimc  en  latin ,  tcl  qu'il  venoit  d'£tre 
u ,  &  en  fran^ois ;  quc  le  raemoire  quc 
venoitde  lire  M,  Sigault ,  fur  la  fe&ion 
dela  fymphyfe  des  os  pubis  qu'il  avoit 
pfatiquefe  fur  la  fcmme  Souchot,  feroit 
egalement  imprime ,  ainfi  que  le  rapport 
&  le  jugement  de  MM.  les  commiftajrcs 
fur  cette  qttcftion ,  fes  effets  Sc  fa  gue- 
rifon;  que  ces  difEerentes  pieces,  impri- 
mc'es  au  plutot ,  au  nom  &  aux  frais  dc 
la  faculee  feroient  non  feulement  diftri- 
buees  a  tou$  fes  do&eurs,  auxmedecins 
re'gnicoles  &  etrangers  ,  mais  encore 
prefentees  au  Monarque  bienfaifant  qui 
rious  gouverne  %  aux  princes ,  aux  mi- 
niftres  &  magiftrats ,  afin  quc  tout  lc 
monde  foit  inftruk  de  la  decouverte  dc 
ce  nouveau  moyen  dc  fauver  des  meres 
&  leurs  enfans. 

z°+  Quc  UM^Sigauk  &  Alphonfe  URoi, 
qui  avoiene  deja  fi  bien  m&itcde  lam^dc- 
-  cinc  &  du  public  x  feroient  pries  de  mettre 
la  derniere  main  a  leur  oonnc  auvre, 
&  de  communiqucr  &  foumettrc  i  Pexa- 
men  dc  la  faculte ,  leurs  obfervations  fur 
cctte  operation ,  leurs  vues  jtour  la  pcr- 
fe&ionner  ,  &  leur  jugement  fux  les  etats  \ 
de  la  mere  ou  dc  Pcntant  qui  la  rendeut 


Digitized  byGOQgle 


I 

134        R4  c  i 

ncceffaire ;  que  tous  Ies  favans  feroient 
inyi tes  a  faire  connoitre  Ieiirs  travaux  , 
ieurs  eflais  relatifs  i  cetfce  ©petatipn* 

}°.  Qu'en  mcrtic  temps  qu*ellferie  peut 
refUfer  fon  admiration  3c  donner  afiez 
d^elogefc  ,  b\i  courage  &  d  la  hiagnani- 
mitg  deUfemme  Souehbi*  elle  regrette 
Vivcment  dc  n'avoir  pa$  les  riioyens  de 
foiirhit  i  cettfe  femme  Sc  a  fon  enfant , 
t&luits  i  Uhe  cruelle  indigence ,  une  pen- 
fion  arihuelle  qui  puifle  les  aider  a  vivre ; 
^ue  ceperidaht  le  doyen  feira  charge  de 
leur  d&ivrfer  uhe  fomme  modique ,  jpour 
fubvenir  aii  moins,  aiix  befoitis  preflans 
de  la  miferfc  &  de  la  faim  :  clle  lui  pro- 
met  en  dufcre  fes  fervices ,  fes  bons  bf- 
fices ,  &  m£me  de  porter  iux  pieds  de 
notre  Moharque  biehfeifant  fes  refpec- 
tueufes  prieres,  6t  de  folliciter  aupr&s 
\jes  miniftrcs  8c  de  tous  Ics  brdres  des 
citoyens  ,  line  recompehfe  pour  cette 
femmcforte  qui  s'eftdcvouee  auneop^- 
ration  nouvetfe ,  &  dont  il  n'y  avoit  cn- 
core  aucun  exemple ;  qui  pat  ce  devoufc- 
ment  a  fait  naitre  dans  le  coeur  cjes  mercs 
affez  malheureufespoutetredahs  lememe 
cas  ,  la  doucfe  efperahcfc  d^chappcr  a  la 
mort ,  Sc  de  jouir  du  plaifir  d*etreftieres ; 
qui  atonferv^  k  vie  a  norrtbre  tTenfans  , 
que  Pon  pourta  fauvefc  deforrtiais  qui 
en  hh  mot  a  protfure  un  fi  grind  kvan- 
tage  atouc  le  genre  humain. 
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4#;  Quc  la  reconnoiflance  due  i 
Sigaultr  qui  a  imagine,  foutcnu&pty» 
tique'  ccrte  opcration  ,  eft  d'autant  pluf 
grande  ,  qu*ii  a  plu$  avancagcufcmcn* 
cnrichi  Parc  de  guerir  ,  qu'il  a  rendp 
des  (ervices  plus  imporcans  cn  commur 
niquant  ce  fruit  de  fon  genie ,  cn  lcroctr 
tanr  a  execution ,  &  parla  gcnerpdtcavcc 
laquclle  il  a  fourni  lui-mSme  aux  dcpcrt- 
fes  :  qu*il  n'cft  point  cn  foa  pouyoir  de 
deccrner  au  confervateur  des  citoytns^ 
une  recompcnfe  digne  de  ce  bienfait* 
qu*eHe  vcut  quc  cc  confrcre  reeomman- 
dable  jouifle  dans  fon  fein  d'une  diftino» 
tion  honoraWe,  &  que  la  generation 
prlfcntc  .&  les  futurcs  apprcnnent  coa>- 
bien  il  eft  digne  cfeftime,  combien  il 
m&ite  d^eloges  :  cn  confequence  ,  elle#a 
ordonne  qiie  fur  lc  rcvers  du  jetton  <Tar* 
gent  ( du  doycn )  oo  gravcr*  Tii|fcription 
fuivantc  ; 

Van  iy6%  flf.  Sigdult^  d^ckur  en  m£- 
decine  de  la  facuiti  de  Paris  »  ain-. 
vtnti  5r  propofi  la  fection  de  la  fym- 
phyjc  des  os  pubis  ;  en  1777 ,  il  ta 
pratiquie  avep  fucds. 

Ellc  a  ordonnc  aufli  que  centde  ces  jet- 
'tons  feroicnt  remis  a  M.  Sigault. 

£t  corame  M.  Sigault  a  rcnd^i  publi- 
quesnftftt  a  M»  Alfhwfi  k  Roi,  nouf 
*  1  iv 
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eonfrere,  letlmoignage  que,  parfese*- 
p&iences ,  festravaux  &fe$  cxhortations, 
il  avoit  beaueoup  contribul  i  lui  faire 
entrcprendre  cctte  opcration ,  a  achever 
Paccouchement  &  a  gu&ir  la  plaie ;  ia 
faculte  a  arretc  que  Pinfcription  ci-deffus  9 
fcroit  terminec  par  ees  mots: 

Jd.  Alphonfc  lc  Roi ,  doctcurcn  midccint 
dc  la  faculti  dc  Paris ,  F a  ai&, 

&  qoe  cinquante  de  ces  jcttons  feroient 
ttennls  i  'M.  h  Roi. 

Tclle  a  rfrf  la  condufion  portce  par 
moi  J.  C.  Desessa&tz  f  doyen. 

£t  figncc  par  les  deux  plus  ancicns 
de  chaque  ordrc :  MM.  H  A  zon  ,  Cochu  % 
pu  HauME  ,  LE^ukiE&t 


M  £  M  O  I  R  E 

/Je  ikf.  Sigault  ,  dotfeur-rigcnt  dc  la 
Facuhi  dc  midccinc  dt  Paris%  lu  aux 
dJJcmbUcs  du  $  &  6  diccmbrc  I 777* 

Mbssieurs/ 

J*ai  eu  Phonneut  de  vous  annoneer , 
dans  votrc  affemblee  du  primd  mcnfis  da 
snois  d'o&obre  dernier ,  roperation  de  U 
<t$ion  d$  la  fymj>hyfe ,  <juc  je  vcaois  4« 
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faire  a  ia  femme  du  nomme  Souchot  ,  (oU 
dat  de  la  garde  de  Paris,  demeurant  cul~ 
de-fac  des  peintres ,  rue  Saint-Denis. 

Je  vous  ai  fupplil  en  m£me  teitips  de 
vouloir  bien  me  nommer  des  commiflaircs 


iuivre  le  traitement,  &  en  tecueillir  le 
refultar. 

Vous  avez  eu  la  bonte  de  nommer 
MM.  Grandclas  &  Defcemet ,  qui  fe  pro- 
pofent ,  Mcffieurs ,  de  vOus  Ure  aujour* 
«Fhui  leur  rapport. 

Je  crois  devoir  faire  prec&fcr  cette 
ledure  de  Pexpof^  fuccint,  i°.  des  mo- 
tifs  qui  m*ont  determine  a  faire ,  fur  1* 
fcmme  Souchou  la  fe&ion  de  lafymphyfe  j 
z°.  de  la  raethode  que  j'ai  cru  devoir  em- 
ployer  pour  la  fairc;  cnfin,  du  refultat 
dc  mon  op&ation. 

Livre  a  la  pratique  des  accouchemens, 
dh  les  premiers  pas  de  ma  carriere  dans 
Tctude  de  la  chirurgie ,  a  laquelle  /e  me 
deftinois ,  lorfque  des  circonftances  par- 
ticulieres  m'ont  determine  d  vous  liip- 
plier,  Meffieurs ,  de  m'agrecr  parmi  vous, 
j'ai  rcgardl  comme  un  de  mes  premiers 
devoirs,  nonrfeulement  dc  corinoitre  les 
difierentes  mancru  vres  confcillees  ou  pra- 
tiquees  par  les  maitres  de  Part,  dans  lcs 
accouchemens  contre  nature ,  mais  en- 
$otc  de  fixer  jnos  idees  fur  la  rcalitc  de«  x 


conftater  le  fait  de  la  fe#ion ,  en 
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fccours  que  Ton  doit  cn  attcndre  legiti- 
mement,  ppur  la  confervation  dc  ia  raete 
dc  de  1'enfant  tout  cnfcmble. 

Mais  je  nc  vous  cntretiendrai  aujour- 
d'hui  quc  de  cc  qui  fait  Pobjet  dc  cc  mc- 
moire  x(  mc  propofent  de  dcpofer  un  jour, 
dans  vos  annales ,  des  ohfer.vations  trfcs- 
importantes  fur  ces  operations,  &  meme 
Yiir  le  traitement  dcs  fcmmcs  enccintes, 
en  rravail  &  cn  couche )• 

Dans  les  cas  oil  il  eft  de  toute  irapof- 
fibilite  phyfique  que  Pcn&nt  fortc  vivant 
par  Ics  voics  naturelles,  Part  ne  nous 
offroit  j  pour  lc  fauvcr ,  que  Poperation 
cefarienne.  Malgre  quelques  fuccfes ,  on 
ne  peut  fe  diffimuler  les  malhcurs  dont 
cctte  ope'ration  a  iti  fuivie  ,  &  cncorc 
moins  les  dangers  auxquels  eft  expofce 
1'infortune'e  qui  a  le  oour^ge  dc  s'y  fou- 
mettre.  Ces  dangers  fculs  font  capables 
d'arr£ttr  ia  raain  la  plus  crarcce ;  il  n'eft 
donc  pas  furprenant  que  fi  peu  de  fem- 
mcs  veuilient  s*y  refoudre,  puifqu*il  fe 
«ouve  m£rae  peu  dc  pratioicns  qui  ofent 
ia  propofer.  Dans  ces  circooftances ,  lcs 
manoeuvres  ufitees,  fccondees  racme  de 
toute  Padrcfle  imaginable  5*ne  tendpient 
/ouvent  qu'a  fairc  mourir  un  enfant  dans 
le  corps  d'une  fcmmc  vivante,  qu  i  Vcn 
arracher  avec  violence,  &  quelqucfots  par 
morccaux ,  enlivrant  la  merc  a  dcs  tour- 
mens  inouis. 
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AinCi  9  faute  d'un  moyen  plus  doux  & 
plus  facilc  ,  pour  extraire  lc  ratus  ,  quand 
le  baflin  fe  trouve  vicie '  ou  trop  pctit , 
relativemcnt  au  volumc  de  Penfant  r  la 
ibciete,  la  patrie  perdoient  tous  les  jours 
une  infinite  de  citoyens :  accident  tcrri- 
bLe  auquel  Je  crus  qqe  l'art  pouvoit  re- 
mcdier.  Inftruit  que  Fon  avoit  plufieurs 
fbis  obfcrve  un  ecartement  tr£s-fcnfible 
des  os  pubis ,  meftie  dans  des  acconchc- 
mens  naturcls  ,  jc  penfai  quc  la  fe&i#n 
de  la  fymphyfe  dc  ces  os ,  procureroit  un 
ec&rtement  plus  confiderable,  &  capable 
de  rendre  poflible  &  mcme  focik  la  foi> 
tie  de  Penfenti  Ce  moycn  me  parut  pr£- 
ferable  en  tout  point  a  1'operation  cc&- 
ricnne  ,  fur*tout  fi  l'on  pouvOit  fe  flattcr 
d'aflurer  la  reanion  des  os  pubis» 

A prhs  avoir  murement  refl&hi ,  &  pefe 
lcs  inconveniens  &  lcs  avantagcs  dc  cctte 
nouvelle  operation ,  le  premier  decembre 
1 7^8,  jecommuniquai  a  1'academie  rojraie 
de  thirurgie ,  un  mcmoire  par  lequci  je 
propofai  dc  fubftitucr  la  fe&ion  de  la 
lymphyfc  dans  certains  cas  oti  Ton.pra* 
tiquoit  Toperation  cefarienne.  Je  dcman- 
dai  que  fi  cctte  id&  pouvok  etrc  utftc , 
Pacad&nhe  voulm  bden  enfiire^epreurc  , 
d'abotd  iur  les  animaix  s  Sc ,  dans  le  cas 
ou  ellc  rcufliroit ,  d^terur  *lu  Gouver- 
nement  usnc  criminclic  condamnee  a  ia 
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mort ,  fur  laquelle  011  tenteroit  1'expe- 

rience ;  j'indiquai  alors  les  motifs  qui 

me  faifoient  croire  i  la  poffibilite  du  fuc- 

ccs ,  &  les  moyens  de  proc^der  a  1'opc- 

radon  fur  les  animaux  &  fur  la  femmc 

vivante. 

Ce  projet  parut  extraordinaire ;  il  eut 
quelques  partifans  &  beaucoup  dc  con- 
tradi&eurs.  Neanmoins  on  nomma  com- 
miffaire  M.  Ruffel ,  dont  |le  rapport  nc 
fct  pas  favorable.  Mon  memoirc  fiit  re- 
jette ,  &  Pop&ation  profcrite. 

M.  Camper ,  celebre  anatomifte  Hol- 
landoi?,  dont  les  travaux  &  Ia  gcncrofitc 
feront  epoqtic  dans  notre  fiecle,  inftruit 
de  ma  propofition  par  M.  Loms ,  fecr£- 
tair^  de  1'acad^mie  de  chirurgie  ,  penfa 
un  peu  diffe'remment ,  &  crut  qtfavant 
de  condarhner ,  il  falloit  au  moins  effayer 
fur  dcs  animaux :  ce  qu'il  fit.  Le  r^fultat 
de  fes  experiences  s*accordoit  parfaite- 
mcnt^au  moins  quant  a  Pecartement  des 
os  pubis  avec  ce  que  j'obfervois  fur  des 
animaux  vivans  &  fur  dcs  cadavres  de 
femmes  mortes  en  travail. 

Toujours  occupe  de  mon  objet,  8c  dc 
plus  .en  plus  autorife  a  m'cn.  promcttre 
un  heureux  fucc&s ,  je  propof^i  cette  ope- 
ration  dans  une  thefe  foutenue  a  Angers, 
&  parmi  vous ,  Mcfiieuts ,  dans  une  dc 
•  ces  qucftions  qui  s'agitent  publiquemenc 
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a  la  fin  de  la  licence  5  &  dfcs-lofs  je  for- 
mai  la  refolution  de  la  tenter  a  la  pfe-: 
miere  occafioii  qui  fe  prefcnteroit. 

Je  communiquai  mes  idees  a  M.Al~ 
phorife  k  Roi ,  dont  les  ccrits  favans  & 
lumineux,  annoncent  les  plus  profondes 
cpnncriffances  dans  l'art  de*  accouche- 
mens.  Je  favois  qu'a  la  premiere  notkm' 
qu*il  avoit  eue  de  mon  projet,  il  1'avoit 
plutot  regarde  comme  une  belle  chiraere, 
que  comme  fufcfcptible  d'execution :  mais 
je  favois  aufli  que,  trop  fage  pour  s'en 
tenir  a  des  apper^us  thcoriques^  il  avoit 
interroge  1'experience ,  &  avoit  cherchc 
a  connoitre,  lur  Ies  cadavres  defemmcs 
mortes  depuis  peu  en  travail,  ce  qu'il 
devoit  croire.  La  vue  d'un  ccartement 
confiderable  fur  une  femme  qui  venoic 
<f  expirer  en  travail  ,  3c  fur  laquelle  il 
avoit  fait  la  fc&ion^nc  lui  permettoit 
plus  dc  douter  de  la  poflibilite  :  aufli  il 
s'cft  pr£te  a  mcs  defirs  avec  tout  le  zelc 
que  je  devois  attendre  d'unvCoofrere.  - , 
En  confequence ,  j'ai  faifi  Poccafioa 
^ui  s'eft  pteTent^e  le  premier  o&obre  der* 
nier ,  dans  Taccouchement  de  la  femmc 
Souchot.  Permettez-moi  de  mettre  foiu 
vos  yeux  la  mcthode  que  j'ai  cru  devoir 
cmployer. 

La  tarnrae  Souchot>  agcc  de  trente-neuf 
ans ,  haute  de  trois  picds  huit  pouces  Sc 
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demi ,  trfes-difFormetians  fa  ftature,  toutc 
rachjtique,  <Pun  tetfip^rament  cacochymc, 
tr£s-irritable  &  tres-feiifible,  me  fit  ap- 
peller  Ie  premier  o&obre  dernier ,  a  mi- 
nuir ,  pour  Paccoucher  dc  fon  cinquieme 
cnfanr. 

Pcngageai  M.  Alphonfc  lc  Roiy  i  vou- 
loir  bien  venir  Pexaminer  avec  moi. 

Cette  fcmme  etoit  deja  accouchee  qua- 
trc  fois ;  favois  affifte  &  coopere  avec 
dcs  perfonnes  de  Part ,  &  ces  accouche* 
mens  qui  ont  tous  etc  contrc  nature,  & 
qui  n*ont  procure  que  des  enfans  morts. 
Ledetaif  duquatriemc,dont  je  vais  vous 
rendre  compte,  &  qui  a  e'te  ahfolument 
icmblable  aux  trois  premiers ,  vous  fera 
vdir ,  Mcffieurs ,  que  f  ai  pris  toutes  les 

(>re'cautions  ncceffaires  pour  conftater 
'impoffibilite  phyfique  bA  Aoit  cette 
fcmmc  d'accoucher  naturellement,  telles 
manaruvres  qu*on  pftt  propeier. 
-  Je  crus  nc  pouvoir  mieux  fairc  que 
<Pappc!!er  a  ce  quatrieme  accouchement, 
qui  fiffit  cn  1775,  MM.  Vicq-iPAiyr, 
Thourct  &  Rouffct9  medecins  de  la  fa- 
tultt  de  Paris  5  M.  Verdier ,  de  celle  d*An- 
jers  ;  MM.  Levret ,  Deflremeau  ,  Thevc- 
not9  Coutouli,  Dufaulty  Marchais,  Bau- 
jtot ,  tous  chirurgiens  accoucheurs ,  pour 
m*aider  de  leurs  lumicrcs  &  dc  leurs 
confeils;  enfin  tous  lcs  &ev.esde  M.  Lt* 
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yret  y  afliftercnt  avec  Mad.  de  Santujfan 
8c  Mademoifefle  fa  fillc,  tris-verfocs 
dans  Tatc  dts  accouchemens. 

M.  j>pr#ayant  examinl  le  premier, 
en  prcfence  de  toutcs  les  perfonnes  /  la 
fcmme  Souchot ,  prit  lcs  dimenfions  du 
baflin  qtfH  annon$a  6tre  de  dcux  pou- 
ccs  &  demi  datas  fon  patit  diamctre ,  qui 
s^tcnd  du  facrum  aujpubis ;  cettc  dimen- 
£on  &  lc  vice  du  baflin,  ctant  bicn  ccmfta- 
tes >  &  aflur£  qtfon  nc  pourroit  jamais  fe 
procurer  Pcnfant  vivant  par  lcs  manceu- 
vrCs  ordinatres»  |e  propofai  la  fedion 
de  la  fymphyfc.  EUe  fut  unanimement 
rejcttee  *,  f  intfquai  enfeite  Pop&ation  c&- 
farienn^  }  M*  .  Thtvcnot  fcuf  1'adojpta. 
l/enfcpt  sVrant  prffcntrf  par  ks  mains* 
M.  ttyrtt  trouva  qu'el!es  &oient  trfcs-pe» 
thes ,  <k  crut  qtte  le  refte  du  corps  devroh 
<8tre  dans  la  m£me  proportioh ,  &  que 
pat  confcqucnt  1'enftnt  pourroit  pafler 
vivant. 

-  Je  combattis  envain  1'opinioa  de  ce 
fav^ant  cbirurgien  :  Fexpcrience  des  trcis 
prcmiers  accouchemens  m'avoit  convaiji* 
cu  que ,  quoiquc  pctits ,  les  enfans  de  la 
fcmme  Souchot  trfcs-vigburcux  8c  trfcs- 
viables,  n*avoicnt  n&nmoins  pu  Itre 
/arr^chcs  qtfavec  Ics  plus  grandes  vio- 
lences  :  j^annonqai  pofitivcmcut  qu*on 
ne  feroic  pas  plus  hcurcux. 
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M.  Dcftrcmcau  porta  neanmoitis  1**. 
main  dans  la  matrice,  pour  y  aller  cher- 
cher  les  pieds  de  Penfant,  &  les  amena 
au  dehors  avec  afTez  de  peine.  Cette  di£* 
ficulte  augmenta  lorfqu*il  faliut  le  fairtf 
avancer.  Erivain  il  employatoute  fa  force 
pour  Parracher ;  e'puife  de  fatigues ,  il 
fut  releve  par  cinq  a  fix  de  ces  Meffieurs  * 
fucceffivemcnt  i  mais  ils  furent ,  pour  ain/i 
dire,  mis  tous  hors  de  combat ,  les  efforts 
lcs  plus  violens  furent  inutiles. 

A  Dieu  ne  plaife  que  jc  veuillc  ici  faire 
aucun  reproche  aux  habiles  geris.qui  ont 
fait  dans  ce  mometit  tout  ce  qu'ils  onc 
pu  ,  &  de  leur  mieux  •,  c'etoit  le  terme 
de  notre  arr* 

Uenfant  ayant  perdu  la  vie ,  je  tentai 
a  mon  tour  dc  Pextraire  •,  mais  bientot 
apr&s  un  de  ces  Meffieurs  s4offrit  a  me 
relever,  fe  faifit  dcl'cnfant,  fit  denou- 
vclles  tantativcs  auffi  violentes  quc  les 
prertiieres ,  &  vint  a  bout  de  l*arrachef. 
Sa  te?e  etpit  tres  alonge'e,  elle  venolt 
dc  paffer  par  la  filiere ,  elle  Vavoit  plus 
de  forme  naturelle ,  &'  prefcntoit  un  en- 
foncement  confiderable  fur  lc  parieul 
gauche ,  qui  parolffoit  s'etre  moule  fur 
.  les  obftades  qu'elle  avoit  rencontres. 

M.  Lcvrct  convint  alof s  que  la  fcmmc 
Souclwt  ttoit  dans  Pimpoflibilite  phyfi- 
que  d'accoucher  naturellement*,  &  qu'clle 
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ne  le  pourroic  que  par  Pop&ation  cm- 
rienne. 

Aflurement  fi  Ie  forccps  cut  pu  Stre 
de  quelqu^utilite  dans  cettc  circonftance, 
cornme  Pont  prctcndu  dcpuis  quelques 

J>erforines ,  M.  Lcvrct  a  qui  Fart  cn  doit 
e  pcrfc3ionncmcnt ,  n'auroit  pas  manqul 
de  lc  propofcr. 

Convaincu  par  cctte  malhcureufe  ex- 
p&icnce  ,  &  Lcs  trois  accouchcmcns  pr& 
cedens  ,  aufli  infru&ucux,  quc  lc  cin- 
quicmc  ne  feroit  pas  pius  heureux ,  jerae 
determinai  a  faire  Poperation  dc  la  fym- 
phyfc.  Enconfe'queace,  afliftedeM.^£ 
phonfc  U  Roi ,  fincifai  la  peau  &  la  graifle 
un  peu  au  deflus  du  pubis ,  jufqu'a  la  com- 
miuure  dcs  grandes  levres,  opcration 
tres  peu  doulourcufc;  cette  prcmierein- 
cifion  faite,  la  fymphyfe,  partie  infcn- 
fiblc ,  fe  trouyant  a  decouvert,  je  penetraa 
les  mufcles  pyramidaux  &  la  ligne  blan- 
che,  &  fintroduifls  par  cette  ouvcrture 
1'index  de  la  main  gauche  lc  long  dc  Ia 
partic  intcrne  de  la  fymphyfc ,  jc  conti 
nuai  la  fedtion  du  ligamcnt  &  du  carti- 
lage  qui  fetrouvent  trfes-epais  au  dcrnier 
terme  dc  Paccouchcment.  > 
Aufli-tot  aprfcs  la  fe&ion ,  il  fc  fit;  un 
ecattement  fubittde  deuxpouces&demi; 
je  profitai  du  momcnt  pour  introduirc 
4a  maih  dans.  la  nmtrice >  Sc  y  pcrcec 
TomcXLIX  K 
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lcs  rocmbranes  de  Penfant,  dont  je  feifis 
aufli-tot  les  pieds  que  famenai  au  dehors. 
L'accouchement  rat  tres  -  heureufemetft 
#  promptement  termine,  &avec  toute 
Ja  dcxtcritc  poflible ,  par  M.  Alphonfe 
U  RoL  Lediametrc  tranfverfal  dolatcte 
Penfant ,  mefuree  d'unc  boffe  parie'tale 
a  1'autre,  portoit  trois  pouces  &  demit 
lebaflin  n'ayantque  dcux  pouces  &  demi  v 
&  par  confequcnt  un  pduce  4e  moins 
quc  ce  qu'il  nous  falloit  «1'ouvesture ,  il 
fft  cgnftatot  que  1'cnfant  autoit  peri, 
-comrae  les  quatre  autres,  fi  je  tfavois 
.pas  fait  la  fe&ion  «de  la  fymphyfe. 
t  Toutc  1'opcration  &  Paccouchement 
n'ont  pas  dure  plus  de  quatre  ou  cinq 
minutes.  Nous  avons  enfuite  applique'  lc 
premier  appareil  &contenu  les  os  pubis* 
au  moyen  d?unc  fervictte  mife  autourdu 
corps. 

-  Je  crois ,  Meflieurs ,  devoir  vous  faire 
obferver  que  n'ayant  point  ete  prcvenu 
jdc  la  groffeffe  de  la  femme  Souchot,  fin> 
pris  parlemomcnt,  h'etant  pointmuni 
pour  1'inftant  de  1'inftrument  obtus  & 
arrondique  favois  fait  faire  pour  mes 
experiences ,  &  dont  f  ai  dohne  la  def^ 
cription  dans  mon  memoire  pr^fcnte  a 
Pacadcmie  de  chirurgie ,  ctant  moi-meme 
trfes-malade,  mal  e'claire  d'ailleurs  par 
nne  gardc  effray&>  dont  la  main  trcm^ 
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blante  faifait  vaciller  la  lumierc,  fe  fis 
Poperation  prefque  fansy  voir  ,  avecun 
biftouri  droit  ordinaire.  Quoique  bien 
iecondl  par  mon  confrere ,  ncanraoins 
coritrariepar  leseirconftances ,  &  iuwout 
erriu  &  tr&s-&£u,  j'cn  conviens,  puit 
quc  jc  tentois  urie.opcration  abfolument 
ncuvc,  dont  lc  fuccis  mcmea  e't^pro* 
blematique  parmi  lcs  gcns  dc  Part  ,  je 
perdis  laligne  dcdirc&ion,  endccrivant 
unc  diagonale  dc  droit  a  gauchet.  lc  bi- 
ftouri  quc  faurois  dufaire  arrondir  &  (oa 
cxtre'mitc,  ctoit  au  contrakc  aigu ,  fina 
tereftai  unc  portion  du  mcat  unnaire* 
accident  fans  doute  tr£s  ^vitabley&  que 
mon  excmplc  fera  suremcnt  eriter  pout 
roujours ,  fur-tout  R  Von  Vcut  s^attachcft 
a  la  mcthodc  que  jc  me  propofe  dc  publicr 
inceflammem. 

On  a  chcrchc,  Meljieurs*  A  faircfe-} 
garder  commc  un  inconvenicnt  trts*gravc 
Sc  inflparable  dc  Pop&arion  >  ctt  acci- 
dcnt  qui ,  aux  yeux  des  gens  inftruits  9 
ne  paroltra  jamais  quc  ce  qu'il  eft,  une 
bleflure  trfcs-Wgere&  facile  £  gu^rm  Un 
accident  plusimportanteftPincominencc 
<i'urine  qui  a  luivi  PopcratioA,  a  6ti 
confidcfrablc  &  mlmc  continue  dans  lct 
commencemens  wttaisquidtminuccbaqui » 
joik,  &  A*a  licii  quc  dans  ccrtamespo- 
fitions  <i*U  fcmmc  Souchot >  ainfi  qu'41* 

Ki^ 
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vienf  <de  tad&larer,.  en r^pbndanr  aux: 
diffirrenterqucftionsqu^lui  afaites  M.  le 
doyitu  Mi^iHulc  fon&ion  aujourd'hui , 
Mefli&irs ,  c&dc  vous  tracer  fhiftoirc  de 
tfoperartiDlx  que  fai  ifaite;  jc  me'referve 
i  vqus  preTenter  mcs,  rrf^cxions  fur  le$ 
fuite?  qu*clltf .qa  cues  ,  fur  Fimportance 
de  qcs  fustesrT  Se  fur  lis  moyens  que  je 
crois  pfcopbes  a  les  ^vfcer,  ou  au  moins 
i  ierdiminuet, 

- :  Je*  m^tois  propofe  de  tcnrr  lc  Journal 
dc  l&  maladie ,  dii  traitemcnt,  &  dcs  ac- 
eidens  particuliers  ,  furvenus  a  la  fuite  de 
«cnaccoucheincnt  ,1  &4c  vous  cn  rendre 
compte,:  tnais  unc:  maladie*  tr&s-grave  > 
dont;  je  me  fuis  trouvc  accable,  m^en  a 
dmp&he.  M*  Alphbnfc  k  Rolyq\xi  a  bien 
"aotilii  pie  fuppleer*  peut  le  faire.a  ma 
place.  Quand  je  ne  me  fcrois  pas  re-t 
pole  (ur  foft  zele^  voui  devicz  croite , 
MefficuRS  ,  que  je  ne  pouvois  qu'avoir- 
laiptus  haute  confiance  dans  les  luthieres 
&  rexa&itude ;  j'ofe  dire-m^mcramitic, 
dc  MM.  Qrmiclas  8c  Difctmtt ,  s*ils. 
mcufcnt  bicn:  pcrmettrc  a  kia  rcconnoif-" 
fknce  de  s?cn  honorcr  ici. 
lAue  rcftc,  Meffieurs,  la  reunion  de  la 
fyniphyfe  -cartilagineufe  dcs  6s  pubis  , 
chez  la  fcmme  Souchat ,;eft  abfolumcnt 
faite^  eUe  s?eft  lcvec  d$$  le  M*  toovtmbre 
demier  ^  la  yaricte  dc  fcs  inauVcmens 
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dans  fon  lir,  faifpjt  prefager  ,c<rtt,c  reu-. 
nion.  Ellc  majfche  a#ucllemf  nt  fans  fou* 
tien ,  comme  vous  vencz  dc  lc  voftrj  elle, 
monte  Sc  defcend  de  Cqn  lit ,  lcve  &  ecarre 
lcs  jambcp  aycc  la  plus  grandc  f^ilitc^ 
EUe  reprcnd  tous  les  jours  dcs  fotccs* 
&  fer*  inceffamnnfem  dans  je  cas?  Ci  elle 
le  juge  $  propos>  de  fc  montrer  en  pu-^ 
blic.     _  v  .  •* 

.  Son  enfant,  qtfelle  a  al}ait£]pcndant 
Le  premier  inpi^,  mais  qucnous  a'avons; 
pas  jugc  a  toropgs  qu'elle  contipuat  dc; 
nourrir,  eft  uaaintcn^nt  confie  aUgfoia 
d'une  autre.poqriife*  &  fe  p^rtctJffcs- 
bien ;  il  vient  de  vous  Irte  prcfentc.  :  : 
.  Je manquerflis».  Mseflfetfrs^  dan$  ce^ 
^  moraent,  audevfcir  le  plus  cKcr^aufli. 
flatteur  poar  moi ,  que  le  fucc&s  mcme^ 
<jue  je  vicns  d^tenir ,  fi  je  nc  ypu$  te«*, 
moignois.  pas  a  tous  cn  gln^rai,  &  i 
chacun  xde  vous  eri  particuller*  toute  ma 
gratitudedc  Tintcr^t  qUe  vou^vezbien, 
voulu  prcndrc  a;(«non  opc^atfj\«,  Sf  a  la; 
nialadiecruelle;  que  je  viens^dVpcouvcr. 
Jc  m'empreffe  dc  venir  depoter  cc  fuccis 
dans  vos  rcgiftres.  Ma  decouverte  Teft 
dans  ceux  de  i^a&mie^oyale  de  chi- 
rurgie.  Quoique  qtfelques-uns  d^cntr^cux 
aicnt  cte  avcugtes  au  point  dc  vouloir 
detruire  Pexiftence  d'un  fait ,  par  des  rai- 
fonnemcns  theoriques,  jc  nVn  r^ndrai 

K  iij 
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t>as  moins  au  corps  toute  la  fuftice  qui 
lui  eft:due.  II  a  improuve  hautement  ces 
excurfions,  que  jamais  les  geft*  de  Part 
ne  devroient  fe  permettrc.  Plufieurs 
«Pentr' eu*  fe  font  vivement  inrerefles  k 
h  r&iffite,  &  1-ont  defiree;  tttafs  vous  * 
Meflieurs,  parmi  lefquelstoutcs  les  hautes 
fciences  ont  trouve  toujours ,  &  trouvent 
des  fe&ateurs  zeWs,  vous  qui  avez  fait, 
pour  le  bonheut  des  humains ,'  ies  plus 
lmportantes  dccouvertc» ,  vous  avez  ac- 
cueilli,ayec  ce  fentimem  qufinfpire  une 
humanite  eclairce  ,  la  premiere  nouvelle 
de  nion  of>c'ration.  Votre  empreffcment 
a  nommcr  des  coramiffaires  diftingues 
par  lcurs  connoHTances  dafcs  1'anatomie, 
&  dan*  Tart  des  accouchcmensv)*  con- 
ftance  avcc  laquclle  plufieurs  d'entre  vous 
6nt  fuiyl  le  traitement,  vous  m&itent  la 
rcconnotflWe  des  citoyens,  &  la  rnieime* 


d'ui>  travail/de  ncu?  anri&sj  foyez  mcs 
joges  A  inftruifez  le  pfcblk.  • 
/tignf,  JBAK-HBKi  Sitxvir ,  D.  M.  P. 
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De  MM.  Grandclas  &  Dbscemet  f 
au  fujet  de  la  ftction  de  la  fymphyfe 
des  os  pubis  ,faite  par  M.  SiOA  ult^ 
docteur-r/gent  de  la  Fdculti^  la  nutt 
du  premier  ochbre  z  y  7  7 . 

Mbssieuhs, 

Le  2  o&obre ,  a  dix  hcurcs  du  rpatin, 
»ous  nous  forames  tranfportcs  chcz  U 
dame  «SoKcAof  ,  demeurant  cul-dc-fac  dc 
la  porte-aux-peintrcs,  ruc  Saint-Denys. 
pour  y  rempiir  la  commifEon  dont  vous 
nous  avifcz  honores. 

Cctte  femrac ,  que  nous  avons  rrouvcc 
couchcc  dans  fon  Ut*  n'a  <jue  trois  pieds 
huit  pouces  dc  haut ,  clle  eft  rachitiquc, 
les  ciiiiTcs  font  arquecs  &  formenc  unc 
courbure  en-dedans.  Lcs  jambes  font  aufli 
contrcfaites :  lcs  cretcs  dcs  deux  ribia  fonjc 
unc  faiilie  tris  -  copfidcrablc  en-devaot* 
La  fymphyfe  du  pubis  a  tf  ois  ppuces  dc 
longucur. 

Nous  avons  examinc  lc  lieu  de  Pop<*- 
ratioir,  &  nous  avons  vu  qac  Ton  avoit 
fait  u^c  incilion  au-deffus  du  pubjs,  cn 

K  iv 
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defcendarit  fuivant  la  ligrie  de  la  com- 
miflure  fuperieure  des  grandes  levres. 
Ayant  ccarte  les  grandes  levres ,  nous 
ayons  reconnu  que  Pincifion  avoit  ete 
prolongec  fur  la  gauche ,  dans  la  longueur 
de  la  fymphyfe  du  pubis,  entre  les  pe- 
tites  levrcs  jufqtfau  vagin,  exclufive- 
jnenn  quc  la  jatpbe  gauche  du  clitoris, 
unc  partic  dcs  petitcs Teyres ,  Pextremite 
du  meat  urinaire  avoient  iitecoup&s,  ce 
que  l'on  reconnut  cntiercinent  &  plus 
decidement  dans  la  fuite }  le  gonflement 
s'oppofoit  alors  a  bien  determiner  la  mar- 
«he  de  Tincifion.  Nous  avons  fc'pareles 
Jevres  de  la  plaie ;  alors  nous  avons  vu 
^que  lcs  os  pubis  n'etoient  plus  unis ,  mais 
qu*ils  etoient  fepares  du  hasut  cn  bas ,  par 
la  fe&ion  quc  l'on  avbit  faite  du:  liga- 
ment  &  de  la  fubftanceihtermldiaire  qui 
r  cuniflbient  Pcfpace  cntre  les  deux  os , 
de  m*niere  i  pcrmettre  de  pafler  aift- 
ment  le  doigt  indicateur  entre,&  dc  le 
retourncr ,  pour  pbuvoir  apprccier  IV- 
cartcment  qui  nous  a  paru  £tre  de  pres 
*d*un  poucc.  L*ccartemcnt  des  os  pubis 
-ctoit  moins  grand  dans  le  haut  que  dans 
1t  bas ,  oii  voybft  dans  Ie  fond  de  la  plaie, 
le  tiflu  cejlulaire  de  la  veflie,qui  cfoic 
felanc. 

La  plaie  ctoit  belle ,  Vermeille*  La  ma- 
lade  nc  fentpit  aucune  doulcur  dans  le 
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Hcu  dc  foperation  ,  ni  lorfqu'on  la  pan- 
foir,  ni  lorfqu'on  la  mettoit  fur  lc  corc 
aprfcs  le  panfemcnr ,  pour  faciJitcr  Ja  rctt- 
nion  des  parties  f<£par&s. 

Lc  vagin  n'a  point  6xe  interefle  dans 
Poperarion;  il  eroit  entier  &  nullement 
tlouloureux.  II  y  avoit  cependant  une 
chute  de  cer organe,que  la  maladchous 
a  dit  portcr  depuis  fa  troifiewe  couchc. 

Son  lit  eroit  inonde  de  fcrofites ,  que 
nous  attribuilmes  d'abord  aux  cvacua- 
tions  qui  ont  coutume  de  fehirc  :apris 
faccouchcmenr. 

On  avoit  mis  autour  du  baflrn  une 
ferviette  en  doublc  pour  rapprocher  les 


n'av©ir  potnt  de-fievre  ,  &c  (on  enfanr* 
qu'elle  nourriflbir ,  fe  portoit  bicn. 

Latroificme  jour ,  la  plaic  cft  devemie 
doulourcufe  *  la  maladc  ne  pouvoit  pas 
reftcr  fur  le  c6t<£,  mais  fculcmcnt  furle 
dos.  Dans  cct  etat ,  lorfqitfon  lui  rappro- 
choitles  genoux,  ellc  fouffrok  ua  peu» 
ce  qui  a  oblige  de  ne  pas  ferrer  le  ban- 
dage.  La  malade  ayant  trop  de  lait  pour 
fon  cnfant ,  on  Pa  fait  tcttcr  par  fon 
mari.  ... 

Le  lendemain ,  nous  portames  le  doigt 
dans  le  vagin,  pour  rcconnoitre  Ie  pro- 
gres  de  la  rcunion  des  os  ;  Pccartcment 
nous  parut  moindrc. 
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Cependant ,  apr&s  avoir  fepare  les  bords 
de  la  plaic,  nous  vimes  que  lcs  dcux  o$ 
puhis  ecoienr  cncore  affcz  eloign^s  Fua 
de  Pauttc.  On.appcrcevoit  aufli  le  tiffa 
ccllulaire  de  la  vtffie,  quictoit  aufli  blanc 
que  le  premier  jour. 
,  Le  fixicme  jour,  la  maladc  reffentit  une 
douleur  dans  lcs  reins>  dans  la  fcffe  &  la 
cuiffe  gaucheu  Ellc  portoit  le  gcnou  gau- 
che  fur  le  droit ,  &  fouffroit  quand  on 
vouloit  hri  ccarter  la  cuiffe.  Nous  attri- 
huames.catfi  dojuleur  a  quelques  mouve- 
mens  inconfidlres  que  Ja  malade  avoic 
faits  la  veille  dans  fon  lit.  Et  nous  cru- 
mes  qu'ils  avoicnt  ete  occafionnes  par 
un  effort  qut  avoit  ebranle  la  fymphyfe 
/cartilagineufc  dcs  os  dcs  ilcs  avcc  l*os 
facrum. 

Mais ,  par  des  informations  ultericurcs, 
aous  apprimcs  que  la  malade  avoit  cu \ 
ce  qu'on  nomme  vulgairemcnt  un  lait  re- 
pandu,  dans  cette  cuiffe ,  aprcs  fa  prc- 
jnicre  cotiche*  qu*elle  avoic  reffenti  lcs 
memes  douleurs  apris  fes  autrcs  coiichcs, 
&c  que ,  dahs  1'intcrvalle  de  fesgroffeffes» 
elle  etoit  avertie  de  Tapprocbe  de  fes  rc- 
gles ,  par  dcs  doulcurs  daus  la  feffe  &  dans 
la  cuiffe.  Ccttc  douleur  a  fubfiftl  pen- 
dant  touc  le  traitemcnt ,  tantot  plus  forte  , 
tantot  moindre  :  aftuellement  elle  tfeft 
pas  entiercmcnt  diffipee. 
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•  Le  douzieme  jour ,  ia  malade  fouffroit 
plt»s  dans  1'endroit  de  Pope'ration,  que  les 
prcmicrs  jours ;  ce  quc  nous  avops  attri- 
duc  a  la  fenfibililte  dcs  mamelons  char* 
nus  qui  coramci^picnt  a  rccouvrir  U 
plaic,  lcfqucls  etoient  froiffes  dans  lci 
mouvemens  qu'on  tai  faifoit  faire  pout 
la  changer ;  mouvemeps  indifpenfables 
dans  Petat  d'une,  feinme  cn  couche ,  qu'il 
c&  eflentiel  de  tenir  propreroeht  fc  feche- 
ment ,  &  chcx  laquellc  il  fe  faifoit  u& 
ecoulemcnt  de  ferofttCj,  trfcs-  abpndanc* 
par  la  vulvf. 

Le  quatorzieme  jouc ,  nous  examina- 
mes  la  p^rtie  infer ieufc  de  la  fyraphyjfe. 
Ayant  introduit  le  dojgt  dan$  le  vagin  * 
nou$rcconnumesJ'ecart*ment  des  os  pu«* 
bis,  mais  nous  nc  trouvamts  plusdc  vuidc 
entr*eux.  L^ecartcment  n'etoit  pas  ro£rae 
aofliconfidcrabic^ie  netys  1'avions  teouv^ 
les  ptergiere*  fois  %  &  nous  fentimes  qu'il 
y  ayoit  ^nttc  lcs  os.une  fubftancc  dcja 
aflez  conftante ,  qui  rempliflbit  leur  in« 
terva}le.  Nous  avons  encore  remarqn^ 
qu$les,  d$ux  os  nMroknt  pas  alignes; 
quc  ja  uibe'roiue  fuperieure  du  c6te  gau- 
cbe ,  defcendoit  d'eftviron  anc  lignc  au- 
deflbus  de  la  tuWrofit£  du  cotc  droit. 

Lc  16,  npus  trouvirnes  la  parriei.fu-. 
perieurede  la  fyiaph^;Sput-a-fait  fou- 
d&.  On  ne  diftinguoit  plus  1'intcrvalle 


Digitized  byG00gk 


t^6  Rapport' m  M  essieum 
des dcux  os,  quc  par  la  petitcechancrure 
<^ui  eft  cntrc  les  deuxttiberofites.  La  par* 
tic  inferieure  etoit  rcmplie  d*une  lub- 
ftance  qui  refiftoit  fous  le  doigt,  8c  qui 
fcrmoit  Tcfpacc  qui  avoit  fubfifte.cntre 
l#s  deux  oslepares.  Depuis  pluficurs  jours 
Wcoulcmeiit  def&rofite&oir  riioihs  abbn- 
dant :  la  malade  urinoit  plufieurs  fois  te 
jour  dans  un  pot  ,de  chambrc. 

La  maladc ,  allant  de  micux  cn  mieux  9 
dcmandoit  imanger  ,&  difok  qu'elle  nd 
fe  trouvoit  pas  aftez  noiirrie  avec  te rifc 
Sc  lafoupe  qu*on  lui  donnoir. 

Le  xS  ,  nbUs  voulumes  examiner  Ia 
partie  antericure  de  la  fymphyfe;  mais 
*n  &artant  les  levres  dc  la  plaic ,  hous 
trouv£mes  que  lc  fond  &oit  cottvert  de 
chairs  vcrmcillcs ,  qui  ttous  empecherenc 
de  k  ^voir.  '  •  '  i 

Le  i9,  la  malade  reffentant  pcu  <Ie 
douicurs  dans  la  feffe,  fe  cducha  fur  le 
dps.  Dans  cctte  pofitioh,  clle  nVprouyi 
aucune  douleur  dans  le  lieudfcPop&arion; 
Nou*  remarquames  qu6  le  bord  gatiche 
&  antcrieur  de  la  fymphyfe  &oif  plus 
eleve  >  &  dcpaffoit  de  quelque  chfcie  te 
bord  droir.  Depuis  fix  a  fcpt  jouts*  pti 
avoit  tcnu  1'apparcil  trfcs-lache ,  a  caufe 
qu!il  tfugmentoit  les  doulcurs  de  la  fcia- 
tiquc  :  Pecouteftient  laiteux  ctoit  peu4c, 
chote.  "    -i  ;  - 
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r  Le  20 ,  la  malade  s*eft  enrhumce  s  )c 
rhumc  a  dure  jufqu'au  23,  inclufivement. 
Maisce  Jour,h*coulemcnt  de  ferofiti  fuc 
ii  abondant  qu'ilnous  effraya»  M.leRoi 
en  porta  environ  un  demi  -  feptier  chcz 
M*Bucquct,notre  confrere,  pour  la  faire 
analyfer.  Par  Tanalyfe  ,  nous  apprimcs 
que  ce  n^toir  quc  dc  1'urine* 

Le  24,  la  malade  eur  un  chagrin  do- 
meftique ,  qui  lut  occafionna  unc  rcvo- 
lurion  aflfcz  confidcrablc  >  il  furvinc  un 
mouvcment  febrile  qui  n'a  pas  eu  dc 
fait?  *  ccpendant  la  pcau  ccoic  douce  & 
fouplc,  corome  clle  l'a  ece  pcndanctouc, 
le«cour&  de  la  -maladic ;  la  malade  s'cft 
mife  a  fon  feanc ;  1'ccoulemcnc  involon- 
cairc  d'urine  a  6x6  moins  abondanc  que 
la  veille. 

Lc  16 ,  Ja  malade  s'eft  enrhumee  de 
nouvcau  j  ce  rhume  a  <jte  plus  forc  Sc 
plus  long  quc  le  preccdenc ,  &  la  toux 
plus  frequente.  U*:dUv£  douze  jours.  Le 
%7 ,  l'evacuation  involontaire  dcs  urine* 
aetiaflcz  grande.pour  coulcrfous  le  lit, 
quoiquc  la  malade  eftt  urine  cinq  fois 
depuis  ]c  foir  jufqu'au  lendemain  midi. 
U  nous  parou  quc  ces  rhumes,  onc  ece  oc* 
CA^onncs.par  le  refijoidiflfement  quc  la 
malade  a  ^prouve  dans  fon  Uc  qui  ccoit 
toujotirs  rriouilM  quclques.pt  ccautions 
quc*F<m  ait  prifcs  pour  la  tcnir  f&he- 
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158  Rapbort  dl  Messieurs 
mcnt.  Nous  examinames  la  partie  ante'- 
rieure  de  la  fymphyfe,  la  maiade  etanc 
fur  le  dos.  Il  nous  parut  que  ies  deux 
bords  etoient  de  niveau.  Mais  Pine'gaHc<$ 
de  deux  tuberofite^s  fubfiftoit.  Le  rkpf  ro- 
chcment  des  os  ctoit  tel,  que  i'on  ne 
fentoit  plus  qtfun  trait  dans  la  longueur 
de  la  fy mphyfe. 

La  matnelle  gauche  devint  doulou* 
reufe ,  fic  ie  iait  s'y  grumela  *  par^e  que 
la  malade  negligca  de  donner  a  tctcer  a 
fon  enfant  de  ce  cbt6j  rrouvant  qtfil  lui 
&oit  plus  commodc  de  doatier  le  fein 
droit ,  a  caufe  de  la  pofition  que  I'on  con- 
tinuoit  de  lui  faire  garder  dans  fon  lit. 

Le  28  ,  1'ecoulement  involontaire  fut 
fi  abondant ,  que  la  terrine  qni  &oit  fous 
le  iitr  &  qui  contenoit  a-peu-prcs  deux 
-  pintes,  fut  remplic  depuis  le  matin  Juf- 
*    qu*a  midi.  Le  29 ,  la  maiade  ivoit  rendu 
moins  d9urine  5  la  tcrrinc ,  qui  etoit  fous 
le  lit ,  ne  fut  pas  &  moicic'  pieine  dans 
Pefpace  de  24  heures,  Nous  jugeames que 
la  fymphyfe  &oit  enti&ement  foudle  > 
parce  que  Ia  malade ,  couchle  fur  lc  dos , 
s^etantTouleve  lc  cerps ,  appoyee  fur  ies 
mains  &  fur  ies  pieds,  ne  ientit  aucune 
douleur,  ni  aucun  derangcmcnt  dans  le 
fieu  de  Poperation. 

'  Le  30,  la  mamelle»  dans  Iaquelle  ie 
fait  s'etoit  grumele ,  devint  ptus  doulou- 
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reufe  >  il  s*y  fbrma  ua  depot  laiteux  de 
la.  largeur  d'un  ccu  de  trois  Hvres,  dans 
la  partic  fupericure  presdc  la  papille. 

Le  32,  la  malade  fe  tinta  ion  feanc 
pendant  une  heure. 

Le  33  ,  ie  fein  s'ouvrit ,  les  urinesfor- 
tirent  involontairement  pat  1'cffet  de  la 
toux  ,  pendant  les  quatrc  jours  fuivans : 
1'appetit  avoit  diminuc  depuis  ie  rhumc. 
.  Le  30 ,  on  a  ccife  dc  panfer  la  ma- 
lade. 

,  Ge  panfcraent  a  toujours  6x4  trfcsfira* 
plc.  Onx  mis  fur  la  piaic  un  plumaccau, 
avec  une  compreiTe ,  trempes  dans  de 
Pcaurde^vie  &  du  blanc  d'ceuf  battus 
enfemble 5  quelque  fois ,  6c  dans  Ie  temps 
011  1'ecoulement  d'urine  a  etc  le  plus 
abondant ,  on  a  fait  couler  dans  la  plaie 
quelques  goupes  de  baume  de  Fioravehti , 
eu  une  diffolution  de  maftic  dans  I'cf- 
prit  de  vin ,  &  on  introduifoit  dans  le 
pas  de  la  plaie  un  peu  de  charpie  imbjr 
l>ee  de  ces  liqueurs, 
•  Le  3  5 ,  la  malade  fut  purg&  avec  deux 
onces  de  manne  ,  qui  la  iirent  vomir  & 
ailer  quatre  fois  i  ia  felle. 

Le  37,  nous  examinames  le  lieu  dc 
l'opcr*tion«  Ayant  demande  a  ia  maladc 
d'uriner  devant  nous ,  nous  reconnumes 
tpe  Je  ta6u  urinairc  avoit  6te  coupe  i 
ten  cxtremite  j  que  les  petitcs  levres  n'c- 
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jtfo    Rappqrt  dje  Messieurs 
toientpas  reunies  a  Pendroitde  lcurcom- 
mHfure.fuperieure,  &.que  la  jambe  du 
clitoris.qui  avoir  ere  coupec ,  n'avoit;  pas 
rcpris.  ■  * 

Le  38  ,  la  roux  adiminue  ,  &  1'c'cou-  - 
lcment  des  urincs  n'a  plus  etc  totalement 
invalontaire. 

Lc  39 ,  on  donna  une  hourrice  a  Pen- 
fanr,  parce  que  Je  lait  delamere  nelui 
fuffifoit  pas  >  qu'il  coulpit  par,les  fellcs  > 
&  que  Penfant  commen^oit  a  deperirw  . 

Le  41 ,  la  nulade  coufoit  dans  lon  lit , 
affife  a  fon  feant  :  ellc  etoit  fort  gaie* 
Le  lait  couloit  parles  felles,  lcskinsk 
degorgoicnt ,  particulie'rement  celui  ou 
le  lait  s^etoit  grutncW. 

Le  46  ,  nous  lui  avons  introduit  une 
bopgie  crcufe  dans  lc  canal  de  Purethre, 
a  deflein  de  procurcr  la  rcunion  du  bord 
du  mcat  urinaire;  clle  eft  entree  aflfcs 
aifemenr,  &  Purine  cft  venue  par  fon 
cxtrcmite.  Enfuire  nous  Pavons  levee  , 
apres  Iui  avoir  mis  un  bandage  qui  lui 
ceignoic  les  os  du  baflia,  &  dont  les 
extremit£s  vcnoicnt  fc  reunir  dcvant  le 
pubis,  fur  lcqucl  ii  ctoit  ferme  &  aflu* 
jctti  avcc  dcux  fous-cuifles.  La  malade 
marcha  fort  bicn  dcpuis  fon  lit  jufquU 
la  cheminec ,  fans  fcntir  la  moindrc  dou- 
lcur ,  ni  lc  moindre  mouvcmcnt  danslc 
litu  dc.Poperatioji.  .  .  . 

Lcs 
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GftAHDCLAS  «T  DBSCHMST.  I*t 
Les  47  &  4*  eiJe  s'eft  lcvee  avcc  1« 
fcandage.        1  r 

Le  49 ,  nous  1'avoris  trouvce  dans  foa 
lit.  Elle  avoit  <W  fon  bandagc ,  parct 
tju'il  ltti  occafionnoit  unt  prcflion  dou- 
lourcufe  des  deux  t£t&  de  ta  fjrmph/fe, 
&  qu'il  l*incommodoit  &  1'cndroit  de  la 
c?4te  dc  Tos  des  llesdu  cot^  droir,  dont 
la  levre  externe  eft  rr&s-tranchante  chc* 
cette  femme*  Dcpuis  ce  jour  jufqu'a  pdk 
fent*  qui  eft  le  6o  de  la  matadte,  la 
fcmme  Southot  a  continue  d*  marchcx 
a  Taide  d'un  biton,  8c  foovent  fansap- 

}>ui.  Ellc  reflcnt  encore  fa  doulcur  de 
ciatique ,  qui  jparolt  *tre  k  feuie  cbofe 
quil'emp£chede  marcheraoflt&cilemetit 
qtfelle^  faifoit  avant  1'opcratibm 

D'aores  le  d&ail  que  nous  venont  de 
vous  faire,  Meflicurs,  de  tout  ce  qui 
eft  arriv^  d'int6reflant  a  la  inaladc*  il 
s'enfuit  que  les  accidens  furvenus  pcndant 
le  cours  de  fa  maladie ,  fe  rcduifent  prin- 
cipalement  a  rrpis ;  la  douleur  qu'elle  a 
rcffcntie  dans  la  fefle  &  dans  la  cuifle ,  Je 
petit  dcpor  faireux  qui  s*eft  formc  dans  la 
mamelle  gauche  ,  6c  Poconlemont  invo- 
lontaire  dcs  urines* 

Le  premier  eft  une  iciatique  que  la 
fnalade  porre  depuis  fa  premiere  couchc  f 
i  la  fuite  d'un  lait  rcpandu  >  il  lui  eft  re« 
venu  aprfcs  les  autres  couchcs ,  ainfi  qu'£ 
TomtXUX.  L 
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rti  BasborI  de  Messieurs 
wccc  dermeire.  Dans  Pinreryalle  de  fes 
groflefles ,  cllc  cn  a  toujours  reffenri 
qudqu\ittcjntea  Pappnkhede  fes  regles : 
noa?  cjroyoms  pouvoit  dirc  qjue  cetaceif 
«tent  cft  cnticrcmcnt  indcpcndantde  Pp- 
per^tipn  *  -  &  n'cn  peut  pa$  etrc  rega.rd£ 
«emfoe <*mc  ittite;  . 

:  Lfe  fcoond  e&rres-ordinaire  auX  fcmmes, 
fcr^out  &  cdks  qia  ttourriflent ,  &.ner 
^jgewt  dfi/fc  fairc  tctter  dcs  deux  cotes, 
L&  rft&Hm  Souchot ,  a  raifon  de  fa  po^- 
£don  dans  fon  lit,  couchee  fur  fe  cot£ 
droh  ,  ntr  pouroir  pas  donncr  £  tetrer  £ 
&n  ea&mt  du  rotc  gauchc.  Ceft  dt-li 
qU?eft  irenu  Peneorgemcnt  du  laic  dan* 
U  mrmefle  :gaucfac. 

Le  troifiewic  accident  nous  parok  de- 
pertdrc  UJtikjttcmeiit  de  Poperatwn.  fc 
'  Mtis  >*wis  favez»  Mcflicurs,  qu^iieft 
tres-^>rdinaire  qtrtl  furviennt  uhc  inconT 
titttncedWtnc  dans  prefquc  tousiesac-» 
couehettktus  labtoieux :  ii  nVft  pas  eton- 
naftt  que  daras  cdui+d ,  oti  i&e  partie  des 
attaches  de  la  vtffic  &  dc  fon  coi  ont  etQ 
fort  aflbiWrei  oti  dctruites*  il  foit  fur- 
vemt  ttm  ccfritoment  jarokmtaire  d'u- 
rine,  qtiidiminuc  tous4es  jfrtfrs ,  &  qui 
ccfftrz  rraifcmblablemcnt  ^  lorfque  jes 
parties  letces  axnront  eepris  kwr  reffor* 
uiutel..  .  , 
Nous  xtoyofos  quc  i'apen&tQ&  de  M# 
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SigaulteA  fartsdangcrpourla  viede?  <m~ 
lades.  II  nt  slagit  qtrc  dVwvrir  lcs  tegU-> 
mcn5 )  de  conper  le  bgamcnt  qtfi  rft  au- 
dcrant  de  la  iymphyie  ic  la  iubftancc 


pubis. .  Oa  ne  riique  que  &6wm$  un 
petit  ramcan  de  Tarttre  Jp>nte«re<exf*rfit 
qui  foornit  pra  de  &ng«  Of  ,  ia  tfpa^ 
ration  de  ces  parties  n'entraiae  aucua  ac* 
cidenc ,  &  rfeft  pas"  bscn  douloufeufe  f 
au  rappoct  de  la  femme  Souckoi.  Ctfai 
qui  auroit  ctc  lc  pius    cramdre  fb  h? 
feul  qui  jo^alar  :pJ6fenst  a  fcfc  tsjefcter 
cettc  operaofoii^  ><roit  Tincertitttdt  qut 
la  fyjitphyic  puc  &  reflbuder ,  &  que 
Toper^c  ckt  pu  inarshe* ;  rheureufe  tx* 
pcrience  qoe  la  femine  Souchot  fait  dtt 
conrraire,  nooi5  confirine  dans  ia  perfa*t 
fion  ou  M.  Sigaub  6tok  de  *a  potf&flitrf 
de  cetoe  r«nuon.  L*ayant  <rjie  marchcr 
feulc  &  fans  iiandage,  «oos  fo&tftad*4** 
torife*  i  ocpd ucequ^lle  eft  parfawerfifcttf 
guerie,  &*jaec«te  opdr^rtou,  (Juin^ 
ni  douiooceufe ,  ni  difficile  i  faStfe ,  ett 
pr&eraMc  iifoperation  c^farfenn*  #ans 
bicn  des  circoo&ances ,     iur-ftmt  q&a  nl 
Penfant  peat  foutir  par  la*  voics^natUf 
rellci. 

Nous  concluon»  a^ffi  qu*on  ne  peut 
trop  cxhorter  M.  Sigault ,  inventeurde 
cetce  operation,  a  continuer  fes  rccher- 
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,  I$4  Rap*ort  de  Messieurs  ,  Scc. 
ckc$  pour  la  perfe&ionncr :  nous  croyons 
que  (on  travail  fera  dc  la  plus  grande 
utilitc»  Nous  ne  pouvons  trop  loucr  la 
conduitc  prudentt  &  cclaircc  qu'il  a  tcnuc 
dans .  toute  cette  afFaire ,  & .  la  gcnero- 

.  fite  avec  laquelle  il  a  fourni  aux  befoins 
de  la  maladc,  qui  faitle  fujet  de  cette 
obfervation;  &  notre  avis  particulier 
leroit  que  la  facultc ,  en  rendant  public 
fon  travail ,  lui  dcccrnat  un  prix  d'hdn* 
nci*r  b  juftc  tcmoignage  de  fon  eftime 
&  dc  f  a  reconnoifiancc. 

Nous  nc  tous  laiflferons  point  igno- 
rer  combien  M.  Alphonfi  U  Roi  z  con- 
tribue  ap  fuccfes  de  Foperation.  M.  Si- 
gault  Pavqit  choifi,  parce  qu'il  ctoif 
cgalcjncnt  perfuade  de  la  poflibilit^  de 
la  reuflitc.  Nontfculcmcnt  il  a  a/Eftl  i 
Popcration  Sc  a  aidc  M.  Sigatdt  de  fcs 
lumieres  y  comme  M.  Sigamlt  tn  con- 
yicnt  >  mais  encore  il  l*a  fuppl&  pour  Ics 

Sanfemens ,  qu'ii  a  faits  regulieremenc 
eupc  fois  par  jour.  Il  a  donnc  les  fbins 
les  plus  particulicrs  aux  accidcns  qui 
font  furvcnus  dans  lc  cours  de  la  ma~ 
ladie ,  &  a  fubvcnu  aux  bcfoins  les  plus 
preflfans  d<p  la  malade  par  fa  generofitl* 
Signi  Grandclas,  DescembT,  J.  C# 
$fi&E*sARTZ,  Doycn. 
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Dts  Obftnations  fur  la  VaUriant  t  \ 
par  M.  Movt  e  i  lljs. 


On  citc  d'aprfes  Majja,  profefieutde 
Medecinc  a  Rome ,  Texemple  d*une  fillc 


fortir  desbains.  M.  Vandtli>  mcdecindu 
Duc  de  Modene,  a  vu  parcillement  un 
cpileptiquc  qui ,  £  .Pifluc  de  Tattaque, 
avoir ,  pendant  deux  heurcs,  unc  veritable 
horrcur  de  Peau.  M.  Britu ,  mcdccin  £ 
Draguignan,  racontequ'on  foldar  ^pi- 
ieptique ,  (ujet  habituellement  a  des  raaux 
dc  jretc  atroces,  fut  pris  du  dclire,  & 
troisjours  apr&sd*unc  hy  dcophobie  fpon- 
tariec  donc  u  mourat;  &  Malpighi  nous 
apprend  qtfune  femmc  eut  un  accfes  de 
rage  en  confcqucncc  d'une  morfurc  que 
lui  fit  fa  fille  prife  d^pilepfie.  Cctte  dcr- 
nicre  obfcrvarion  ne  permct  pas  de  dou- 
ter  qiie  la  falivc  ecumeufe  des  cpilcpti- 
ques  ne  tienne  du  vicc  ic  dm  cara&ere 
.  de  celle  des  animaux  enragcs  >  8c  lcs  prc- 
ccdentes ,  en  nous  raontrant  avec  qucHe 
facilkc  frfpilepfie  Sc  rhydrophobie  peu** 
vent  fe  fuccracr  mutuellemen  t ,  fe  com- 
pliqtter  cnfcmblc  ,  indiqucnt  formeUcU 
mcat  une  grandc  analogic  cntPeUcs,  60011 


L  iij[ 
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dans  U  Mturc  de  ieur  caufc,  du  moias 
dans  la  fa$on ,d'agir  dc  ccs  caufes  lur  lcs 
memes  organcs  les  herfs  8c  lc  cer- 
vcau;  d*ou  il  eft  permi*  de  prefuipe£<que 
la  valcriane ,  qui  a  tam  de  vertu  pour 
detruire  dans  les  ricrfs  PafFedfcion  idiopa- 
ikique  >  ttt  fera  pas  fan$  c/Scaci&e  pour 

}>r«duice\  le  mcmc  .effet  dfcns  -ceux  qiii 
bnt  menaccs  des  fymptomes  corrroliift 
qui  conftituent  la  rage  hydrophobiquc* 

It  .eft  vrai  que  1*  tagecffc  uhfe  nlabuKe 
aign&quii,  ordiniiirenieptij,  n*a  point  de 
rctour  rcplei  &  qrie  V<?pifcpffie  cft  unc 
Jnaladie  ckrotwque  8t  pcriodf quc :  ,divci> 
ilttf  qui  femUc  metrre  cntre  Punc  & 
ttc:  une  grande  dlffcreiict  >  &  fuppofer 
^fto^  bs  memes  remedcs  ^e  lcur  conWen- 
nent  pts  fpccrilcmcnt.  Mais  ii  tft  facilc 
de  jtecannoitrie  que  cettc  ditfercnte  n*en 
cft  pas  une,  du  moinj  eflcniidle  ,  puiA 
quo  fcobfcrvation  noiis  nwntre  taitr6t  des 
epilepfics  auffi  aigqcs  &  ttttfltirreculicrcs 
dani  Ik  rctour  de  leur  acc^s  y  qtfco  Vhy^ 
drpnhobie,  &  tantot  dcs  hjdrophobies 
auili  claroniqucs  &;aufii  rcgulieremcnr 
^oriodiqUcs  quc  Wpilepfiej  6c  ,  pbiir  nc 
j&eW  quc  dcs  hydrophobes>  Fabric^  dM 
Hsddfen  >  d'aprct  Abtl  V offius  y  paileid*tni4 
damt  daus  laqucHcia  tage  rcvinc  pcrio^ 
diqucmcnt  de  7  en^.a^  ^cndara  ijq 
Sfnickd  cicc  unc  filtc  dc  fcrt icc 
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^ui,  guerie  de  la  morfure  d^imchicn  «n- 
raee ,  eprduvoit  routds  lc*  4nn&£  1 
meme  temps  qtfeile  aveit  4&f<moftdue  9. 
un  legcr  delire  &  un^certtfne  ^verfioil 
de  Pcau;  Bc  <hnt  lcJoHtnaldt  Mtilirtnty 
tom.  XIV,  fl  eft  tfit  qtieJ»fe^fo*W  JR*~ 
Cfl/rf  fut  cOnftammeftt  attaqu&  4'kydrd^ 
phobfe  lcs  quatre  prcmiers  Rtofode&ifee 
eroffefles  coh^utfve*  5  «fe  <m*n*cr6  qu* 
Fepilepfie  &  P!iytbop^>bteIfom  miw> 
lement  tantot  aigtrtfs,  taxrtdt  chrfcniquev 
tant&r  periodiques  ,  tantoc  non.  'M*ii: 
conftamment  &  effcntietlement  ctt*5  f#at ; 
l*une  6c  Pautre  des  affcllfo  tis  conytdfivct 
qui ,  analogues  dans  l<*ur.  cattttfcfre  >  *tbi- 
vcnt  iP4t«  tttfflr  dahs  tew  fratetffaWte,  «J 
cprourer  ^dlfiniAtito  boas  dfct*  d^ 
memcs  rethede*  anri-fpafmodiques*  " 
;  Auffi  afcje  cti  peu  TuirtrfkyeA  JttfathP 
les  yeux  -fe  kf  drtaldgu*  ^  cWhfed& 
auti-IyffcsVdfe  voir-<Jue  lci  pJus  attr£~ 
dit^s^hftPetricitoicnt  <ks^&ncd**aftti~- 
epiletaique*;  j^e  eaftorlum,  hspitim ,  l€; 
n\uf£,  lcs >lkiIisvoIarils,lci  poud^feSab^ 
forbantes,  h  rtijc  ?  &c.  leHftcrfcttffe  litfa* 
mSme ,  foht  tetis  *s  rCmetffcs  rdcofKttrfjfi* ; 
des  par  dfis  apteurs  ceicbrcs  daftfr^&pP* 
l^pfi^j  *  ce  fiihi?  auffi  ceu*  <fdi  onfilc- 

2uis  lc  pftir  fie  *&ebrite  dani  I*  .rige^'  ©*f 
ces  antr4  ftjlc^tiques  ,  tfoht?  4a  %e*te;> 
anti*convtilfivt  cft  fi  tihftifturc  &  feiBfcl 

L  iv 
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dc  la  valcriane,  ont  eu  des  fixcchs  da&s 
1*  rage ,  ne  peuton  pas  efpcrcr  que  cette 
planreconCerycra,  dans  cettc  mal 
nt&be  fuperiorite  qu'elle  a  dans  Pepilep- 
f)e  furles  aitgres remcdes,  Sc  qu'ainfilc 
plus  poifTant  des  anti  -  epileptiques  (era 
aufli  le  plus  efficacc  dcs  anti  -  rabieox, 
Blcin  de  ces  idecs,  j'attendois ,  fims  la  fou- 
haiter ,  unc  pccafion  dc  les  v&ifier  i  cllc 
ie  prcfenta,  ]*cs  praticicns  jugeront  fi 
jpoa  eflfei  &  mcs  raifons  mcritcnt  affcz 
leur  attcntion ,  pour  fc  dcterminer  a  tca- 
t«r ,  d^as  l'occ,afion ,  des  epjxuves  plua 
dccifiv^  quc  n'ont  pu  Pctrc  les  micnncs, 
U  4»  dc  1'nivcr  dc  1771  »  no$ 
ctntofu  furtnr  inieftcs  dc  beaucoup  de 
cjiiqns  cnragej »  doat  1*  morforc  dcvinc 
funeft*  £  qpelques  £en*v  limourut  troist 
ou  qwftr*  porfonncs  de  cctte  maladie  i 
Sifteron,  &  yne  d^ns  un  village  circon- 
voifin  dc  Manofiqi^c.  Dan*  cctte  ville  % 
il  nc  pcrk  ouc  qqelqucs  aniauuix,  mou* 
tons      cochous  ,  qqi  avotcnc  cte  mor- 
4^s  chicn^  cnragcf  j  mais  icu- 
reufemcnt  qn^prevint  lc  malhcur  qui 
pourroit  arrivcr  aux  fobiuns  $n  t^anc 
les  iJ^QOiS  infe&eV 

Xfn  dp  ces  cWens,  gueule  apirflaate, 
Kcoqrut  fijr  i*n  jeune  cnfW  qui  ctoic 
dan*  *w  charap  a  s'amufcr  aupres  de  fcs 
ftreip  *  le  ciuch  i  iaos  abpjw  &  fw. 
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itre  provoquc,  fc  jette  brufquement  fur 
lai ,  le  mord ,  lc  dcchire  par-tout  ou  sl 
peut,  avcc  un  tel  acharncment  que  les* 
parens  nc  ptfrent  lui  faire  quittcr  prife 
qu'&  coups  de  baton  rcitcrcs.  Le  chien 
^cnfuit  aveola  m£me  vitcffe  qu*il  erott 
vcnu,  Sc  fembJoit ,  ca  raarchant,  chan* 
celer  commc  svil  ^toit  ivre :  deux  jours 
aprts  on  lc  trouva,  dans  un  bois ,  mort 
dt  fa  maladie* 

Cet  enfant ,  ag^  de  7  ans,  mc  fut  pr^- 
feme  quetqucs  heures  aprfcs  Plylnemeat  , 
fes  v£temens  le  garanarent  en  pluficurs 
endroita  du  corpst  de  la  dent  du  chien : 
mais  la  main ,  qui  &pit  i  dccourert ,  cn 
rc$ut  des  attcintes  cruellcs.  Cette  main  ^ 


cc  dlchsr&  par  differentes  morfures  fort 
confiderables.  Lcs  parcns  dcfolcs ,  qui , 
bicnqucpcu  richcs,  chcriflbient  tendre- 
ment  cc  fils  unique  dont  la  figure  &oit 
des  plus  intereifantes ,  lc  croyoient  perdu 
fans.  reflbufce  >  je  ra&urai  leur  tendrcffc 
aJarmec.  Uefperancc  que  jc  leur  don- 
nai  ,  de  prcfcrver  l'enfant  du  fort  quJil$; 
craignoicnt ,  les  rcndir  dociles  a  faire  tdut 
ce  quc  jc  voulus.  Voki  lctrairement  que^ 
je  prcfcrivjs :  lcle&eur  inteUisent  com- 
prendra  fans  peine  quelles  ctoient  lcs 
jpdications  que  je  me  prdpofarde  rem- 
plir  par  lcs  differcns  moycns  que  je  mis. 
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enufage,  &  |c  nc  m^acreccrai  ponit^a 
liotiyer  Jcs  raifowsqiiidAQOTiaeni  lcur 
cmpfoiV  :  ,r  [  -  ;  *   -     f-  - 

Je  commen$ai  par  faioe  fcarifier  la 
piaic,  aufli  profondctRcnt  <ju'ii  fopfir» 
dans  une  partie  pea  cbaarnti^  A:  avcclcs 
erecaatio&s  qutexigeoiem  Jcs  rendqns-fic 
lcs  ocrfe  dont  cllc  *&  fabndaraiifemehk 
pourr uc*  J*y  fis  appl^qvier  toat  dc  faire 
des  venroufes ,  &  lorfque  le-farrg  quVHcsi 
atthrercnt  &  fircnr  ctitukc earctc  cffayc, 
jrfe  rcpartdre  ibr  lcs  plaics  <quciquca 
gonttes  d'efprit  voktil  d»  corncdc  ccrf. 
Lainarn  fiir  oiate  aveotxnlhumchtd^b^le 
dVjlivesbicn  douce ,  animee  par  Pailkaif 
xoladi  &  dc  ce  iinimcnt  fut  foattei 
tcmr  Jfa vant-btas.  Jc  fis-  roitcrer  cc  pan~ 
fcroent  .plufieurs  fois  par  jour  %  je  rrou* 
hliairien  pour  etabtrr  &  entretcnir  imc 
abondame  fuppuration  ^  mais  ni  les  dir- 
gcftifs  y  ni  Ics  fuppuratifs ,  ni  lcs  efca- 
rotiqoes  auxqucls  j'eas  rccours,  ne  pu- 
rcnt  empether  les  bleiTares  de  fe  cicatri- 
fcr  apres  quelqaes  joins  J'unc  fuppura-» 
tion  fbrt  mcdiocre. 

Des  le  lendcmain  da  joar  de  la  mor- 
farc,  jcmis  Penfant  a  Pu&ge  de  la  va* 
lcriane.  Il  cn  prcnoit  une:  dragmc  cn 
poadrcdans  un  vehiculc  corrvpote  de  trois 
onces  de  vin  blanc ,  &  unc  ohcc  d*eau , - 
lc  matin  a  Jeun  dans  ibn  lir  ou  il  ^qmi^ 
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nunitclc  refter  encore  pcndant  deux  heu- 
res  ,  apres  lefquelles  'il  fe  lcvoit  pour 
prendre  une  foupc,  ies  cteux  jours  fui- 
vans,  la  ineme  prifc  filt  zihMt)  6c  le 
quatricmc  jaar,  je  fis  facc&dec  a  la  va- 
feriane  une  poudte  purgative  ,  fairt  avec 
un  fcnipuU  de  poudre  cornachihe ,  fix 
grains  dc  jaiap*  un  grain  de  kermfcs*ttin<£- 
ral,  le  tout  mite  &  broye'  enferable  avec 
une  pincee  de  (ucre  blanc.  ll  rcprit  la 
poudte  de  vaie'riane  les  trois  jours  fui- 
vans,  &  fut  purg^  une  fecondfcfoi*.  Trois 
nouvellescprifes  pendant  trois  jours  con- 
(ecmifs  ,'fit*r<mt  fuivies  d'uhe  troifierne 
puBgafcion*  fuivi  en  ceta  la  mcthode 
dbnt  ChdtoMl  life  de  la  valenane'  dan$ 
l^pilepfle» 

Je  <ton*ai  fcwit  }o«s  de  repos  a*  ma- 
lade,  apr^s  fefquels  forclonnai  le  m&rie 
remede  <laii*tem£me  ordre  ei-<kffu$  *pre£ 
crit.  Jle  voqtois  «nfu.ite  en  revenir  iune 
troifiemc  reprife>  pour  <Jne ies  4<>  jiburs 
pcndam  tefquehla  maiadie  fe  declare  or- 
dinaicement,  fuflcnt  tcrmin<fs  par  1'ufage 
du  remede;  mais  ie  petit  s^ehnuya,  & 
nc  voiiharr  plos  6tre  m^dicaflieftte. 
'  La  rii&e^ne  fat  point  ftfvcre.  Je  d£» 
fendis  feukment  les  kgumes  groffitfrs 
res  friandifcs ;  fe  rccommandai  de  laiflcr 
manger  a  1'enfantdes  raiforts;des  oignons 
aruds?  du  pain  frott^  ftvec  une  goufle 
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<Pail ,  &  dc  melcr  dans  fes  foupes  du  cer- 
feuil  &.du  creffon. 

Uenfant  fut  fort  gai  pendant  tdut  le 
tcmps  du  traitement ,  prontant  avidement 
des  divertiffemcns  qu'bn  lui  procuroir. 
II  fuoit  beaucoupdans  fpn  lit,  aprfes  avoir 
pris  le  remcde  qui ,  pendant  la  journ^e  • 
pouffoit  par  les  urines.  II  rendit  plu- 
iieurs  vcts  lombricaux  parlcs  felles,  jouic 
d*un  app&it  dcvorant ,  &  acquit  plus 
d'cmbonpoint  qu'il  n'avoit  auparavant. 
II  nc  fut  pas  plus  queftion  d^hydropho- 
bie  que  s'il  n'avoit  pas  ct6  mordu. 

Quclque  temps  aprfes  un  berger  vitit 
fe  plaindre  a  moi  d'avoir  ct6  mordu  i  lz- 
jambc  par  fon  chicn  qu'il  avoit  lieu  de 
croire  cnrage  ,  &  dont  il  deploroit  Ul 
perte  comme  d'un  cornpagnon  qui  lui 
avoit  et<£  fiddc  jufqu'i  ce  moment  mal- 
hcurcux.  Je  lui  prelcrivis  les  mcmes  re- 
medes,  &  quelques  mois  aprcs  il  vinc 
me  remercicr  de  leur  fucc&s* 

Uufagc  dc  iavalcrianc  a  ccla  dccom- 
mode-  &  d'avantageux ,  qu'pn  peut  Ta£ 
focier  a  tout  autre  remcdc  anti-lyffe, 
merac  au '  mcrcure  ,  avcc  lcqucl  cette 
plante  n'eft  point  incompatible  :  ainfi 
rien  n'empcche  d*employer  ces  reme- 
des  concurrcmment  avec  cclui  que  je 
propofc.  Jc  nc  pretends'  pas  donner 
ecttc  j>lantc  commc  un  prophylaj&ique 
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aflur^  je  fais  qu'un  ou  deux  excmples  ne 
prouvcnt  rien ,  ou  prouvcnt  peu  dans  U 
prariquc  m&licinale ,  mais  je  i ais  auffi ,  Sc 
perfonnc  ne  fauroir  en  difcon  vcni* ,  que 
dans  dcs  cas  facheux  &difficiles,  rel  que 
celui  d'hydrophobic ,  tout  fair,  quelque 
i(ol6  qu'il  foit  ,  mcritc  attentioti ,  parce 
qu'une  feule  gbfervarion  peut  devenir  la 
pierre  fondamenrale  fur  laquelle  on  cta- 
blilTc  unc  mcthode  vraiment  curauve, 
&  qu'il  ne  faut  qu'un  heureux  hafard  ou 
une  ^prcuve  conftatle  pour  realifer  i'ef- 
perance  du  grand  Boerhaave ;  Ncc  def- 
pcrqndum  de  invtnicndo  mofbi  tum  fin^ 
gularis  fingulari antidoto. 


MALADIES 

Qui  ont  rigni  h  Paris pendant  le  mois 
"de  Diccnibrc  1777* 

I  l  y  a  cu ,  pcndant  ce  moi; ,  dcs  pe- 
tires-veroles  qui  n'ont  pas  itt  mauvaifes  * 
des  ficvres  varioliqucs  faas  cruptions ; 
des  d^voiemens  j  de$  maux  d'eftomacs 
des  rhumes  ^ui  font  attribues  au  temps 
froid  Sc  huraidc  qui  s'eft  fait  fcnrir.  . 
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AfJtmbUt  dc  la  facubf  d?  mtdccini  dc 
JParis,  ditc  jprima  raenfis,  du  z  jan? 
vicr  1778, 

M.  R&tpn  £  lu  un  memoire  fur  Ics  fuker 
<le  la  ligature  du  polype  de  la  matrice. 

M.  Andry  %  Ju  le  ttaiftment  &  la 
guerifon  qu'il  &  feift  d'iiQc«pfiure  con- 
iide'rable ,  qui  occnpoit  les /ambes ,  lc* 
cuiffcs     ^  vcnrre. 

<*  ■* . 

M .  Duchanoy  a  lu  Phiftoire  de  la  ma- 
ladie  &  Ie  rapport  de  1'ouverture  du  corps 
d'un  cnfant  de  trois  ans  ,  qui  ae  refpi- 
•  roit  ,que  par  un  poulmon,  Sc  dont  la 
veffic  etoit  deax  fois  plus  grande  que 

d^ordinaire.  ,  A 

*  ^  *  "% 

M.  Sallins  3.  la  premtc^e  partie  de 
fes  obfervations  fur  Ics  effets  du  poifon 
adminiftr^aufiisdcM.^  dan* 
laquelle  il  rsnd  compce  &  JVfcat.ofc  ctoit 
ie  cadavre  lors  de  Pexhumatipq,. 

Dans  FafjfcmbUc  du  t  f  jamicr. 

M.  Lt  Prcux  lut  mcmpfr?  fur  \% 
deftru&ion  des  deux  poumons,  a  un  demi- 
lobe  prfcs  du  cotc  gauchc ,  avcc  un  epan^ 
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themeat.de  (crc£v6  infe&e,  qui  rcmplif- 
/bir  cntiercmenr  la  capacirl  de  fa  poi- 
trinc. 

.  M.  Coutavoz  a  lu  un  memoire  contc- 
tiant  deux  obfcr varions  ,  Tone  fat  tm  yo* 
miflemcnt  de  fang  occafionae  par  k  cmc- 
lancolic ,  &  Pautrc  par  la  goutcc. 

M.  Defijfart^  a  lu  des  obfervmtkuis 
fur  lcs  hydropt  fiei  afcites ,  de  poitrhre , 
&  enkyftees ;  il  a  communique  la 
rifon  qu*il  a  faite  d^un  anafarque  unirer- 
fel,  par  les  ycficarokes ;  8c  d'autres  ihy- 
dropifics,  par  lcs  bains  &  les  tielayam. 

M.  Dcfcttmt  a  ajoute  cclle  qu'il  avoit 
faite  d*un  anafarque  univerfci  Sc  mon- 
ftrueux  ,  par  le  perit-Iait  clarifie,  la  cafle 
&  le  fel  dc  nicrc  *  &  ia  gu&ifoq  qttfl 
avoit  procuvee  d'«ae  hydropifie  aicitc 
avec  enflure  a«x  jambes,#a  confeillaac 
le  petit-lak ,  &  k  Jait. 

M.  Moiifot  tk$  Lamdcs  a  Ju  un  mc- 
moire  ftir  la  gucrifon  dc  deux  hydropifics 
par  Popium. 

M.  SaUins  a  lu  ia  feronde  partie  de  fon 
mcmoirc  ,v  dans  lequel:il  rend  compte 
de  i'ctat  dcs  rifoeres  k  J^uverturc  du 
corps  du  fils  dc  M.  dc  laMothc. 
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Vents  et  Etat  J}V  Ciel. 
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O.  COUT.  f\. 

O.  nuag.pl. 
O.  cour.br. 

S-O.  c.  v.  pl. 
N-O.  nuag.  v. 

N-O.couvcrt, 

neige ,  br. 
N-O.c.neige. 
N.  couycrt, 

i<fcm. 
N.  idem.br, 
N-E.W.givr. 
S-0.  i<&m# 
E.  beau. 
N-E.  idem. 
N-E.couv.br. 
N-E.c.vcrgl. 
N.  bcau. 
N.couv.ndg. 
N-E.bcau 
N-E.  couvcrt. 
N.  id.  ncigc. 
N-0.  nuages. 
E.  couv.  bt. 
S.c.br.degel. 
S.  couv.  pl. 
S-O.c.br.deg. 
N-O.couvert. 
N.  idem. 
N.  idem. 
N-E.  zVcrn. 
K.id.  neig.br. 


O.  riuages. 
O.  identp 
O.  couvcrt. 

S-E.  i<fem.  vent. 
N-0.  couTert. 

N-O.bcau. 

O.couv.  pl.fr. 
N.  idtm. 
N.  couvcrt. 
N-E.uf.br.giv. 
S-0.&iE.idem. 
S-O.  iJcm. 
N-£.  idem. 
N-E.  i<fem. 
N-E.  couv.  br. 
N-E.cou.vergl. 
N  beau. 
N.  couvert. 
N-E.beau. 
N-E.  couvcrt. 
N-0.  id.  neige. 
N-O.beau. 
S.  couvert. 
S.  iiem.  degel. 
N.  couvert. 
N-0.  id.  pluic: 
N.  couvert.  : 
N.  iVem. 
N-E.  £ d*  ndgc 
N-E.  couvert. 
N.  idem. 


O.  beau. 
O.  i<tcm« 
$-0.couvert, 

aurore  ber* 
S-O.  c.  v.  pl. 
N-0.  bcau , 

aurore  bot* 
"N-0.  couv. 

O.  idem* 
N-0.  i^m. 
N.  nuages. 
N-E.c.br.gi. 
S-O.idem. 
S.  iVcm« 
N-E,  bcau. 
N-E.  idtm. 
N-E.  c.  br. 
N.  c.verglas. 
N.  beau. 
N.  couv.  pL 
N-E.  couv. 
N-E.  idem. 
N-O.W.  ncL 
N-O.  couv. 
S.  i*/*m. 
S.beau. 
N.  couvert. 
N-0.  idem. 
N.  couvert. . 
N.  iiern. 
N.  i^rm. 
K-E.idem. 
N.  i<fem. 
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IjS  Obs.  m£t£orologiqtjes. 

ktCAPlflftATlON.'  • 
PlutgranAdegre'  de  chaleur*  •  •  •  8|:deg.  fe  r 
Moindrc  degre'  de  chalcur  •  •  •  •  *  —6         lc  13 

,    DifBrencc*  •  ■•  •  *I4,£  dcgi  ~ 

Plus  grandc  eleration  du  Mer-  '  '  " 

curc   ,  Ieii 

Msindrc  e^ration  du  Mcrcure  •  •  ij      o  £  le  1 5; 

DifFercnce  ..........  .'•6po.  ijf±n 

Nombrc  dc  jburs  dc  Beau  •  .....  4 
deCourert  •  •  *±3 
de  Nuages  ♦  •  •  •  4 

'      de  Verit  a 

deBrouillatd  •  «9 

dePldie  7 

dc  Ncigc.  •  •  •  -  •  8 

Qttaniite'  dc  Pluie   \« • .aa  lignes. 

iyEraporation  •  •  :  .  8 

•T  '   1  Difeencc  • • • • 14 

tcrcnt^fooflUduN.  9  fofr. 

N.-E..  ..7 

>    N.-O.*..  j 

S.  •••..  % 

:   s.-e...,* — o 

S.tO.  2 

J".   ,i 

O.  .......,.4 

Temp&ature :  humidc  &  treVfebide. 

.j.  COTTE  ,  PrStte  At  roratdire, 

'~i        Cur*  de  Mcmtmor*ncy »  8«. 
^ff  Mohtmtrcncy ,  ct  a  Janviet  177S. 

MALADffep  :  pluficurs  perfonnes  attaquees  de 
maladics  chroniques  ont  fuccombe'.  Nous  arons 
cu  des  ficrres  malignes,des  fluxions  de  poitrine. 
#c  qudques  apoplexies. 
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Obs.  m£t£oroiogiquks.  17^ 
observahons  m£t£orologiques, 

Faites  &  Lille ,  aa  mois  de  Dicembre  »  ptft 
M*  Bvvchsr  9  Medecin. 

La  liqueur  du  therm»metre  a  e^tcf  obfcrvcef  cc 
mois,  tous  les  matios,  tres-pres  du  terme  de  i* 
cong&ation ,  fi  l'on  en  excepte  les  trois  ou  quatre 
.  premiers  jours  :  mais  il  n*cft  guere  defccncfu  au- 
dcffous  de  ce  terme  quc  peu  de  jours  a  la  fia  dfc 
mois. 

Qaoique  le  mereure ,  dans  le  barometre  *  ait  6ti 
prcfque  toujoursobferve'  aU-deflbus  du  termc  dc 
2.8  pouces ,  il  n'y  a  guere  eu  de  pluic  qu<*  dans  lcs 
huit  premiers  jours  du  mois.  Le  4  il  eft  defcendu; 
au  terme  de  2.7  pouces  I  _■  lignevi  &  le  II,  il  s'eft 
^lev^  a  celui  de  pouces  J  7.  *1  J  a  eu  plufieuri 
jours  de  neige ,  mais  elle  n*a  4t6  abondante  que  le 
31.  L'air  a  cte*  fouvent  chargc'  de  brouillards  9 
fur-tout  la  nuit.  . 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois ,  marqu<f« 
par  le  thermomctre,  a  it6  de  7  degres  au-defTut 
du  termef  *dc  la,  coagelation  »  &  la  moindre  cha- 
kur  a  6t6  de  aT  degrcs  au-defTous  de  ce  ttrmc.  Lsi 
diifercnce  entre  ces  deux  tcrmcs ,  eft  de  9  4-  degr_5_ 

Laplus  grande  hauteur  du  mercurc ,  dans  lc  ba- 
rometre,  a  e'te^  de  18  pouces  5  T  lignes ,  &  fon  plus 

Irand  abaiffemcnt  a  e^te  dc  IJ  pouces  I  s  lignc. 
^adifierence  entre  ccs  dcux  termes  eft  dc  r  6  ligncs. 


Le  Ycnt  a  fouffle1 3  fois  du  nord. 

IO  fois  du  nord 
versTeflL 
a  fois  de  l'eft. 
4  fois  du  fud 
<    \     vers  1'eft. 


J  fois  du  fudi 
4  fois  du  fu<t 

vers  Poueft. 
a  fpis  de  roucft. 
4  fois  du  nord* 
▼ers  Poueft. 


II 7  a  cu  3.9  jours  de  temps  couvert  ou  nuagcur. 
.  .  1    ,  .         ____  •___.  ^£.ouii_, 

M  ij 


iq  jouirs  de  piuio.  ")  10  jours  de  brouil- 
10  jours  de  nCigc.  )  lards. 
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iSo    MALADIES  RfiGN ANTES. 

Lcs  hygromctrcs  ont  marque'  de  Fhumidite'  tout 
lc  mois. 

i  <  i  ■ 

Maladics  qui  ont  rigni  a  LiUc ,  pcndant  lc,  rttois 
dcDiccmbrc  1777* 

Nous  n'avons  pas  obferve'  de  maladics  aigues 
dans  lcs  deux  premiers  ticrs  du  mois.  Les  rhumes 
bnt  6t6  la  maladie  domjnante^  lcs  gens  du  peuple  , 
<jui  lcs  ont  negliges,  font  tombes  dans  le  premier 
ffegre'  de  ta  pulmonie ,  dont  il  a  hi  aflez  difficile 
de  les  tirer  :  il  en,  a  e'te'  dc  meme  des  foldats  de 
la  garnifon.  II  y  a  eu  cncorc  dcs  ficvres-tierccs , 
jnais  en  pctit  nombre. 

,  Vcrs  fa  fin  du  mois  nous  avons  vu  nombrc  de 
perfonncs  travaillecs  *de  la  fievrc  catarrhcufe  & 
penpneumonique ,  qui  s'annoncoit  par  un  accable- 
mcnt  cbnfiderablc ,  pre/ce#de/  d'un  friiTon  ,  violent 
mal  de  t£te ,  pefanteur  de  tout  le  corps ,  opDreffion 
confiderablc ,  &  angoifcs  a  la  region  epieaftriqac , 
un  pouls  dur  &  embarrafle',  auxquels  fymptomes 
fe  joignolt ,  dans  quelqucs-uns ,  un  point  de  c6te\ 
II  n'y  ayoit  point  de  tcmps  a  pcrdrc  pour  les  fai- 
gnccs  ,  quoiquc  lc  fang  ne  fut  pas  decideWnt 
couenneux ;  (ans  Cjuoi  Pembarras  dc  la  poitrine  & 
le  mal  de  ttte  ^toicnt  bientot  portes  au  point  que 
l'on  avpit  tout  a  craindre :  les  malades  tomboient 
dans  un  Aat  comateux  ou  deliroicnt.  Apr£s'un 
nombrc  fuffifant  de  fatgnees,  proportionnecs  a  la 
violcncc  du  mal ,  iln^toit  guerc  qucftion  quc  d'ad- 
miniftrer  un  lavage  abbndant  de  boiflbns  emol- 
Hentes  &  adouciflantes,  des  lavemens  fimplcs  8c 
dcs  loochs :  lcs  lavemcns  euricnt  d'autant  plus  ne*- 
ccflaires ,  que  la  plupart  des  malades  dtoient  opi- 
niatrement  conftipes.  Dans  un  petit  nombre  dc 
fujets  il  s'eft  prercnte'  des  fignes  de  faburre  dans 
les  premicres  voies ,  qui  ont  indique*  Pemploi  de 
^uclquc  e^meuco  -  cathartiquc  dont  on  s'eft  biea 


Digitized  byG00gk 


Maladies  REGNANTES.  I8f 
trouve'.  La  maladie,  dans  quelques-uns  ,  ayant  pris* 
lc  typc  dc  la  fievre  double-tierce  continue,  on  a 
cmploye'  arcc  fuccis  la  deco&ion  dc  quiimjina. 


NOUVELLES  LITTJ&RAIRES, 

Seance  pvblique  de  Pacadimic  de  Dijbn\ 
du  17  aoHtiyyy. 

TVL  Maret,  fecr&aire  perp&uel  de  racademie , 
n*ayant  pu  fc  ttouver  a  la  ftfancc ,  elie  fut  ouvcrte 
parM.  de  Morveau.  Ce  favant  a  annonce'  ,  au 
nom  du  fecrerairc  perpenicl,  quc  Facademie  ne 
pouvoit  pas  avoir  fci  fatisfaclion  de  decerner  les  prix 
qu*efle  avoitpropofes  pour  ccttc  annec ;  quc  n'ay  an  t . 
pas  ixi  fatisfaitc  dcs  memoires  cnvoyes,  cllcvouloit 
abandonner  ce  fujet.  Elle  a  reTerve'  neanmoins  une 
des  trois  m&ailies  d'or,  de  la  valcur  dc  300  liv. 

3uifera  adjugeedans  la  premicre  fifancc  du  cours 
e  chymle  de  1779  ,  a  cetoi  qui  reToudra  la  que- 
ftion  des  favons  acides.  Elle  a  diftingue'  feulement 
mi  memoirc  qui  a  pour  devife :  Toutts  tts  par^ 
tits  dt  la  matitre  agijftnt  dahs  la  naturt ,  cha -  ' 
cunt  ftlonja  manitrt.  M.  Darandc  a  lu  un  me-  ' 
moirefur  ia  nictffiti  iuntpriparation  publiqut, 
autktwqut  dtt  tartrt  imitiquty  deprifirtnct  & 
ctttt  dt  ta-  tjiiriaqut.  «  En  vain ,  dit  cet  academi- 
»eien ,  Erafiftratt  s^Icva  contre  ces  compofitions  4 
»royales,  ces  antidotcs  qu*on  nommoit  manus*' 
ndti.  Uopinion  de  cemeaecin,  ne  put  prevaloir 
ricontre  Pufagc  de  ces  tcmps. . .  Le  Mithridatt9  . 
>*dont  la  reputation  n-e^toit  eublic  que  fur  une  fa- 
»bte ,  ne  parut  pomt  encore  aflez  compfique'.  An* 
ndromaqut  y  ajouta  de  nouvelles  drogues ,  en-  > 
*>tr'autres  la  vipere  qui,  par  la  fuite,  mjenta  lc 

M  iij 
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»8*         NOU  VBLLES 

^nomde  theriaque  a  fon  aritidotc....  II  Paanonc^s 
y  comme  fpecifique  contre  les  poifons  ,  les  dou- 
»lcurs  &  les  foiblefles  d'eftomac,  faftkmis ,  Fop- 
»preflion  ,  &c. »». 

Aprds  avoir  compare'  lcs  effets  douteux  de  1* 
th&iaque  dans  les  maux  pour  lefqucls  on  la  pref- 
crit,  avec  ceux  du  tartre  ^mCttque  dont  on  retire 
tous  les  jours  tant  d'avantages ,  M.  Durande  fait 
des  voeux  pour  que  la  oQmpofition  de  ce  dernicr 
^emcde  foit  mifc  a  la  placc  de  celle  dc  fa  theria- 
que.  II  defireroit  encore  ,  qu'il  y  cut  unc  unifor- 
mite*  de  preparation. 

r  II  indique  enfuitc  un  moyen  de  pr^parcr  lc  tar- 
tre  rfmetiqnc ,  dont  lc  reTultat  cft  «  qu'unc  once 
>*  &  demie  dc  poudre  KAlgaroth  ,  avee  autant  de 
99  ercme  dc  tartre  purveVife* ,  ont  donne*  deux  onces 
99  &  demie  dc  tartre  ftibid ,  bien  cryftallife . . .  qui 
9*  ont  procure'  conftamraent  aux  malades  des  eva- 
t»  cuations  plus  affurees  &  moins  douloureufes.  La 
j»  dofe  parojt  dcvoir  £tre  fixe^e  a  trois  grains  ». 

Prix  de  Vacadimit  dc  Dijon, 

facadVmie  des  fciences,  arts  $c  belle$«*l€ttres 
de  Dijon  ,propofe  pour  fujet  du  prix  qtfelle  diftri- 
buera  en  1779»  k  qucftion  fuivante : 

Ditcrmincr  cc  quc  c'eft  qu'un  fpicifique ,  les 
qkalitis  qut  doit  avoir  un  rtmcde  dt  cc  genrc. 
Indiqucr  ccux  quc  Vcxpirienct  a  fait  connoitrc ; 
txpliqucr  lcur  manitrc  <Pagir\  expoferla  mithode 
ifuivre  dans  lcur  ufagt.  Enfin%  defigntrlts  ma- 
ladics  contre  lcfqueXUs  on  itfirc  encoredts  fpici- 
fiaues. 

Les  ouvrages,  qui  feront  envoyes  pour  concourir 
a  cc  prix  ,  feront  adrefle/s  ,  avcc  les  formalites  or*- 
duuires ,  a  M.  Maret ,  do&eur  en  mcfdecine ,  fe- 
ccetairc  pcrpetucl,  avant  k  prcmier  avril  1779« 
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Littt6raiii.es.  i8j 

Le  fujct  du  prix  extraordinaire  de  Taiinee  1779» 
eft  le  raeroc  que  ceiui  qu'elie  avoit  propofe  pour 
1777.  II  confiftc  a  : 

'  '  Diterminer  Vacfion  des  acidts  furlts  kuUts^ 
te  mechanifme  de  Uur  ctmbinaifrn  f  &  la  naturt 
dtsdiffirens  compdfis  favonneux  qui  en  rifultcnt. 

L^academic  invitc  !cs  chymiftes,  ainfi  qu'eile  • 
1'avoit  de^ja  fait ,  a  indiquer  les  produ&ions  natu- 
islles  lcs  plus  fimples  des  trois  regnes  qui  partici- 
pent  dc  retat  favonncur  acidc ,  a  effaycr  cn  ce 
genre  de  nouvelles  compofitions  ;  a  expofer  leurs 
propri&es  generales ,  &  a  defigncr  lctrrs  caraclercs 
particulicrs. 

Si  tous  fes  ouvrages ,  qui  feront  cnvoj^s  a« 
concours ,  ne  rempttncnt  pas  egalcment  bien  toutes 
les  partics  dc  cc  probl£me,  clle  adjugera  lc  prix  a 
celui  qui  cn  aura  le  mieu*  traite'  une  dcs  printi- 
pales. 

Lc  fujet  du  prix  extraordinaire  de  1780  eft : 
Quc  Vondetermine  ta^naturcdu  charbon  ma- 
lin ,  connu  en  Bourgogne ,  &  dans  quclques  pro- 
\inces  voijines  9  fous  lc  nom  de  puftulc  maligne ; 
qu'on  en  difigne  les  caufis  j  6r  qu'on  itabUffe  , 
fur  Vobfcrvation  ,  la  mithodc  la  ptus  sftrc  h  fki- 
vre  dans  le  traitemcnt  de  cette  maladie. 
.  Ec  celui  du  prix  extraord.  de  1 7S1 ,  coafifte  a  : 
.  Difigncr  Us  plantcs  vineneufes  bUsinutiUs 
fui  infeStnt  fbuvent  Us  prairits  tn  cette  pro~ 
vin&t  (dt  Bourgogne  )  itdiminntnt  lcur  ftrtiliU; 
frsindiquer  lcs  moycns  lcs  plus  avantageux  d*en 
fubftituer  de  falubres  &  tfutiles,  de  maniere  qut. 
lc  bitail  y  trouv&mne  nourmturc  faine  fir  abon- 
dante.  ;  \  . 

Les  me"moires  feront  remis  avant  le  premier  jan- 
vier  dc  chacune  de  ces  annees.  Chaque  prix  eft  dt 
300livres. 

Mir 
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rt4  Nouvellbs 

Prix  de  Zacadbnit  de  Lyoru 

„  L'academie  des  fciences,  betles  -  lettres  &  arts 
dt  cette  viUc,deftine  le  prixqu'elle  doit  diftribuer 
en  1779,  au  meilleur  memoire  fur  cette  aueftion ; 
Qucllcsjbntles  maladies  qui  proccdent  de  laplus 
pu  moins  grandc  quantiti  du  fluide  ilectrique  du 
corps  humain ,  &  quels  font  les  moycns  £y  re-» 
midicr  ?  Les  ouvrages ,  ecrits  en  franeois  ou  ea 
Jatin  ,  doivent  hrc  adreflfes,  francs  deport  f  avanc 
Jc  premjer  avril  4«  la  m4me  annee,  a  M.  dc  la 
Teurrette ,  fecr&aire  perp&uel  dc  cette  compagnie 
ppur  la  clafle  des  fcienccs ,  rue  Boiflac ;  ou  i  M,  de 
MQry  ,  commandant  de  Pierre^cn-Scize,  fecr&aire 
perp&Uel  pour  la  clafle  des  belies-lcttres ;  ou  bien 
au.  fleur  Aimi  de  1$  Roche  ,  impriraeur-librairQ 
de  1'academic ,  aux  hailes  de  la  Grenette. 

Prix  de,  Vacademie  de  Touloufe. 

Le  fujet  du  prix ,  prooofe'  par  cette '  academic 
pour  Pannee  1779*  confilte  a  diterminerUs  cffets 
de  Vair  ftxe  du  corps  humain ,  dcs  atimens  & 
des  midicqmens ,  rclativement  a  Viconomic  ani- 
malc.  Lc  prix  fera  c}ouble,  c'eft-a-dire  de  ccnt 

Jiftoles.  On  adreffera  les  ouvrages  a  M.PAbbe*  de 
lay ,  confciller  au  parkment ,  &  fecr^taire  per- 
p&uel ,  jufcp'au  demier  jour  dc  janvicr  des  anneef 
nour  le  prix  defquclles  ik  auront  iti  compofcs. 
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LITT&R  AIRE  S.  185 


Lcttrcs  dc\  M.  C4  rre  hjs  9  profcjfcur 
royal  imiritc  cn  midccinc ,  midccin  du 
gardc-mcuble  dc  la  couronm ,  ccnfcur 
royal%  mcmirc  dc  pluficurs  acadimics9 
&c.  h  M.  Bacher  y  doctcur«rigcnt 
dc  la  faculti  dc  Paris*  pour  ftrvir  dc 
.  riponfc  aux  ajfcrtions  d*un  littiratcur, 
critique ,  pkilologuc ,  biographc  &  bv~ 
bUographc  modcrne  ,  publiics  dans  U 
Journal  de  Mcdecine  dcs  mois  d?avril% 
mai ,  juiri,  juillct ,  aout ,  fcptcmprc , 
ockbrc  &  npvcmbrc  1777  >  fous  U  nom 
dc  M.  Bacher. 

Mais  rira  bien  qoi  rira  le  dernier. 

A  IiOndrcs%  &  fc  trouvc  h  Paris  chc^ 
Mequignon  Patne,  ruc  dcs  Cordclicrs , 
M.  DCC.  LXXVII,  (in-i*.  d$n6 
pagcs). 

D*apris  cette  eplgraphe:  Mais  rira  bien ,  qui 
rira  U  dcrnier,  qui  pourroit  ne  pas  croire  que 
M.  Carrere  cft  un  homme  de  belle  humeur  ?  II 
n'en  eftpourtant  rlen :  c'eft  mcmc  tout  lecontraire. 

Le  ficur  Ruault  imprime  a  fcs  frais  la  Bibtio* 
ihtque  littiraire :  elle  demeure  enfevelie  dans  fon 
magafin  j  M.  Carrcre  $E  FACHE  d'abord  \  puis, 
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i8*       N  ov  v  fnis' 

au  Irea  dc  confoler  fon  libraire ,  ou  de  le  plamdre 
au  moins,  il  fe  brouillc  avcc  lui ,  comme  on  dit, 
4  feu  &  a-fang.  - 

,  Nous  annoncons  dans  lc  Journal  dc  decembre 
1776  ,  (  vages  5  60 ,  561,  5  62  ) ,  les  a  volumes 
de  la  Bibliotheque littSraire ;  en  les  annoncant 
nons  y  joignons  une  nouce,  dans  laquelle  nou9 
louons  la  beaute* ,  Fetcndue ,  la  magnificence  du 
plan  ;  &  nous  ajoutons  :  «  Malgri  les  talens  , 
*>  Vtfprit ,  les  connoifjanecs ,  fi*  vcilles, ,  /e*  r*- 
»  chcrch.es  de  Vhifiorien ,  on  peut  affurer  qu'il 
»  matique,  dans  cette  bibFotheque  ,  bien  des  au- 

reurs ;  quc  beaucoup  d'e<utions  n'y  font  pas  in- 
?*  djquecs,  &c.  Mais  nous  finiflioos  en  di- 

fant  gue  (bien  qifil  foit)  «  difficile  au}ourd'hui 
**de  faire  une  bibliotneque  univer&lle  de  mlde- 
>»cine,il  eft  bon  ndanmoins  que  des  ecrivains- 
wpleins  de  zelc  s'en  occupent  de  temps  en  temps  ; 
}>(fae)Ieurs  travaux  ne  feront  jamais  inutiles; 
s>car  on  trouvera  conftarnment  dans  Tun,ce  que. 
»>l'on  chercheroit  inutilcment  dans  un  autre;  (qu') 
»au  rcfte  Pouvrage  dc  M.  Carrere  pourra  avoir 
»Favantage  d'inftruire  ccux  auxquels  leurs  occu- 
wpations  ne  permettent  pas  de  fc  Jivrer  aux  rc- 
»cheFches  biographiques  &  bibliographiques  ». 

On  voit  avec  quelle  honnetete'  nous  avons  traite* 
faufeur,  en  prononcant  fur  les  dcfauts  bieu  re- 
connus  de  la  Bibliotheque  ;  on  voit  quelle  atten- 
tion  nous  avons  apportec  a  m^nager  Pamour- 
propre.dc  M.  Carrere  ;  nous  n^avons  pas  h&ite'  z 
Ic  flattcr  :  c'eft  en,  vain  ;  il  SE  FACHE , &  fait 
imprimer  unelettre  lamentable  dans  'aquelle  il  dc- 
mande  que  nous  produiiions  les  raifons  de  ce  ju- 
.gement  quc  nous  avons  porte'  de  fon  ouvragc* 
,  Poar  calmcr  fon  cmpprtcmenx,  pour  adpucir 
fa  bile  exaltee ,  pour  lui  complaire ,  jjour  1'obli- 
jer  cnfin  ,  &  fatisfaire  a  fa  dcmaridc  vivt  &  preC- 
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fknte  ,  nous  nous  fommcs  katcs  de  raflcmblcr  lcs 
obfervations  cparfes  que  nous  avions  fajtcs ,  &  d'y 
joindrc  ccilcs  de  quelqucs  perfonnes  iaflruites  de 
rhiftohre ,  de  la  litterature  &  de  la  bibliographie 
fnddkales.  Ces  d&ails  f  qufil  femblqit  defirer  avcc 
tant  d'empre(Tement ,  lui  font  communiques  des  le 
mois  d^avril ,  par  la  veie  dc  notrc  Journal ,  fic  fe 
font  continues  dans  les  mois  fuivans.  Que  fait 
M.  Carrere?  U  SE  FACHE  encorc ;  &  nous 
adrefle  lcs  neufltttres  que  nous  aunoncons. 

Notrc  premiere  idee  fut  d'y  r^pondrc ,  &  dc  lqi 
faire  de  petits  reproches  de  s'etre  livre*  auz  ecarts 
de  fon  imagination ;  apres  quoi  nous  allions  lui 
demander  a  fouper  pour  terminer  notre  difcuflion 
inter  pocula  &  fiyphos  ,  en  nous  divertifTant  des 
piante  del  prefepio ,  avec  lcs  illuftres  &  favans 
STROLOBER^  (i)  ,  UllDOS  (l)  ,  ALBOS  (  3  )  , 
BARBIERER  (4)  ,  HOMONYME  ($),  &  AL- 

TUS  (6):  nousvoulions  fuivrc  le  confeil  que  don* 
nok  Horace  a  fon  ami  Plancus  : 

•  •  •  •  tu  fapieru  finire  mementt 
Trifiitiam  j  vitaque  labores 
Molliy  Plance  ,  mero. 

Mais  apres  avoir  lu  la  9*  des  nouvellcs  Uttrcs  f 
nous  avons  renonce'  a  ces  deux  projets ,  car  quel 


( I )  Jourml  de  mddecine*  mai ,  page  4f  t, 

.)2)Ibid.- 
<  3  >  Ibid.  4j8. 

(  4 )  Journ.  o&obre ,  pag,  $66. 

(  f  )  Joum.  novcmb.  pag.  4J7 ,  4f  8.  * 

.(  6 )  «  Altus  ,  medccin  du  fiecle  dlmicr ,  qni  n'c§t 
»  connu  (  dif  M.  Carrere ,  tpm.  j.  de  fa  biblioth,  pag,  1 16) 
»  quc  par  Touvrage  fuivant :  Mutus  liber/in  quo  tamen. 
»  tota  philofophia  germanica Hguris  hieroglyphieis  depin- 
»  gitur.  Rupelta  j  1677 ,  in-fof-  ». 

Nous  avons  fidelement  copie*  Tarticle  donne  par 
M.  Carrere.  Mais ,  i°,  jamais  aucun  medccin  n'a  pon6 
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midecin  pourroit  jamais  fe  trouvcr  ris-JUvis  dc 
M.  Carrere,  reMuit  a  fe  rcndrc  Fapologifte  de  Pa- 
nalyfe  des  proccs-verbaux  ,  pour  confiater  Veffi- 
caciti  de  Veau  de  falubriti,  &c.  [  Voyez  Tournal 
de  Midecine ,  1777,  o£obre  9page  289  &  fuiv.J 


ct  nom  5  i°.  le  mot  tamen  ne  fignifie  xien ;  $°.  le  mot 

5'ermanica ,  uni  a  celui  de  phUojophia ,  ne  forme  aucun 
ens :  il  feroit  fingulier  qu'on  (e  fut  avife*  d*exprimer 
enfi^ures  h&rogiyphiques  la  philofophie  des  AUemands, 
rlutot  que  cellc  des  Francois,  des  Anglois,  des  Italiens. 
Mais  fi,  au  lieu  de  germanica,  l'on  mettoit  hermetica, 
on  comprendroit  que  ce  livre  renferme  des  figures  hie- 
xoglyphiques  dont  fe  ferventles  alchymiftes.  Comment, 
dira-t-on,  eft-il  arrive  que  M.  Carrere,  fi  habile  bibiio- 
graphe ,  fe  foit  ainfi  trompe  ?  II  aura  vu  dans  un  cata- 
logue,  Altus  mutus ,  liber  in  quo ,  &c.  .  . . ;  &  il  cn  a 
conclu  que  le  mot  altus  Itoit  le  nom  de  Tauteur;  au  lieu 
oue  edt  r^uni  les  deux  mots ,  altus  mutus ,  il  auroit 
lenti  <ju'Us  veulent  dire  le  muet  profond ,  comme  altum 
fiUntium ,  veut  dire  un  Jilence  profond.  Les  alchymiftes 
en  effet,  connoiftcnt  &  defignent  ce  livre  fous  le  titre  de 
livre  muetj  parce  qu'il  ne  contient  que  des  figures  ,  6c 
nul  difcours.  Au  rcfte,  ce  recueil  de  ngures  fymboiiques 
a  eu  pour  auteur  M.  Toll£.  Les  planches  en  cuivre , 
&  un  exemplairede  l'ouvrage,  ont  M  vendus ,  en  1775, 
a  Paris,rue  de  la  Harpe-,  a  la  vente  de  la  bibfiotheque 
de  M.  Girard  de  Villars  ,  m£decin  de  la  Rochelle. 

Quand  nous  devrions  encore  enuyer  de  M.  Carrere  un 
dcmenti  aufli  formel ,  mais  auifi  injufte  que  celui  qu'il 
nous  donne  page  41 ,  ligne  17  de  fes  lettres  nouvelles  , 
nous  lui  dirons,  &au  public  quien  jugera  bien  mieux, 
que  1'article  du  pretendu  medecin  Altus  ,  a  ete  fervile- 
ment  copie  dans  Manget  ,  tom.  j.  pag.  111 ,  col.j.  lin* 

*4>  &c  Nous  obferverons  pourtant  oue  le  boft 

Manget  n'a  pas  dit  expreflSment  ouAltus  tut  un  m£- 
decin ,  ou  qull  y  ait  eu  un  medecin  qui  s'eft  appetlc' 
monfieur-  A  i  t  u  s ;  on  voit  neanmoins  qu*il  l*a  cm  i 
M.  Carrcre  a  plus  fait ,  il  l*a  aflurc\ 
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Mimoire  fur  les  tffcts  falutaires  de  Vcau- 
dc-vie  de  genicvre  dans  les  Pays-Bas, 
froids  9  humides  &  maricageux ,  tant  en 
fanti  que  dans  la  plupart  des  incommo- 
ditis  &  dans  plufieurs  maladies^  con- 
jirmis  par  Vcxpiriencc  &  par  des  obfer- 
vations  multipliics  ;  par  JI/.Daignan, 
doctcur  cn  midecinc  de  Vunivcrfiti  de 
Montpcllicr^  confeillcr-midecin  duRoi, 
&  dc  Vhopitalmilitaire  dc  Bcrgucsy  mi- 
decin  confultant  des  camps^  des  armics, 
&  dcs  hdpitdux  du  Roi ,  de  la  fociiti 
royale  de  midccinc  de  Paris , 

Qui  in  paludofis  degunt,  iis  ftimulantia  &  calc- 
facientia  maxime4  profunt. 

:  in-^P.  de  1 6  pagcs.  Cefi  fur  la  derniere 
page  qiion  voit  que  ccmimoirc  a  iti  im- 
primi  a  Saint-Omcr,  par  H.  F.  Bou- 
bcrs,i777. 

I/auteur  de  ce  me^moire  commence  par  remettre 
fous  les  yeuz  ce  que  dii&rens  mcfdecins  ont  rap- 
port^des  vertus  du  gcnievre  &  dc  fes  preparations ; 
mais  fbn  objct  principal  eft  de  parfer  des  >ertus 
de  1'eau  de  genievrc ,  dont  il  a  vu  faire  un  grand 
ufage  depuis  ao  ans  qu'il  excrce  la  m&ecine.  II 
montre  en  peu  dc  mots  que  la  conftitution  natu- 
relle  des  peuples  qui  habitent  dans  des  pays  bas , 
froids  &  numides,  leur  maniere  de  vivre ,  les  in- 
£uences  du  climat ,  les  expofent  a  toutes  les  ma- 
ladies  qui  dcpendent  du  relachement ,  de  la  fura- 
bondance  dcs  humcurs ,  de  1'cpailfiffcment ,  dc  la 
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lenteur  de  la  circulation  ,  &  de  Pjrregularite'  io$ 
fecreuons.  Celt  danS  1'Ufage  de  la  pipe  &  des  li- 
queursfortes  qi/ils  ont  trouve'  le  moyen  debalancer 
&  de  retarder  Krffet  de  tant  de  caofcs  de  ma- 
ladies.  II  entre  dans  le  d&ail  des  cas  ou  Feau  de 
genievre  procure  de  bons  efFets  chex  lcs  peu- 
ples  du  nord  ,  &  enfuite  fur  ceux  de  Flandre.  II 
parle  enfuite  des  qualites  8c  des  rapports  de  difR- 
rentes  liqueurs  fpiritueufe^;  telles  <*ue  ies  eadz- 
de-vie  de  France ,  d^Efpagne,  IeJurfcWafTer,reau 
dc  genievre.  Mais  M.  Daignqn ,  apres  avoir  ex- 
pof?  leS  avantages  des  liqueurs  fpiritueufes,  n*ou- 
blie  point  de  montrer  les  dangers  qui  fuivent  Pa- 
bus  qu'on  en  fait :  il  en  rappof  te  plufieurs  eiem- 
ples  en  finiflant  fon  m^moirc  quc  nous  invitons  a 
lire  en  entier. 

Rtchtrchts  fur  Its  caufts  dts  maladits 
qui  ont  rigni  h  Gravtlines ,  tant  dans 

.  la  garnifon ,  qut  parmi  Its  habitans , 
dtpuis  dtux  ans  %particuliirtmtnt  dqns 
Vauiomnc  dt  ftttt  annit  1777  >  f<tr 
M.Daignan,  docttur  tn  midtcint 
dt  Vunivtrfiii  dt  Montptllitr,  confcilltr-* 

'•  midtcin  du  Roi,  &  dt  th6pital  mili- 
tairt  dt  Btrguts,  midccin-cohfultant 
dts  camps ,  dts  armits  &  dts  hopitaux 

•  du  Roi ,  dt  la  fociiti  royaU  di  midt- 
cint  dt  Paris , 

Satpe*  parva  fcintilla  magnum  excitat  incendium* 

in-8°.  dc  $6  pagts.  Uauttur*  fur  la 
dtrnitrt  pagt9  datt  ctt  £crit,  deBer- 
gucs,  18  novembfe  1777  }  &  au  bas 


Digitized  byG00gk 


Litt£rair  ks.  194 
0/1  lit:i  Lillc,dcPimprimcricdcP,& 
Lalau. 


M.  DAIGNAN  ,  apr£s  avoirfait  une  couxte  de£- 
cription  topographlque  de  Gravelints ,  par  laquclk 
•n  voit  que  fon  fejour  etok  nial  fain  ,  cxpofe  !c? 
travaux  employ^s  pour  Jc  rendrc  plus  ialubrc. 
L'air  des  environs  y  ctoit  inre&e'  par  des  c^mt 
croupifTantes.  A£a  (fopifrer  le  defiechcment  dcs 
terres  toujours  inondees  &  humidcs ,  on  otivtjt , 
cn  1737,  un  canal  qui  fut  achevc'  en  1741 ,  aio^ 
qu'une  eclufe  pour  renouveller  d'eau  ies  fbflcs  de 
la  ville.  On  avoit  fenti ,  durant  3 1  ans  ,  lcs  avanta» 
gcs  de  ccs  travauz  *  une  epidemie  prefque  conti- 
nuclle ,  qui  infeftoit  ce  territoire  ,  avoit  ivt  difli- 
p^e.  Mais  Peclufe  e^tant  dcvcnue  tout-a-rait  in- 
prmf  ,  le  renouvellement  des  eaux ,  &  Pecouleg 
ment  dc  celles  qui  fe  font  putrefiees  ne  fe  faifant 
plus  fi  promptcment ,  ni  fi  facilentent ,  Patmofpherc 
s'cft  corrompue  &infe&ee.  Lcs  Ipidemies  ont  rc- 
paru  depuis  quelques  anntes :  elles  font  diflScUes  i 
guerir,  &  memc  meurtrieres.  M.  Daignan  obferve 

?u'eiles  emportent  la  plupart  des  malades  dans 
efpace  dc  cinq  a  fix  jours ;  &  que  ceux  qui  ont 
cte  le  plus  loin ,  font  morts  k  onzieme  joun 

II  entre  d'ailicurs  dans  un  plus  grand  d&ail  iur 
les  caufes  particulieres  Sc  gen&ales  dc  ces  epide*- 
mies ,  &  finit  par  propofer  les  moycns  de  les  pre7- 
▼enir.  Cc  petit  ouvrage,  qui  regarde  fpecialement 
la  fante7  dcs  foldats ,  parott  avoir  merite'  Patteu- 
tion  du  gouverncment.  Le  mexlecin  ,  qui  Pa  com- 
ntfe' ,  eft  connu  par  fon  zelc ,  par  fes  fucces  dans 
la  pratique ,  par  fon  amour  pour  Phumanite\ 
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PU  MOIS  DE  F^VRIER. 

Extrait.  Expiricnces  furles  vertusde  Palkali 
fluor^  par  M.  SAGE.  pagc  97 

Ricit  de  ce  qui  s'eftpajfi  a  la  faculti  de  mcdtcine 

de  Paris ,  a u  fujet  de  la  feaion  de  la  fymphyfe 

des  os  pubis.  117 
Mimoire  de  M.  SlGAULT ,  midecin  de  Paris  , 

fur  le  mime  fujet.  136 
Rapportde  MM.  Grandclas  b  Descemet, 

midecins  de  Paris ,  fur  le  mime  fujet.  1 5 1 
Suite  Gffin  des  obfervations  furla  valiriane ;  par 
^  M.  Bouteille  ,  mid.  165 
Maladies  qui  ont  regni  d  Paris9pendant  le  mois 

dcDiccmbre  1777.  x73 
Ajfemblie  de  la  faculti  de  Paris,  au  prima  menfis 

de  janvier.  174 
Obfervations  mitiorologiques  ,  faites  i  Mont- 

morcnci.  175 
Obfervations  mitiorologiques  faites  a  Lille.  179 
Maladies  qui  ont  regni  a  Lillc ,  pendant  le  mois 

de  Dicembre  1777.  180 
NOUVELLES  LlTT^RAIRES. 

1°.  Sianeepubtique  de  Vacad.  'de  Dijon.    1 8 1 

a°.  Pfix  propofi  par  la  mime  acadimie.    1 8  3. 

3°.  Prix  propofi  par  Vacad.  dc  Lyon.  184 
.  4°.  Prix  propofi  par  Vacad.  de  Touloufc.ityd. 

}*.Livres  nouveaux.  .  18$ 

A  P  P  R  0  B  A  T  I  0  N. 

J'Al  lu,par  ordrc  de  Monfeigneur le  Garde- 
des-Sceaur ,  le  Journal  dc  M&decine  du  mois 
de  fevrler  1778.  A  Paris  ,ce  24  janrier  1778. 

POISSONNIER  DESPERRIERE» 
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JOURNAL 
DE  M  £  D  E  C INE , 

CHIRURGIE, 
PHARMACIE,  &c. 

M  A  R  S  1778. 


EXTRAIT. 
Essais  botaniques  ,  chymiques  &  phdr- 
-  maceutiques ,  fufqutlques  plantes  indi- 
'   genes  fubftituees,  avec  fuccis ,  i  des  vi- 
gitaux  exotiques ,  auxquels  on  a  joint 
des  obfervationsmidicinales  furlts  ml* 
mes  objets.  Ouvrage  qui  a  remporti,  U 
3  dicembre  I776 ,  U premier  prix  dou» 
bU ,  au  jugement  de  MM.  de  Pacadimit 
des  fciences ,  bettes  *•  Uttres  0  aHs  d$ 
Lyon. 

&ar  M.  Coste  9  mcdccin  des  hopita,ux 
militaires  du  Roi,  en  rcfidence  i  CalaiSj 
TonuXLIX.  N 


Digitized  byG00gk 


I>4  ESSAIS  BOTANiQUES  ,  ; 
agreg£  honorairc  du  collcge  royal  des 
medecins  de  Nanci,  mcmbre  de  Pa- 
cad&nie  royale  des  fcienccs  ,  arrs  & 
belles-lettres  de  la  ro&ne  ville,  affbcic 
dc  celle  dc  Lyon ,  de$  focietes  royalcs 
&  patriotiques  de  Sucdc  &  dc  Hefle- 
Hombourg. 

Et  par  M.  Wjllemet  ,  doyen  des 
apothicaires ,  dcmonftrateur  dfc  chymie 
&C  de  botaniqud  au  collcge  royal  de 
mcdccine  de  Nanci ,  membre  hono- 
xaire  de3  focietcs  royales,  elc£fcoraIesf 

._|>atriotiques,  boraniques  &  economi* 
ques  de  Sucde,  dc  Bavicre,  de  He(Tc- 
.  Hombourg ,  de  Bcrne ,  Sc  dc  ccllc  de 
,  m&lecine  de  Paris. 

',4  Nanci  ,  cht[  la  vtuvc  Leclerc  f 

"  ^impr.  dt  Tinttnd.  M.D6C. LXXVIII. 
( in-Z°.  dc  1 10  pages ).  [ 

1*academie  dcsfcicnces,  bclles-lettres 
arts  de  Lyon  f  avoit  propofe  pour  le 
*fojfet  d'un  prix  qu'felle  couronncroit.  en 
$774..,  dc  trouvtr  des  plantts  indigtnes 
quipuijftnt  rtmplactr  txaStmtnt  Vipjca* 
cuanha ,  It  quinquina  &  U  ftni.  Comme 
^fette  ne  fut  pas  fuffifamtnent  fatisfaite  des 
*tn6moit<c$  qui  lui  furent  adrcffes  ,  tlle 
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CH7MIQUIS,  &c*  tjj 
remit  Je  meme  fujet  au  concours  pour 
1'annee  177^,  en  annon^ant  les  prix  dou- 
bles  •>  & ,  pour  faciliter  le  fucc^s  de  ce 
cqncours ,  elle  crut  devoir  alors  gen^ra- 
lifer  fa  demande ,  &  promertre  de  decer- 
ner  les  prix  a  ccux  qui  lui  auroient  com- 
muniqu^,  dans  lc  rcgnc  vigital ,  ks  d(- 
couyertes  lcs  plus  importantes ,  rtlatiyt- 
ment  H  la  matiere  midicalc. 

Un  des  plus  celcbrcs  Sc  des  plus  fa- 
vans  medccins  du  xvic  ficcle,  Fernel  , 
inftruk  £  Tccole  de  Paris,  dont  il  fut  cn- 
fuire  un  des  plus  habiles  maitres,  avoit  de- 
fire  qu'on  s'occupat  dccetobjer.  Nous  ne 
pouvons  mieux  faire  que  de  rapporter 
les  paroles  de  Plancy  ,  fon  difciple  : 
«  Ferncl  avoit  coutume  de  dke  qiie  les 
»  medieamens  de  notre  pays  avoient  avec 
»nous  unc  efpcce  de  fympathie,  d'affi-. 
«nitcs  que  chaquccontree  ayan tfes  ma- 
wladies  proprCS  &  particulicrcs ,  1'auteur 
»de  la  nature  avoit  voulu  que  leur  fol 
»  produisit ,  pour  les  combattre  ,dcs  remc- 
.  »des  propres  &  particulicrs  5  que  cVtoit 
»  fe  trompcr  excefli  vement  que  de  vanter 
»&  de  prcfcrire ,  par  prcfcrence  &  pref- 
wxjtfa  Fexclufion  de  tout  autre  remcde  , 
»ceux  qui  yienncnt  dc  fort  loin,  &  par 
»confe'quent  d'un  tres  -  haut  prix  5  que 
»lcs  Gaulois,  ctant  de  tous  les  ^peuples 
»celui  qui  s*eft  appliquc  le  plus  tard  i 

N  ij 
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«Tetudc  de  la  medecinc ,  il  etoit  naturel 
•»xjue  Jes  Fran^ois  nc  connuflent  pas  en- 
«>core  le  grand  nombre  dc  rcmedcs  que 
^la  nature  libcrale  fait  croitre  au  milieu 
j>d'eux ,  pour  terraflcr  leurs  enncmis  do* 
*  meftiques ,  c'eft-i~dire ,  lcs  maladics  qui 
jiUs  attaquent  :  remcdes  a  la  recherche 
^>dcfquels  on  devroit  non  -  fculcmcnt  fc 
»livrer  avcc  ardeur ,  dont  on  dcvroit  re- 
;>  commander  1'ufage ,  mais  dont  il  fau* 
»droit  encore  configner  les  noms  Sc  les 
» vertus  dans  tous  les  liv  res ,  afin  qu9ils 
*>ne  tombent  pas  dans  Poubli  Si  donc 
#>iine  mort  prematurce  ne  nous  eut  pas 
*>ravi  ce medecin (i)  foigncux  &emprefle 
?>dc  dccouvrir  les  purgatifs  indigenes9b^n 
+>plusaifcs  a  trouver  que les  exotiques (i)» 


(1)  Fernel,  aui  e*toit  d'un  tempeVament  ro- 
1>ufte  ,  pouvoh  eiperer  une  carriere  plus  longue  ; 
il  mourut,  ie  mardi  otf  arril .  1 5  58  ,  age*  de  6l 
ans  accomplis ,  c'eft-a-dire,  dans  fa  foixante  & 
deuxiemeannee,  comme  Pa  de^montre'  M.  Gou-, 
LIN ,  mim.  littir.  an.  177  5  ,  i&4\ 

(a)  Qu'on  fc  earde  bien  d'mfefer  ie-la  que 
Femel  ait  voulu  bannir  de  la  pkarmacie  tous  les 
iimples  exotiques.  II  les  a  conicrves  dans  fa  ma- 
ticre  m&icale.  Julien  le  Paulmier,  un  de  fes 
difciples ,  nous  ap^rend  ,  que  Fernel  avoit  obtenu 
de  Henri  //des  lettres  de  recommand  tion  pour  lc 
X*rand-Seigneur,  &la  permiflion  dVnvoyerdans  Ic 
ievant,aux  FraisduRoi,un  nWdecin-botanifte  pour 
cn  rapportcT  PeTite  des  differcntes  fubftances  qui  cn- 
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*  il  auroic  cerrainement  enrichi,  par  la  fui* 
» re,  la  medecine  d'un  ouvrage  dans  lequel 
»  euflenr ere  rafTemblees  routes  ces  fubftan- 
ces  » .  ( Vi d.  v/V.  Fernel  .  <i  Plancio  cxa- 
rat.  an.  1 607.  cdiu  primiim). 

Ce  voeu ,  que  faifoir  FcrntU  n'eroir  pas 
chez  lui  un  voeu  puremenr  fterile,  puif- 
qu'il  rravailloir  lui  -  mcmc  a  Je  remplir. 
Un  medccin  ,  qui  eft  venu  apr&s  Fcrnel% 
a  rravaille  fur  ce  plan  \  mais  ce  n'eft  guere 
qu'un  cflai  (1).  L'academie  de  Lyon  eft  , 
fans  doure ,  louable  d'avoir  forme  un  pro- 
jer  oublie  depuis  pr£s  de  deux  cens  ans ; 
mais  on  doir  lui  favoir  un  gre  infini  d'a- 
voir,  par  Tefperance  d'une  couronne  bien 
Datreufe ,  excire  des  hommes  eclaires  a 
exccurer  une  enrreprife  vraimenr  urile,& 


treat  dans  la  compofition  dumithridate  ;&ant  d&i- 
de  que  tous  les  dix  ans  on  feroit  a  Paris  cettecon- 
feddon  :  mais  la  mort  de  Fcrnd  empteha  1'cx^cu- 
tion  de  fes  projets.  PALMAR.  de  fcb.  pcfiil.  pag. 
38 1 ,  ^dit.  i/2-40.  Paris,  1 578. 

(i)  II  eft  intituW  :  Brief  traiSli  dc  la  phar- 
macic  provcnfalc  fir  famiucrc  ,  fuivant  laqucltc 
la  midecinc  pcut  itrc  fai3c  dts  rcmcdcs  qui  fe 
trouvent  cn  chaquc  provincc ,  fans  quyon  foit  con- 
trainct  lcs  aller  mendier  ailleurs.  Drejji  &  faicl 
vulgaire  parM.  ANTHOINECONSTANTIN,do&. 
cn  medec.  a  Aix  en  Provcncc.  A  Lyon^parTbu 
baud  Ancelin,  imprimeur  duRoi.  M.D.XCVIL 
(  m-8°.  de  aoa  pages  pout  la  prenuere  partie)* 
Nous  ne  connotffons  p«int  la  fecondc. 

N  iij 
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dont  on  fentira  beaucoup  mieux  cncore  * 
par  la  fuite ,  tous  les  avanta^es. 

Cette  couronnc  xa  ete  dccernce  a  M* 
Coftc*  mcdecin,  &  a  M.  WiUtmct%  apo- 
thicaire ,  lefquels  fe  font  rcunis  pour  leurs 
recherches,  &  pour  leurs  cxperienccs» 
La  chymie  eclairoit  celui-ci  fur  les  prin- 
cipes  des  fubftances  dont  ils  vouloient 
Tun  Sc  1'autrc  eprouver  &  conftater  lcs 
yertus  *  Panalogie  leur  montroit,  a  tous 
deux,  les  cas  ouelles  paroifloient  pou- 
voiretre  cmployccs  avcc  quelques  fucces  ; 
mais  la  m^decine  clinique  pronon^oit, 
par  Porgane  de  M.  Cq/fc,  fur  les  circon- 
ftances  ou  le  remede  devoit  etre  admi- 
niftre ,  fur  le  moment  favorablc ,  fur  la 
dofe  la  plus  convenable.  Tous  deux  cn 
fuivoient  lcs  efFcts ,  &  raifonnant  enfem- 
ble  fur  cc  qui  fe  paifoit  fous  leurs  ycux 
attentifs,  ils  tircrcnt  des  confequenccs  qui 
ont  produit  1'ouvrage  dont  nous  nous 
occupons. 

11  eft  de'die  a  M.  Harmant ,  confcillcr- 
medecin  ordinaire  du  feu  roi  de  Pologne, 
Sc  divife  en  fix  partics. 

Dans  la  premiere,  on  commencc  par 
rappeller  1'hiftoire  dc  Pipecacuanha ,  qui 
n'eft  bien  connu  que  dcpuis  environ  3  o 
ans.  M*  Linni^  fur  les  dcfcriptions  qu'il 
en  avoit  lues,  avoit  fait  de  la  plante  un 
gcnre  particulier ,  fous.le  nom  tfouragoga* 
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M.  2? j/tt/?,  corrcfpondantdc  Pacademic 
royale  dcs  fcienccs ,  qui  a  vu  la  plante  fuc 
les  lieux ,  a  dcmontrc  qu'elle  devoir  ctre 
nlacec  dans  la  claffe  des  violerres*  L'ana<» 
Jogie  annonfoir  qu'on  ppuvoit  arcendre 
Jes  memes  vertus  de  la  racine  des  yio- 
lertes  de  norrc  pays.  Elle  fbffifoit  pour 
dcrcr mincr  tcnter  dcs  cxperiences  j  cc- 
pendanr ,  MW.  Cofte  &  WilUmet  ne  les 
precipirerenr  poinr  :  avanr  que  de  fou- 
merrre  ces  planres  a  Texamen ,  ils  voulu- 
renr  favoir  li  les  anciens  ou  les  moderncs 
nc  les  avoienr  poinr  prevcnus  fur  ccr  ob- 

S,  Tour  cc  qu'ils  dccouvrircnr,  fut  quc 
.  Liwti  avoir  adminiftre  la  racine  dc 
violette  a  Pinftar  de  l'ipe'cacuanba ,  & 
qu'clle  avoit  procure  des  eyacuarions  fa- 
cilcs  par  haur  &  par  bas ;  mais  ils  n'ap- 
prirenr  poinr  a  quellc  dofc  elle  avoir  erp 
donncc.  Pour  rrouvcr  la  plus  convcnar 
ble ,  il  falloi t  faire  des  etfais.  Voicicom- 
mcnt  ils  y  proc&ierenr. 

Ils  prefcrivirenr  demi  -  gros  de  racinc 
feche  &  pulverifec  de  violerte  odorantc 
(  yiola  odorata ,  Linn.  i  3  24) ,  dans  une 
raflfe  de  de'co&ioa  legere  des  feuillcs  de 
la  meme  planrc,  edulcoree  avec  uice  cuil- 
lerc'e  dc  fyrop  violar.  Ccttc  potion  j>ro- 
cura  un  vomifTcmcnt  &  trois  petitcs  eva- 
cuations  par  bas  >  comme  cllcs  nc  paru- 
renc  point  fuffifante$ ,  ces-meflieurs  cru- 

N  iv' 
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rcnt  devoir  augmcnter  la  dofe  dc  la  poil* 
dre ,  Sc  la  portcr  a  dcux  ficrupules  9  8c 
incme  un  gros.  Ellc  cxcita  -trois  ou  qua- 
trc  vomiflemens ,  &  cinq  a  fix  cvacua- 
tions  copieufes. 

Mais  comme  certaincs  pcrfonnes  t&- 
xnoignerent  de  la  repugnance  pour  une 
potion  dans  laquelle  it  oitroit  une  fi 
grande  quantite  de  poudre,  jMM.  Cojie  6c 
iVilkmct  crurent  devoir  ordonner  cette 
racine  fous  une  formequi  fut  moins  dip- 
.  fagreable  pour  les  malades.  Voici  cellc 
cju^ils  adoptercnt :  deux  gros  dc  certe  ra- 
cine  feche ,  9c  decoup£e  menu ,  ont  etc 
cuits  le'ge'rement  &  long-temps  dans  fix 
onces  d*eau  commurie,  reduites  a  quatre, 
&  edulcbrces,  comme  dans  la  premicrc 
tnaniere ,  avec  du  fyrop  violat.  Ces  mef- 
fieurs  obfervent  que  ladofe  de  la  racine, 
pour  ctre  prife  en  poudrc  ,  peut  allcr  juf- 
qu*a  quatrc  fcrupules ,  &  jufqu'a  trois 
gros  quand  c*eft  pour  une  deco&ion  :  Ms 
ajoutent  que  c'eft  un  cvacuant  doux  dont 
il  ne  refultera  jamais  de  pernicieux  effets. 
Et  afin  de  montrer  ,  par  des  faits ,  que  la 
violerte  peut  rcmplaccf  Pipccacuanha  JIs 
rapportcnt  lc  reiultat  dc  deux  obferva- 
tions  en  ces  rcrmes :  * 

«Deux  dyffenteriques,  de  20  a  jo  ans, 
ont  pris ,  dans  les  circonftances  ou  Pon 
auroit  placc  1'ipecacuanha,  notrepotion 


Digitized  byG00gk 


C  HYM  I  QtJB  S  9  SCC*  lot 
He  violette  fdon  la  feconde  formule,  & 
elle  a  rempli ,  lc  mcme  )our ,  les  deux  in- 
dicarions  auxquelles  Pipecacuanha  nc  fa- 
tisfaitordinairement  qu'en  deux  fois.  Ils  - 
ont  vomi ,  Pun  5  deux ;  Pautre,  trois  fois ; 
&  ont  ete  purges  cinq  fois^  Cetoit  le 
troifieme  jour  de  la  maladic.  Ils  ont  cti 

}>urgc's  de  nouvcau  lc  cinquieme,  avec 
a  meme  porion  qui  n'a  pas  produit  de 
vomiflemcnt.  Leur  boiflbn  a  cti  uneforte 
deco&ion  dc  flcurs  dc  violcrte  ,cdulcorce 
avec  le  fyrop  de  la  meme  plante.  Lcs 
cvacuations  ont  diminuc  infenfiblcment 
<Pintenfit<£  &  de  frcquencc,  ainfi  quc  les 
autres  accidens  dela  maladie;  Sc  ellcs  fe 
font  jugees  tout  aufli-bienqu'avecPufage 
de  Pipccacuanha  ». 

MM.  Coftc  &  Wilkmet  dcclarent  que 
la  racine  de  la  violette  inodore  fauvage 
(  viola  canina  Linn.  1314),  peut  aller  de 
pair  avec  la  pre'ccdcntc  \  qu'ils  nc  Pont 
cepcndant  employee  qu*une  feule.  fois , 
fclon  la  fccondc  formulc  *>  &  quc  (on 
ufage  a  itc  fuivi  d'un  vomiflement,  & 
de  icpt  cvacuations  par  bas* 

Lc  cabaret  ( afarum  europceum.  Linn^ 
^33)5  eft  encprc  unc  plantc  qui  pcut 
ctrc  fucccdanee  de  Pipecacuanna.  Ces 
meflicurs  fonten  droitdcPaflurcrd^aprfcs 
lcurs  obfcrvations.  La  racinc  en  poudrc 
donnce  dcpuis  24  grains  jufqu'a  40 ,  dc~ 
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layee  dans  une  tafle  de  the  ou  dans  u* 
bouillon  de  veau,  a  coutume  de  fairc 
vomir  trois  ou  quatre  fois  fans  violence, 
Les,  payfans  de  Lorraine  ofent  en  pref- 
crire,  &  en  prendre,  pres  de  20  grains  de 
plus.  Cependant  nos  auteurs  avouent 
qu'ils  fe  font  repentis  d'en  avoir  admi- 
niftre,  dans  un  cours-de-ventre  /imple, 
une  prife  de  48  grains  a  un  porte-faix  de 
la  ville,fans  qu'il  eut  cprouve,  jufqtfa  cette 
cpoque ,  aucunes  douleurs  de  colique :  il 
en  relTcntit  alors  de  tr&s-vives ,  apres  qua- 
tre  vomiflTemens  accompagnes  de  beau- 
coup  d'effbrts  il  eut  cinq  cvacuations 
par  bas  dans  Pefpace  de  trois  heures  >  les 
dernieres  memcs  fe  trouverent  un  pcu 
teintes  de  fang  :  un  lavement  de  lait  fu- 
cre  diffipa  ces  fymptomcs  qui  tfcurcnt 
point  d'autres  fuitcs. 

On  doit  favoir  gtc  a  MM.  C.  &  JV.  de 
Paveu  qu'ils  font  de  1'accident  caufe  par 
une  trop  forte  dofe  de  cabaret  >  mais  la 
rcmarquc  qui  fuit  n'eft  pas  moins  im- 
portantc.  «  Nous  avons  fait  maccrer  9 
difent-ils  ,  la  racine  dc  cabaret  dans  lc 
vinaigre ,  pendant  24  heurcs ,  croyant  en 
adoucirla  violence*  mais  nousen  avionc 
detruit  1'e'me'ticitc.  Ellc  a  un  alkali  d'un 
genrc  particulier  qu'on  neutralifc  bientoc 
avec  le  moindrc  acidc.  Deputs  ,  nous 
avons  pre'fe'rc  lc  fimple  corre&if  indique 


Digitized  byG00gk 


CHYMIQUES,  &c. 
par  Hoffmann  » .  Ceft  dc  laiflcr  fecher 
cette  racine  a  Pair  libre. 

Nos  dcux  obfcrvatcurs  ont  imagine  de 
la  donncr  infufee  dans  du  vin  blanc ;  & 
ils  cn  ont  vu  les  bons  cffets  chcz  dix 

{>ayfans,  prefque  tous  dans  cet  etar  de  re- 
achement  cachedicjue  qui  fuit  les  fievrcs 
intcrmittentes  automnales.  Outre  cette 
feconde  maniere  de  prefcrire  la  rapinc  de 
cabaret,  ces  meflieurs  en  onc  employe 
unc  rroifiemc:  c'cft  de  mettrc  infufcr 
dcpuis  4  jufquM  1 2  feuilles  de  cette  plantc, 
avcc  un  petit  baton  de  canelle  concaflee , 
dans  un  gobefct  d'cau  communc ,  fur  les 
ccndres  chaudcs ,  pendanr  une  nuit  >  le 
nialade  en  prend  la  colature  le  matin  a 
jeun.  Ils  afiurenr  que  cette  dernicre  ma- 
nicrc  rapprochc  davanwgc  le  cabarct  de 
Pipecacuanha;  car  (difent-ils),apres  avoir 
evacue,  onobferve  que  fon  ufage  modere, 
dans  unc  trhs  -  legere  infuflon  aqueufe , 
a  la  propriete  de  diminuer  ia  frequence 
dcs  fclles  &  le  t&iefme.  On  doit  comptcr 
fur  cette  remarquc  coftftatee  par  fix  faits. 
Ils  en  concluent  que  Pa&ion  vomitive, 
purgativc  &  aftringente  du  cabarct ,  n'eft 
pas  moins  encrgique  que  celle  de  Pipe- 
cacuanha ,  &  que  rien  ne  fauroit  cmpc- 
cher  de  la  fubftituer  avec  fecurue  a  cette 
plante  exotiquc. 

Le  ce'lcbre  M.  Linni  avoit  indiqu^ 
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comms  fuccedanee  de  1'ipecacuanha  l 
1'herbe  aParis  (parie  quadrifolia.  Linn. 

Ji7),  en  Moubiant  pour  elle  la  dofe  a 
aquelle  fc  donne  la  premiere.  MM.  C. 
&  W.  Pont  adminiftrec  avec  fucces  & 
avec  avantage  a  trois  perfonnes  attaquecs 
de  diarrhecs  &  de  coliques. 

On  trouve  encorc  ici  des  plantes  in- 
digenqs  (ce  font  huit  cfpeces  de  tithy- 
males )  qui ,  a  raifon  de  leur  vertu  pur- 
gative  &  em&ique ,  peuvent  remplacer 
1'ipe'cacuanha.  Mais  coramc  ces  vegetaux 
contiennent  des  qualites  dcleteres  &  vi- 
rulentes,  il  ne  faut  lescmploycr  qu'avcc 
circonfpe&ion ,  &  apr&s  les  avoir  mifes 
hors  d^etatde  nuire,  par  des  preparations 
&  des  corredtifs,  qui  fonc  indiques  dans 
Pouvrage. 

Dans  la  feconde  partie  qui  eft  comme 
<divifee  en  trois  fe&ions ,  il  s'agit  de  trois 
«purgatifs  exotiques,  auxquels  on  pcuc 
iubftituer  des  purgatifs  indigcnes. 

Le  fene  oriental  ( cajjia  fcnna.  Linn* 
?  J  9 )  y  qtfHippocrate ,  Galien  Sc  les  autres 
anciens  medccins  grccs  n'ont  pas  connu, 
&  qui  eft  aujourd'hui  d'un  fi  grand  ufage, 
depuis  que  les  ecrits  des  medecins  arabes 
fe  font  r^pandus  en  Europe,  le  fene  peut 
^trc  remplajce  par  iix  plantes  de  nos 
contrees. 

x°.  Le  fene'  d'Italic  ( fenna  italica). 
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Ce  n'eft  point  au  hafard  <jue  MM.  C.  & 
IV.  prononcent  que  ce  vcgctal  indigene 

1>cut  nous  tenir  lieu  de  celui  quc  produit 
'Orient.  Les  effais,  qu'ils  ont  faits  dc  fes 
vcrtus ,  fur  vingt  fujets ,  depofent  cn  fa 
faveur.  II  procure  des  evacuations  abon- 
dantcs,  il  ne  caufe  aucun  agaccmenc,  chez 
ceux  memc  dont  la  fibre  cft  le  plus  irri- 
table  ,  &  auxquels  on  ne  donneroit  pas 
impunement  unc  dc'co&ion  de  fene  oricn- 
tal.  Ccs  meffieurs  obfcrvent  judicieufe- 
inent  que  la  facilite  dc  fe  procurer  le 
fcne  d^Italic  croitroit  cn  proportion  du 
credir  qu*il  auroit  acquis  >  on  l9auroit  plus 
frais,  plus  entier,  $c  certainement  a  un 
prix  bcaucoup  moindre.  Ces  raifons  de 
preferencc  fdnt  appuyees  du  temoignage 
d'un  medeti  n  celebr  e,Fj/Zop^lequcl  alfure 
que  le  fene  d-Italie  &  celul  de  Provencc,  & 
cntfautrcs  des  enyirons  de  Narbonne , 
eft  fuperieur  en  vertu  au  fenc  d\Alexan- 
drie  &  de  la  Mecque  5  qu'il  convient 
bien  mieux  a  nos  temperamens. 

i°.  Le  baguenaudier  ou  faux-fen<?  (co- 
lutea  arborejcens.Lim*.  1045).  Plufieurs 
auteurs  ont  ecrit  qu'il  pouvoit  fupplecr 
au  fene  oriental  5  tejs  font ,  Gefner,  Bar- 
tholin  ,  Gariiely  Tablet,  Boerhaave  qui 
le  nomma  lc  fene  d'Europe ,  &  yon 
Linni.  Ceft  d'apr&s  ces  autorites  que 
MM.  C.  &  W.  (c  font  de'termine's  a  pref- 
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crire  ce  purgatif  i  quelqucs  pauv^es  dc  Ia 
campagne,  dont  plufieurs  etoient  atta- 
ques  de  ficvres  intermittentcs ,  &  d'un 
commencement  dc  cachcxie.  Qes  malades 
ont  eu  conftamment  fept  £  huit  evacua- 
tions  affcz  copieufcs ,  lans  eprotiver  au- 
cune  fatigue. 

3°.  Le  fene  batard  (coronilla  emeruu 
Linn.  I046).  Ceft  par  analogie  qu'on 
propofc  ici'  cette  plante  comme  fucce- 
danee  du  fene  d'Orient :  lcs  deux  obfer- 
vateurs  declarent  qu'ils  ne  1'ont  poinc 
fait  fervir  a  leurs  experiences. 

4°.  Les  feuilles  de  pecher.  Quoiqtfelles 
aient  6t6  employces,  autrefois,en  me- 


s'en  fervoit  plus.  M.  Cofte  les  met  en 
ttfage  depuis  douze  ans  avec  fucc£s.  En 
$'uniffant  avec  M.  W.  pour  fatisfaire  a  la 
demande  de  Pacademie,  ils  ont  repete 
enfemble  lcs  experiences  qifil  avoit  deja 
faites.  Ces  dernieres  ont  ete  tres-multi- 
pliees ,  puifquMls  comptent  plus  de  cin- 
quantc  perfonncs  qui  cn  ont  reffcnti  de 
bons  cffets:  ils  citent  entr*autres  un  jeune 
hommc  de  quinze  ans  ,  auquel  elles  firent 
rehdrc  plus  de  foixante  vers  ftrongles. 

5°.  Lcs  feuillcs  de  frene.  On  ne  fau- 
roit  s^eropScher  de  loucr  Pattention  que 
MM.  C.  &  W*  ont  de  rendre  juftice  a 


Digitized  byG00gk 


CHYMIQUIS,&c.  207 
teux  qui  lcs  ont  mis  fur  la  voie ,  A  Pc- 
gard  dc  certaines  plances  dont  ils  ont 
verific  les  vertus.  Combien  de  gens  au- 
jourd'hui  (c  parent  des  decouvertes  ca- 
chees ,  &  ufurpcnt  un  honncur  qui  ne 
leur  appartient  point !  Les  deux  auteurs 
couronncs  font  de  meilleure  fbi  *,  ils 
avoucnt  que  le  hafard  leur  a  fait  dccou- 
yrir  des  cxpcricnces  citccs  parM.  Tablct* 
medecin,  dans  un  ouvrage  pcriodique 
de  1 71 1 ,  dans  lequel  on  lit :  «  Lcs  feuilles 
de  frene  purgcnt  exccllemmcnt  bicn ,  & 
en  meme  dof  e  que  ccllcs  du  fene  ,  mais 
avec  moins  dc  tranchecs  >  parcc  que  le 
fcne ,  croiifant  dans  un  ciimat  chaud ,  eft 
plus  abondaht  en  fels  acres  » .  Leurs  cflfais 
orit  confirmc  ce  que  M.  Tablet  avoit 
avance  s  &  nos  autcurs  en  concluent  que 
Ics  feuilies  de  frene  peuvent  etre  fubfti- 
tuccs  au  fcn£  oriental.  Mais  >  ajoutcnt-ils, 
ce  n'cft  pas  feulcment  par  lcs  fclies  que 
ces  feuillcs  operent ;  elles  ont  encore ,  par 
lcs  urines  .  PefFetle  plus  marqu^i  on  n'en 
fcra  pas  furpris  fi  ron  fe  (ouvient  que 
Veftd'elles  que  les  cantharides  cmprun- 
tent  la  plus  grandc  partie  dc  lcur  nour- 
xiture. 

6°.  Le  lin  purg&tif  ( linum  catkarti- 
*um.  Link.  401  )•  MM.  C  6c  W.  n'ont 
4ju'un  cxcmplc  dc  ia  vcrtu  purgative  de 
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cctrc  plante  *,  mais  iis  n'ont  tente  aucutttf 
cxperience  qui  put  lc  confirmcr. 

.  Le  jalap  eft  le  fecond  purgarif  exoti* 
que ,  auquel  MM.  C  &  W. ,  pour  plu- 
heurs  raifons,  onr  cru  devoir  chercher 
des  fuccedanecs ;  parce  qoe  Ics  boraniftes 
nc  font  pas  d'accord  fur  la  planre  qui 
donnecerte  racinc;  qu'on  Ia  trouve  ra- 
rement  dans  les  bouriques  avec  les  qua- 
lites  qu'elle  devroit  avoir  \  qu'elle  fc  tirc 
tantor  d'une  conrree ,  tantot  d'une  autrca 
que  l'abus,qui  nait  dc  fon  trop  frequene 
ufagc,  entrc  lcs  mains  des  medic.aftres* 
cft  pernicieux.  Les  plantcs  dc  notrc  pays^ 
qui  Icur  ont  paru  capablcs  de  rcmplacer 
lc  jalap,fom  la  gratiole  &  la  bellc  dc-nuit. 

On  fait  que  la  fcammonee  cft  un  rc- 
tncde  hydragogue,qui,  pour  etre  admini* 
ftre  fans  danger ,  demande  unc  main  pru- 
dcnte  &  circonfpedte.  Cctoit  donc  ren- 
dre  fervicc  a  l*humanite,  quc  d'en  trou- 
vcr  un  qui  remplit  lc  mcme  but,  Sc 
n'infpirat  aucunc  craintc.  II  paroit  cxi- 
ftcr  dans  lc  fuc  d'une  plantc  fort  com- 
mune ,  le  grand  liferon  ( convolvulus  fe* 
pium.  Linn.iiS).  On  le  fait  cvaporer 
cn  condftance  d'cxrrait,  &  il  fe  donne  a  la 
<lofe  d'un  fcrupulc.  Ccttc  prepararion  a 
£tt  indiquee  a  MM.  C.  &  W. ,  par  M.  dt 
Ncckcr,  botaniftc  8c  hiftoriographe  d* 

1'cicacur 
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Pele&eur  palatin  ( 1  )♦  «  Nous  nops  cn 
fommes  fcrvis ,  difent  nos  autcurs ,  &  les 
promefTes  de  Neckr  n'onr  point  fru- 
flre  notre  attcnte.  Quatre  hydropiques 
syzt*  font  tres^bien  trouves  •>  deux  d*en^ 
tr'cux  Tont  rcitcrc  trois  fois  avcc  lc  plus. 
grand  fucces ,  Sc  fans  avoir  fenti  Je  moin- 
dre  dcs  inconvenicns  qu'oA  peut  repro- 
chcr  a  la  (cammonee ».  &c. 

MM.  C.  &  JV* ,  dans  la  quatrieme  par> 
tic,  propofent  les  febrifuges  indigenes 
qui  peuvcnt  ctrc  fubftitues  au  quinquina , 
cette  ecorce  preeicufc  que  lePerou  pro- 
duit.  Une  confideration  qui  dojt  fairc 
cftimer  les  rccherches  de  nos  dcux  au- 
teurs,  cVftque  M.  dt  taCopdaminc*  au 
rctour  de  fon  voyage,  n*a  pa$  manqu£ 
de  prevcnir  quc  lcs  cxportations  confi- 
derablcs  du  quinquina  en  Eurppe^  Pa« 
voient  rendu ,  au  Pcrou ,  d'unc  rarete  qui 


(  I )  M.  Necker  cft  connu  par  plufieurs  ou- 
Txages  debotaniquc;  {aToir,.I°.  Dclicidf  Gallo- 
Belgica*  fylvcftrcs, ,  &V. . .  Argentprati,  1768  , 
(«i-8\  i  to1.)-s3  a°.  Mtthodus  mufcorum  per 
clajfes,  ordines ,  &c...  Manhcimii ,  I771»  '»-8?. 
ra  3°.  P&yfiologia  mufrorum  ,  &c...  Manheniii, 

1774,  i«-8°.  Cc  dernier  a  M  traduit  cn  fran- 
$ois ,  fous  cc  titre  ,  Phyfiologie  des  corps  orgd~ 
nifes ,  ou  Examen  analytique  ,  &c.  •  •  Bouillon* 

1775,  m-8\ 

TomeXLIX.  O 
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menagoit  nos  contrles  d'en  etrc  un  jour 
privees. 

Trois  efpcces  de  faule  peuvenc  tenic 
lieu  du  quinquina  commc  febrifuge*  ce 
font  lc  faule  blanc  ou  commun  (falix 
dlba.  Linn.  1449  );  le  faulc  caflant  (fa- 
lix fragilis.  Linn.  1443 ) *  *e  ^au'c  ^  tro*s 
ctamines  (ffllix  triandria.  LiNN.1441). 
M>Stonc,  m&ecin  anglois,a  employc 
avec  fuccfcs,  pendant  cinq  ans,  1'ecorce 
dc  faule,  contreles  fievrcs  intcrmittentes : 
il  en  a  rcndu  cGmpte  dans  les  tranfa- 
cHons  philofophiqucs.  M.  Gerhardj  dan* 
fa  mciticre  mcd.  publiee  a  Berlin  en  \j669 
pr&end  qu'on  peut  fubfticuer  *u  quin- 
quina  1'^corce  de  faute  a  trois  etamines. 
,  En  i77©,M.  Ifrad-Jofcph  Mcycr 9donnzy 
a  fiutaotr ,  une  defcription  fur  1'ufage 
m^dicinal  du  faule  fragile ,  auquel  il  at- 
tribue  h  vertu  febrifuge.  Ceft  d'apr£s 
ces  autoritcs  que  MM.  G  Sc  W*  ont  pref- 
crit  cette  ecorce  dans  les  fievires  inter- 
mittentcs ,  a  la  dofe  d'un  gros  en  poudra 
fine*  &ils  ont  vu  difparoitre  les  acc£* 
fens  retour. 

Ils  ont  eflayl  Wcorce  de  maronnier 
d'Inde  ,  annoncee  comme  febrifuged&s 
1733,  par  un  apothicaitc  dte  Venife, 
Jacq.  Zanichclli ;  reconnue  pour  telle  ea 
r  1 7 }  6 ,  par  Paul-Henri Mochring*  Sc  vsut 
Htnri-WiUiam  Pcipcr%  qui  parle  de  pms 
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tt  vfftgt  gu&ifons  op&rfet ,  avec  ce  ntiti* 
veau  remcde ,  fur  des  perfonnes  trtaqtirfe* 
de  ficvres  intermirrenres,  Le  r£fukat  det 
c*pe'fiences  &t  MM.  C.  &  IV.  hotrs  pr^- 
fentc  oftze  mattctes ,  d*age  8c  de  conftiv 
ttirion  diff&eme ,  gu&is  de  &vres  tief  c* 
&  quarte ,  par  Pulafge  de  P&orce  dtt  zhz* 
ronnier  d'I*de.  Op«endant  ih  notis  ap~ 
prenneflf  <|uc  tfo&  MVres  qtiarrtfs  6nt  *d* 
fift^  a  ce  remede,  &  cjue  deux  fe  fbtrt 
terniinles  p*f  feydtbpinc  afcite,  8c  par  f* 
ifiof  t ,  apf&s  avoir  inutilcmerit  feft  trfagt 
du  qaiftqaina ;  qu'un  tutre  makde  doitf 
la  gucfifoa  rftVoif  pas  eu  lieu  |*ar 
cor  ce  du  maronmetf,  tii  par  Ie  qtrinqarfat, 
Pobtint  par     feul  cfiangeihent  <Pair. 

Les  vertus  de  lVcdrce  da  puticfc  (frw* 
ffls  padus*  LiHtf.  6?f}>  *ttnotic&£  de*. 
puis  *o  aris  coritre  les  ficvrcs  imertmt* 
t*ntes ,  ne  fotit  pointf  douteufes*  Mf4.  & 
&  W.  ont  ajsutc  fi*  bWcrvatibitt  de  gW« 
ritotf  ,  a^ijt  C-ufe*  tfftrftiph&s  qu*  ftu  M. 
Jfagard  avoif  obt^nues  pat  Ic  mbfen  dtf 
cctte  ^corce.  ■ 

Vne  awfS  &bft£,  *eBtf  d*  <tAW  (/h** 
t&ctfiof*  Liiro.  15$;?  J  ddft  teAtf 
phce  p*f  ifli  1«  Uhi  ifages,  futic&fcri&s  <ftfr 
«^ii^uifta.  i?ii ,  ChtifhpB.  ftttvnjt 
la  lui  avoit  affignee ,  &  PaVoir  quaKftw 
dt  qrtrtquind  ittitdfi.  Efe  d6^e  Aiaft- 
y  a  Wgaf  d  (fcfqHth  MM.  C.  £  9*. 

- 
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l'ont  employec ,  huit  ont  cte  gueris*  lesv 
quatre  autrcs ,  qui  avoient  une  fievrc 
quartc ,  ne  Pont  pas  c't& 

Dans  unc  differtation  de  Jfrdme 
Kniphof,  profeffcur  en  medecinc  &  £r- 
fort,  (  Examcn  fuccedaneorum  quorum- 
dam  corticis peruviani  febrifugi)  publiee 
en  1747  ,  on  met  au  nombre  des  febri- 
fugcs  1'ecorce  du  prunier  epineux ,  ou 
prunellier  (prunus  fpinofa.  Linn.  681. 
acacia  nojiras  ofF. )  Pour  £tre  certains  de 
la  crcance  qu'il  falloit  donner  a  cette 
affertion ,  MM.  C.  &  JV*  ont  rep&e  Jes 
experienccs  dcja  faites  avcc  cette  fub- 
ftancc.  De  quatre  malades  auxquels  ils 
la  prefcrivirent ,  troi$  furent  gucris»  elle. 
manqua  fon  effct  fur  le  quatricme. 

Les  deux  auteurs  pouvoient  s'arreter, 
ici  y  puifqu'ils  avoient  rempli  les  trois 
conditions  demandees  par  lc  programme 
4e  Tacademie  de  Lyon  %  mais  leur  zMe 
pour  le  bien  de  1'humanite  les  a  engages 
a  groffir  le  m^moire  de  dcux  auttes  par- 
ties.  11$  indiqueiit  donc  d'abord  les  fe- 
mcnccs  indigcnes  capablcs  de  remplacer 
le  fcmen-contra  ;  &  enfuite  plufieurs  au- 
tres  plantcs  qui  devroiententrer  dans  l'u- 
iage  de  la  medecine  :  c'cft  Tobjet  de  la 
quatrieme  partie. 

.  La  cinquieme  cft  une  differtation  fur  la 
decouvertederacinesde  notre  pays,  fub-, 
Kituccs  dcf^it  a  la  falfc-parcillc  cxotiquc. 
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Nous  ne  faurions  fuivre  nos  auteurs 
dans  tout  ce  qu'ils  difent  ici  d'intercf- 
fant,  ni  dans  h  flxieme  partic  qui  eft 
une  addition,  faite  depuis  le  jugenjent  de 
Tacademie. 

Ce  memoire  m^rite  1'attenrion  de  tous 
les  mcdccins,  i  caufe  de  la  bonne  foi 
qui  y  regne  ,  des  recherches  ctendues 


tipliecs  &  vari&s  qui  s*y  trouvent. 
*Ce  qui  doit  augmenter  encore  Peftime 
que  nous  croyons  due  a  ce  mcmoire  *  c*eft 
queles  auteurs  ont  foumis  a  1'examen 
chymique  toutes  les  fubftances  dont  ils 
parlent:  on  peur  voir  dans  Pouvrage 
meme  le  r^fultat  de  ces  effais  inftruftifs 
&  lumincux. 

Apres  avoir  lu  ce  memoire ,  on  tirera 
cette  confequence  n&effairc,  que  Part 
acquiert  tous  les  jours  dcs  rcffources;  mais 
dcs  rcffourccs  aifees  a  trouver,  &qu'on 
*a ,  pour  ainfi  dire ,  fbus  la  main.  Ne 
pourra-t-on  pas  auffi  propofer  cette  quc- 
"ftion  ?  Qui  de  1'acadcmie  de  Lyon,  ou  de 
MM.  Cojle  &  Willemet  ont  rendu  plus 
de  fervice  a  Thumanitc  ?  celle-la  en 
"demandant  des  cclairciffemens  fur  les  re- 
medes  indigenes  capables  de  remplacer 
les  exotiques ;  ceux  -  ci  en  f^tisfaiiant  a 
Ya  demande  arec  autant  d'intcHigence  & 
▼ec  des  faits  fi  authentiques. 


experiences  muU 
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09SERVATION 

5i/ *  un  pofype  utirin  ;  par  M.  Mitz^ 
chirurgien  ^  twior  dt  Fhtipital 
miUfsirt  <fe  Pific  POlfron. 

l*A  fcmmc  di>  ^opimji  Rob*rt>  mari- 
^iicr,  (Jemckixant  au  village  du  Qran<U 
fwoijfc  <fc  Polus  en  riflc  4'OJcr 
W  *  agcc  4c  $9  mtfisc  depuis  x?,, 
9  eu  deux  cn£|ns  dont  eUc  eft  accouchep 
ftrj  heprcufcmtnt :  Jc  dcrnicr  de  cc$  cij- 
fcjas  eft  age  dc  i  j  *n$. 

<£etr<  fcrame  a  etc  bien  rcglcc  avanj: 
&  apres  fes  couchcs ,  jufqu'^4  mois  4p 
mars  ;^9,4iue  ccttc  evac i#tk>n  deyan^a 
^OA  periodc  de  1 5  jours  :  clle  $'eft  ainfi 
jfomenue  tpus  les  15  pu  16  jours^fou- 
vcnt  aifez  abondaptc  paur  U  jidujre  * 
fpute  extrcmite»  jufqncs  vcrs  Jc.s  p*$r 
jpiers  joijrs  de  noypmbrc  1775 ,  ou  eUc 
&t  ^ttaquce  de  la  dyflentcrie ,  pour  1*- 
«juelle  ellc  prit,  le  pnzc^Ti^ecacuanha  : 
juf<ju'a  cc  jour  cllp  s'y  crok  rcfufce. 
Q^unzc  ou  dix-huic  raois  avajtf  cet  evcV 
j&emenr,  la  malade,  e'puifee  par  1'excks 
4«  pcrtcs  de  fang  qu^cilceprouvoit ,  raV 
vojt  fait  appeller  aupris  d'cUp*  M'etant 
inftruit  aJP"  des  ciicoaftan^cs  pwe- 
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dcntes,  je  lui  annon$ai  qi*c  je  U  croyoifc 
attaquce  d*un  potype  uecrin >  jc  lui  pro- 
pofai  ca  confequencc  un  examen  partb- 
culicr.  Les  cfforts  du  vomiflcmen  t  qu'cx* 
cita  1'ipccacuanha  >  pouflerent  eii  bas  une 

{proffc  tumcur  qui  rranchtt  la  vulve  :  le 
endcmain,  n  novembce  177  J  ,  je  fui 
mand^  au  fccours  de  cctte  malhcureufc. 
J'apper<jus,  au  prcmier  examcn,  unc 
meur  icregulierement  roode  Sc  applatie 
cn  forme de champignon,  qui , ayant  cn- 
viros  1  f  a  16  pouccs  dc  circonfereftce  , 
teneit  4  un  pediculc  fort  gros ,  qui  imip 
toit  affez  bicn  la  queue  du  ehampignon. . 

Ce  pedicule  prcnoit  naiHance»  ou  du 
moins  ^toit  inhcrcnt  a  la  partic  am«« 
ricure  du  fond  de  la  matrke  1  le  pohtt 
de  cette  enorme  tumcur  avoit  entraW 
cct  organe  jufqucs  fur  fon  propce  ori- 
ficc,  &  aflcz  prcs  dc  la  tulve  pour  quc 
le  pedkulc,  long  d'cnviron  trois  poucct 
&demi,  fortit  lui~m£me  dd  la  longucuc 
d'un  bon  pooce» 

Le  vagin  ,  devenu  fpacirux  par  le  long 
fejour  de  ccttc  maffe,  etok  cPaifleurs  dans 
U  fituation  naturdle ,  aiali  quc  le  m&£ 
urinaire.  -u 
-  Convaincu  de  PcxHkencc  du  polypc  quc 
favoisautrefeis  fourconne,  jc  medifpofa* 
a  en  delivrcr  la  makdc  par  le,  moycn  dc 

Q  it; 
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4a  ligature  que  fcnvifagc  cbmme  lc  p!us 
doux  Sc  )e  plus  sur.  En  confequencc  jc 
^cirai  ;  avcc  exa&itude  ,  un  boutdc  bonnc 
-ftcelie,  avcc  lequel  je  liai  le  polype  fur 
fon  pe'dicule  au  niveau  des  grandcs  le- 
*Vres  ,  uh  pouce  au  -  dcffus  dc  h  groffe 
maffc  ,<|ue  j*eus  foin  dc  fairc  foutcnir 
•rapprochee  de lavulve,afin  dediminuer 
4c  riraiUement  confid&rable  qu'cllc  cau- 
ibit  aux  ligamens  dc  la.  matrice. 

Quand  >  je  ferrai  la  ligature ,  la  malade 
ie  plaignit  <te  quelques  douleurs  qui  du- 
Terfcnt  cinq  a  fix  hcures.  La  furface  cx- 
terieurc  dc  cc  corps  ^roit  liffe ,  &  d'un 
jaune  blafard  :  il  etoit ,  ainli  que  fon  pe- 
diculc,  tr&s-renitent ,  mais  peu  fenfible, 
&  parfeme  de  quelques  cxcoriations  ta- 
chees  de  brun.  • 

-  Je  laiffai  la  malade  dans  cet  e'tat ,  entrc 
les  mains  de  M.  Petit  fon  chirurgicn  or- 
dinaire ,  Jui  ayant  bien  recommande  dc 
/errer  le  braffelet  de  la  ligature ,  aimcfure 
qu'il  paroitroit  relache ,  lcd^njedcr,  dans 
ic  vagin  wic  dcco&iou  ^tnollientc  &  vuK- 
ueraire,  a  laquelle  on  ajoutoic  lc  quin- 
quina  pour  garantiri  ces  parties  des  fu«*> 
neftes  atteintes  dela  pourriturc ;  je  pref* 
trivis  amfi  dcs  fomentitidns^  fiir  lc  bas-* 
ventre ,  pour  foulager  ia  maladc  des  dou- 
icurs  qtfcllc  fouffroit  dans  lcs  regians 
iliaques  &  inguinales  :  elle  fut  afTujettie 
1 
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mvl  rcgime  dictctique  qu'indiquoit  fon 
ctar.  La  dyffentcrie  fc  foutenoit  touj*ours, 
&  ccttc  femme  refufoic  conftamment  lcs 
fecours  les  plus  preffans  Sc  les  mieux  in- 


joiirs  apres  la  premierc  ligaturc ,  la  ncelle 
ayant  cedc  a  Pcflfet  dc  la  pourriture ,  fjr 
en  pla^ai  une  feconde  prcpar^e  avec  4a 
-mcmc  precaution  dc  la  cirer  bicn  uniment. 

Le  1 8  ,  fixicme  jour  de  la  premicre 
jftri&ion ,  &  dcuxieme  de  la  feconde , 
cettc  fecondc  ayant  cprouve ,  de  la  pu- 
trefa&ion,  la  mcme  impreflion  quc  la 
premiere,  fcn  fis  unc  troificme  avcc  du 
-fil  de  Bretagnc  en  huit  doubles  »  circ, 
-quc  j'e  fcrrai  fortement.  Le  23,  cinq  Jourtf 
-apres  1'application  de  la  troifieme  liga- 
ture ,  le  pedicule  avoit  *  malgre  la  forte 
xonftri&ionj,  huit  pouccs  dc  circonfe* 
jtence  au-dcffous  de  la  ligature,  &  la  tu- 
meur  principale  avoit  acquis  cellc  de  dcux 
picds.  Je  cootinuois  toujours  les  injc- 
&ions  ci  -  deflus  detaillees ,  ainfi  que  le 
-rcgimc  approprie  au  facheux  ctat  de  cette 
infortuncc*  L'odeur  ctoit  fi  putride,que 
J>es  perfonnes  lcs  moins  delicates  avoicnc 
pcine  a  y  refiftcr. 

.  Lc  25  la  tumcur  fe  trouva  brune,  ua 
peu  dimihuee  de  volume ,  ainfi  que  la 
partie  du  pedic.ule ,  infcrieure  a  )a  liga- 
ture :  cclle  quLctoic  au-dclTus  de  Petran- 
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glcmcnt  etant  faine ,  &  mcme  auffi  um 
pett  diminuec ,  jc  con^us  quelque  lueur 
dc  lucchs  ,  &  appliquai  fermeraent  un 
nouveau  lien ,  Ie  dernier  ayanc  eu  lc  fort 
des  precedens. 

Mots  la  malade  demanda  l'ampucation 
dc  la  tumcur  qui  la  fatiguoit  cruellemenr , 
&  la  reduifoit  a  1'extre'mitc.  La  crainte 
de  i*hcmorrhagie  me  fit  diffcrer  cette  ope- 
ration  /ufqu'au  aS  3  ou  la  trouvant  abat- 
cue  par  un  cours  de  ventre  continuel , 
fa  tumeur  r&iftant  toujours  aux  efforw 
de  la  ligature  ,&faifanr,  par  fpn  poids  , 
lin  tiraiilement  trfcs-fenfible  ,  &  m&ne 
dangereux  au  corpi  de  la  matrice ,  j'opi- 
nai  pour  1'amputation  a  laqucllc  ;c  pro* 
cedai  de  la  manierejaplus  fimple.  Jc  me 
fervis,  pour  cet  effet,  d'un  biftouri  ua 
peu  courbe,  avec  iequel  j'ampurai  un 
dcmi  travcrs  de  doigt  au-dcffous  de  la 
ligaxore.  Pcndant  cette  op£ration ,  la  mas- 
larfe  ne  fe  plaignit  d'aucune  douleur; 
ellc  fe  fenrit  fur  le  champ  ale'ge'c,  &  de* 
manda  mfime  des  alimens.  La  fcdion  de 
la  tumeur  ne  fut  point  fuivie  d*hlmor- 
rhagic,  &  la  pcrtc  defang,  qui  avoit  fuivi 
la  chute  du  polype ,  fat  arrStee  par  la 
premiere  ligature  du  p&iicuie:  ce  trait  a 
rapport  a  une  pbfervation  de  M.  Boudou> 
inferee  dans  le  traiti  des  pofypes  de 
M.Ltvrct. 
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La  tumcur ,  aprfcs  1'extirpation  >  eft  < 
devenue  lividc ,  &  commc  entouree  de 
#ocon$  filamcutcux  &  limoneux  :  cllc 
pcfoir  44  onces,  Jc  contiauai  1'ufage  dc$ 
jnjeftions  pour  prefcrver  la  matricc  ,  It 
vulvc  &  lc  vagin  dcs  iraprcfliQtw  putri- 
4e$  que  ces  organcs  avoicfit  fouffcrtcs. 
Lc  5  dc  deccmblrc  le  cours  dyflentc'rique 
ic  foutfeoic  toujour$,£c  La  maiadectoir 
Xf  ^srfoiblc  5  jft  coupti  neanmoms  lcs  rcftcs 
gaftgrene*  du  pedjculcquc  je  fus  oWigc, 
po<*r  eet  effet,4'attirer  attedthors  parles 
ph  dc  la  ligawre,  parce  qu'il  etok  rcfttre 
<i*ns  )e  vagin  dcpuis  1'abfence  de  la  tu* 
»eur  >  alon  la  ligaeurc,  tomba* 

Dcpuis  cctte  dcrnicrc  opcratioo  » lam»- 
lade  commepfa  a  prendre  des  forcc*,  flc 
1?  dcvoicmcnt  dimiaua  $  jc  permi*  qttct 
4jue$  alimens  reftauraost&quelqucs  cuti* 
#r&s  de  boa  via,  qui,  peu  a  peu  rani- 
mant  les  forccs,  &  rendant  aux  fcdsdes 
lc  rcflort  qtfils  avoieot  perdu  >&rrtK  to- 
talcracnt  djfperoitre  1'accident  dc  la  dyf* 
&ntcrie  >  eo  mcmc  tcmps  qu'it$  cctabUf- 
ipicut  toute-  rtabicudc  affoiWic  de  cccte 

A&uttJeaieiit  il  y  a<  prfcs  <fo  dcux 
flu5clJc  jouit  tfune  bonn*  famc ,  &  vaque 
ikns  gcne  a  cautcs  fes  affakes  domofttque* 
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Exarnen  du  polypc  ut(nn. 

I/examen  dc  cette  tumcur  feparee  dix 
fiege  dc  la  maladie ,  prcfentoit  une  groflfe 
ma(Te  pulpeufc&  un  pcu  vafculaire *  fon 
•pedicule ,  fibreux  Sc  d'unc  confiftancc 
*noins  friable ,  ctoit  creux  dans  fon  cen- 
trc  depujs  Petranglcmcnt  jufqu'au  corps 
de  la  tumeur  ou  il  fe  tcrminoit  en  forme 
de  dez  a  coudrc,  1'embraflant  circulairc- 
ment  fans  penetrer  dans  fa  fubftancc. 

11  cft  a  croire  qtfiL  ctoit  creux  aufli 
dans  Pctcndue  de  la  partie  fainc  jufqifau 
corps  de  la  matrice  •,  &  la  manierc  dont 
s'eft  terminee  cette  cure ,  mc  fait  juger 
que  ce  pedicule  etoit  formc  par  la  menv* 
trane  interne  de  la  matricc ,  qui ,  cntrai- 
nee  par  le  poids  du  polype ,  s'eft  deta- 
che'e  peu  a  peu ,  a  prctcf  &  s'eft  alongec 
a  -  peu  ~pr£s  comme  fait  te  doigt  <f  un 
gant.     *  ♦ 

Le  mcme  mccbartifme  s*dbferve  £  la 
membranc  intcrne  du  vagin,  lorfqu'elle 
forme  des  tumeurs  vaginales :  jefuis  d*au- 
tant  plus  afFermi  dans  cette  idee  fiir  la 
ftru&ure  du  pediculc ,  que ,  fi-tot  la  chute 
de  la  ligaturel,  il  a  difparu.  Or  il  n'eft 
forti  du  vagin  aucun  fiocon  de  pourri- 
iure ,  ni  cocps  etrangcr  quelconquc ,  de* 
puis  la  dernicre  operation  :  qu'eft  donc 
devenue  ccttc  portion  longuc  d'cnviroa 
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dcux*  pouces ,  qui  avoit  refte  au-deflus 
de  la  ligarurc,  &  comment  s*cft  operec 
cette  difparition  ? 

Je  vais  tacher  de  Pexpliqucr  par  utj 
raifonnement  auffi  naturel  que  conformc 
a  la  ftrufture  dcs  parties.  f 

Cettc  mcmhranc ,  auparavant  cngor- 
gee  tant  par  la  duree  de  la  maladic  >  quc 
par  Pcfpcce  d'arrachement  quc  le  poida 
de  la  tumeur  lui  occafionnoit ,  a  repris 
fon  toii  d£s  qtfelle  a  cefle  d'ctre  tirailfee  : 
Pcngorgement  a  diminue  peu  a  peu",  $C 
s'cft  enfin  totalcment  difljpe.  Dc  ce  dc- 
gorgemcnt  naturel  il  a  rc  que  ccrto 
membrane  a  ctc  redui  tc  infenfiblemen  1 1 
fcs  dimcnfions  primitivcs  ,  &  a  contra&c, 
dans  toutc  Petcndue  de  la  matricc,  fcs 
adhcrcnces  ordinaires :  it  me  paroir  rai- 
fonnablc  dc  croirc  que  c'eft  dc  ccttc  ma- 
nicrc  que  s'eft  faite  la  difparition  du  rcfte 
dupediculc,&qu'il  avoit  e'te  formepar 
la  mcmbrane  interne  de  la  matrice. 

Ccft  un  principc  re^u  dc  deiivrer  lcs 
malades  des  polypcs  dont  ils  font  atta- ' 
ques  ,en  lcs  faififlant,  foit  par  la  ligature, 
toit  par  Pinftrument,  le  pius  pths  poffible 
«Jc  Icur  racine  ou  attache.  Cc  cas  faitex- 
ception  au  principe,  &  pn  rctirera  bien- 
plus  d'avantage  en  attaquaht  une  pareille 
tumeur  a  la  partic  du  pedicule  la  pltui 
Voi&np  dc  la  mafle,  que  par  la  tacthode* 
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genlrale  %  attendu  quc  tc  pedicule  nVtant 
forme  quc  par  un  alongement  de  1*  mcra* 
brane  intcrne  de  la  matricc ,  on  ne  fau« 
roic  crop  en  menagcr  i'integrit& 


OBSERVATIONS 

StTR  une  dyffcnttric  tyidimiqut ;  par1 
M*PicquE  Delovrde  ,  dockur 
.  in  midtcint  y  dc  Vacadimic  dcs  fciences- 
dcTouloufc. 

Lis  dyffemeries ,  qui  ont  paru  fur  Ix 
fin  de  l'ete  dernier,  dans  one  partie  it 
la  provincc  de  Bigorrc ,  unt  cte  faivie* 
par  des  accidcns  fifacheux,quteltc$  dntf 
fixc  Pattention  de  tous  les  m&ecios» 

Ccft  une  chofe  dignede  remarqae,qH* 
la  diminution  dcs  grandes  cpidcfmics  dantf 
toutc  1'Europe ,  deputs  cnviron  un  6cclc , 
,  &  qu'a  Pexception  de  la  pecice-vcrole , 
on  nc  renconcre  point  de  maladie  pfc*' 
tride  ,  qu'on  puifle  appcller  gen&alc. 

Lcs  changcmens  farts  rclativcmcnr  i 
la  proprete ,  &  l'ufagc  general  des  artri^ 
fcptiqucs,  ont ,  fans  doute ,  puifTammcnc 
concouru  a  les  rendre  moins  frequente£ 
&  raoins  fachcufes.  On  voit  nc'anrnoins, 
4ans  cette  p^rtie  de  Ia  Guieitoe ,  p&* 
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d*ann^cs  cxcmptes  de  maladies  putrides 
contagieufes  parmi  les  habitans  des  Py«> 
rlnee*',  maladies  qui,  independammenc 


tcr  a  la  nature  de  l'air ,  de  l'cau  &  des 
alimcns  dont  ils  iifcnt. 

Je  nc  chcrcherai  point  a  ctayer  ccs 
obfervations  par  des  opinions  fyftemari- 
ques ,  qui  tfont ,  la  plupart ,  d'autre  ap- 
pui  que  celui  des  diftin&ions  inutilcs  dcs 
efpeccs  5  des  recherchcs  fubtiles  fur  lcs 
caufes  des  maladies ,  ou  des  poflibilites 
quc  la  verite  de  1'obfcrvation  reprouvc. 

Lcs  viciffitudes  dc  l'air  dans  une  raemc 
journee,  lc  d&rangement  ordinaire  des 
faifons  dans  la  Bigorrc ,  les  eaux  feleni* 
teufcs  &  clcmciitaircs ,  lcs  parcs  non- 
fermentces ,  preparees  avec  la  farine  du 
mais  dont  fe  nourriflcnt  les  habitans ,  leur 
procurentdcs  dlrangemcns  confidefables 
ians  les  fon&ions ,  fpecialement  dans  la 
tranfpirarion ;  &  quelque  brillantc  quc 
paroiflc  leur  fante  f  il  eft  ccrtain  qu'iJs 
rcfiftcnt  moins  aux  travanx  quc  ceux  qui 
habitent  un  pays  moiiis  montagncux  >  & 
qui  ont  une  autrc  maniere  dc  vivre. 

Les  chaleurs  de  Pete  de  1777  furcnt 
confidcrablcs  \  elles  fucc^derent  i  des 
pluies  &  £  des  brouillards  qui  derahgenc 
ordinairemcnt  lc  printemps.  Notrc  con- 
ftitution  ctoit  tcllc  qn*on  la  trouve  dans 


des  caufcs  cloign&s ,  doivent  fe 
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ix4  Observations 
Paphorifme  II ,  fe&.  3 ,  ou  Hippocrafe, 
fuperieur  a  lui-mcmc  quand  il  parle  de. 
fes  obfervarions  qu'il  fonde  fur  lcs  chan- 
gemens  dans  les  faifons,  la  chaleur,  les, 
froids  cxccflifs ,  les  pluies,  les  brouillards, 
lc  calmc  dc  Patmofphcre,  lcs  vents,  fur  - 
la  fituation  dcs  licux ,  la  naturc  du  fol ,  la 
pofition  des  montagnes  ?  s'exprimc  ainfi : 
JDe  temporibus  fiquidem  hyemsficca  & 
aquilonia  ,  ver  autem  pluviofum  &  au- 
firaky  necejfe  eftfieri  febres  acutas  ,  fir 
Iippitudines  &  dyfenterias  mapiml. ... 

Lcs  mal&dies,qui  rcgncrcnt  dans  lc  com- 
menccmcnv  dc  Tctc  furcnt  benignes.  Cc 
fut  vcrs  lc  mois  d'aout  que  la  dyffcntcrie 
£b  manifefta  avec  urt  cajja&erc  de  mali- 
gnitc  a  laquellc  on  oppofa  des  fecours 
qui  nVurent  pas  d'abord  tous  les  fucc&s 
qu'on  dcvoit  cn  attendrc. 

Les  malades  ,  quc  j'eus  occafion  dc 
voir ,  furent  fans  ficvrc  lcs  premiers. 
jours v  cllc  fc  dcclara  fculcment  ^lorfqu^e- 
puifes  par  la  frcquence  dcs  felles ,  ils  fuo 
comboicnt  tout-a-coup  a  la  violence  dc 
ccttc  maladic.  Dans  prcfquc  tous  ccux 
que  j9ai  traitcs,  lc  pouls  etoit  pctit,  dur. 
&  fort  conccntrc  :  il  s^affaiffoit  vcrs  lc 
4C  jour.  Jc  confiderc  cct  etat  comme  lo 
premier  dcgre  dc  la  dyffenterie  epide«* 
jniquc.  \ 

pap$  lc  fccQfld  dcgrc,  ics  malades.fo4 

plaignoient  x 
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plaignoient,  des  1'invafion  du  mai',  d*un 
gran4  abacrcmcnt.  Xc  pouls  J^roit  cgale- 
mcnt  dur  &  concentre ,  devenant  de  jouc 
cn  jojiir  plus  petit  &  phis  irregulier.  Les 
deje#ions  fanguines  etoient  tantot  ieho- 
reufes ,  tantot  bilieufes  &  tcrmineufes  j 
tbujours  fctidrs \&  'accampagriecs  dc  te- 
ncime.  Le$  maladcs  fc  plaignoiera  d'unc 
douleur  fixe  a  la  rcgion  cpigaftrique*  ccs 
fymptomes  ctdient  fuivis  de*naule'es,du 
refroidiffcmcnc  des  e^trcrratcs ,  Sc  £du- 
vent  de  cardialgies.  Xes  vifcerts  c^toient 
eh  affez  bon  «ftat,  mais  la  pliiparr  de$ 
malades  tenoient  leurs  jambes  pliees»,  & 
fe  tfouvoicnt  plus.xommodement  de  ia 
flcxiondes  mufclesoiubas-ventre.  Cette 
dyffenteric  fc  jtcrminoic  ordinairemcnt 
y<ers  le  dix-&pticrac  jour*  • 
_  ,A  mefure  que  la  chaJcur  de  Patino- 
fphere  vint  a  diminucr,  la  maladie  (4 
manifefta  avcc  des  Jigncs  moins  compli* 

?[tw«  Les  fymptomes  ordinaires  des  oy f- 
enteries  humorales  furent  accompagncs 
4«  fievr$.  Le^moyens  connus,  emptoyc* 
aveic  quelquc  attentJon  ,eurentde$  fuc*etf 
decides.  Je  jae  diffimulerai  pai ,  (  car  Ja 
ve'ritc  doit  ctrc  la  bafe  de  toutc  bljfer* 
vation ) ,  quc  le  traitement  dcs  deux  pre- 
micrs  degres  de  ia  dyflenteric  cpide^mi- 
que ,  dans  lcfquels  ort  prcfcrivit  quefques 
iaigne'es  preliminaires  ,  des  vomiufs , 
Tomc  XLIX.  P 
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tils ,  des  aftringens ,  drs  abforbans^  de* 
ealmans ,  &  dcs  anti-fepriques ,  fut  in^ 
fuffifant  contre  iincmaladie  vivc  qui  par* 
couroit  fe*  temps  avec  une  rapidite'  qui 
porta  la  conftemation  &  Pcffroi  dans  h 
partie  dc  la  province  pu  eilc  a  pcnetre. 
J'ai  cru  m^appcrcevoicietdeinem  qtie  les 
anti-feptiqucs  ch  recardoknt  4cs  progrfcs. 
Quant  aufimarouba,  a  T&orce  de  Win- 
tcr ,  &  aux  autres  ipecifiques ,  tef  que 
k  verre  ckc  d^antimoine ,  que  j'ai  em- 
ploye  fouvent,  fans  qu'il  ait  charige  la 
oature  dc$  felles,  ni  le  mechafiifmede  ll 
dyiTemerie,on  pcutdire  pe  que  M.<£ieu- 
taud  &  ccritde  ce;xternier  rcmedg,  que 
fesperience       pasr  tjoujours  confirme 
les  elogcs  outres  qu'an  lui  a  donnes,  lorf* 
quril  avoit  encorc  le  merite  tresJfedui- 
fant  dc  la  aouvcaute.  On  fait  qiie  tei 
mcmes .  rcmedes  conviennent  raremene 
a  ditferentes  ej>idemies*  qu'il  y  a  peu 
de  maladies  ou  la  nature  faffc  motns 
pour  la  gueiifon,  Sc  oules  indications 
ioicnt  plus  trompeufcs,  que  dans  ladyf- 
fcnterie.  Les  prompts  fecours  qu^on  eft 
obligc  de  domaer ,  dcrangent  lcs  crifes , 
s'il  en  devoit  furveriir.  Dans  un  grand 
nombrc  de  malades  qi^e  j'ai  vus ,  je  n*ai  ' 
remarque  qu'un  feul  abfc&s  a  la  poitrine, 
a  la  fuite  d'unc  dyflcnteric  du  fecond  de- 
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grc ,  lequel  cut  une  termmaifon  heureufe. 

Je  me  contenterai  de  produirc  deux 
obfcrvations  de  dyflenteri<|ues  ,  traites 
par  la  m&hode  re$ue ;  je  n*en  rappor- 
tcrai  auffi  que  deux  de  dyffenteriques , 
pour  lefquels  fai  fuivi  unc  m&hode  par* 
ticuliere  ;  eilcs  fuffiront  pour  fixer  les 
*  prariciens. 

M.  Latapie  Minou ,  age  d*environ  44 
ans,  d'un  temp^ramcnt  bilieux,  aflez 
bien  conftitue ,  eprouva  un  violcnt  acces 
de  fievrc ,  pour  lequcl  il  fuc  faigne.  La 
fievre  difparut,  &  il  furvinc  une  diarrhee. 
Le  chirurgien  prefcrivic  de  ftp^cacua-nha 
avec  la  manne ,  plucoc  par  une  precau- 
tion  dangcreufe ,  que  par  un  befoin  recl 
dvt  malade ,  qui  n'avoit  encore  aucun 
figne  d*embarras  dans  Peftomac.  Apr&s 
Peffet  du  remede,  ia  dyffenterie  s*an* 
xionca  avec  un  grand  accablement ,  ac- 
compagne  d'un  pouls  dur  &  concencr^ 
On  fe  decida  i  lui  donncr,  le  troifieme 
jour  de  fa.  maladie,  dcux  vcrrcs  d'un 
dilutum  de  caffe  avcc  de  la  manne, & 
4e  malade  fuc  mis  a  1'ufage  dc  1'eau  de 
tiz ,  &  a  cclui  d'une  pocion  adouciffantc. 
On  employa%des  lavemens  emolliens  & 
deterfifs  r  on  reitcra  les  catharciques ,  lcs 
accidens  ne  diminuerent  pa?.  Au  con- 
traire ,  les  felles  devinrenc  plu*  copieufes , 
&  d'une  fcetidite  ^tonnantc.  On  confeiH^ 

P  ij 
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une  deco&ion  de  quinquina  avec  la  ca- 
mpmiHe  &  le  nitre ,  ils  procurerent  quel- 
ques  momens  de  calme,  apres  Iequel  le 
pouls ,  qui  avoit  refte'  dansTctat  ou  il  etoit 
au  commencement  de  la  maladie ,  devine 
febrile ,  &  Ic  malade  eut  tous  les  foirs 
unc  augmentation,  fuivie  de  cardialgies* 
Sc  de  mouvcmens  violens  dans  lcs  nerfs. 
Le  ventre,  qui  n'avoitete  ni  douloureux  i 
ni  met&riiQ,  s^aflFaiffa  tout-4-coup  >  il 
perit  le  dix-huitieme  jour  de  fa  maladie. 

Le  nomme  Barrere^  age  d'environ 
30  ans,  d'un  temperament  bilieux  & 
melancolique ,  fut  atteint  de  la  meme 
maladie.  ll  fut  faigne  &  ^metife  dans 
Pefpace  de  fix  heurcs  ,  le  fecond  jour  de 
fa  maladie.  Le  quatrieme  jour ,  je  fus 
appele.  Je  trouvai  le  maiade  forr  abattu, 
fe  plaignant  de  froid  aux  extremites , 
avecunc  chaleur  interieure  &  profonde, 
&  un  pouls  petit ,  ferre  &  convulfif.  Je 

{>refcrivis  deux  faignees  pour  le  foir ;  & 
e  lendcmain,  malgre  1'epuifemcnt  du 
malade,prefle  par  des  evacuations  con? 
tinuelles ,  je  confeillai  la  decodion  blan- 
che ,  pour  boifTon ,  &  une  mixture  adou- 
cifTante.  Cctte  pratique,  peu  conforme 
aux  idees  des  parens  du  malade ,  leur  fit 
fubftituer  a  tout  ce  quc  j*avois  prcfcrit , 
une  potion  avec  relixk  de  Garus ,  &  le 
firop  d^oeillet :  il  mourut  le  huiticmc  jour* 
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SUR  UNE  DYSSENTERIE.  11$ 
Cc  caradere  phlogiftiquc  de  Pepide- 
mie,  que  je  crus  reconnoirre  dans  les 

Erincipaux  fymptfimes ,  me  de'termina  & 
rur  oppofer  une  methode  /imple,dont 
j'ai  vu  les  fuccis  les  moins  c'quivoques. 

Un  homme  dc  fo  ansf  aflcz  robufte, 
fort  pituiteux ,  m*appela  le  premier  jour 
de  fa  maladie.  Aux  fymptomes ,  dont  j'ai 
parle  dans  lcs  deux  prcc&Jentcsobferva- 
tions ,  fe  joignoit  unc  foif  confide'rable. 
Un  pouls  dur  &  convulfif,  de  frequentcs 
naufees ,  une  doulcur  fixe  a  Pcftomac , 
dcs  de'je<5kiojns  fanguinolentes  &  bilieufes, 
trfcs-frcquentes ,  une  grandc  proftration 
dcs  forccs  me  dcterminerent  a  lc  faire  fai- 
gncr  -trois  fois  le  m£me  jour.  Le  lende- 
main  ,  il  fut  cncore  faign^ ,  ainft  que  le 
troificme  jour.  Je  le  mw  a  Pufage  dc  Peau 
de  riz ,  au  bouillon  coupe.  Le  pouls  s'e- 
tant  developpe,  apres  chaque  faign^e, 
jc  le  purgcai  lc  fixieme  jour,  avec  dcux 
onces  de  manne,  dans  dcux  verrcs  de 
petit-lait»  Lc  fepticme,  j'apper$us  qucl- 
que  changement  dans  la  qualite  defr  cva- 
cuatfons.  Je  lui  dannai  d*une  mixrure 
compofee  avec  Phuile  d'amandes ,  &  lc 
fuc  de  limons.  Je  continuai  Peau  de  riz ; 
je  prefcnvis  des  lavemcns  avec  Peau 
tiede»  Le  neuviemc  jour ,  jc  reiterai  la 
manne  dans  *une  deco&ion  amere.  Le 
douziemc ,  tous  les  acci^cns  ceflfereat* 
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*jo  Obsbrvations 

Mad.  Abadie  Prieu  fut  attaquce  dt  la 
meme  maladie»  Son  tcmpcrament  aifcz 
bon  ,  quoiqu'apec  dc  pUts  dc  foixantc  ans, 
nc  pouvoit  refiftcr  a  la  frequcncc  des 
/clles ,  au  tencfmc  qvii  les  accompagnoit. 
Son  pouls  irregulier  &  prefque  etcint, 
des  fucuts  froides  les  premicrs  jours  de  fa 
maladie  ,  nc  m'empechercnt  pas  dc  la 
faire  faigner  le  }c,  lc  4e  &  le  ^c  j'our. 
Je  lui  donnai  pour  *boi(Ton  de  i'eau  dc 
rir  avec  lc  nitrc ,  &  jc  ne  procurai  dcs 
evacuations  que  !e  ?c.  Lc  ioc,lepouls 
qui  avoit  ete  affcz  developpe  depuis  les 
faignees ,  ayant  rcpris  fon  prcmier  cara* 
&ere ,  je  prcfcrivis  unc  nouvclle  faignec ; 
jMnfiftai  fur  la  boi(Ton  nitrce,  &  la  dyf- 
fentcric  difparut  lc  14.  11  rcfta  a  la  ma- 
Jade  unc  diarrhee  fcreufc  qui  ceda  £  I'u- 
fage  d'un  aj>ozeme  prc'pare  avcc  lcs  feuilles 
dc  chicoree,  de  laituc,  &  la  cafcarillc. 

Lcs  enfans  n'ont  pas  ctc  a  Pabri  de  la 
dyfTentcrie.  Il  furvenoir ,  fur  la  fin ,  des 
edemes  qu'on  etoit  affure  dc  diffiper  avec 
des  toniques.  Lcs  purgatifs  les  plus  doux* 
a  cettc  Ipbque  de  la  maladie,  ont  eu  les 
fuites  les  plus  funcftcs. 

Enfin  lcs  maladics  fporadiques,  qui 
nvoient  prefquc  ceffe  pcndant  I*epidemie, 
ont  reparu  vers  la  fin  du  mois  dc  no- 
vcmbrc  avcc  Jc  cara&etc  4cs  dyflcnteriefc 
de  Pete.  Lcs  fluxions  catarrhales  ,  lcs 
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ficvres  humorales  ou  hnermittenw,qui 
finiflenr  rarcmcnc ,  dans  cc  pays ,  par  des 
diarrhees,  oat  cu  jufcju'a  prcfent  ceccc 
terminaifon. 


FAIT  RARE  ET  HEUREUX. 

Par  M.  EffBSQUB,  chirurgitn  h  Nifmts^ 

Jcan  Badouin,  fabricant  de  bas  a  NiA 
mcs ,  pere  de  trois  filles  jouiflantcs  d'une 
bonne  fante,  portoit  depuisaS  ans,  une 
tumcur  ov*lc  d'une  duretc  prcfquc  ofleufe 
a  U  joue  droite.  Cette  tumeur  avoir  1 3 
pouces  de  circonference  ,&  de  1 8  lignes 
cPclcvacion  elle  etoit  garnie  de  longs 
chevcux  ,  &  etoit  cnfin  devcnuc  doulou- 
reufc.  Dcpuis  1 8  mois  clle  lintitoit  la 
tempe  du  roeme  cote ,  le  haut  de  la  partic 
laterale  du  col ,  le  conduit  auditif ,  &  la 
premierc  dcs  dcnts  molaircs  dc  la  ma- 
choire  fupe'rieure ,  fans  y  etre  adh&ente. 
Le  10  de  juillct  1776  ,  je  confultai  M. 
Sabarot  dt  la  Vtrnitrt ,  medecin  agreg^ 
du  college  des  medecins  dc  Nifme$,  qui 
d'aprfcs  1'examen  decette  tumeur,  &dcs 
fymptomcs  facheux  qu'eprouvoit  lcma- 
lade ,  me  fcmbla  augurer  mal  de  Pe've- 
nement.  Les  fignes  de  1'inflammation  , 
la  colle&ion  d'unc  maticre  liquide  maoi- 
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1J2  FAiT  rare  bt  hburbux. 
fcflee  parle  ta& ,  d&crminerent  iPappIi- 
cation  dcs  cataplafmes  relachans,  anodyns 
&  maruratifs ,  auxq^els  ori  fit  fucceder 
un  feton  a  rravers  la  tumcur.  On  pref- 
crivit  dcs  fondans  interieurs  ,  &  dcs  pur- 
gatifs  adminiftre's  felonPeratde  la  tumeur 
&  lcs  forces  du  malade.  Lc  1 2.  aout  1  776 , 
jc  dilatai  d*un  pouce,  avec  le  biftouri, 
unc  petite  ouverture  d*une  ligne  formee 
par  1'application  des  cataplaunes  ,  pofee 
a  deux  lignes  du  lobe  de  Torcille  douze 
veficules  du  yolume  d'un  oeuf  de  pigcon  , 
rcmplics  d'une  lymphc  vifqueufe  &  blan* 
chatre  ,  fortirent  fur-lc-champ  par  cecte 
ouverture.  Le  14  dudit  mois,  j'encx- 
pulfai  huit  autres  d*une  parcille  naturc  j 
cc  meme  jour ,  je  fis  palfer  un  feroft  a 
travcrs  la  bafe  de  Ja  tumeur  \  au  moyen 
d'une  fondc  cannellce,  je  fis  une.conrre- 
ouverturc  a  la  partic  moycnne  &  pofte- 
rieure  du  col,  pour  en  retircrle  leton. 
Ce  feton  procura,  journellement  &  en 
abondamfe,Ia  fortie  d'une  matiere  puru- 
lcntc.  Le  17  j  un  fecondfeton,  paftepar 
v    le  fommet  de  la  tumeur,  vintie  reunir  au 
prcmier  en  formede  V  romain.  Le  21,  la 
matiere  purulente  prit  un  bon  cara&ere  % 
lcs  duretes  rcftant  de  la  tuuieur  furent 
confumccs  par  Papplication  dVne  traince 
dc  pierre  a  cauterc /,  Touie ,  qui  e'toit  per- 
.  due  de  ce  cote  >  par1  ia  compreflion  Um 
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fur  le  conduit  auditif,  eft  revenue,  la 
tumcur  s'eft  d<£prime'e  ,  &  la  violence 
des  accfes  febnles,  ainfi  que  la  maladie 
qui  les  caufoit,  furentdiflipe'es,&  Je  fujet 
de  cette  obfervarion  jouit  a&uellemcnt 
<Pune  bonne  fante  avec  la  conformation 
naturelle  de  la  joue  &  la  liberte  de  la 
Aiaftication« 


OBSER V ATION 

SirA  un  accouchcment  laborieux  (1)5  par 
:  M.  Josmph  Ga lmtvi,  chirurgicn^ 
accouchtur ,  pripofi  par  lc  gouvernc* 
mcnt  pour  fccourir  lcs  pauvres  fcmmcs 
'  du  quarticr  dc  Saintc-Croix  9  &  Rome. 

J*  fiis  appelle  ,  le  11  juillet  1776, 
vers  les  onze  heurcs  clu  macin ,  au  fccours 
dt  Maric~Franfoife  Pini  ,  dcmcurant  cn 
cette  ville,  prls  la  porte  de  la  Croix. 
Cctte  femme  *  agee  de  j8  ans,  &  d'un 
fort  tempe'rament ,  ecoit  depuis  les  trois 
heures  du  matin  en  cravail.  Les  eaux 
avoient  perce ,  a  cette  hcure ,  fans  qu'elle 
s'en  apper^ut  :  elle  fe  croyoit  a  termc. 
Cetoit  fon  dixieme  enfaw. 


'  (i)  Communiqu^  aux  ^ditenrs  du  Magajjina 
t^lcano  V.  29 ,  pag.  $  I ,  Floreace,  1777. 
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3tJ4  .  OBJIRVATIO» 

i  En  examinant  fon  <£tat ,  jelui  trouvaf 
k  pouls  trfes-frequent,  dur,  &  le  vifago 
enflamme-,  c'etoit  Peffet ,  peut-etre,  de$ 
douleurs  fortes  &  r^perees  qtfelle  avoit, 
^prouvees.  Le  bas-ventre  paroiffoit  di~ 
vife  cn  deux  parties  par  une  ligne  ob- 
fcurc  dcouis  la  r^gion  epigaftrique  jufn 
qu'au  pucris.  Ccla  pouvoit  d'autant  plus 
wire  foup$onner  la  prefence  de  dcux  en- 
fans,  qu'on  reconnoiffoit  par  lc  tadfc,  a 
la  partie  fuperieure  de  ccttc  lignc ,  un 
corps  fpherique  %  folidc ,  circonfcrit ,  rcf- 
femblant  a-pcu-pres  a  unc  tctc  fenfible 
jnemc  a  la  vue ,  mais  d'une  proportion 
beaucoup  plus  grande  que  1'ordinaire. 

Je  profitai  'd'une  vive  douleur  ppur 
examiner  plus  particulierement  les  autres 
particularites  de  fon  etat.  Je  trouvai  d'a- 
bord  les  parries  naturelles  dansun  gon- 
Hement  extreme  *  enfuitc  jc  reconnus 

?pe  1'enfant  fc  prefentoit  au  dctroit  Ja 
acc  cn  travcrs ,  de  maniere  quc  lc  front 
ctoit  fituc  vers  Pos  ilium  droit ,  &  le 
mcnton  vers  le  gauche.  Je  fentis,  contre 
Tordinaire  ,  fes  paupicrcs  Sc  fcs  levrcs 
ouvcrtes,  cellcs-ci  e'normcmcnt  gonflees , 
(  &  la  langue  fans  mouvcmcnt  >  enforte 
que  je  crus  avoir  dej£  quelquc  raifon  de 
lc  jugcr  mort.  Je  m^affermis  dans  ccttc 
opinion  par  1'immobilite  de  Penfant  qiie 
j'avois  pr^ccdcmment  recohnuc.cn  com- 
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SUR  XTN  ACCOVCHHMBNT.  ijt 
primant  le  vcnrre  dc  la  mcrc ,  8t  par  le 
rapport  quVHc  me  fit,  que,depuis  quel- 
ques  hcurcs ,  non-feulement  elle  ne  Pa- 
voit  pas  fenti  remuer,  qu'au  contraire 
ii  lui  paroiffoit  qtfelle  croit  fnrchargee 
d'un  poids  tres-incommode,qui  fe  por- 
toit  indifFeremment  a  gauchccu  a  droite, 
lorfqtfelle  fe  couchoic  de  Pun  ou  Pautre 
c6te'! 

La  violence  des  douleurs  fit  quclque 
peu  avancer  la  tete  qui  eroit  enclavee  $C 
fi  ferree  de  tout  cote  ,  dans  Touverture  fu- 
perieurc  du  baffin  t  qu'elle  paroiffoit  en 
faire  partie  :  a  quoi  ne  contribuoit  pa* 
peu  la  groffeur  de  la  t£te. 

Celle  ••  ci  remontoifc  i  la  ceffation  de 
chaque  douleur ,  &  cependant  ne  laiffoit 
pas  la  moindre  poffibilitc'  d'introduire  le 
doigt  pour  rcchercher  quelle  pouvoit  ctre 
k  vraie  caufe  d'une  refiftance  fi  invinci- 
ble,  8c  qui  venoit  de  Pinterieur  de  la 
ttiatrice«  Je  reftois  dans  Pincertimdc  fur 
Pexiftcnce  de  deux  enfans  ou  de  quel- 
que  autre  chofe  dVxtraordinaire  &  de 
monftrueux. 

En  cet  etat,  je  fis  a  la  maUde  une  fai- 
gn^e  moderee ;  & ,  apris  que  les  facre- 
mens  de  PEglife  luieurent  &eadminiftres, 
je  crus  indlfpenfable  d'aider  la  nature 
avcc  les  fecours  de  Part.  lls  me  parurent 
fe  reduire  a  Pun  de  ces  deux  moyens ,  ou 
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c^employer  le  forceps,  ou  de  diminuer 
le  vofumc  de  la  rete.  Je  prefe'rai  le  pre- 
mier,  paxcc  que  ia  difficulte  venoir  moins 
de  la  mauvarfe  fituation  de  la  tete ,  quc 
de  la  re'fiftance  du  corps  entier  de  Pen- 
fanr.  Je  commenjai  donc  a  operer  en  pre- 
fence  dc  lA.Jofeph  Caftri>  eleve  attache 
a  Th&pital  de  Sainte-Marie  Ia  neuve  , 
apres  avoir  remarque  que  le  gonflemenC' 
dcs  parties  naturclles  ,  qui  croiflbit  a 
cfaaque  inftant,  alloic  etre  exceflif. 

Malgre  toutcs  les  precautions  recom- 
mandees,  jc  vis  ,  avcc  etonnement ,  le 
forccps  manquer  fon  effet ,  &  jc  le  ra- 
menai  feul.  Je  rcpetai  neanmoins  tran- 
quillement  la  meme  manaeuvre  >  rnais, 
malgrc  tous  les  foins,  toutes  ies  pre- 
cautions  poffibles ,  je  ne  pus  amener  quc 
la  tete  arrachee  <lu  corps.  Il  fembloit 
qu'au  moins  je  dcvois  avoir  obccnu  la 
facilite  de  porter  la  main  plus  avant  pour 
cxaminer  la  nature  de  Pobftacle ,  mais  jc 
trouvai  que  la  poitrine  &  les  epaules 
occupoient  exa&emcnt  le  pofte  que  la 
tete  avoit  quitte'.  Voyant  donc  Pimpofli? 
bilitvi  de  portcr  la  main  dans  la  matrice, 
je  tentai  j  (ce  qui  me  icuffit  cnfin  apres 
bien  des  peines) ,  d'amcner  les  bras  qui 
de'Ja  tendoient  a  laputrefa&ion.  Le  vo- 


fecre'  par  ce  moyen,  &  rcxamcn  de  Ci 


lumede  la  poitrine  fut 
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ftperficie  un  pcu  moiias  difficile.  Je  la 
crouvai  extraordinairemenr  vafte  &  bom+ 
bee;  je  foup^onnai  de  Phydropifie ,  S£ 
avec  un  biftouri ,  cache  cntre  mes  doigt* 
&  conduit  avec  la  plus  grandc  attention 
pour  ne  point  bleffer  la  mere,  j'ouvris 
adroitemenc  la  poitrine ,  d'ou  il  coula  ^ 
fur  le  champ,  une  grande  quanrite  d*eau 
verdatrc. 

Dans  la  meme  intention  de  diminuef 
le  volume  du  corps,  je  vuidai  la  poitrine. 
des  vifceres  qu'elie  renferme;  Sc  rcmar- 
quant  alors  combien  1'ampleur  du  ventre 
etoit  enorme,  j'y  portai  le  biftouri  avcc 
les  memes  pre'cautions.  II  fortit  plus 
du-  double  d'eaux  pareilles  aux  premie- 
res  ,  apres  quoi  Texrradlion  du  corps  de 
cet  eflfant  fe  fit  avec  la  plus  graftde  far 
cilite.  Le  placenta  eroit  d'un  volume  con- 
/ide^rable,  &  pcfoit  plus  de  trois  livres; 
Penfant  pouvoit  en  pefer  environ  treize : 
mais  letout,  uni^ux  eaux  rafTemblees, 
pour  la  plus  graade  partie  dans  un  vafc, 
montoit  a  trcnte  livres  au  moins. 

J'examinai  enfuite  plus  attentivemcnt 
le  corps  de  Tcnfant,  &  je  jugeai  d'apr&s 
lcs  taches  lividcs  repandues  ^a  &  la  fur 
.  ^fa  peau,  &  d'apr£s  la  facilite  avec  la* 
quelle  s^enlevoit  Tepiderme,  qu'il  y  avoic 
plus  d'un  jour  effe&ivement  qu'il  6:oic 
mort.  ' 
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*3&  Obsehvatiot^  Scc. 

J'ai  fait  unc  autre  obfervation  ,  cVft 
que>  la  grotfcur  cxccffive  de  la  tite  ne 
vcnoit  point  dc  ce  qu'elle  fut  hydrppi- 
que  ;  1'offification  au  contraire  en  etoic 
tres-avancce ,  &  fortifieeau  point  qufo.n 
diftinguoit  a  pcine  cctte  partie  membra- 
neufe  qu'on  nommc  la  fontanclle.  On 

Fcut  en  conclure  que  ,  quand  bicn  m£me 
cnfant  fe  feroit  prefente  naturcilcment  f 
la  mcre  auroit  cncore  couru  dcs  rifqucs 
&  extremcmcnt  fouffert. 

L'accouchement  au  furplus  n'a  cti 
fuivi  d -aucun  accident ,  point  d^hemor- 
rhagie ,  ni  de  ficvre ,  ni  aucun  autrc  fym- 
ptome  facheu?»  Au  bout  de  huit  jours ; 
tout^  pendant  ce  temps,  s*etant  paflfe  a 
Pordinaire^cette  femjne  «'eft  rclcvcc  cn 
parfaire  fantc. 


R  &  P  O  N  S  E 

A  la  lcttrt  dc  M.  Gvt±tAnt ,  chirur- 
gicn  h  Lons-k-Saunicr  ,infcWc  dans  & 
Journal  dc  midccinc  du  mois  dc  jan- 
vicr  dcrnicr. 

Co^ms  vous  l*avez  tr&s-bien  obfcrve, 
Monfieur  y  il  auroit  fallu  ouvrir  la  dame 
^ui  fait  lc  fqjct  de  1'obfervation  rappor- 
t^c  dans  lc  journal  du  mois  dc  feptcm^ 
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R  i  *  o  w  s  E  ,  &c.  239 
btc  1774  '2  tftf ,  pour  favoir  fi  cffc- 
drvctnent  cllc  ctoit  mortc  d*une  h^mor- 
rhagie,  ou  dequelqtfautre  caufe;  mais 
fou  verturc  dcs  cada vtcs ,  fi  fouvent  n£- 
ceflfaire  pour  les  pcogr&s  de  l'art,  nous 
tft  prefque  -toujours  refufee  &  alors 
nous  ne  pouvons  guere  raifonner  que  par 
hypothefc.  La  mort  prompte  dc  cctte 
dame  ( que  je-h^avois  point  opcr^e)  f  me 
la  fit  attribuer-a  tm  cpanchcment  dans 
la  poitrinc.  Vous  croyez  qu^ellc  pouvoic 
anffivbien  depcndre  du  trcubk  &  de  Caf* 
foiJfeme/pdaftsUfyj&me  ntrmtx>  commc 
yous  pepfez  qu9il  -eft  arrive  a  votre  ma« 
lade  s  ccla  pcut  &rc:  mais  vousttfavouc- 
rcz  cependant ,  quc  vous  n'etes  giicrc  plus 
en  droit  que  moi ,  d*affigner  de  prcft- 
rcnce  une  caufe  a  une  autrc ,  attcnmi  que 
lcs  fccours  quc  vous  avez  adminiftrcspnt 
ete  infr\idueux,&  que  vous  avez  Itt  privc 
8c  recherches  'anatomiques*  Mais  laiflbns* 
la  la  caufe  de  ccs  morts  fi  humiliantcs 
jpour  norre  art ,  Sc  tachons ,  fi  tlles  de- 
pendent  des  c^ufes  que  vous  leur  avcz 
afljgnc'e;s ,  de  prendre  des  moyens  pour 
qtfelles  Varrivent  pltfs ,  afin  de  noils  evi- 
ter  la  douleur  de  voir  fi  promptemcnt  pc- 
jir  nos  malades. 

Ces  moycns,  Monfieur,  me  fbnt  jut» 
qu'l  prcfent  inconnusj  mais  je  verrai  avec 
le  plus  grand  plaifir ,  tout  ce  quc  vous 
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produircz  ace  fujet,  ainfi  que  dan&cTau* 
tres  cas  relatifs  a  1'ar.t  que  npus  exer^ons^ 
J'ai  1'honneur  d'etre,  &c. 

MARTIN  ?  aucie^  prindpa! 
chirurgien  die  rhoteMiea 
St~Anira  dc  Bordeaux, 

ui  Bordeaux  9  ce  1$ 
jattvier  1778- 


L  E  T  T  R  E 

De  M\  Filleau  ,  mdttre  en  chirurgie 
h  Etampes ,  h  M.  Bout&ille  \do+: 
cttwr  en  mtdecine ,  correfponiant  de  la 
faciiti  royale  de  midecinede  Paris. 

Mo.H.sifeiJii.,  . 

Vos  obfervations  fur  la  verpi  aittP 
fpafmodique  dii  quinquina,  infe'rees  cUn$ 
le  journal  de  janvier  dernicr,  me  rappel* 
lent  deux  faits  qui  viennent  a  Pappui  dc 
tos  remarques  :  permettez  -  raoi ,  Mon* 
ficur,  de  vpus  lcs  adrcffer. 

Un  pamculier*du  village  de  Jloflbns, 
tombant  frequerrimenc  en  e'pilepfiet  fut 
faigne ,  eri  1766,  du  bras ,  du  pied,  & 
du  coh-  il  fut  .auffi  purge  plufieurs  fois 
fans  fucccs.  XJne  fievre  intcrmittentc  qu'il 
cut  en  1768 , 1'obligea  a  prendredu  quin* 

quina  : 
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quina :  Vacchs  fuivant  s9en  trouva  confr» 
derablement  eloigne. 

Un  avocat  au  parlemenr  de  Paris,  ayant 
depuis  long-temps  un  tremblemcnt  uni- 
verfcl,  fut  attaqu^  de  fievre-ticrce  a  fa 
campagnc ,  en  1771 5  cequi  Tobligea  aufli 
a  faire  ufage  du  quinquina  en  fubftanct 
&  a  grandes  dofes.  II  guerit  de  fa  ficvro 
intcrmittente ,  Sc  remarquaque  fontrem- 
blement  fe  trouvoit  diminuc  au  poinc 
qu*M  pouvoit  ecrire ,  ce  qu'il  tfavoit  ptt 
iaire  depuis  long-temps. 
-  On  ne  peut,  fans  ddute,  Monfieiirf 
attribuer  ccs  cffets  qu'au  quinquina ,  puif* 
que  les  faignees  &  lcs  pureatifs  ne  pro- 
duifirent  pas  d*efFet  fcmblablc  fuf  lc  iiijet 
dc  la  premiere  obfcrvation ,  &  quc  le  fe- 
cond  trouva  fon  trcmblemcnt  bieti  dimi- 
nuc  aprcs  Pufajge  du  quinquina  qui  n'a- 
▼oit  ctc  preccde  que  d'un  leger  minoratif. 
Pai  tfionneur  d'etrc ,  &c. 


TemtXUX.  Q. 
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DISSERTATION 

Sv&  la  vertu  des  noix  dt  gallt  prifes 
intfrieurement;parM.GuiLLAUME- 
Lamsert  GoDAkT ,  midecin  des 
hopitaux  dt  Verpitr,  membre  des  aca- 
dimies  royales  &  impiriales  de  Dijon 
0  Bruxelles. 

Ufque  a^co  propellebac  quidem  excrementum 
fimul  cum  flatu,  fed  kic  retrocedcbat  iilico  ad  pri- 
ftinum  locum. 

VANHELM.  cap.  defiatibus,  ft°l 38, p.  419. 

Si  le  peripatetifme  ou  fopinion  des 
qualites  abfohies  inherentes  aux  remedes 
a  tetarde  le  progres  de  l'art  de  gue'rir , 
le  cftrthe'fianifirnc  ,  qui  lui  a  fuccede' ,  n'y 

i  pas  apporte  moins  d^obftacle.  Les  qua- 
lites  ao£olue*s  e'toient ,  il  eft  vrai ,  ban- 
nies  de  celui-ci,  mais  on  leur  fubftituoic 
le  mouvement  &  la  figure.  On  expli- 
quoit  Pa&ion  des  remedes  par  ces  dcux 
principes.  Le  mercure  f  pat  exemple ,  por- 
toit  a  la  bouche ,  parce  que  fes  mole- 
cules  rccevant  plus  de  mouvement  du 
coeur  ,  vu  leur  denfite  ,  &  en  perdant 
moins  a  raifon  de  leur  figure  giobulaire  , 

ii  enfiloicla  route  des  canaux  luperieur s. 


[ 
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l/cWtique  excitoit  le  vomiflement  en 
picotant  les  fibres  de  Teftomac  par  fes 
particules  minces ,  roides  ,  aigues  en  for* 
me  &  maniere  de  dards  pu  d'ai£uiilons. 
I/huile  aethe'ree  de  te'rebenthine  etoit  cau- 
ftique  parce  qu^elle  e'toit  charge'e  de  feu 
dont  lcs  molecules ,  he'riflees  d^inegalites^ 
tournoient  rapidement  fur  leur  centre  , 
&  dcchiroient  tout  ce  qu'elles  touchoient, 
&c.j  mais  on  convient  aujourd'hui  de  la 
futilite  de  ces  principes  ,  puifque ,  dV 
pres  cette  the'orie  mechanjque ,  le  mcr- 
cure  devroit  agir  bien  plus  fur  le  cer- 
vcau  que  fur  les  glandes  falivaires  -K  ce 
qui  cft  contre  1'expe'rience.  Le  fafran  des 
snetaux  loin  de  calmer,  comme  il  fait, 
rinflammation  des  yeux  ,  devroit ,  par 
fcs  pointes  &  fc$  dards,  blefler  violem- 
ment  ce  tcndre  organe,  &  en  augmentcr 
la  phlogofe.  Uhuile  dete're'benthine,  toute 
heriflce  de  particules  tranchantesqui  tourr 
nent  rapidement  fur  leurs  axes ,  ne  pour- 
roit  calmer  les  plaies  de  parties  tendi- 
neufes  &  aponeurotiques  ou  neryeufes  , 
&c.  Ces  faits ,-&  plufieurs  autres  aue  je 
pourrois  produire ,  font  voir  que  la  figure 
&  le  mouvement  n'ont  pas  tout  le  rapr 
port  que  Ton  croit  avec  Pe'conomie  ani- 
male,&  quela  plupart  de  fes  fon&ions 
s\>percnt  par  des  principes  toutdifferen^ 
de  ceux  qui  regiflent  la  mechanique.  Ainfi 

Qij 
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4e  defaut  du  premier  fyfteme  fe  retrou- 
voit  dans  le  (econd ,  d'autant  que  ne  re- 
ronnoiflant  dans  la  nacure  que  mouve- 
ment  &  matiere,  &  n'accordant  a  celle* 
ci  que  1'ecendue  pour  toute  propriete, 
Ton  y  confideroit  dgalement  le  corps 
comme  forme  .d'une  fubftance  morte, 
jnerte,  paflive,  depourvuedc  fentiment, 
■d,irritabilite,&  dont  tous  lesmouvemens, 
ccux  meme  de  la  rea&ion ,  ^toient  decer* 
iftines  par  la  feule  impulfion,  fans  que 
*la  fenfibilite  y  eut  la  moindre  piam 

La  connoiflance  de  la  circulation  dit 
fang,  jointe  a  cette  idee*  entrainoit  Pcf- 
prit  a  prendre  Tcconomie  animale  pour 
*me  pure  macfaine  aux  jeux  de  kquellc 
bn  faifoit  fervir  les  loix  brutcs  de  la  me- 
xhanique  *  de  forte  que  le  princip^l  objct 
de  la  fcience  medicinale  cbnfiftoit  a  main- 
*tenir4es  humcurs  dans  Fetat  de  la  plus 
-graiide^iquidice  &  les  vaifTeaux  qu*elles 
-devoienc  parcourir,  dans  Pecat  de  la  plus 
grande  foupleffe#  Les  remrdes  aftringens 
«toient,  en  conf&juence,  profcrits,  &  ii 
%i'y  avoit  guere  de  diffc'rence  entre  pro- 
poier  un  poifon,  &confeil!er  un  remedfc 
ilyptiquc  dans  la  plupart  des  maladies , 
*&  meriie  lorfqu*il  s'agiflbit  de  prophy- 
laxie ,  ou  de  la  cbnfervacion  de  la  fance' ; 
ca*:t<3ut  ce  qui  etoit  aftringent  devoit 
^eflbrrcr  les  couloirs,  epaiffir  les  liquides , 
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*rr£ter  toiites  fecretions  &  cxcretions  ; 
caufer  des  fquirres,  des  obftru&ions  dans 
les  vifceres,des  engorgcmens ,  des  durct^s 
dans  les  glandes. 

Majs  fi  l'on  eut  confulte  la  nature  au 
lieu  de  fuivrc  les  ecarts  de  Pimagination  , 
on  fe  feroit  bientot  defabufe',  puifqu'il  eftr 
d'obfervation  que  les  payfans ,  qui  font 
les  gcns  les  plus  fains  &  les  moins  tra^ 
vailles  d'obftrudfcions ,  ont  les  humeurs 
denfes ,  la  fibre  roide  ;  que  Penfance ,  cet 
ctar  dont  PefTcnce  confifte  dans  la  mol-* 
lefle  des  folides ,  la  te'nuite ,  le  peu  de 
confiftance  des  fluides,  eft  le  temps  de  la 
vie  le  plus  fujet  aux  engorgcrnens  glan- 
duleux,  aux  opilations  des  vifceres.  Les 
perfonnes ,  attaquees  de  lcrophules ,  ont 
toutes  le  tiflu  des  fibres  lache.  Cettc 
meme  difpofition  fe  fait  remarquer  chcz 
les  hypochondriaques ,  les  fcorbutiqucs  , 
&  la  plupart  des  filles  mai  reglees  ou 
vexees  de  flueurs  blanches ,  &c.  II  eft  dcf 
feit  qu'une  bonxie  partie  des  remedes  efti- 
m^s  propres  a  lever  lcs  embarras ,  a  fon- 
drc  les  {umeurs,  £  retablir  les  ccoule- 
mensfupprimes,font  pluscu  moins  aftrin- 
gpns.  Qu'on  jette  un  coup-dteil  fur  les 
tables  14  &  zo  de  la  therapie  generaledc 
Juncktr\  dont  Pune  comprend  \tsrdfol- 
vans  y  Pautre  les  hipatiques  ou  dtfcbftruans, 
Pon  y  trouvera  les  racines  de  pimpre- 

.    ■  .      .  Q  »j 
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nellc ,  de  garance,  la  rhubarbe,  la  be-> 
toine,  le  cete'rach>  1'he'patique,  la  fca- 
bieufe  ,  Faigremoine  ,  le  polytrich ,  la 
fauge ,  les  capillaires ,  le  trichomanes ,  les 
ccorccs  d'orange ,  de  citron ,  de  capricr, 
de  cafcarille ,  dc  tamarifc ,  la  canelle,  &c. 
qui  font  tous  des  vege'taux  aftringens  f 
puifque  le  fel  dc  mars  noircit  lcur  deco- 
ftion,  Au  furplus  celui-ci  tedant  une  dcs 
premieres  places  parmi  les  apiritifs  & 
difobftruansi  il  fuffit  feul  pour  prouver 
ma  thefe,  puifqtfileftjcomme  Ton  fait, 
d'uqe  grande  ftypticite.  Qu'y  a-t-ilde  plus 
accrbc  au  gout  que  le  fublime'-corrofif , 
qui  pourtant  eft  reconnu  pour  le  premicr 
des  fondans? 

Mais  c'e'toit  fur-tout  relativement  a  rc'- 
vacuation  alvine  ,  qu^on  redoutoit  Pu- 
fage  des  aftringens ,  parce  que ,  d'apres 
cette  theorie  morte  ou  qui  ne  reconnoic 
ricn  de  vivant  dans  nos  organes,  tout 
aftringent  devoit  etre  conftipant :  il  s'en 
faut  pourtant  que  cela  foit  generalement 
vrai.  Le  peu  d'effet  que  produifcnt  les 
rcmcdes  de  ce  genre  dans  les  diarrhees 
&  les  pettes,  en  comparaifon  de  celui 
qu'on  obtient  des  narcotiques  qui ,  loin 
de  crifper  les  fibres ,  les  relachent ,  au- 
roit  du  deffiller  les  yeux.  Le  quinquina 
nc  purgc-t-il  pas  plus  fouvcnt  qu'il  ne 
conftipe,  malgre  fon  aftringcnce  univer- 
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rellcmcnt  rcconnuc  ?  A  quel  titre  pou- 
voit-on  mcttrc  au  rang  des  purgatifs  la 
rhubarbe  &  le  fene ,  qui ,  foumis  a  Te- 
preuve  du  fel  de  mars,  ie  momrcnt  aftrin- 
gens?  Pour  peu  donc  qu'on  rcflechifle 
iur  ces  faits ,  l'on  v  apper^oit  Pinconfc* 
qucnce  de  cctte  theorie  mechanique,  & 
tout  cc  qu'on  peut  lui  accorder,  c9ett 
quc  les  aftringens  doivent  rcprimer  les 
flux  &les  pertes,  uniquemcntdans  le  cas 
011  leur  caufe  confifte  dans  le  relaehe- 
ment  du  tiflu  cellulaire  qui  donne  licu 
aux  humeurs  d'affluer  plus  copieufement 
dans  leurs  couloirs  refpe&ifs,  a  raifon 
de  la  moindre  refiftance,  conformement 
a  Paxiome  quh  data  porta  ruunu  Mais  on 
auroit  du  favoir  que  cctte  caufe  n'eft  pas 
uniquc ,  &  qu'elle  n'cft  rien  moins  qu'u- 
niverfellc.  Je  dois  pourtant  avouer  qu'en* 
trainc  par  le  torrcnt ,  &  n'ayant  pas  en- 
core  fait  ccs  reflexions,  j'ai  craint,pcn- 
dant  quclque  temps ,  d^cmployer  l'alim 
a  rintericur  ,  a  caufc  de  fon  aftringence 
qui  m'etoit  fut-tout  fufpeftc  relativement 
a  la  libertc  des  felles ,  fi  neceflaire  dans 
la  plupart  dcs  maladies.  Mais  ayant  re- 
connu  que  Pufage  de  ce  fcl  ctoit  tr&s- 
rarement  fuivi  de  conftipation  ,  je  n'ai 
plus  hefite  de  m'en  fervir ,  &  je  dois  dirc 
ici  quc  fen  ai  retire  beaucoup  de  iFruit 
dans  lcs  maladies  de  conftipation  accon> 

Q  iv 
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pagnee  d^cxpe&oration  purulente,  pui& 
<jue  je  peux  ajouter  plufieurs  cas  de  guc* 
jrifon  d;e'tiques  mines  de  la  fievrc  lentc  * 
i  ceux  dont  j'ai  fait  mention  dans  ma 
diflertation  fur  les  anti- feptiques  (i). 

Enhardi  par  ce  fucc&s ,  }'ai  ofc  me  fcr^ 
vir  d'un  autre  remcde  tout  aufli  aftrin- 
gcnt  que  1'alun ,  jc  veux  dirc  dcs  noix 
dc  galle»  Je  commcnccrai  par  rappeller 
lcs  verites  the'oriques  qui  pouvoient  mc 
diriger  dans  Tcmploi  que  fallois  fairc  dc 
$e  nouveau  remedc. 
.  Lc  chylc  devant  etrc  de'pure  Sc  privc 
de  toute  matiere  excremcntkielle  ,  pour 
£tre  admis  dans  le  fang ,  les  vaifleaux  qui 
je  pompcnt  n'ont  pu  etre  quc  du  genre 
dcs  capillaires  •>  &  comme  il  importoic 
quS  la  mafli?  abforb?e  fut  proportibnnee 
i  cclle  du  corps  anourrir,  la  petiteflede 
ccs  organes  a  du  efre  compenfee  par  leur 
rtiultitude.  |1  a  donc  fallu  que  les  bouchcs 
dcs  vaifleaux  ladfcees  fuflent  repandues 
parmi  le  plus  grand  efpaee  pomble  dix 
canai  int^ftinal ,  &  c'eft  pour  ccttc  rai- 
fon  quc  la  nature  a  tant  de  fois  plic  & 
rcplie  les  inteftins ,  qu'eHc  lcs  a  bcmelcs , 
pnde^&comme  goudronnc's,  parte.qu'au 


(  I  )  Differtation  fur  les  anti-feptiques  cjui  a 
concouru  pour  ie  prix  dc  1'acadejme  ac  Dijon  , 
/^389. 
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caoycn  de  ccs  differentes  cireonvolutionsi 
&  de  ces  nombrcux  renflemens,  la  lon- 
gucur  du  canal  eft  prodigieufemept  aug* 
ment<ee ,  &  fa  largeur  beaucoup  agrandie, 
&  que  par  confequent  il  y  a  plus  de  fur- 
face,plusde  plaee  pourpouvoir  y  mettre 
\c  nombre  neceflaire  des  fu^oirs.  Nean* 
moins  ,  quelque  merveilleufe  que  foic 
cette  difpofition ,  quoique  les  inteftins  , 
par  cettc  forme ,  cet  arrangement ,  ga- 
gnent  de  Petendue  lans  occuper  plus  de 
place  ,  &  qu'une  telle  ordonnance  foit 
evidemment  la  plus  convenable  a  Teco- 
nomie  animale ,  &  la  plus  propre  a  ren> 
plir  les  vues  de  la  naturc,  elle  n'eft  pour- 
tant  pas  exempte  d'inconvenient.  Les 
alimens,dont  nous  nous  nourriffons,ctanc 
de  nature  a  fournir  beaucoup  d^air  dans 
leur  decompofition ,  &  cet  element  cher* 
chant  a  fe  cantonner  dans  les  coudes  des 
tuyaux  de  conduite,  ainfique  nous  Tap^ 
prcnnent  les  fontainiers  qui  font  obliges 
de  pratiquer  des  ventoufes  a  ces  endroits 
pour  Ten  faire  foirtin  il  refulte  dc  cette 
proprie'te ,  que  les  celiulcs,  les  anfra&uo* 
fite's  du  tube  inteftinal  doivent  fervirdc 
re'ceptacle  a  celui  qui  fe  degage  dc  nosN 
alimens.  D'oii  ii  arrive  que  pour  peu  quc 
ces  cellules  aient  perdu  de  leur  reflbrt , 
<Ki  qije  1'air  foit  furabondant ,  ii  s\y  nn 
chpt  s'y  cantonne  d*unei  manierc  trcs* 
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fcpiniatre,  6c  p roduit  une  diftenfion  in- 
commode,  fouvent  douloureu(e,laqueife 
cxcite,  par  voic  de  fympathie  ,  des  tirail- 
lemens »  des  contra&ions,  de  la  roideut? 
dans  Ips  parties  voifines,  &  meme  dans 
celles  qui  font  eloignees  de  la  ciufa  pri- 
tnitive.  De-la  ces  plaintes  frequentes 
que  font  les  hypochondriaques ,  de  dou- 
leurs  au  foie ,  a  la  rate ,  de  lancinations 
a  Pangle  tant  inferieur  que  fuperieur  de 
Vomoplate  de  maux  de  reins  &  de  dos» 
de  points  de  cote  dans  differentes  fegions 
de  la  poitrine ,  de  tenfion  a  Pocciput , 
de  maux  de  t£te ,  de  tintement  d'oreilles, 
d*un  fentiment  doulourcux  vcrs  les  cla- 
viculcs  &  a  Tarticulation  du  bras ,  de  gon- 
flemcnt  f  de  mcteorifme  du  bas-ventre, 
dccolique,de  cardialgie,  d'oppreflioti 
de  poitrine  ,  de  gene ,  de  mal  -  aife  aux 
aines,de  fenfibilitc,  de  diftenfion  aux 
tefticules ,  dc  ftupeur ,  d'engourdiflement 
aux  cuifles ,  de  foiblefle ,  de  doulcur  aux 
^genoux  ,  &c.  &c.  tous  fymptomes  qui 
dependent,  tr&s  fouvent, uniquement des 
vcnts  incarccres  dans  une  cellule  intefti- 
nalc  affoiblie,  ou*  niches  dans  quelque 
appendice  que  Pecartement  desfibre^muf- 
tulaires  leur  aura  permis  de  former,  & 
dont  lcs  anatomiftes  moderncs  font  qaen- 
tion  ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  la 
grande  phyfiologie  <te  1'illuftre  baron  d$ 
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Ualhr  (i).  Mais  comme  l'air,vu  fa  lc- 
gerete  fpecifique ,  affe&e  de  fe  porter  vcrs 
les  rcgions  fupe'rieures ,  c*cft  fur-tout  dans 
la  partic  du  colon ,  (qui,  placee  au-deffus 
du  refte  de  la  maffe  inteftinale,  va  du 
cote  droit  au  cote  gauche ,  en  paffant  fou$ 
Peftomac),  qu'il  vient  fe  ramaffer :  car  cct 
inteftin  faifant  un  pli  confiderable  de 
-  chaquecote,  plus  difncile  a  franchir  que 
le  reftc  du  trajet,  il  s'enfuit  dc  cettedif- 
pofition  ,  que  Pincarce'ration  dcs  vents 
doit  plus  fouvent  arriver  dans  ces  en- 
droits  que  par-tout  ailleurs ,  &  m£me  plus 
du  coti  gauche,  puifque  fa  flexure^eft 

1>lus  con  /Tderable  cc  qui  eft  conforme  i 
'obfervation  de  Fridcric  Hoffmdn  ,  le* 
quel  a  fait  le  premicr  ( fi  je  ne  me  trompe) 
cettc  rcmarque  de  pratiquc  (2). 

De  tout  ceci  il  refultc  quc  Peffence 
des  affe&ions  ventcufes  confifte  dans  une 
cfpccede  hernie  interne  caufee  par  lc  re- 
lachement  des  tuniqufcsdes  inteftins,  par- 
ticulieremeat  par  raffoibliffement  du  ref* 
fort  de  la  portion  de  fibres  mufculaircs 
qui  entrent  dans  la  conftru&ion  dts  ctU 
lulcs,  lcfquellcs  fc  laiffent  vaincre  pat 
les  efforts  qu'eUes  ont  a  foutcnir  de  la 
part  des  vents ;  qu'elle  peut  aufli  depen- 


■    (I)  Tomc  VII,  pagc  <)6. 
(a.)  Dc  malo  kypochond.  $  2,  & 
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dre  de  rccartement  muruel  -de  ces  fibres 
cn  ge'neral ,  qui  permet  a  l'air  dc  pouffer 
le  tunique  nerveufe  dans  Pentre  -  deux , 
&  d'y  formcr  des  appendices ;  &  il  s'en- 
fuit  de  cetre  theorie ,  quc  la  principalo 
indication,  qu'on  ait  aremplir  dans  cette 
incommodite,  eft  de  refferrer,  de  raffer- 
mir  les  fibres  qui  fe  laiffent  vaincre,  di- 
ftendre  ou  ecarter  •,  &  par  coqfequent  que 
les  aftringcns  y  font  fpcciaiement  ap- 
proprirfs.  , 

Or  les  noix  de  galle  occupant  un  rang 
diftingu^  dans  la  claffe  de  ces  remcdes  » 
,  elles  meritoient  qu'on  cn  fit  Peffai ,  & 
j9y  ctois  d'autant  plus  autorife,  qu*elle* 
n'ont  rien  d'acre ,  rien.de  mordicant. 

Premiere  obfervation. 

Un  homme  fort  &  robufte  fut  atta- 
que,  fans-caufe  manifcftc ,  d'un  point 
douloure^ix  fous  les  fauffes  cotes  du  cotc 
gauchc.  Croyant  que  ce  mal  provenoit 
3'abondance  dc  fang,  il  fe  fit  faire  unc 
amplc  faigncequi,  nel'ayant  pas  foulagc, 
fiit  fuivie  d'une  mcdecinc  le  Iendemain  , 
dc  laquelleil  eut  plufieursfelles,  fans  que 
la  douleur  fut  du  tout  amoindrie  :  c'cft 
pourquoi  il  mc  fit  appellcr. 

.  Lui  trouvant  lc  pouls  fouple  &  calme» 
&  fe  portant  bien  d^ailleurs,  a  fa  fouf- 
france  pres,je  crus  que  ccttc  douleur 
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ietoit  caufee  par  quelqucs  vcnts  arr£tes  k 
la  flcxure  gauche  du  colon  ,  &  quVnren- 
dant  du  ton  a  cctte  partie ,  par  quelque 
emplatre  aromatique,  je  parviendrois  2 
lesen  deloger ,  j'ordonnai  cn  confi-quence 
Templatre  cephaliquc  de  Limery^  auquel 
je  fis  ajoutcrttn  gros  de  camphre;  mais 
la  douleur  perfifta  dans  toute  fa  forxe , 
bien  quc  1'emplatre  fut  applique  depuis 
plus  de  14  heurcs c'eft  pounjuoi  j'en 
vins  a  Pufage  de  la  mixturc  fuivante. 
yL  Nuc.fol.  quercus  pulyeris  2;  i.  (1). 

Syrup.  althecB  FerneU  §iij. 

Aq.  fienicul.  |  vj. 

M.  ad  uf. 

A  peendre  une  cuillcree  toutes  les  heures. 

Le  mal  diminua  des  la  nuit  du  premiet 
jour,  fans  que  le  malade  eut  rendu  dc 
ventss  &c  ayant  continue  le  lendemain  fa 
mixture,  il  fe  trouva  fi  bien  qu'il  n'eut 
pas  befoin  dc  lafaire  re'ite'rer. 

Deuxieme  obfervation*  . 

Un  homme  vex£  d'une  toux  habi- 
tuelle,  ayant  un  jour  touffe  plus  violem- 

(l)  Commc  les  noix  de  galle  font  tr&-con- 
nues  ici  par  1'ufagc  frequent  que  Pon  cn  fait  dans 
la  tcinture ,  &'que  cela  fcul  auroit  fait  redoutcr 
_lc  remede,  }'ai  pris  le  parti  de  lcs  deguifer  fous  lc 
nom  de  nuces  jhliorum  roboris  feu  quercds ,  ea 
ayant  auparavant  prevcnu  lcs  apothicaircs. 
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jjient  que  de  coutume ,  fut  pris  d'un  point 
dp  cote  a  la  region  gauche  des  fauffes 
cptes.  Comme  je  nc  trouvai  aucun  chan- 
gcment  a  fon  pouls  ,  &  que  fon  ctat  v 
ctoit ,  a  1'exception  de  cctte  douleur,  le  . 
meme  qu'aupatavant ,  j'cn  infcrai  quc  le 
inal  dependoit  d'un  vent  pouffe  par  les 
efforts  de  la  toux  dans  la  courbure  gau- 
che  du  colon  M  &  Jc  tachai  de  Tcn  faire 
fortir  eft  le  rarefiant  d'abord  avec  des  lin- 
ges  chauffes ,  &  en  procurant  enfuitc  une 
forte  dc  contra&ion  a  la  partie,  au  moyen 
du  cerat  refrigerant  dc  Galien  ;  mais  cet 
cxpedietot  n'ayant  pas  re'ufli ,  je  me  de'- 
terminai  a  employer  la  mixturc  de  Yob~ 
fer vation  precedente ,  laquejle  ota  la  plus 
gtandc  partie  de  la  doulcur  :  dc  forte 
qu'une  feconde  boutdillea  fuffi  pour  de-  , 
livrer  le  malade  de  ce  qui  en  reftoit,en 
lui  faifant  rendre  beaucoup  de  vents. 

Cinq  a  fix  mois  apr&s ,  il  eur  une  fc- 
conde  attaquc  de  cc  mal  par  la  meme 
caufe,  lequel  ayant  refifte  a  ia  faignee* 
a  Templatrc  ,aromatique  fecondc  par  dcs 
fomentations ,  &  meme  a  Pufage  reitere 
de  la  mixturc  prece'dente  ,  faite  ,  cette 
fois-ci ,  avec  le  iyrop  de  quinquina  ,ceda 
enfin  a  un  lavcment  d'unc  or.ce  de  noix 
de  galle  concaffees ,  cuites  dans  une  pinte 
d'cau  reduite  a  une  chopine  de  cola*- 
ture. 
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Troifieme  obfiryatioru 

Une  fille  graffe  ,  replette  Sc  de  bellc 
coulcur ,  avoit  a  fe  plaindrc ,  dcpuis  long- 
temps,d'une  douleur  fous  lesfauffes  co* 
tes  du  cotc  droit.  Son  coloris ,  &  fon  etat 
de  plenitude ,  mc  parurcnt  demander  la 
faignee  &  <la  purgation ;  mais  la  doulcur 
pcrfiftant ,  aprfcs  avoir  fubi  ccs  deux  ope- 
rations ,  &  rcflcchiffant  a  la  diuturnitg 
du  mal ,  je  foup^onnai  quelque  embarras 
dans  les  vifcercs ,  &  prefcrivis  cn  con- 
fcquence  ccnt  pilulcs  aperitives ,  faites 
avec  les  cloportcs>la  gomme  ammonia* 
que,  le  favon  ,  la  myrrhe,  Ja  fcillc  & 
Tcxtrait  dc  chicorcc ,  defquelles  elle  pre- 
xioit  trois  le  matin ,  trois  Paprfcs-inidi  , 
&  trois  lc  foir  ;k  &  quarid  ellc  eut  vuid^ 
fa  boite ,  je  la  purgeat  affez  fortement. 

Son  mal  n'etant  du  tout  diminue,  jc 
fis  ap^liquer  rcmplarrc  diachylon  cam- 
phrc  a  la  rcgion*  fouffrante  mais  cu 
vain. 

Mc  doutant  alors  que  cctte  doulcur 
pouvoit  n'etre  que  le  produit  dcsvents, 
je  m'imaginai  que  fi  j*irritoi$  cettc  par* 
tie^  je  pourrois  reveillcr  la  contra&ilit£ 
dcs  cellules  qui  sVtoient  laiffees  forccr 
par  les  vents  *  d'apres  cette  idtfe  ,  je 
fis  appofer  un  baume  fait  avec  partic 
cgalc  d'hujle  dc,  lia  JSc  d'cfprit  de  fci 
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ammoniac  preparc  avec.lachaux  vive.  Co 
baumeexcita  des  ampoules  comme  auroit ' 
pu  faire  un  veficatoire ,  mais  fans  fucc&s* 
Je  fiis  donc  curieux  d'eprouvcr  la  verni 
dc  la  mixture  de  noix  de  galle  contre  u*i 
mal  fi  rehelle.  La  malade  ne  1'eqt  pas  plu- 
tot  prife  que  la  doulear  di(parut,  lans 
neanrnoins  qtfelle  liii  eut  fait  rendre  de 
Tcnts. 

Trois  ou  quatre  mois  aptfcs  la  douleur 
ctant  rcvenue ,  on  eut  cecouts  a  la  meme 
*nixturc,laquelle  delogea  lc  mal  du  cot^ 
droit  cn  le  tranfportant  a  la  foflette  dri 
ccfcur;  unc  fecondc  bouteille  la  pouffi 
dc  -  la  au  cote  gauche ,  &  parut  cnfuiti 
Tavoir  chaflee  plus  en  arriere,  toujouts 
du  meme  cote  •,  &  enfin  une  troifieme 
prife  de  ce  remede  la  fit  evanouir  :  de 
forte  que  cettc  perfonne  n'a  plus  cu  It 
moindrc  rcflcntiment  de  ce  vicux  mal 
<lepuis  trois  ans  qu'elle  fait  ufage  dcs 
Boix  de  gallc.  , 

Quatricmt  obfervation* 

Unc  femme  agce  de  75  ans,  d*un  reiri- 
-pcr^mcnt  fanguin ,  fujctte  aux  fluxions 
rhumatiques,  ayant  pafle  de  la  viea&ive 
u  la  fedcntaire  ,  eut  a  fe  plaindre  d'uirt 
violente  pointe  fous  les  faufles  cotes  d& 
cote  gauche,  pour  laquelle  elle  fut  fai- 
gnce ,  purgee ,  fomentce  ,  mife  au  te7- 

gunc, 
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gime ,  &  prit  une  mixture  rafxaichiffantc , 
le  tout  fans  .  facchs :  deux  mixtures  de 
noix  dc  galle  Pont  parfaitemcnt  guerie. 

Cinquicmc  obfcrvation. 

Une  fille-de-chambrc,  travaille'e  d'une 
diarrhe'e  bilieufe  qui  s'arr£ta  tout-a-coup, 
fut  prife  <Tune  colique,  en  maniere  de 
ceinture,  a  la  region  hypogaftrique ,  co- 
lique  atroce  qu*elle  fe  rouloit  dans  fon 
lit  en  jettant  les  hauts  cris. 

Un  apothicaire ,  qu'on  fut  confulf er , 
lui  prefcrivit  une  mixture  huileufe  qui 
nc  Ja  foulagea  point.  Attribuant  cettc 
doulcur  a  un  refte  de  matierc  bilieufc 
rctenue ,  je  fis  appliquerun  lavementqui, 
ayant  ramene  les  felles ,  diffipa  le  mal  i 
mais  cc  ne  fut  que  pour  quelques  heu- 
res :  car  la  diarrhee,  sVtant  unc  feconde 
fois  fupprime'e,  les  douleurs  reprirent 
avcc  toute  leur  violencc. 

Dans  la  vue  de  reprimer  la  trop  grandc 
fenfibilite  des  inteftins ,  a  laquelle  je  rap- 
portois  la  conftri&ion  fpafmodiquc  qui 
arretoit  la  diarrhe'e ,  &  donnoit  ljeu  & 
la  ccinture  douloureufc,  je  prcfcrivis  unc 
mixturc  narcotique  ,  pour  prendre,  par 
cuillerees ,  de  demi-heurc  a  demi-hcure  *, 
mais  elle  ne  produifit  aucun  effet,  & 
Pon  dut  revenir  au  lavement  <nii  ayant 
re'tabli  les  felles ,  fit  encore  cefler  le  mal 
Tomt  XLIX.  R 
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pour  quelques  heures.  Un  troifieme  Ia- 
vement  n'ayant  amene  qu'une  treve  d*e- 

fale  diiree,  je  conje&urai  que  la  fenfi- 
ilite  des  fibres,  qui  caufoit  Parret  du  flux 
bilteux,  dependoit  du  relachement  de 
leur  tiffu  j'ordonnai  donc  une  mixture  de 
noix  de  galle ,  avec  le  fyrop  de  quin- 
quina.&  Peau  de  fenouil. 

Chaque  cuillcree  de  ce  melange  fut 
fuivie  d'une  felle  ,  &  de  la  fortie  des 
vents;  de  forte  que  la  malade>  qui  cn 
prenoit  toutes  les  demi-heutes,  ne  ref- 
fentit  plus  fa  colique  pendant  tout  le 
temps  qu*elle  mit  a  la  confommer.  Ce 
bon  cffet  me  determina  a  la  faire  reiterer 
pour  en  prendre  une  cuilleree  par  heurc , 
&  lorfque  la  douleur  voudroit  revenir  5 
ce  qui  arriva  pendant  la  nuit,  mais  fans 
fuitc  :  car  la  malade  ayant  repris  deux 
cuillerees  de  fa  bouteille  en  une  heure, 
eut  un  benefice ,  &  rendft  des  vents  qui 
firent  ceffer  cct  acces.  Le  refte  de  la  bou- 
teill?  finit  avec  la  diarrhec.  Cependant , 
pour  etre  affurc  de  n'avoir  rien  laiffe  en 
airriere,  je  donnai , quelques  jours  aprcs, 
une  derai  -  drachme  de  rhubarbe ,  qui , 
n'aya,nt  procure  qu'un  benefice ,  fit  con- 
noitre  que  toute  la  matiere  peccante  etoit 
evacuee.  Mais  tel  eft  le  cara&ere  des  af- 
edtions  nervcufes,  qu'elles  peuvent  renai- 
ftre  cn  vertu  de  la  feulc  caufe  predifpo- 
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nonte  \  car,huit  jourss'etant  ecoules,cetrc 
fillc  effuya  encore  unc  attkque  qu'on  gue- 
rit ,  ians  mc  fairc  appeller ,  par  lc  moycn 
de  fa  mixture  de  noix  de  galle,  aidee 
d'un  fcul  lavemcnt ,  &  il  lui  refta  junc 
fenfibilite'  d'cntraillcs  qui  lui  faifoit  rcf- 
fentir  unc  legere  douleur  au  aombril  a 
chaque  fois  qu'ellc  alloit  a  la  felle ,  £c 
qui,  un  mois  apres,  donna  licu  a  iin 
dernier  acc£s  occafionne  par  le  refroi- 
difTementdes  mains  trempees  long-temps 
dans  l'eau  froide;  mais  cnfin  cette  fcn- 
fibilite  a  difparu  pcu  a  peu,  &  cettc  fille 
s'eft  portee  aufli-bien  qu'auparavant. 

Sixiemc  obfcrvdtion. 

Unvieux  marechal  ferrant,  afthmati- 
que,  fujet  aux  vomiflemens,  coromeaufE 
a  une  douieur  fous  les  feufles  cores  du 
cote  droit,  fc  trouvant  violemmcnt  at- 
taque  dc  ce  dernicr  mal ,  prit  la  mixturc 
en  .queftion,  qui  lc  lui  adoucit  confide- 
rablement  fans  le  conftiper ,  ni  lui  prp- 
curer  de  vents :  une  fcconde  bouteillc  a 
fuffi  pour  lefaire  ccfler  cnticrcment. 

Septicme  obfcrvation. 

Une  demoifelle  agee  de  5  5  ans,,fujette, 
dhs  fa  tendre  jeunefle ,  a  un  point  doulau- 
reux  dans  la  region  hypogairriquje  droiifc , 
&  a  la  paffion  hyfteriquc,  eut  un  violcnt 

R  ij 
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cararrhc  qui ,  etant  fini ,  fut  fuivi  d*une 
forrc  attaque  de  fon  mal",  lequel,  con- 
trc  Pordinaire  ,  ceda  a  quclques  prifes 
de  calmant :  mais  la  malade  ayant ,  peu 
de  tcmps  apres  ,  contradte  une  fievrc 
d'indigeftion ,  je  fiis  oblige  de  la  purger; 
ce  qui  fit  ceffer  la  fievre ,  mais  cn  re- 
vcillant  fon  ancien  mai,  lequcl  fut,  cette 
fois-ci,  accompagne  de  gargouillcment 
douloureux  dans  lc  ventre,  avec  conftipa- 
tion,d'ou  j'augurai  que  les  vents  etoient  de 
la  partie,  &  qu'cn  les  difiipant  je  dimi- 
nucrois  la  maladie.  D'aprfcs  cettc  indica- 
tion ,  j^ordonnai  ma  mixture  de  noix  dc 
gaile,  qui  fit  ceffer  leis  borborygmes  dou- 
foureux ,  procura  deux  a  trois  felles  par 

{"our      appaifa  confiderablementla  dou? 
cur  du  cot6.  ♦ 
Sattsfaite  de  ces  bons  effets ,  la  malade 
v  fit  reiterer  la  mixture,  cfpcrant  qu*une 
1  feconde  bouteille  acheveroit  d*6ter  ce  qui 
lui  reftoit  de  douleur;  fon  attente  ne 
fiit  pas  fruftre'c 

Huitieme  obfervation. 

Une  femmc  vint  a  Thopital  pour  unc 
doulcur  qtfelle  reffcntoit  aepuis  trois  fe- 
maincs  (ous  lcs  fauffes  cotes  du  cote 
gauchc,  laqucilc  fe  portoit  jufqu'auhauc 
dc  romoplatc ,  &  le  long  du  col  qui  s'cq 
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trouvoit  roidi.  Cctte  douleur  avoit  rcfiftc 
a  la  faign^e  &  a  une  de'coaion  purga- 
tive  que  la  malade  avoit  prife  quelques 
jours  confecutifs  avant  de  fc  rendrc  i 
Phopital. 

Je  lui  ordonnai  la  mixture  vant^e  qui, 
/  ne  Payant  pa$  foulaee'e ,  fut  repetec ,  mais 
cgalement  fans  fuccls.  Ceft  pourquoi  je 
lui  prefcrivis  unc  once  des  noix  de  gallc 
pulve'rifees,  en  douze  paquets  •,  elle  ea 
prenoit  un  de  deux  heures  en  deux  heu- 
res ,  trois  le  matin  &  trois  Paprfcs-midi. 
Cette  poudre  fit  ce(Ter  la  douleur  dc 
Pomoplate  &  la  roideur  du  col,  fans  fou- 
lager  le  mal  de  cote*  Comme  elle  s^en 
trouva  conftipee,  je  lui  fis  prendre,pen- 
dant  deux  jours,  loir  &  matin ,  un  verrc 
d^apozeme  laxatif  qui  lui  procura  trois  4 
quatre  fclleen  24.heurcs,&  diminua  le 
mal  de  cote  •,  mais  etant  rcftee  dans  lc 
niemc  etat  pendant  quclques  jours  ,  fans 
que  cette  douleur  bailsat  ultericurement , 
je  fis  cuire  une  once  de  noix  de  galle 
concaflecs  dans  une  pinte  d*eau  9  r£- 
duite  a  unc  chopine  de  colature  quc 
je  lui  fis  inje&er  par  le  fondemcnt.  Ce 
lavement  a  fait  cefler  entierement  la  dou- 
leur  ;  de  forte  que  cette  femrtie  eft  fortic 
de  Phopital ,  quelques  jours  apres  >  tr&s- 
bien  portante. 

R  iij 
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Neuvicme  obfervation* 

Une  femme  ,  <Tune  famille  dont  plu- 
fieurs  fotrt  morrs  etiques,  nourriffant  un 
enfant  de  fept  mois  &  demi ,  cut  un 
violent  point  de  cote  fous  tes  fauffes  cotes 
gauches,qui  non-feulemenc  Pempcchoit 
de  fe  donner  lc  moindre  mouvement , 
Sc  la  retcnoit  au  lit  comme  immobile  * 
mais  encore  lui  faifoit  rendre  tout  ce 
qu'elle  prerioit.  Cette  douteur  ayant  di- 
minue  des  lcs  premiers  jours ,  au  moyen 
cfes  fachets  chauffes ,  &  ceffe  les  fuivans , 
clle  ne  fe  fervit  cPaucun  me'deein ;  mais 
comme  ce  mal,  accompagne  encore  de 
vomiffemens ,  rcprit  dans  toute  fa  vio- 
lence ,  dix  a  douzc  jours  apr&s  la  pre- 
miere  attaque ,  &  que  cette  fois  -  ci  lcs 
applications  chaudes  n*apportoient  aucun 
foufagement,  elle  me  fit  appeller. 

Je  reconnus,  au  calme  de  fon  pouls, 


ctoieht  vraifemblablement  Peflfet  de  Pe- 
puifement  caufe  par  1'alaitement  d'un  en- 
Fant  trop  vigoureux  relativement  a  la 
complexion  delicate  de  la  mere;  c*eft 
pourquoi  jc  irecommandai  de  nourrir  da- 
vantagePenfant  ala  main,  &  jcprtsmon 
ifcdication  d^titi  trop  grand  relachemenr , 
dans  Peftomac  d'une  part;  ce  qui  exci- 
toit  le  vomiffement  j  &  dc  Pautre  part  , 


que  cette 


DES  NOIX  DB  GALLB- 
dans  Ics  celiulcs  inteftinales*  cequi  cau- 
foit  rincarceration  des  vcnts  dans  la 
flexurc  gauche  du  colon  :  en  confequence 
/'ordonnai  la  mixture  fuivante : 

3£  Nuc.  folior,  rohor.  pulv.  5 
Syrup.  cort.  pcruv.  %  iij 
Aq.  mcnth.  §  vj. 

Ellc  en  prcnoit  unc  cuilleree  parJicure, 
avec  tout  \t  fucces  defire,  puifque  les 
vomiffemens  ceffexent  d'abord ,  &  qu^ellc 
eut  trois  a  quatre  felles  avcc  cxplofion 
dcs  vents ,  deux  jours  confccutifs }  cc  qui 
diilipa  fa  doulcur. 

Dixicmc  bbfcrvation. 

Un  hommc ,  chargc  d'un  m&lfocre 
fardeau ,  etant  tombe  en  arrierc  cn  glif- 
fant ,  reffentit  unc  doutcur  fi  vive  a  la 
rcgion  gauchc  des  fauffes  cotcs ,  qu*il 
vanouit ,  &  fut  une  demi-heure  dans  urt 
etat  de  foiblrffc  i  ne  pouvoir  marchcr. 

Retourne  chez  lui ,  on  le  faigna  \ 
&  Tpn  appljqua ,  fur  *  Pendroit  dou- 
ioureux  ,  un  ccrat  qtti  ne  fit  qu'amoin- 
drir  le  mal  dhs  la  premiere  heure*,  creft 
pourquoi  ,  aj>rfcs  quinze  jours  dc  fouf- 
france ,  il  pnt  le  parti  de  venip  a  1'ho- 
j>ital. 

Ne  trouvant  aucun  indice  d'abfc£s  dans 

R  iv 
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rexamen  que  }e  fis  de  fon  etat ,  je  crus 
que  la  commotion  qu'avoit  eprouvee  la. 
rcgion  epigaftrique  par  la  violcnce  de  la 
chutc,  avoit  dctcrmine  quelque  amas  d'hu- 
meursxlans  cette  partie;  fordonnai  une 
medecine  cn  confequencc  5  mais  commc  il 
nc  fouffroit  pas  moins  apres  avoir  ete  tres- 
bicnevacue,  j'en  inferai  quecct  homme 
avoit  beaucoup  de  vents  dans  le  colon  au 
moment  de  Paccident ,  &  que  la  forte  con- 
tra&ion  dcs  mufcles  abdominaux  ,  par 
laquellc  il  avoit  tache  dc  rcgagner  P^qui- 
iibre  ,  les  avoir  poufles  dans  la  flexure 
gauche  du  colon  en  fi  grande  quantite , 
que  fon  reflbrc  en  avoit  cte  force. 

D'apr£s  cctte  idee ,  je  prefcrivis  ma 
mixture  de  noix  de  galle ,  dont  fe  makdc 
re$ut  un  foulagemenc  fi  raarque,  qu'il 
denaanda  que  je  la  iui  filTexcpctcr;  cette 
fecondc  boutcillc  acheve'e ,  &  ayant  en- 
core  6tc  une  fois  purge,  il  eft  retourne 
chcz  lui  contcnt  &  fatisfait* 

On{iync  obfirvation. 

Apres  un  mal-aife  de  plufieurs  jours , 
un  homme  fut  faifi  de  froid,  prefude  cPune 
fievre  qui  fe  declara  catarrhalc ,  &  pour 
laquelle  j'ordonnai  une  mixture  fcilliti- 
que  *,  mais  la  fcille  derangcant  fon  efto- 
mac  ,  js  fubftituai  Piris  de  Florcncc ,  qui 
parut  lui  fitrc  plus  favorable.  La  fievre 
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DES  NOIX  DE  GALLE.  l6% 
ctoit  mediocre  ,  &  n^annon^oit  rien  dc 
finiftre  :  bien  qu'on  appliquar  tous  lcs 
jours  un  lavenient  aulmalade,  il  furvint 
neanmoins  un  gonflement  d'eftomac  ac- 
compagne  de  tenfion  &  dc  mcteorifme 
duventre,  qui  empira  confiderablement 
fon  etat.  En  efFct  il  en  fiit  fi  oppreflfc , 
&  lcs  fon&ions  animales  en  furent  tel- 
leroent  embarraflees ,  qu'il  fe  trouva  fans 
connoiflance ,  &  qu'on  craignit ,  avec  rai- 
fon ,  pour  fcs  jours* 

Ayant  fait  appliquer  un  emplatre  aro- 
matique  fur  la  region  de  Tcftomac ,  & 
fuir  tout  le  bas-ventrc  fans  fuccfcs ,  &  les 
Iavemens  reiter^s  ne  changeant  pas  la 
face  des  chofcs,  je  m'avifai  d'ajouter  un 
demi-gros  de  noix  de  gallc  a  tin  refte 
de  fa  mixture  d^iris  de  Florcnce  ;  le  ma* 
lade  en  ayant  pris  quelques  cuillerces , 
lacha  pluficurs  vcnts  dont  la  fortic  lui 
procura  un  foulagcment  etonnant,  lere* 
fnit  en  jueemeot,  fit  difparoitre  la  bou£ 
fiffure  de  1'eftomac,  &  lc  meteorifme  du 
ventre.  Mais  ccs  derniers  fymptomes  re- 
parurent,  en  partie,  des  le  lendemain; 
ce  que  f  attribuai  a  un  fond  dc  faburrc 
qui ,  fermentant  dans  les  premieres  voies, 
fourniflbit  lcs  vents  dont  Peftomac  &  leS 
inteftins  fe  trouvoicnt  dercchef  diften- 
dus  \  c'eft  pourquoi  je  mis  mon  malade 
a  Pufage  d*un  apozeme  purgatif ,  dont  on 
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hii  donnoit  un  gobelet  foir  &  matin , 
ce  qui  lui  procuroit  quelques  feiles  par  » 
jour.  Ccs  cvacuations  ne  diflipant 
point  ce  qui  reftoit  de  gonflement  a  Pe~ 
ftomac ,  &  de  bourfouffiement  au  ventre, 
j'ordonnai  de  prendre  en  meme  temps , 
toutes  les  deux  heures >  une  cuilleree  de 
la  mixture  fuivante : 

2fi  Nuc.  fol.  qucrcus  fubt^L  puh.  3  i. 
Syrup.  althcce  JFcrncL  5j  iij. 
Aq.  flor.  famb.  §  vj.  . 
M.  ad  uf. 

Uaftringenice  de  cette  mixture »  fecon- 
dee  par  l'a<5fcion  purgative  de  Papozeme, 
.  diflipa  enfin  la  tumeur.de  Teftojnac,  & 
remit  le  veptre  dans  fa  dimenfion  natu- 
relle,  en  lui  rendant  toute  fafoupleffe* 
deforte  que  le  malade  entra  des-lors  en 
convalefcence ,  &  eut ,  pendant  plufieurs 
jiuits  confecutivcs,  des  fueurs  abondantes 
qui  le  ramenerent  infenfiblement  a  Tetat 
dPune  parfaitc  fante'. 

Nous  donncrons  lafin  dc  ccttc  dijfcrtu^ 
tion  dans  U  Journal  prochain. 
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E  X  T  R  A  I  T 

Du  prima  mcnfis  dt  lafaculti dt  midecine 
dt  Paris  ,du  %  fivrier  1778. 

Les  maladies,  quionc  regn^  pendanr  fe 
mois  de  janvier,ont  ete  des  catarrhes,des 
fluxions  de  poitrine ,  des  cfyffentcries  6c 
dts  petites-veroles,  11  y  a  eu  des  catarrjhes 
accompagnes  de  gonfkment  fousla  gorge, 
dont  quelques-uns  ont  cxigc  la  faignce  : 
il  y  3  eu  aufli  quelques  apoplexies. 

Affcmblit  du  18  fivricr. 

On  a  vu  dcs  fieVres-tierces  qui  dnt  cl&i  aife'- 
ment  aux  vomitifc  \  des  coliques  extremement  vio- 
lentes ,  accompagne^es  de  conftipation ;  de  gonfle- 
ment  du  ventre ,  avec  tenfion  ,  flc  des  vomiflemcns 
gui  continuoient  fouvent  pendant  trois  jours.  Les 
faignees  repetees ,  les  boiflbns  adeuciflaates  &  les  * 
minoratjfs  ont  eu&i  cette  maladie. 

II  y  a  eu  des  nevres  rouges,en  aflcz  grand  nom- 
bre  ,  a  toute  forte  d'age. 

On  a  remarque'  que  ,  depuis  fix  femaines ,  le* 
fcorbut  e*toit  prodigieufement  augmente'  dans  ies 
hopitaux  &  dans  les  prifons  de  Paris ;  qu^il  y  en 
avoit  aufli  dans  la  viue ,  dont  les  progres  etoient 
fort  rapides. 

M.  de  VEpine  a  lu  une  lettre  de  M.  Hecquct  * 
m^decin  a  Abbeville ,  accompagne'e  d'un  memoire 
figne'  de  plufieurs  me*dccins  de  laville,  fur  lesma- 
ladies  dpidemiques  qui  ontr^gne'  a  Abbevillepcn- 
dant  les  annees  1776  &  1777* 
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Vents  et  Etat  du  Ciel. 
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N.  beau. 
N.couv.  ncig. 
N.  couv.  br. 
S.  couv.  neig, 
E.  iVem. 
N-E.  couv.  fr. 
N-E.  ijem. 
N-E.  idcm. 
N-E.  iVfm. 
N-E.i<fem. 
N.  id.  neige. 
S-O.  W.  ncig. 
S-E.  idem. 
E.  couv.  pl. 
S-E.  n.  pl.  br. 
S.  nuag.  veht. 
S.couv.doux: 
O.  couv  br. 
S-O.c.  gr.  v. 
S-O.  bcau. 
S-O.  c.  temp. 

S-O.  id.  pluie. 
S-0.c.gr.v. 
S-0.i</.pluie. 
S.  idem. 
N  -  E.  beau  , 
gr.  vcnt ,  fr. 
N-E.  idem. 
N-E.  beau. 
N.nuages,br. 
N.  couv.  br. 
N-E.  i<fcm.  la 
Seinecharioit. 


N-O.  couvcrt. 
N.  idem.  neige. 
N-E.&S.  beau. 

couv.  brouil. 
N-E.couy.  nei. 
N-E.  couv.  fr. 
N-E.  idem. 
N-E.  idem. 
N-E.  idem. 
N-E.  idem. 
O.  idem.  neige. 
S.  couvert. 
S-E.  id.  deg.br. 
S.  couv.  gr.  v. 
S-O.  id.  pluie. 
S-O.  couvcrt. 
S-O.cou.  doux. 
S.  x:ouvcrt,pI. 
S-O.  couveit. 
S-0.i</.gr.v.  pl. 
O.  idem.  grele. 

S-O.temp.ro/2. 
S-O.  cou.  piuic. 
S-O.  idem. 
S.  couvcrt.  1 
N-E.  bcau,  gr. 

vent.  fr. 
N-E.  nuages. 
N  beau. 
N.  idem. 
N.couv.  brouil. 
N-E.iVot. 


N-O.  couv. 
N.  idem. 

bcau. 
S.  couv.  br. 
N-E.  couv. 
N-E.  id.fr. 
N-E.  i<fem. 
N-E.  i<fcm. 
N-E.  i<fem. 
N-E.  i</em. 
O.  id.  neige. 
S.  couvert. 
S.  beau. 
S.  nuages. 
S-O.  cov.  v. 
S-O.  beau. 
S-O.  c.  doux. 
S.  couvert, 
S-O.  idem. 
S-O.  iV.gr.v. 
O.  nua.  gr.  v. 

aurore  bor. 
S-O.  c.tcmp. 
S-O.  couv.pl. 
S-0.  idtm. 
S.  couvcrt.  , 
N-E.  beau , 
gr.  vcnr  fr. 
S-O.couvcrt. 
N.  bcau. 
N.  i<fcm. 
N.  couv.br. 
N-E.  i<fcm. 


Digitized  byGOQgle 


170  Obs.  m£t£orologiqubs. 

R&CAPITULATION. 
Plus  grand  degre'  de  chaieur. •  •  8d.  Iesl9&l$ 
Moiadrc  degr^  dc  chaieur  •  •  •  •  -5}    lc  6  

Diflerence  

Plos  grande  elcvation  da  Mcr- 

cnrc  a8p°u-I  le  9 

Moindre  deVation  dn  Mcrcore  •  •  16       8  le  $ 

Qifltrence  •  .igo.  j  l>  4 

Nombre  de  jours  dcBeau  •  •  • •  •  •  4 

dc  Couvert  •  • 
dcNuages  •  •  •  •  I 

dcVent  ..••  .10 
de  Tonncrrc  •  •  •  i 
deBrouiliard  •  *8 

dePluic  9 

dcNcigc.  6 

Quantiti  dc  Piuic   »  30  £ 

D'Evaporation  «7 

Difiercnce  13? 

Lc vent  afoaffliduN.  •  •  •  •  5  fois. 

N.-E.  9 

N.-O.  1 

S.  6 

S.-E.....  1 

S.-O.  8 

E.  1 

O  x 

TcmpeVature :  firoide  &  humidc.  Les  bleds  font 
trcs-bcaux. 

COTTE  ,  PrStre  de  1'Oratoire, 
Core*  de  Montmorency  >  &c. 
A  Mqntmorency ,  ct  1  Fivricr  1778. 
MALADIES  :  Nous  avons  cu ,  pcndant  ce  mois  , 
des  fluxions  dc  pokrine,  dcs  pleurefies  &  dcs  ficvres 
malignes  &  putrides.  Beaucoup  d'cnfans  ont 
attaqueY  de  rhumes  violcns  accompagnes  de  fievre 
Sc  de  convulfions :  quetyues-uns  en  font  morts. 
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OBS.  m£t£oROLOGIQUES.  Vf\ 

OBSERVATIONSMStSOROLOGIQUES, 

Fahes  h  Lille  ,  au  mois  de  Janvitr  IJj89par 
M.  Bovcher  ,  Medecin. 

Nous  n'avons,  pas  cu ,  ce  mois ,  de  forte  gelec : 
la  liqueur  du  thcrmometre ,  du  premier  au  If, 
n'eft  guere  dcfcendue  plus  bas  qu'a  4  degres  au- 
deflbus  du  terme  de  la  congelation;  encore  ne  s'eft- 
ellc  eTcv^e  a  ce  terme  qu'un  fcul  jour  ,  Ie  6\  Du  1 5 
au  2.6  la  gclee  a  diCM  ;  le  17  la  liqueur  du  ther- 
mometre  eft  defcendue  a  5  degres  au-de(fous  du 
terme  de  la  congllation. 

II  y  a  cu  de  grandes  variations  dans  ic  baro- 
metre  :  lc  1 4  Ic  mcrcure  eft  dcfcendu  au  termc  de 
3,6  pouces  IO  y  lignes. 

Les  vcnts  ont  varie' :  dcpuis  le  IO  jufqu*au  23  , 
ils  ont  toujours  ete'  fud.  II  ne  s'eft  prcfque  point 
pafle'  de  jours  fans  brouiliard. 

II  a  tombe'  £eu  de  neigc ;  mais  au  milicu  du 
mois  nous  avons  cu  ptufieurs  jours  de  grotfc  pluic- 
Le  tonnerre  a  gronde'  ia  nuit  du  18  au  29. 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois ,  marquee 
par  le  thermometre,  a  ete'  dc  6  degres-au-deiTus 
du  terme  de  la  congelation,  &  la  moindre  cha- 
Ieur  a  ete'  dc  $  degres  au-deffous  de  ce  terme.  La 
difference  entre  ces  denx  termes ,  eft  dc  1 1  degres. 

Laplus  grande  hautcur  du  mercure ,  dans  ie  ba- 
romctre,  a  ete'  de  a8  pouces  a  ligncs,  &  fon  plus 

frand  abaiflement  a  6t6  de  a6*  pouces  IO  {  iignes. 
,a  difftrcnce  cntre  ces  deux  termes  eft  de  I  pouce 
3  t  lignes.  - 

Lc  vcnt  a  fouffle'  4  fois  du  nord.   1 1  fois  du  fud. 

7  fois  du  nord     4  fois  du  fud 

vers  Peft.  vers  1'oueft. 

a  fois  de  i'eft.     afois  dePoueft. 
4  fois  du  fud     I  fois  du  nopi- 
yers  Pcft.  ©ueft. 


1 


zyi  Maladies  regnantes. 

Ilyaeu  3.3  jours  de  tcmps  couvcrt  oti  nuageux* 
I  I  joursde  pluie.    1  10  jours  de  brouil- 
6  joars  de  ncige.  j  lards. 

Les  hygrometres  ont  marque'  r  tout  lc  inois ,  unc 
trcVgrande  humiditl. 

-  1  '!■» 

Maladics  qui  ont  regni  h  Lille  ,  pendant 
k  mois  de  jdnvier  ijj8. 

LES  maladies  communcs  de  ce  mois  ont  iti 
d  s  fievres  catarrhales  &  des  fiuxions  de  poitrine.  , 
qui  ont  ete*  affcz  repandues  >  &  que  nous  avons 
regardees  comme  le  produtt  de  rexceffive  humidite* 
de  1'atmofpherc ,  ainfi  que  des  brouillards ,  dont 
prefque  pas  un  jour  n'a  cte*  cxcmt.  Ceft  a  cette 
meme  caufe  que  nous  avons  attribue'  les  apoplexies 
&  lcs  atteintes  de  parslyfie  qui  ont  cu  lieu  :  c'eft 
au  degel  qu'on  en  a  particnlicrement  obferve' ,  ainfi 
quc  quelques  morts  fubites. 

Les  tiuxions  dc  poitrinc  devoient  £tre  traitecs 
avec  beaucoup  de  circonfpection ,  quoique  la  fievre 
&  Popprcujon  fufient  fouvcnt  violentes,  Les  ma- 
lades ,  tn  general ,  ne  foutenoient  pas  bien  les  am- 
ptes  faignces ;  le  fang  tire'  des  veincs  dtoit  rarement 
couemieux,&  ilne  prefentoit  fouvent  qu'une  gele^e 
peu  ferme.  Le  pouls  tomboit  tout-a-coup  ,  dans 
Fetat  de  la  maiadie ,  lorfque  ies  faign&s  avoient 
e^  prodjguecs,  &  Pon  c^toit  oblige'  dc  lc  relevcr 
avec  des  cordiaux  amis  de  ia  poitrine.  L'expecT»- 
ration  purulente  terminoit  heurcufcmcnt  la  mala* 
dic ;  mais  il  n'ctoit  pas  toujours  aif<£  de  Pobtenir  : 
les  loochs ,  aiguifes  avec  te  kerm^s  mineral  & 
Poxymel  fcillitiquc ,  Pont  quelquefois  procure^e. 
.  Lorfque ,  par  1'emploi  de  ccs  moyens  &  les  autres 
rcmedcs  de  ce  gcnre ,  on  ne  pouvoit  y  parvcnix ,  il 
«e  reftoit  prcfquc  pas  d'autrc  rcflburce  pour  pre^- 
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venir  Fcmpye^me  ou  la  vomique  ,  quc  Papplicatioa 
dcs  v^ficatoires  aux  jambes.  U  y  a  eu  ,  a  la  fin  da 
mois  &  au  retour  dc  la  gelee  ,  quantitc'  de  rhumes 
dc  toutc  efpecc, 

NOUVELLES  LITTERAIRES. 

Difiribution  des  prix  propofts*  enfjj6% 
par  la  fociiti  royale  de  midecine. 

La  focic'te/  royale  de  me*decine ,  dans  fa  premiere 
feance  ,  tcnue  en  aout  1776  ,  propofa  pour  fujet 
d'un  prix  de  la  valeur  de  300  liv.,  dt  dittrminer 
quellts  font ,  dans  Its  fitvrts  txanthtmatiquts  9 
Its  circonfiancts  qui  indiqutnt  It  rtgimt  rafrat- 
chijfant ,  &  ctllts  ou  ilfaut  tmfloytr  une  m£~ 
(hodt  contrairt. 

L'auteur  du  mcmoire  qui  a  M  pre*fiM  ,  eft 
M.  Jaubert ,  mc^decin  rlfidant  a  Aix  en1?rovcnce. 

La  diflertation  ,  qui  a  ete*  jueee  digne  de  Yacccjptp 
cft  de  M.  Barailon  ,  meaecin  a  Chambon  de 
Combraillcs. 

La  focie'te/  a  cru  dcvoir  donner  des  lloges  k 
MM.  Bouficy,  mtdccin  aArgentan,  &  Mahieu, 
jne^dccin  a  Vabres,  quiont  cnvoye'  deux  memoires 
trk-intereflans  fur  la  memc  matiere. 

Elle  a  fait  une  mention  honorable  d*une  difler- 
tation  ecritfc  cn  latin  ,  avec  cctte  e*pigraphe  Afe- 
4'uus-jus  Juum  in  natvtam  rtcuptrart  non  pott* 
rit  nifi  parindo,  &c.  BAGL. 

La  foci&e'  a  aufli  temoigne  publiquement  fa  fa- 
tisfa&ion  a  M.  Gafttllitr,  meaecin  deMontargis, 
relativcment  a  un  memoire  fur  le  meme  fujet,  qu'il 
a  envoye'  trop  tard  pour  concourir  au  prix ,  mais 
qui  e^toit  bien  digne  cTentrer  en  licc  avcc  lcs  autrcs. 

Lc  dcuxiemc  prix,  de  la  valeur  dc  300  livres, 
quc  la  foci&e'  avoit  propoftf  en  1776  ,  eu>it  rf- 
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latif  a  Wpixoptic  qui  a  regpc^ccttc  mime  annee, 
cji  Flandrcs  &  cn  Artois.  M.  lc  duc  de  Charoft  , 
apre*s  avoir  iti  temoin  dcs  malhcurs  qui  ont  afnige 
la  province  dont  le  gouverncment  lui  a  e^confi?, 
a  offert  cet  encouraecment  aux  medecins  ou  phyfi- 
ciens  qui  feroient  des  rccherches  fur  lcs  moyens 
curatirs  tc  preTervatirs  qu'ii  convient  d'eniployer 
cn  parcil  cas. 

Le  memoirc,  qui  a  e^prtfere^eft  de  M.  dt  Birg9 
un  des  prcmiers  magiftrats  dc  firuxclles ,  membrc 
&  ancien depute7  du  comite'  e^tabli  par S.  M. I.  &  R« 
jpour  repizootie  dans  lc  firabant  «  dahs  tc  Lim-> 
bourg.  • 

Parmi  les  m^moires  qui  ont  concouru  a  ce  prix, 
M.  le  duc  de  Ckaroft  en  a  diftingue7  un  dont  Tau- 
tcur  cft  lc  ficur  Chaucet9  caporal  au  regimcnt  des 
"Gardes  -  Francoifes,  M.  fc  aiic  de  Charoft,  fans 
vouloir  apprecier  le  m&iie  de  ct  memoire,  s'cft 
cmp refle  dc  recompenfcr  le  xele  de  ce  foldat  *jui 
bccupe  utilemcnt  fcs  loifir?.  II  lui  a  deftine'  unc 
me^daillcd^argcnt  femblable  a  cellc  qu'il  a  fait  frap- 
pcr  cn  or  pour  lc  prix.  La  fbci&e'  s'eft  fait  uh 
plaifir  d'annonccr  au  public  ce  nouvcau  bienfait* 

PitOGRAMME  des  prix  propofes  par 
la  ftciiti  roydlt  de  thidtcine ,  dans  fa 
fianctpubUqut^  ienut  lc  mardi  27  jan- 
yicr  1778,  au  colkgt  royal  dc  Franct. 

Le  fujet  du  pfemier  prix  quc  la  focieVe'  pro- 
pofc  oour  Pannee  177? ,  cft  dc 

Bctcrmirier  quets  font  les  rapports  dex  mata- 
dies  ipidemiques ,  avec  celles  qui  Jhrviennent  en 
meme  tempsh  dans  le  meme  tieu ,  Sr  que  Von  ap- 
pelle  intcrcurrentes  ;  quetles  font  leurs  compti~ 
cations ,  &  jufqu'&  qu*l point  cts  complications 
influcn$  fr  leur  traitement  ? 

Ou  bblcrvt  fouVcnt ,  46rfqtt,il  rcgnc  unc  epide'- 
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mie ,  quc  Jes  maladies  qui  paroiffent  en  meme 
temps  ,  prcnncnt  plufienrs  o*e  fcs  caraderes ,  &  ft 
compliquent  avec  cllc.  Ceft  ainfi  que  Sydenhaik 
traita  ,vers  la  fin  du  dcrnier  fiecle ,  une  fievre  qtt*il 
«ppella  varioleufe;  parcc  <juc  ,  excepte'  l^ruption, 
elle  preTentoit  prefque  tous  les  fymptomes  de  lii 
petite-verole.  Le  mcme  meMecin  a  decrit  une  autrt 
icvre,  qu'il  a  appellc'  dyjfenterique ,  parce  qu'ellfe 
•reuniflbit  plufieurs  dcs  accidens  proprcsa  la  dyfteft* 
*erie.  On  trouve  quelques  autres  obfervations  fcmr 
blabies  eparfes  dans  les  auteurs  ;  mais  ee  point  die 
pratique  nrayant  point  encore  ete*  fuffidtmmcnt 
eclairci ,  la  fociete'  dcfire  re\mir  une  fuitede  faitty 
d'apre*s  lefquels  on  puifle  eublir  quelqties  principes 
£  cet  ^gard. 

II  feroit  fur-tout  trds-interefiant  dc  deWminet, 
par  Fobfervation ,  queiles  font  les  maladies  aign€s 
avec  lcfquellcs  tclle  ou  teilc  epidemie  fc  compiique 
lc  pius  louvent.  Ceft  fur-tout  dans  les  hopitanx 
quc  Pon  eft  a  portee  de  yoir ,  &  d'apprecier  ces 
compiications.  * 

Les  me^moires ,  qui  concourront ,  feront  remis 
avant  Ic  15  novembre  ijjk  ;  &  ce  prix,quieftdc 
300  livres,  fera  diftribue  en  janvicr  1779» 

La  (oa6t6  propofe  pour  fujet  d'un  fecond  prix 
qu'elle  diftribuera  en  janvier  1780,  la  queftion 
iuivante  : 

Diterminer  quel  peue  itre  le  meilUur  traiu- 
ment  de  la  rage. 

Les  autears ,  qui  concourront ,  fcront  attentioa 
quc  Pon  ne  demande  point  une  theorie  fur  les 
caufcs  de  la  rage ;  rnais  que  c'eft  par  des  faits  que 
Ton  doit  prouvcr  refficacite'  du  traitcment  qu'on 
adoptera.  , 

Les  auteurs  doivent  encore  obferver  que  Pdn 
defirc  faroir  s'il  eft  poffifete ,  non  -  feulement  de 
*  prevcnir  la  rage  avant  quVUe  fott  declaree  ;  mais 
cncorc  de  la  gucnr  quand  eile  eft  confirme^c. 

s  ij 


Digitized  byG00gk 


Xj6  NoUVBLLES 

Si  les  auteurs  fe  borneat  a  n'indiquer  que  le* 
inoyens  de  prevenir  cette  maladie ,  ils  doivent  s*ap- 
pliquer  a  prouver  que  1'inimal  qui  fera  regarde 
comme  1'ayant  communiquee,  aura  4t6  r&llement 
enragcf ,  8c  que  le  fujet  que  l'on  citera  comme  prtf— 
ferve,  eu  aura eprouve'  quelques  fymptomcs  avant- 
;COurcurs ,  tcls  que  4a.  triftefle ,  la  taciturnite' ,  une 
ienfibilite/  cxccflive  au  bruit ,  a  Tagitation  dePair, 
.&c.  fans  quoi  on  ne  pourroit  rien  conclure  des  ex- 
,ptrienccs  rapportees ,  puifqu'une  maiadie  conta- 
.gicufe  quelconque ,  n'attaque  pas  tous  ccux  qui  s'jr 
cxpofent.  On  defireroit  en  meme  temps  qu'on  rap- 
porut  des  exempies  de  rage  fpontanec  dans  les 
nommes  ,  s'il  y  en  a  reellement. 

'  On  a  cru  dcvoir  remettrc  ce  prix  a  deux  ans  , 
afin  <jue  les  auteurs  aient  nomfeulement  le  temps 
;  dc  faire  les  recherches  neceflaires ,  mais  encore 
.pour  lcs  mettrc  dans  le  cas  d^obferver  par  cux- 
memcs;  foit  qu'ils  aicnt  occafion  de  traiteV  des 
bpmnies  mordus  ou  hydrophobes  ,  foit  qu'ils  terv- 
tent  des  expcViences  fur  des  animaux  quils  feront 
-mordre  a  deflein :  dans  cette  derniere  fuppofition 
Jes  auteurs  indiqaeront  les  meilleurs  moyens  de 
faire  ccs  exp&iences. 

Les  mimoires ,  qui  concourront ,  fcront  envoye^s 
avant  le  prcmier  novcmbrc  17^9.  Ce  prix  ,  de  la 
valcur  de  600  livres ,  eft  du  a  la  bienfaifance  de 
jnonfieur  Ltp.oir ,  confeiller  d^tat ,  licutenant- 
ge^ral  de  police. 

La  foci&e  propofe  le  travail  fuivant  fur  les  ma- 
ladies  des  beftiaux ,  pour  tenir  lieu  d'un  troifieme 
prix. 

Prefquc  toutes  les  maladies  aigu&  &  chroni- 
qucs ,  dont  les  beftiaux  font  attaques ,  portent  dif- 
t  Krcns  noms,  non-feulement  dans  chaque  province, 
mais  encoredans  chaquecanton  :  ellesn'ont  d'a*l- 
lcurs  jamais  i\i  convenablcment  obfervees  ni  d^- 
critcs* 
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La  compagnie ,  perfuade^e  que  ce  trtvaii  doit 
&fe  regarde  comme  ia  bafe  de  Tart  v&erinaire  , 
defire  que  chaque  m^decin  ou  phyficien  lur  en- 
voie  un  expofe'  mccin&  des  maiadies  dont  ies  t>e- 
ftiaax  tont  attaques  dans  le  pays  qu'il  habite,  et* 
faifant  la  plus  grande  attention  a  Pinfluence  dn 
dimat :  il  eft  facilc  dc  voir  qu^clle  fera,  par  cc 
moyen  9  en  etat  dc  comparer  ces  maladies  entrVlles* 
dfen  fixer  ies  efpeces  ,  d'en  indiquer  le  traitcment, 
&  de  d&erminer  jufqu'a  quei  point  ccllcs  quc  Tqn 
obferve  dans  les  provinces  ics  pius  eloignees  diffe* 
rcnt  ics  unes  des  autrcs. 

La  foci&e'  demandc  donc  qu'on  lui  cnvoie 

TJn  tableau  des  maladiis  aigues  b  chroniques 
Muxquelles  les  befliaux  detoute  efpece  font  fujets 
dans  chaque  pays\  contenant  I*.  les.noms  vul^ 
gaires  de  ces  maladies ;  l°.  leur  defcription  ; 
3°.  Uur  traitement  ordinaire\  4°.  les  caufes  aux- 
quelles  on  a  coutume  de  tes  attribuer. 

La  foci&e'  ne  pourra  d&erminer  la  fomme  ne*- 
ccuaire  pour  ccs  encouragemens ,  que  lorfqu^clle 
connoitra  lc  nombrc  des  mdmoircs  dont  lcs  au- 
teurs  m&iteront  fa  reconnoiflance.  EMe  fe  con-' 
tente  d'affurer  qu'cllc  en  donnera  des  temoignages 
publics  a  tous  ccux  qui  lui  cnverront  dcs  defcri- 
ptions  bien  faites  des  maladies  fur  lefquelles  elle 
defire  avoir  des  renfeignemens.  Elle  n'efperc  point 
T^unir  cn  un  an  tous  ccs  mateViaux;  mais  ellc  fera 
mention ,  dans  fa  feance  publique ,  dei  meilleurs 
me^moifes  qui  iui  feront  adrefles  dans  ie  courant 
de  chaque  annee. 

Les  mimoircs  ,  qui  concourront  4  cesprix ,  fi* 
ront  adrejfis  ,  francs  de  port ,  avec  des  billets 
cachetis  contenant  le  nom  de  Vauteur,  &  portant 
ia  mime  ipigraphe  que  le  mimoire ,  a  M.  Vicq 
«PAzyr  t  fecritaire  perpituel  de  la  fociiti  royah 
dc  midccint  ,  rue  du  Sipulcre ,  &  Paris. 

S  iij 


Digitized  byG00gk 


*7*  Nouviiiis 

Mitnoires  lus  dans  ta  flancc  pubtique 
de  la  fociiti  royale  de  miaecine. 

La  fociete*  rovalc  de  meVierine  tint ,  te  mardi 
VJ  janvier  1778 ,  au  coliege  royal  dc  France ,  £1 
fifanee  publique  dans  Fordre  fuivant : 

M.  Vieq  d*A^yr ,  fecretairc  perpetuel  dc  cette4 
compagnie ,  a  ouvert  la  feance  cn  annoneant  le$ 
■oms  de  ceux  qui  ont  remporte'  ks  prix  propofes 
Cn  177^  *  ^  ca  publiant  les  programmes  pour  lor 
atmees  1779  &  I780.  II  a  lu  cnfuite  un  court 
expofe'  des  travaux  de  la  fociete'  depuis  fon  cta- 
bliuemcnt. 

M*  Lorry  a  iu  un  tabieau  raifonne'  des  maia- 
dies  qui  ont  regne'  cn  1777,  dans  iequei  o* 
trouve  des  obfervations  ncuves  fur  ccrtaines  com- 
plications  de  la  pctke  -  verole  ,  &  fitr  la  fievr* 
rougc. 

M.  Mauduyt  de  la  Vartwu  a  lu  un  mdmoire 
fur  Pele&ricite  mcfdicalc ,  dans  iequel  f  aprcs  avoir 
rapporte'  avec  toute  Pimpartialite'  poHible  les  fnoces/ 
qu'ii  aobtenus,  cemeMecin  a  etaoli  plufieurs  pro- 
pofidons  qui  font  le  reTultat  dc  fes  expeYience*  \ 
ll  a  fur-tout  fait  obferver  que  lVIeclricite'  produit 
des  crifes  \  il  a  expofe'  les  fympt6mes  qui  ies  an- 
noncent ,  &  les  moyens  qu'il  a  emnloyes  pour  fc- 
conder  lcs  effbrts  de  la  nature ;  enfin  ii  adcterminj 
|a  clafle  dans  laquelle  le  fluide  elc&rique  doit  etrc 
range"  comme  mcfdicament. 

M.  Daubcruon  a  lu  un  memoire  fur  les  ma- 
ladies  des  moutons,  dans  lequel  ii  a  indique'  un 
proce^de'  fimple  &  facilc  pour  les  faigner  iorfque  la 
ciiconftanoe  fc  requiert ,  &  ua  traitement  pour 
lcs  guerir  dc  ta  gaie  &ns  faire  aucua  tort  a  ieur 
kune. 

M.  Vieq  £Afyr  a  hi  cnfuite  Moge  de  monfieot 
\B09iUet ,  celebre  tnedecm  de  Bcxicrs  ,  afiocid* 
regnicok  fk  ia  focictd 9  mortca aout  *J77* 
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M.  Bucqutt  *  lv|  unc  fuited^exp&iences^  fur  ret- 
fct  de$  differens  gas  applique's  a  iVconomic  ani- 
male,&  furles  afphyxics.  II  reTukc  idc  fcs  obfcr- 
vatioas  ,  que  ralKaU  volatil ,  appelte  fiuor  par 
fritfflty ,  c&ebre  chymifte  anglois ,  n*a  point  unc 

f>roprie'te'  fp^cifiquc  pour  rappeller  a  la  vieles,  pnei;- 
bnqes  fufFo<|u^es  par  les  dinerens  gas ,  puifauc  Ije 
yiuaigrc  radical ,  Tacidc  fulphureux  vofatil  *  fur- 
tout  1  acjdc  marin  fumant ,  &  memc  Pyther  yitrio- 
licjue ,  ont  rappelte  a  la  vie  diffeVens  animaux  fou- 
mis  a  ces  cxp^ricnccs :  tout  ce  qui  eft  ftimulanf 
peup  etre  ajors  adminiftre'  avec  fucccs. 

M.  rabbct  Ttjp.tr  a^termine'  lafeance  cnrendattf 
CQmgtc  4u  voyagc  qu*il  a  fait  cn  Sologne,  par  or- 
dre  du  gouvernement.  Apr&  avoir  parle*  du  fol  tjc 
cetcc  province  \  $c  de  la  nature  dcs  grains  auc  Pon 
y  recueille  ,  ii  a  exppfe'  lc  reTultat  de«  exoerienccf 
<ju'jl  a  tenteps  en  falfant  manger  dc  Pergot  a  dif- 
fercns  animaux ,  $ont  plufieurs  font  morts*  avcf 
des  iigne$  non  e^quivoques  de  gangr&ic ,  &  il  a  an- 
noncc  uqe  fuite  de  travaux  fur  les  maladies  def 
grains  ,  dont  ij  a  e'te'  charg^  par  la  fociexl. 


Progris  ultiriturs  de  la  chirurgh*  qu  ri* 
marqiics  &  obfervations  nouyelUs  de 
Jlf.  Th  e  de  n '  ?  un  des  chfrurgiens 
giniraux  de  S.  jjf.  le  roi  de  Prujfe  $  pw? 
vrage  traduit  dt  Talkmand  >  par  M. 
CifAYROur ,  chirurgien-major  du  ri* 
gi/nent  dp  Ntufirie ,  infanterie. 

Chirurgum  agilcm  ,  ioduftria  ac  maau  ftrcr 
#uum  cffe  oponet,  pon  Ubris  fidentem. 

Ambjbl.  Pa$J ,  canon.  chirurg»  7. 

\4  J3ouillon %  de  rimprimerip  de  la  /b- 
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ciiti  typographique ,  1777 .  A  Paris  f 
cA^[  Didot  le  jcunc ,  quai  dcs  Augu- 
ftins.  Prix  z  liv.  8  fols  brochc. 

Ccttc  tradu&ion  cft  pr&e^dee  d'un  difcours  qul 
.  fiut  honncur  aux  connoiffances  &  a  la  fcnfibiutd 
&c  M.  Chayrou.  On  y  trouve  non-fculement  dcs 
remarques  qui  fcrvent  a  mieux  faire  apprecier  le 
travail  de  M.  Theden ,  mais  M.  Chayrou  indiqne 
lesfources  dans  lcfqucllcs  il  faut  puifer  pour  per- 
fc&ionner  certaines  parties  de  la  chirurgie  ,  lur- 
tout  le  traitement  dcs  luxations  &  dcs  fracWes» 
II  fupplee  encore  a  fon  auteur ,  en  propofant  une 
r^forme  dans  les  inftrumens  dont  lcs  accoucheurS 
«iment  trop  a  fe  fervir.  Nous  rapporterions  en 
enticr  lcs  re^flexions  quc  le  tradu&eur  fait  a  cc  fu- 

1*ct ,  fi  nous  nVtions  perfuades  quc  les  praticiens 
iront  Fouvrage  meme.  Ceft  auffi  pour  cctte  rai- 
fon  que  nous  nous  bornerons  a  en  indiquer  les 

£rincipaux  fujets.  II  cft  divife  cn  17  fe&ions.  Dans 
t  premiere,  uVagit  de  Futilite'  desbandages  dans 
les  maladie»  des  extremrtis  ,  dans  les  cas  de  fai- 
guees  malheureufes  ,  dans  les  ocdematies ,  les  va- 
riccs,  lcs  bleffures.Sc  meurtriffures ,  dans  la  cure 
de  Fanevrifme ,  dcs  gangtions  ,  &  pour  diminuer 
les  douleurs  dans  lcs  operations.  Dans  la  ieconde 
fe&ion ,  M.  Theden  expofc  lcs  propri&es  d'un  to- 
fi^uc  qu'il  appelle  cau  d?arquebufaae98c  dont  nous 
arons  donne  la  compofirion ,  Journal  de  fivriery 
dans  Fextrait  dcs  expcriences  fur  Falkali  volatil 
fluor.  Dans  la  troifieme ,  il  s^occupc  des  moyens 
d'arretcr  Fhe^morrhagie ,  fans  ligature ,  dans  ies  am- 
putations.  Dans  les  feftions  fuivantes,  notre  au- 
tcur  traitc  d'une  efpece  d'hemorrhoi'des  particu- 
lieres  ,  qu'il  appelie  faccataj\  de  Pinflammation  -9 
dcs  articutations  ,  de  pluficurs  bleffures,  contu- 
£ons,  coups  de  fcu  &  opeVations.  Qnclques-unes 
dcs  dernieres  fcifcions  de  cet  ouyrage ,  conticnncnt 
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^cs  remarqucs  &  des  obfervations  me^dicales.  On 
n'y  trouTC ,  a  la  veVite' ,  rien  de  pcuf ;  mais  ce- 
pendant  ellcs  nc  font  pas  fans  mente.  Quant  a  cc 
qui  concernc  la  chirurgic ,  M.  Ckayrou  croit  dc- 
Voir  compUtter  Viloge  de  fon  auteur  en  ajoutant 
que  fa  pratique  differe  prefqu *entiirement de  cellc 
iPautrui ,  &  quHl  ne  la  doit  quya  fon  ginie* 

LeTTRS  hM.VKOST  de  Royer,  Beu* 
.    tcnant-giniral  de  police  de  la  vilh9 
fauxbourg  0  banlieue  de  Lyon*  De 
Vimprimerie  £Aimi  de  la  Roche.iyyy. 

Nous  donncrons  unc  notice  exa&e  dc  cct  ecrit 
&  des  obfervations  qu'il  contient ,  cn  communi- 
auant  a  nos  lccl:eurs  un  cxtrait  dc  la  lcttrc  quc 
1  auteur  nous  a  adrelfec. 

«  MoNSIEUR,  j'expofe  les  moyens  dcrappcllcr 
t  la  vie  les  enfans  qui  paroifient  morts  en  naiflant, 
en  meme  tcmps  que  j'y  fais  mcntion  dcs  ecueils 
a  eVitcr.  Cc*  differens  fecours  ,  d'abprd  indiquds 
fzrSmellie ,  ont  M  jenfuite  cites  par  plufieurs  au- 
tcurs  qui  en  ont  annonce*  la  reu/ute ;  mais  aucun 
n'a  d^taille' ,  avec  exa&itudc ,  la  manicrc  de  lcs  ad- 
miniftrcr,  &  la  vraic  m&hode  pour  y  proceMer* 
Que  Ton  foufflc  avec  forcc  &  fans  mefure  dans  Ia 
bouche  d'un  nouveau-ne'  qui  paroit  mort ,  que 
fon  y  porte  4e  Tair  avec  profufion  ;  on  lc  pcut, 
fdns  confequence ,  tant  qu'il  ne  donne  aucun  figne 
de  vie  :  mais  lorftrae  cctte  dernicre  commence  a 
luire ,  lorfque  le  fang  cherche  a  fe  d&ourner  des 
routes  qu*il  avoit  tenues  jufqu'alors,pour  parcourir 
celle  qu'on  vicnt  de  lui  ouvrir  au  moyen  de  Tex- 
panfion  qu'eprouv«nt  les  poumons  par  Fair  qtfe 
I'on  y  pouffc.  .  .  .  lorfque  le  mouvement  de  h 
refpiratioa  tend  i  sVtablir,  &c. ,  il  faut  alors ,  fc- 
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lon  moi ,  bcaucoup  dc  prudcnce  pour  ne  pa&  renv 
dre  a  la  mort  cette  viitime  qu'on  eft  fur  ie  pojnt 
dc  lu;  arracher.  II  eft  un  moment  a  faifir,  o$ 
Pon  ne  fauroit  trop  prendre  de  precautiou  pour 
porter  de  aouveau  de  Tair  4*n$  la  ppitrine  ,  &  o£ 
il  feroit  dangereux  d'agir  fans,  CQnnoifiance ,  Sf 
avec  trop  de  precipitation.  Ce  moment  eft  indi- 
que'  par  un  balancement ,  en  quelque  forte  ondu- 
leux  &  alternarif  ,  du  thorax  |c  Aes  mufcles  du 
T>as-ventre ;  par  la  bouchc  dc  Tenfant  qui  femble 
s^entr^ouvrir  davantage  ;  en  croit  fentir  un  fre7- 
muTement  dans  la  r^gion  du  cceur,  une  palpita- 
tion  fourde;  quelques  ri^es  vculent  fe  formcr  fur 
fa  flgure ,  &  1'ceil  paroit  moins  te^ne ,  &c. .  . .  Je 
43ornparc ,  en  ce  momept ,  la  rpachinc  animaje  a 
un  ouvragemeclianiquc  dont  tous  les  rcflbrts,quoi- 
gu'achevcs  ,  ont  cependant  befoin  d'une  irapulr 
non  dtrangere  pour  etre  mis  en  jeu  :  c'cft  un  ba- 
lancier  qui  n'attend  qu^un  coup  de  doigt  pouragir 
&  fe  mouvoir. , . ,  De  mime  Tenfant ,  dans  cec 
dtat  mixte ,  je  vcux  dire ,  celui  9^  il  eft  auffi  pre$ 
de  U  fia  que  de  fon  exiftencc  f  a  hefbin  d'un  fer 
cours  e^tranger  pour  quc  fes  organes  ( Je  coeur  & 
le  poumon  principalement)  puiflent  executer  leur 
fomftioa ;  &  lors  merrue  qu^ciles  p^roificut  vour 
loir  s'efablir  t  1'enrant  ne  oeut  point  encore  fc 
paffer  djes  Cecpurs  dc  raocpucheur.  Cc  dernier  doit 
aider  a  &  refpiration  ,  £c*i%r  avec  moderation 
daps  fa  bouchc ,  preflcr  altcrnativement  fur  la  c  har- 
pente  de  la  poitrine  ,  &  fur  les  enveloppes  4e 
fabdomen ,  &  concourir  ainfi  a  lui  faire  executer 
enfin ,  &  pleiacmcnt,  les  mouvemcns  d^infpiration 
&  d'expirs*tioa.  Ceft  a  Faidc  de  ces  fecours  ainfi 
4iriees,  quc  je  fuis  parvcnu  a  rappellcr  a  h  vic 
.  plufieurs  enfans  qai  paroiflbicAt  abfolumcnt  morts 
des  leur  pgifla«ce :  \c  lcs  ai  4£ti&il&  ^mplcmcat 
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Riflexions  fur  la  fe&on  dt  la  fymphyft 
du  pubis  ,  prifenties  &  didiies  i  M. 
Lenoir.  confeiller  <titat ,  licutcnant- 
giniral  dt  police  ;  par  M.  PlET ,  ac- 
coucheur  chargi,  par  le  gouvernemtnt ' , 
dc  fecourir  les  femmes  indigentes  dans 
ks  accouchemens  difficultutux.  A  la 
Hayt ,  <5r  ft  trouve  h  Paris ,  che\  Di- 
dot  le  jeune ,  libraire ,  quai  des  Au- 
gufHns%  IjjS. 

Si  la  fc&ion  de  !a  fymphyfe  avoit  iti  faitcpar 
ttn  cbirurgicn  ,  M.  Piet  auroit  cu  unc  occauon 
dc  moins  dc  jprouver  combicn  il  raifonnc  juftc  , 
eombien  il  cft  circonfpcft  &  honnete.  M.  Piei 
a  fort  a  coeur  de  juftifier  quelques-ans  dc  fes  con- 
fireres  dont  les  ectits  &  lcs  clameurs  ont  excite' 
Findignation  publique.  Ces  meflieurs  n'avoient  pas 
plut&t  appris  que  la  femmc  Souchot  c^toit  operee  , 

?u*ik  ont  fait  Imprimcr  qu'ei!c  devoit  cn  mourir. 
lepcndant  comme  la  femme  Souckot  nc  mou- 
roit  point ,  ils  n^nt  pas  hefite  de  publicr  cncorc  , 
par  la  voie  de  1'impreflion ,  que  les  os  pubis  ne  fc 
re^uniroient  pas. 

La  femmc  Souchot  n'cft  potnt  morte  dcs  fuitcs 
de  Poperation ,  clle  cft  accouchee  d'un  cnfant  en 
vic ,  les  os  pubis  fc  font  reunis.  LVftat  dc  Tenfant 
&  dc  la  merc  nous  perfoadoit  donc  qne  M.  Piet% 
ainfi  quc  ces  meflieurs  ,  qui  s^etoient  fi  fon  preflcs. 
de  juger  mal  de  reve^nement ,  nc  s'emprefleroienc 
pas  mdins  a  nous  faire  part  <§c  leurs  lumiercs 
pour  perfe&ioaner  la  fe&ion  dc  la  fyrophyfc  du 
pnbis ,  Sc  poar  decermincr  dans  quels  cas  elle  eft 
ncceflaire,  ou  madmiffible.  Nous  nous  fommes 
trompes.  M.  Piet  fouricnt  toujours  que  ropcra^ 
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tion  eft  mortelle ;  &  que  fi  la  femme  Souchot  n^eo 
cft  pas  morte ,  c'eft  que  roperation  etoit  inutilc 
II  f.  ra  facilc  a  MM.  Sigault  &  le  Roi  de  faire 
appercevoir  le  ruide  des  raifonnemens  de  M.  Pieti 
fa  brochure  fourmille  d'erreurs  quc  nous  nc  re- 
leverons  point.  Nous  aimons  mieux  dire  qu'ellc 
fait  honneur  a  Pefprit  dc  fon  auteur.  Au  refte, 
pour  le  tranquillifer  fur  Popinion  que  Fon  a  de  la 
decouverte  de  M,  Sigault  chez  Fetranger,  nous 
ranporterons  ici  la  lettrc  quc  M.  Camper  a  adreflec 
a  M.  Sigault. 

Lettre  de  M.  Camper. 

Monsieur  &  cher  confrcrc,  votre  lcttrc  nVa 
donne*  une  joie  infinie ;  mes  larmes  couloient  de 
mes  yeux ,  tant  j^cois  charme'  de  votre  heureufe 
operation:  vous  vous  fouvenez  avec  combien  d'ap- 
plaudiflemens  j'ai  confidcre'  votre  premicrc  pro- 
pofition  (i).  Vous  favez  combien  elle  m'a  en- 
courage'  pour.  la  mettre  en  pratique;  vous  favez 
combien  les  envieux  m'ont  makraite ,  pour  avoir 
dcmande'  au  prince  d'Orange  dc  pratiquer  cctte 
op&ation  fur  une  femme  condamnee  a  ia  mort... 
L'envie  nc  rcgne  feulcment  pas  a  Paris  t  ellc  tra- 
cafle  par-  tout  les  gens  qui  font  anim&  pour  le 
bien  public. 

Je  vous  felicitc  ,  mon  chcr  confrcre  ,  &  felicite 
cncore  plus  lc  gcnrc  humain,  Quc  lc  bon  Diei* 
benifle  vos  mains,  &  qu'il  fafle  (urvivre  cette  pau- 
vre  femme  ,  afin  que  cet  czemplc  encourage  d'aa« 


(i)  M.  Zouis,  a  qui  la  chirurgie  &rhumanite'  doivent 
infinimcnt  de  reconnohTance ,  &  que  l^tendue  de  fcs 
lumieres ,  fa  dexterite'  dans  les  operations  ,  &  la  fran- 
chifc  dc  fon  cara&ere  ont  toujours  mis  au  -  deflus  de 
1'envie ,  s'cft  emprefle  de  communiquer  a  fon  ami  M. 
Camper  le  memoire  quc  M.  Sigaidt  avoit  lu ,  lc  prcmie^ 
ddcembre  1768 ,  a  racademic  de  chirurgie. 
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tres  pour  pratiquer  une  Operation  aifee  &  peu 
da.ngereufe  ,  ou  i'art  me  trompe  ;  mais  ii  faut 
<|u'on  ia  pratique  des  que  Timpoffibilite'  dc  ddi- 
vrer  la  mere  s'eft  manifeiWe.  Communiquez-moi , 

I'e  vous  prie  ,  au  plus  vite ,  la  gu&ifon  de  cette 
>onne  femme.  .  . .  Mon  fils  cadet  cft  mon  eleve 
unique  ,  i!  va  e^udier  a  Edimbourg  1'annee  jpro- 
chaine ;  ii  y  reftera  deux  ans ,  &  puis  il  ira  a  Paris 
pour  profitcr  devos  lumieres.  J'efpcre  qu'ilfe  ren- 
dra  diene  de  votre  amitie'.  Petri>S  CAMPER  , 
profefleur  honoraire  en  mcfdecine  ,  membre  de 
plufieurs  academies  ,  &  depute'  aux  cuts  de  Frifc. 
A  Francktrcn  Frifc. 

Examtn  fur  les  eaux  minirales  de  la 
fontaine  deBuJfangy  contenant  des  ob- 
fervations  &  des  riflexions  relatives 
aux  maladies  oh  elles  conviennent ;  par 
M.  D*  * ,  membre  des  fociitis  royalt 
&  patriotique  de  Suede  &  de  Heffe- 
Hombourgy  correfpondant  de  Vacadi- 
mie  royale  de  chirurgie ,  affocii  au  coU 
lege  de  Paris ,  &c.  &c. 

Potu  quam  cibo ,  refici  proclivius  eft, 

HlPP.  lib.  a ,  aphor.  tl  yfc3.  a. 

A  fZpinalj  che[  Vainrin,  imprimeury 1777. 
(petitin-S°.de  198 pages9plus  xjpour 
la  priface). 

Le  premier,qui  ait  ecrit  fur  ces  caux  ,  eft  Fr. 
BACHER  ;  rouvragc  a  paru  fous  ce  titre :  Traiti 
dcs  caux  mi.iSralcs  dc  Buffang  cn  Lorrain: , 
1738  9  *Vi-8°.  La  meme  annee  ,  ces  eaux  fircni  le 
fujet  d'unc  thefe ,  enoncee  ainfi :  Quetftioncs  mc- 
Kdica  circa  acidulas  buffanasy  quas...  prafid* 
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D.  RENATO  CHARLES,  dodh  med.  prof.  fcg. 
propugnabit  D.  FRANCXSCUS-JOSEPH.  PAYBN* 
Juueienfis. . . die  I^.  martii  1738. . .  Vefintione* 
Brochure  m-8°.  de  IOO  pages,  dediee ,  par  lt 
candidat,  a  STANISLAS  I,  roi  de  Pologne,  duc 
de  Lorraine  &  de  Bar.  Douze  ans  apres  fut. 
publie  un  troifiemc  e'crit  intituW  :  2sJ/ai  analy- 
tique  fur  les  eaux  de  Buffang  ,  par  JlAN  LE 
Maire  ,  anciexi  midccin  de  S.  A.  S.  Leopold  I , 
duc  dt  Lorraine.  A  Remiremont  5.17 5° 
Cclui-ci  commence  a  tf&re  plus  commun.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  M.  DlDELOT  a  cru  devoir  ecrire 
fur  ces  eaux  qui  ont  pris  le  nom  dc  Buffang  d'un 
village  fitue'  a  1'extr^mite'  de  la  Lorraine ,  a  fept 
lieues  de  Remiremont ,  fur  la  route  qui  condoit 
cn  Alface.  Ces  caux  minerales  fc  trouvent  a  douze 
ccnts  pas  dc  Buffang.  Apres  avoir  rapporte*  les  ex- 
periences  qu^iL  a  faites  iur  ces  caux  ,  Pauteur  en 
cxpofe  ics  vertus ,  6c  rapporte  un  bon  nombre  d'ob- 
fervations  qui  conftatent  leur  errjcacite'  dans  les 
maladics  de  Peftomac ,  contre  les  coliques  opinia- 
tres  ,  ies  maladies  vermineufes  ,  dans  celles  des 
reins  8c  de  la  veflie  ,  contrc  f  ulcerc  de  la  matrice  , 
contrc  les  obftru&ions ,  &c. . .  •  M.  Didelot  pre*- 
viem  au  refte,  dans  fa  preTacc,  le  reprochc  qu'on 
pourroit  lui  fairc  de  n  aroir  pas  aflez  bicn  traitc* 
la  partic  chymique ,  en  repondant  d'avance  qu'il  a 
craint  de  pafler  les  bornes  qu'il  s^toit  prefcritcs  ; 
&  que  d'aitleurs  il  a  penfe*  qu'il  feroit  plus  utile 
de  sVtendre  fur  desfiits  quc  fur  des  conje&ures, 
A  la  bonne  heure  ;  mais  nous  lui  obfervcrons  que 
les  analyfes  chymiques  font  des  faits  &  non  pas  des 
conjc&unts. 


II  fcroh  bicn  a  fouhaiter  (  difions-nous  Jonrn. 
de  mid.  ftvr.  1778  ,  pag.  1 19)  qn*on  r^unh  dans 
une  feule  brochurc  1'cxpoA;  ciair  &  precis  de  tems 
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lcs  moyens  a  prattqucr  pour  rem&ier  aux  afphy- 
xies ,  &c. ... 

Nous  apprenons  avec  plaifir  qne  ce  vceu  eft 
deja  r&life.  M.  Thitry ,  m^decin  confultant  du 
Roi ,  &  dodteur-r^gent  de  la  faculte'  de  Paris ,  s*eft 
occupe  depuis  fort  long-temps  de  cet  important 
objct  qui  fait  la  troiueme  partie  d'un  ouvragc 
tres-intereflant.  La  premiere  cft  dcftinde  a  Fhi- 
ftoire  d*une  rhort  extraoidinaire  comparec  avec 
toutes  les  autres  morts  <ftrangcs  dont  il  eft  narle 
dahs  ies  fepulchnta.  On  J  trouve  auffi  Phifroirc 
des  momies  naturelles  &  artificielles.  La  fecondc 
j>artie  cdntient  ie  paraiiele  de  la  putfefa&ion  du 
mort  &  de  cellc  du  vivant ;  6n  examine  jufqu'ou 
&  commeht  les  moyens  qui  conferveht  les  morts 
fcc  les  preTervcnt  de  la  putreTa&ion  ,  pcurcnt  ch  ga- 
rantir  lcs  vivans.  La  troificmc  oartic  cxpofe  Tes 
1>henomenes ,  les  caufes ,  toutes  les  varietcs  dc  la 
mort  apparente,  aiafi  que  les  fccburs  qu'il  fant 
alors  adminiftrer.  L'auteur  etablit  en  m£me  tcmps 
Jcs  orincipes  qui  doivent  guider  les  nations  dans 
rinltitution  des  loix  touchant  les  fepuirurcs.  Un 
/projct  de  r^glemEcnt  potrr  les  foins  qu'on  doit  don- 
ncr  aux  morts,  ou  a  ceux  qui  paroiflrent  tels,  formc 
comme  la  quatiicmc  partic  de  tout  Pouvrage. 
CcUe-ci  eft ,  depuis  quefques  annees  ,fous  les  ytux 
du  gouvernement.  Si  la  fagefle  dc  fes  vues  nc  hii 
permct  pas  (Padopter  &  de  mettre  a&ueliement  a 
cxecution  cc  plan  ,  le  public  ,  inftruit  par  Tim- 
preffion,  decidera  de  fon  urilite\  La  neceffite'  d^tm 
r^glemcnt  a  cct  egard  cft  g6ic>alement  reconnue. 
On  s'occupe  en  celui-ci  des  moyens  ies  plus  flm- 
ples  &  le  moins  difpcndieux  d^aflurer  la  vie  des 
citoyens  jufqu'au  dernier  moment  fixe'  par  la  na- 
ture ,  fic  d^empetrhcr  un  malheur  afrreux  dorft  on 
a  tant  d'excmplcs  ,  cclai  dVnterrcr  4es  pcrfoDoes 
vlvames. 
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DU  MOIS  DB  MARS. 

ExTRAIT.  Effais  botaniques  ,  chymiques  & 

pharmaceutiques  ;  par  MM.  COSTE  ,  mid.  & 

W ILLEMET ,  apothic.  pagc  1 93 

Obferv.fur  ua  polype  utirin ;  par  M.  MlLLERET, 

chirurgien.  ai^ 
Obfervation  fur  une  dyjfenterie  ipidemique ;  /rar 

M.  Pique  Delourde  ,  m&f.  aax 
F/z/r  nzrc  &  heureux ,  fur  une  tumeur  \  par  M. 

Evesque  ,  chir.  131 
Obfervat.  fur  un  accouchement  laborieux  >  par 

M.  GALETTl ,  chir.  i  Romc*  133 
Riponfe  de  M.  MARTIN ,  chir.  i  M,  Guy£- 

TANT ,  chir*  CL38 
Lettre  de  M.  FlLLEAU  ,  chir.  i  M.  BOUTEILLE, 

mid.  140 
Diffcrtation  fur  la  vertu  desjioix  de  galle  ;  par 

M.  Godart  ,  mid»  a4X 
Maladies  qui  ont  regni  i  Paris9pendant  le  mois 

dejanvierljji.  l6j 
Obfervations  miteorologiques  ,  faites  i  Mont- 

morenci.  a68 
Obfervations  mitiofologiques  faitesi  Lille.  djl 
Maladies  qui  ont  regni  i  Lillc,  pendant  le  mois 

dejanvier  1778.  17 I 

Nouvelles  Littcraircs.  1J$ 
Prix.  ibid. 
Livres  nouvcaux*  1J<) 

APPROBATION. 

J'Arlu,par  ordre  de  Monfeigneur le  Garde- 
des-Sceaux ,  le  Journal  de  Medecine  du  niois 
demars  1778.  A  Paris,ce  a4  fevrier  1778- 
POISSONNIER  DESPERRIERE. 
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Couns  &£ducation  h  Tufagc  dcs 
ikrves  deftinis  aux  premieres  profifr 
fions ,  &  aux  grands  emplois  de  PEtat : 
contenant  les  plans  (Fiducation  littt- 
raire ,  phyfique ,  morale  &  religieufe  dc 
Venfance ,  de  V adbltfcence  >&  de  la  prc- 
miere  jeunejje;  le  plan  cncyclopidiquc 
des  ctudes,  &  des  rtglemcns  giniraux 
d!iducation.  Par  M*  Verdier  ,  in- 
JiituieurcPune  maifon  dUducation  h  Pa- 
ris ,  confeiller  midecin  ordinairc  du  fcu 
Tomc  XLIX.  T 
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%yo  £DUCATlOfc  LITT^RAIRE,  : 
roi  dt  Potognt ,  Uvocat  en  pariemtnt^ 

i  j&c.  ,  \ 

.  Mcnsfana  in  corpore  fano.  Juvenal,  • 
A  Parht ,  chei  Fautcur;  rue  dc  Seiriefeiht 
ViStor^  hotel  dt  Magni,  h  coti  du 
fardin  du  Roi ;  che%  Moutard  9impri- 
mcur-librairc ,  ruc  des  Mathurin$  \  kohl 
de  Clugny  j  &  che%  Colas  ^  libraire  , 
placc  Sorbonnc  ,  M.  DCC.  LXXVII. 
(kvifc  de  y$6p&ges)*  < 

Uepigraphe  que  M.  Vcrdic*  a  «nfe-a 
la  tete  de  fe$  ouvrtges  Sc  *dc  'fes  tra- 
vaux  fur  Peducation  ,  demontre  les  idees 
des  anciens  fur  cet  art.  Ils  reganloient 
Teducation  pkyfiqi^ ,  commc  la  bafe  de 
toutes  fes  autres  parties.  M.  Vcrdier9  paj> 
santdu  m£nie  prihripe,  avanccquc  nous 
-n'aurons  jamais  d'educatioft ,  £  moins 
que  ie  itiexlccin  ne  devienne  itiftitureur, 
qu  que  Pinftituteur  ne  devien|ie  pfcyfio- 
iogifte.  Toih  fon  ouvrage  paroit  etre  le 
developt>ement  wratique  de  cette  propo- 
firion.  auivons4e  donc  dans  fcs  details : 
iis  doivent  intercfler  tous  lcs  medecins. 
Daas  ce  ficdc  ou  les  inftituteurs  n'eru- 
.dient  plus  gucre  ia  phyiiologie ,  ii  dc- 
vient  neceflaire  que  ies  mcdecins  con- 
courent  avec  eux  ,  cn  devenant  cux- 
"memcs  dcs  inftitutcurs  phyficiens. 
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M.  Verditr  debq?e  par  pofer  les  limitcs 
de  la  nature  Sc  d«  l'art  ♦  Suivant  lui  ,  la 
natute  n'eft  ,  cn  gene'ral ,  que  Ja  colk- 
#ion  des  k>ix,  d?*pfes  lefquelles  Phomms 
vit  ou  ractttft,  fc  de'veioj>pe  ,  fc  perfe- 
dfcionne  ou  fe  d&e'riore  par  ion  commcrcc 
avec  les  autrc  s  etres.  La  naturc  particu^ 
licre  dc  1'hommc ,  ou  la  conftkurion  qu'ii 
rc^oit  dc  fcs  parens,  ne  lui  faurnit  qud 
des  mafcriaux  plus  ou  moifis  parfaits : 
c'cft  a  1'art'irfairc  lc  r^fte.  Ccft  4ut  qui 
donne  a  l'cnfanc  la  vic  ou  h  morr,  les 
pcrfcdions  ou  lcs  yiccs,  iuivant  qu'il  cft 
bien  ou  mal  reglc. 

Cfe  principc>  dcvclopp^  avcc  cncrgie 
&  foutenu  de  raifonricmens  fandta'*  fur 
tobfervatkxn  9.  forme  un  comcafte  fin- 
gulier  avcc  tt  fyftemcde  Pcducation  ne- 
gative ,  qui  fcmble  predominer  dcpuis 
quclques  airoees*  Dans  cclui-ci,  il  n'cft 
pas  befoin  d'art  :  la  nature  opccc  toua 
ll  fuffe  d'cloigner  de  1'cnfanr  tous  les 
objcts  que  nous  devons  a  1'induftrie  s  U 
laut  fuMouteloigner  ks  mcdecinsjeommc 
dcs  ctres  proprcs  a  troubler  ccttc  nature 
cachee  &  filencieufc ,  qui  fcpable  fe  d^* 
pitcr  lorfqaton  touche  a  fon  ouvragc. 
L'inftjtuteur  ac  s'attache  a  i'cnfant  que 
pour  ccarter  tout  cc  qui  pcut  la  trou-, 
oler.  Pans  ks  principcs  dc  Vtrditr* 
ou  olutot  dans  ccux  des  grands  hommes 

T  ij 
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191  £dUCATION  £ITT£ftA'IftH, 
de  tous  ics  fieclcs  qu'il  analyfe  ,  la  na- 
ture  ri>eft  au  contraire  qu'un  £rre  paffif , 
ou  un  afFemblage  d'etrcs  au  milicu  def- 
quels  il  faut- faire  vivre  &  dcvclopper 
Penfanr; ;  Le  medetin  &  Finftimteur  doi- 
veiTt  diriger  routes  fes  a&ions  &  totires 
les  ihfluences  qtfil  dok  recevoir,  non- 
fculement  pour  eviter  Jes  effcts  de  cettc 
foulc  dc  dangcrs  qui  Pcnvironncnr  fans 
ceffe ,  mais  pour  faire  tourner  a  fon  profit 
cettc  mulrirude  infinie  de  mixtes  natu- 
rels^c  artificiels,  que  la  natutc  &  l'in- 
duftrie  ont  produits  pour  le  developper 
&  lc  perfc&ionner.  Eux-mcmcs  ne  doi- 
venr  rccevoir  d'autres  ordres  que  dePob- 
,  fervation  &  de  l^e^pcrience  \  &  elles 
nous  apprennent  que^art  produit  fur 
la  conftitution  phyfique  &  marale  de 
Fhomme  ,  des  effets  merveillcux*  dont 
nous  ne  pouvons  m£me  nous  douter , 
avanr  que  d'avoir  vu  fes  chef-d'ceuvres« 

Les  premie;es  confequenccs ,  que  l*au- 
teur  rire  dc  ces  principes ,  font  que  Pexer- 
cice  de  ce  grarrd  art  ne  peut  avoir  lieu 
que  dans  des  maiforis  d'education  phyfi- 
que.  11  le  regarde  commc  irnpoffible,  Sc 
jnemc  dangereux ,  dans  lcphraifcns  pa- 
ternelles  j  &  lc  grand  nombrc  d'obfer- 
vations  fur  lefquelles  il  ^raie  cetre  ve- 
rite ,  la  rend  trop  palpable  pour  ne  pas 
fhtppcr  lcs  parens,  qui,  en  faifanr  e'Iever 
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aupres  d'eux  lcurs  enfans ,  fonc  ordinai- 
remcnc  moins  occupcs  dc  leurperfe&ion, 
que  de  fatisfaire  leur  cendrcfle  \  &  quel- 
quefois  dc  faire  paffcr  chcz  eux  lcurs 
opinions  &  leurs  mceurs ,  bonnes  ou  mau- 
vaifes. 

Apcfes  ces  preliminaires ,  Pauceur  entre 
dans  les  diffcrcntes  parties  de  fon  plan  , 
qu'il  appellc  natureL  Par  cctte  dcnomi- 
nation ,  il  faic  bien  cntendre  que  Pedu- 
cacion  phyfique  doic  regler  toutes  Jcs 
aucres  partics  de  cet  art. 

Et  en  efFet,  en  commen$ant  par  Pe- 
ducacion  litteraire ,  il  ne  la  fait  pas  con- 
fifter  dans  lc  plan  dcs  fciences  donc  on 
doit  occuper  lcs  eleves.  Ceft ,  fuivanc 
lui ,  Part  cPacquerir  des  connoiifances,  de 
lcs  confcrver  cc  dc  s'cn  fervir  au  befoin> 
Part  de  dcvelopper  &  de  perfe&ionner 
toutes  les  facuucs  relitivcs  a  leur  acqui- 
firion , aleur  confervation  &  a  lcur  ufage. 
Comme  cct  arc  eft  encore  au  berccau, 
Pauteur  ne  fait  pas  difficulte  d'avanccr 
jqu'il  manque  bien  plus  que  la  nature 
Hans  Peducation,  &'  qu-il  n'eft  point  dc 
J  fujets  bien  conftitues  \  donc  un  exercice 
vraimenc  mecHodique  ne  pui(Te  develop-, 
pcr  touccs  les  faculces  avec  plus  ou  moins 
de  perfc&ion,  Quajnd  on  faic  reftexion 
fur  'Pinfinicl  dcs  fujcts  qui  ne  rctirent 
au0un  fruit*  ou  quc  dc  mauvais  fruics 

T  ii; 


*94  £ducation  littj6raire, 
de  Pcducarion,  Toa  doit  etrc  bien  cu~ 
*ieux  dc  verifier  les  loix  de  la  naturc  dan* 
Tarr  dont  M.  Vtrditr  decrir  les  principes. 

feducarion  lirrcraire  cfl:  donc,  dans 
les  principcs  de  Pauteur,  une  combinai* 
fon  de  Peducation  phyfique  &  moralc, 


tclic&uelles.  II  nc  la  mct  en  tere ,  que 
parcc  que  les  fucc&s  de  1'educacion  de- 
pcndent  dit  concours  deseleves  avcc  les 
mairres&  inftituteurs.  Il  fe  proppfe,dans 
cette  premiere  partie ,  de  les  rcndrc  lcurs 


iont  preypoies  1  ieur  education  &  a  Itur 
inft  rudioni 

Vcaant  enfuite  £  Peducation  phyfique, 
M.  Verditr  Jui  donne  pour  bafc  la  phy- 
iioiogic  ou  la  fciencc  de  ia  narurc  hu- 
raaine.  Non  -  feulemcrit  ,  dir-  it  ,  ces 
«gens.de  la  vie,  dcfignes  fous  le  tirre 
des  fte  chofes  non  natwtHes ,  fcrvcnr  a 
fcntrcticn  de  la  vie  animale  j  mais  en- 
corc  ils  fervent  au  devcioppemeat  des 
forces ,  dc  Tagilitc  &  de  tous  ces  talcns 
que  nous  regatdons  ,  mal  -  a  -  propos , 
comme  naturcls.  Non  -  fculemenr  leur 
«t>us  produit  les  maladics  &  la  mort,  mais 
auparavant  il  procure  ccs  vices  du  corps, 
&  meme  de  1'efprit ,  que  notre  peu  d'ar- 
tention  nous  fait  encorc  rcgarder  comme 
j*aturels.  Enfin  par-tout  M.  Vtrdier  re- 
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jettant  fur  Tart  ce  quton  rejctte  commv» 
nemcnc  fur  la  nattwre,  il  chcrcbe  1  tt* 
nouveller  &  atr&r,  m&ne  lca  grahds 
grijicipes  de  1'art  dc  former  lci  hommes 
de  ]a  meilleure  couftitution. 

Lcs  ibn&ions,  les  talcns  dc  lcs  vices 
phyfiqiics  &  moraux  de  notre  conftitu- 
tiqn ,  dcrivent  dc  1'eCat  dcs  deoxfkutt& 
primitivcs  de  Phbrtime :  la  fenfibilite  & 
l'irritabilit&  Leur  dcveloppcment  &  letir  . 
perfe&ion  forment  lc  domaine  immcdiat 
de  1'cducation  phyfique ;  &r  des  fiiccis 
qu'ellc  aura  cus ,  dcpendcnt  cntierement 
ceux  de  1'cducation  morale,  littcraire ,  Sc 
meme  religieufc.  Ces  dcux  facuWs  fonc 
donc  lcs  dcux  bafcs  fur  lcfqtocltes  portent 
routcs  les  partics  de  1'education. 

Uart  dc  Peducation  phyfique ,  qui  en 
derive  immediatement ,  a  quatre  objets : 
la  nourriture  dcs  organcs ,  lcur  d^vciop» 
pemcnr,  lcur  configuration  &  leur  ac* 
croiffcmcnt.  Tous  font  <?galcm*nt  de- 
pcndans  de  cct  art  ;  &  Pinftitutcor  phy- 
iicien  pcut  2  fon  gne ,  en  variant  les 
agcns  de  fon  art,  cncretcnir  fes  rfkvcs 
ou  les  faire  drfperir;  etendre  oti  limiter 
Jcursfacultcs*augmentcr  ou  arr&er  leur 
ftature;  figurcr  leurs  organcs  extericurs 
&  intericurs,d'une  manicrc  parfaice  ou 
vicieufe,  clegamc  ou  diffbrmcr 

Palfant  a  1'education  morale,.i'autcur 

T  iv 
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•a  lic  les  principes  avcc  ceux  dc  1'e'du- 
cacion  phyfiquc.  Il  vcut^  avec  Sencque, 
qu'on  apprennc  a  Pcnfant  adevenirver* 
tueux :  il  y  prcpare  fon  cfprit  &  fon  coeur 
par  lcs  agensphyfiqucs ,  &  les  agcns  mt>- 
raux  fc  trouvcat  combines  avec  ceux-ci. 

,  Ccs  principcs  d'cducation  phyfique 
conduifcnt  M.  Verdier  au  pian  encyclo- 
pedique  des  etudcs  >  &  il  les  redige  dans 
rordre  du  developpement  des  facultes  na^ 
turclles ,  des  befoins  &  des  circonftan- 
ces.  Dans  tout  cc  plan  l'on  voit  lcs  loix 
de  la  natute  former  |cs  elcmens  dcs  lan-* 
gues  ,  dcs  bclles-lettres ,  des  arts  8c  des* 
fciences.  Par  -  tout  le  regftne  phyffqufc 
commcnce  lcur  enfeigncment  5  par-tout 
1'inftituteur  phyficieii  prefcnte  aux  pro- 
feffeurs  &  aux  mairres  les  plans  dcs  con- 
noitfances  que  la  naturc  a  infpires ,  & 
que  les  premiers  hommes  ,qui  en  etoient 
plus,  pres  que  nous ,  ont  formes. 

Lcp  loix  de  la  nature,  approfondies  par 
M.  Verdier,  viennent  d^abord  develop- 
per  les  organes  de  la  parole,  &  les  ha- 
bituer  a  la  prononciation  regulicre  de 
toutes.les  langucs  de  1'Europe.  En  don- 
nantune  divifion  vraiment  proportiori- 
nellc  de  la  corde  fonore,cllcs  refolvent 
un  grand  probfeme  que  les  muficiens- 
philofophes  fe  font-propofes  en  vain  dc- 
•puis  Pythagorc,  &  cllcs  tiracent  un  nou- 
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vel  cnfeignemenc  de  lamufique  auffi  fim- 
ple  &  aufli  facile  que  Tancien  eft  com- 
plique  &  dif&cile.  En  conduifant  la  main 
par  lc  chemin  le  plus  court ,  elles  Pha- 
Dituent  en  peu  de  temps  a  la  pratiquc  /i 
ne'ccffaire  de  1'c'criture  expcdiee.  En  diri- 
geant  pareilleraent  les  mouvemeffs  de 
tous  les  organes  du  corps ,  elles  foumet- 
tent  le  gefte  a  des  regles  aufli  sures. 

La  naturc  &  1'education  phyfique  ne 
fe  bornent  pas  a  la  formation  mechani- 
quedes  figncs  materiels  du  langage  parle, 
&rit  &  gefticule,  elles  s^tendent  juf- 
qu'a  leur  fignification.  Oeft  la  riature 
quia  infpire  les  premier&fons  &  les  pre- 
mief es  figures ,  c'eft  elle  qui  nous  a  portes 
k  les  combincr  d'une  manicre  conforme 
£  nos  facultes,  c^eft  elle  encore  qui  lie 
les  impreflions  fenfibles  des  chofes  que 
les  mots  fignifient ,  a  leurs  impreffions 
puremcnt  mechaqiques  pour  formcr  leurs 
ions.  Ceft  donc  a  Peducation  phyfiquc 
a  les  analyfer  5  &,  des  loix  naturelles  de 
Panalyfc  grammaticale,  M.  Verdicr  de- 
duit  la  m?thode  vraiment  naturelledVn- 
feigner  la  langue  maternelle ,  la  latine  & 
les  autres  langues  favantes,  anciennes  & 
modernes. 

Les  bellcs-Iettres  ne  fontque  Tufage 
des  langues  pour  fignifier  les  penfecs, 
pourindiquerlcs  pcrfonncs  ou  leschofes 
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19$  &DVCATIOM  L*TT£RArtyE, 
defignees  par  lcs  penfecs  9  pour  les  pein«» 
dre  a  Pimagination  9  &  pour  mouvoir  lc 
ccrur  hujnain  par  la  parole.  De-li  qua- 
tre  arts  renfermes  dans  les  belles-lettres  f 
la^rammaire,  la  logique,  la  poefie  & 
Ia  rherorique.  Ceft  la  nature  qui  a  donn? 
aux  mot*  ces  quatrc  fortej  de  proprie- 
tes  ;  cVft  elle  qui ,  liant  les  impreflions 
fenfibles  des  mots  a  nos  penfees  &  a 
leurs  objets,  a  form^  les  ngnes  gram- 
maticaux  &  iogiqpes  du  langagej  c'cft 
elle  qui  foumet  1'imagination  &  le  co^ur 
de  Thomme,  a  fempire  dc  la  po^fic  Sc 
de  Pcloquence :  c'eft  donc  par  fon  etude 
1  qu'on  a  pu  former  &  qu'il  faut  enfeigner 
les  regies  des  arts  iiberaux. 

M.  Vtrditr  ne  borne  pas  la  logique 
au  rapport  des  mots  avec  nos  facultes* 
Pour  decrire  Part  de  decouVrir  la  virit^ 
&  de  Ia  manifefter,  il  prcnd  Ics  prin- 
cipes  naturels  des  mathematiques ,  de  la 
phyfique ,  de  la  moraie  +  de  la  fcicncc , 
des  conventions  &  dc  la  mctaphyfique  \ 
Sc  ii  les  foumet  i  des  demonftrations 
fenfibles ,  il  en  forme  une  diale&ique 
univcrlelle ,  fubordonnee  aux  operations 
&  aux  inftrumens  de  la  nature  Sc  des  arts 
phyfiques-,&  le  but  de  cet  art  important 
eft  Peconomie. 

Les  beaux  arts  font  encore  plus  foumis 
aux  principes  Sc  aux  regles  de  Pinftru- 
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ftion  phyfique.  Sous  ccttc  dcnomination, 
M.  Verdier  comprend  lcs  arts  gymnafti- 
qucs,  poetiques  &  mechaniques  ,  qui 

f>euvent  entrcr  dans  lc  plan  de  lamej^ 
eurc  &ucation.  Oc  cc  nombre  font  la 
declamation ,  lc  gefte  &  la  mufique ,  Ye- 
criture  &  lc  dcffin ,  la  danfc  &  Pefcrimc  , 
1'equiration  8c  Ia  natation ,  cnfin  tous  les 
jcux  gymnaftiqucs.  Uenfeignement  dc 
ces  arts  $c  dc  ces  cxcrciccs  n'cft  ordi- 
nairement  foumis  qu'a  dc  petites  rcgles, 
qui  font  plutot  lcs  fruits  du  tatonne- 
ment,  qued'unc  cxperiencc  apprcciee  par 
lcs  loix  de  la  naturc.  Mais  M.  Verdier, 
mcttane  les  beaux  arts  fous  1'empirc  d'une 
phyfique  gtncrale ,  Icufcdonne  les  mcracs 
principcs  &  Ics  memes  methodcs.- 

L'hiftoirc  raeme  vicnt  encore-fc  ran^» 
gcr  naturellcmcnt  fous  les  loix  dc  l'in- 
ftru&ion  phyfique.  Suivam  M.  Verdier 
clle  doit  ctre  autant  lc  rccit  du  de'velop- 

}>ement  &  des  revolutions  arrivecs  dans 
a  naturc  humaine,  que  dans  ic  globe 
tcrrcftre ,  Sc  lcs  foci&cs.  tcs  ecrivains 
de  tous  les  fi^clcs  n'ont  penfe  &  parle 
quc  d'apres  Tctat  de  lcurs  faculres ;  & , 
faute  dc  fuivrc  lcs  revolutions  arrivees 
daAs  la  nature  humaine  &  dans  chacune 
dc  fes  fon&ions ,  on  eft  tombe  dans  les 
meprifes  lcs  phis  contraircs  a  la  verite. 
M*  Verdier  tcrmine  le  plan  dcs  ctudes 
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de  Padolefcence  par  cclui  des  principes 
d^education.  Puiique  lcs  eleves  font  les 
artiftns  immediats  de  cet  art ,  il  faux  leur 
en  enfeigncr  les  regles. 

II  trace  enfuite  le  plan  de  Peducation 
particuliere  de  la  jeunefle.  Cet  article  ne 
renfcrme  <jue  les  vues  generales  pour  la 
forrtiation  du  citoyen  ,  dans  les  profef- 
fions d'inftituteur  &>  de  iitterateur ,  de 
commer^ant  &  de  financier ,  d*ingenicur, 
cParchitc&e ,  de  marin  &  de  militaire , 
de  me'decin  &  d*agricultcur ,  de  ,mecha- 
nieien  &  de  manufadkurier ,  de  jurifcon- 
fulte  &  de  magiftrat,  d'eccle'fiaftique  & 
de  ,politique.  Ne  pcrdant  jamais  la  na- 
ture  de  vue,  M.  Verditr expofc  les  rap- 
ports-naturels  de  ces  differentes  claflcs 
de  citoyens,  la  confticutionphyfique  qui 
coiivieht  a  chacun,les  connoiflancej  que 
Ia  phyfique  en  general ,  &  la  phyfiologie 
en  particulier ,  verfent  dans  la  theoric  de 
chacune  de  leurs  profeflions. 

Ueducation  des  filles  a  merite  au<H 
les  regards  dc  Pauteur.  Prenant  du  fage 
Finelon  cette  belle  maxime  :  Plus  les 
femmes  font  fotblts%  plus  il  efi  important 
de  les  fortifier ;  Peducation  phyfique  a 
du  encorc  etre  la  premierc  fource  de  fcs 
idees,&  Ies  premiers  reflbrtsdc  fcs  ope- 
rations  dans  Peducation  du  bcau  fexe. 

Unc  troifieme  partie  de  cet  ouvragc 
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eftun  recueil  de  reglemeris  d'educaciQO. 
Les  confiderations  phyfiques  paroiflfenc 
toujours  cn  tere ,  pour  donner  ics  pre-^ 
mieres  impulfions ,  ebauchcr  les  inftru- 
dions,  &  accompagncr.  la  prarique  du 
gouvernement  &  dc  Penfeigncment  dcs. 
enfans;  t 

On  voit  par  rout  ceci ,  quc  M.  Vtr+> 
dier  nc  paroit  d'abord  donncr  motns  i 
la  nature  ,  &  plus  a  Part ,  que  parce  qu'it 
a  plus  ctudie  &  plus  approfondi  1'uno 
&  Paotrc.  On  fcnt  bicnquece  u^ft  paj 
avec  des  mots  fculs ,  qu'il  peut  remplir 
les  vues  de  cette  fage  mcre  dcs  etres,  &, 
tirer  parti  de  tous  fes  ouvrages.  On  le> 
voit  cn  effet  reunir,  a  grands  frais,  tous 
les  moyens  qu'elle  indiquc,dans  unc 
fon  fuperbc ,  fpacicufe  &  bien  fituee  (i}.: 
Une  bibliotheque  bien  garnie,  un  cabinet 
muni  de  machines  de  mathematique  &  de; 
phyfique,d  e  fubftances  d'hiftoire  naturelle, 
de  produdfcions  des  arts ;  uri  fallon  orne 
des  pprtraits  dcs  grands  hommes,  dc  me-, 
daHies, *dc  rablcs  d'hiftoire  ,  de  cartes. 
g^ographiques  un  jardinhotanique,  un 
gymnafe ,  des  maitres  pour  toutes  lcs. 
parties  des  etiides  fcholaftiques ,  dcs  gou- 
verneurs  pour  Ics  diffireute^  parties  dc- 


.  (I)  A  c6t^  du  Jardin  du  lUi. 
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302  fjDUCATION  XITT^llAfRE  , 
IVducation  :  voila  les  inftrumens  de  tou- 
tes  les  opcrations  dont  fon  zele,  fa  fcience 
&  fon  expericncc  aifurent  ks  fucces. 

Peut-£tre  quelques  lc&eurs  ne  trouve- 
font-ils  point  Pouvrage  de  M.  Vcrditr 
itibz  clair;  1'auteuh  parle  cependant  par- 
tout  avec  cette  noblclfe  qu'on  a  droit 
d'attendred'un  inftituteur  rempiides  fen- 
timens  que  doit  ifcfpiter  une  profeiEon 
fi  iinportantc.  11  parje  avec  cetce  prcci- 
fion  d'un  favant  bienrempli  de  fon  objcc  * 
mais  il  reunit  dans  un  feul  volume.Pin- 
finit^  dc  principcs  fur  lefquels  font  4bn- 
dees  toutes  les  parties  de  l'art  qui  fcmblc 
comprendretouslesautrcs,  &  des  prin- 
cipes  genecaux  ne  peuvent  etre  faifis  que 
par  des  efprits  accoutumes  a  reflcchir  fur 
Ics  details. 

L'autcurj>rometdVxpofer  fes  principes 
&  fes  methodes  par  parties.  Ses  dctails 
r^duifant  alors  les  regles  de  l'art  de.  IV- 
ducation  a  des.eleraens  fenfibles,  &  a 
des  developpemcns  fuffifamroent  eten- 
dus ,  ils  pourront  les  mettre  a  la  portee 
de  tout  le  monde ,  ou  du  moins  des  gens 
de  Par t ,  6c  des  peres  vraiment  inftruits* 

Nous  fouhaitons  que.  les  medecins  fa- 
vorifent  un  travail  auifi  utile  >  & ,  pour 
remplir  le  plan  dc  notre  Journal,  nous 
lcs  invitons ,  Sc  particulierement  M.  Ver- 
dicr%  a  Penrichir  des  obfervations  phy- 
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FitYs  i  qu  E  ,  &c.  $03 
fiques  qtt*Hs  feront  fur  un  art  quieom- 
mence  a  inrereffer  puiffammcnt  les  peu- 
ples  faVafis.1 

H  I  S  T  O  r  jl  E 

/7  maiadit  que  M*  lt  prtfidcni 

d'Hb«co0rt  0  effuyfa  au  moisde  no+ 
vembre  dernier,  a  fa  terre  du  Boulay ; 
pir  M,  i>*Arcet>  doSetir-rigem  di 
-  la  facujte  de  midecirie  de  Paris ,  & 
PKofyffhur  royal  au  college  dc  Francc. 

'  La  maladie  exanthematique  que  M.  le 
pr  effdeht  ifflirieourt  a  effujrc'e  k  la  fin  du 
raois  «le^fioVem&re  dernier ,  ainfi  que  Ics 
ex|^iinces:contradi<5loires  qui  en.ont  ete 
ia  fuite ,  ont  fait  tant  de  bruit  que  ce  fc- 
roit  martquer  au  pubHc  que  dc  lui  cti 
kifler  ignorer  le  rcTultat.  0*ailIeurs  cct 
£ve'ftemeftt  peut  dcvenir  tres  -  elfentiel 
pour  Phiftoire  de  la  petite^verole,  8c  fe 
fera,  dans  toutctat  de  caufe,  infmiment 
pour  FinOcuhtion. 

M.  d*Hiricourt  avoit  eu ,  vers  le  milieu 
du  hiois  de  novcmbre ,  une  indigeftion 
qui  Pavoit  fort  affoibli  par  le  nombre 
confid^raWe  cFcvacuations  qu'il  euten  un 
jour.  Cepend^nt  le  repos  &  unc  di£te 
tr£s-6ca<fte  le  retablirent  promptement, 
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&  peu  de  jours  aprfcs  fes  forcec  ccoient 

comme  en  parfaite  fante. 

Le  lundi ,  24  du  fn£me  mois,  il  »fiit  a 
la  chaffe  par  un  tcmj>s  &  un  vcnt  tr&s- 
froids,  &il  en  foufFrit  beaucoup.  Rentre 
chez  luile  foir,  le  fcu  diflipala  fatigue, 
&  il  foupa  de  grand  appetit.  Cependant 
la  nuit  fut  laborieufej  il  dormit  avec  cha« 
leur  &  agitatiop ,  comme  il  arrive  dans 
lc  travail  d'unc  digeftion  penible ,  911  plu- 
tot  lorfqu'on*  fe  trouve  a  la  yeille  d'une 
maladie  prete  a  fe  declarer.  -  . 

Le  lendcmain  2^  ,  M.  d?H£ricourt  fe 
leva  avec  U  t£tc  lourdc  &  embarraflee , 
beaucoup  de  ipal-aife,  de  la  coprbature , 
de  la  douleut  a  1'eftomac,  Sc  particulie* 
rement  dans  les  cuiffes  &  au-deffus  des 
genoux.  Le  monde ,  qu'il  eut  ce  jour-la 
chez  lui  ,.fit  d^abord  diftra&ion  a  fes  fouf- 
frances ;  mais  le  foir  fes  douleurs.  fe  re- 
veillerent,  &  le  mal-aife,lapefanteur  de 
tete ,  Taccabiement ,  la  courbature  en  un 
znot  furent  plus  forts  quc  le  matin. 

La  journee  du  mercredi  16,  fe  paffa  s 
dans  les  memes  fouffrances.  La  nuit  fui~ 
vante  fut  plus  mauvaife  >  point  dc  fom- 
meil,  une  chaleur  brulante  avec  des  frif- 
fons  paffagcrs  la  douleur  de  tetc ,  des 
reins  &  des  cuiffes  plus  forte,  $c  une 
grande  agitation. 

Lc  jeudi  vingt  -  fept >  fon  valet  -  de  - 

chambrc 
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EXAtf?H£*fATIQUE.  30$ 
chambre  s^apper^ut ,  en  lc  rafant  ,  dc 
quelques  taches  ou  petits  boutons  qui 
n  montroient  au  vifagc  8c  fous  lc  col , 
&  Ten  avertit.  Bientot  a£res  fe  fcntant 
plus  fouffrant,  plus  accable,  &  nc  pou- 
vant  plus  tcnir  dcbout ,  M.  cPHiricourt 
prit  le  parti  de  fc  coucher,  &  ordonna 
qu'on  avertit  fon  chirurgien  pour  le  len- 
demain. 

Des  le  matin  28  M.  Villain  airriva  ; 
&  trouva  le  maladc  trfes-  fouffrant.  Son 
mal  dc  tete,  la  douleur  d'cftomac,  dcs 
reins  &  des  cuiffes ,  &c.  continuoient  tou- 
jours-,  1'eruption  etoit  plus  marquce,  il 
lui  fit  mettre  les  jambes  dans  Peau. 
M.  d'H(ricourt  y  eprouva  une  foiblcflfe 
avec  un  mal  au  caeur  &  une  envic  de 
vomir  paflagers  j  &  M.  Villain  lui  dit 
qu'il  avoit ,  dans  Ce  moment ,  de  IVmotion 
dans  le  pouls  (1). 

Le  foir  du  meme  jour  il  lui  trouva 
la  fievre;  le  malade  fe  plaignit  de  mal  de 
gorgc ,  &  lui  ayant  fait  mettre  cncor^ 
lcs  jambes  dans  l'eau  ,  i\  y  eprouva  la 
meme  foibleffe,  les  rti£mes  naufees,,  dc 
plus  fortcs  encore  que  le  matin.  L'cru- 
ption ,  qui  etoit  accompagnee  d'une  trfcs- 


(i)  Lc  proces-verbarde  M.  VUlain  dit  de  la 
fievre^  &  a  la  vifite  du  foir  il  dit  que  la  ficvrc 
avoit  fort  augmcntL 

Tome  XLIX.  V 
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)06  HlST.  D*UflfB  MALADIE 
grande  moiteur ,  fe  faifpit  bien ;  eile  de- 
yint  meme  fi  cpnfideVable  au  vifage,qu'ii 
$ n  auroit  ete  cpuvert  >  dit-on  ,  fi  Ja  plus 
«ande  partie  n'eut  avorte.  Cependant 
U  nuit  ne  fut  guere  meillcure. 

Le  famcdi  29,  lejehirurgien  trouva  Pe- 
luption  faifant  des  ptogr&s,  &  fort  avan- 
cpe.  Ij  4*clara  le  foir  a  M.  ^Biricourt > 
qu'il  avoit  la  petite-verolc,  &  lui  avoua 
<}u'il  n*avoit  pas  ofc  lc  lui  dire  plutot , 
dans  la  crainte  dc  fe  tromper  &  dc  Pin-  * 
quieter  fur  une  r&idive  apres  PinocuU* 
tion.  Cc  jour-la  M.  (FHfricaurt  fut  plus 
fcalme ,  j>lus  tranquille ,  &  la  nuit  fui- 
yante  bien  meilleurc  que  n*avoit  e'te  lc$ 
cinq  autres  qui  avoient  preced^ 

L'eruption  paroHtbit  etre  faitc  cntic- 
remem  lc  dimanchc  matin.  Neanmoins 
Ujfievrc  reprk  avec  force  ce  jour-la*  Lc 
malade  fut  aflcz  mal  pcftdant  la  journee  % 
it  fortit  m£me  qoetques  gouttcs  de  fang 
r  le  nez  ;  &  le  foir  fur-tout ,  ainfi  quc 
luiit  ,  il  fut  plus  agite  &c  jplus  cour- 
nlente  que  Jamai*  de  mal  de  tete ,  de  fie- 
**e,  de  chaleiir ,  $c  fur-rbut  d*unc  ,moi- 
ttixt  txceffive  tre$-incommode.  Cepen- 
daftt  cout  ce  trouble  ccffa  vers  les  dcux 
heures  apr&s  minuit ,  &  le  malade  s'en- 
do;mit  u.n  peu  fur  le  matiii, 
1  %c  lundi  piemier  de'cembre,  farrivai 
au  Boulay  vers  les  trois  heures  apres- 
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mtdi.  Jc  tjrouvai  alors  M,  d'Hdricowt 
beaucoup  micux,  acela  pres  d'un  peu  dc 
fievre,  avec  un  reftc  d^connement  4  la 
tete.  La  fuppucarion  s'etablifloit  au  vifagc 
pu  il  n'y  kvbit  que  douze  w  q*iinze  bou- 
tons  tout  au  phis ,  &  ellc  alloit  progref- 
fivcment  au  corps  ou  i'erupti6n  ctoit  plu$ 
confiderabtc,  fur-tout  au  dosi  cnfin  fur 
les  bras ,  aux  cuiflTes ,  aux  oreilles  memc  , 
&  fiir  la  parrie  chevelue  de  la  tete. 

Les  boutom  s^evoicnt  #c  s^arrondit- 
foient  bien ;  la  maticrc  doot  iJs  etoieot 


&  ils  cftoient  ceints  d'un  cerck  ou  areolc 
rougc  parfaitement  cara6bcri& 

La  nuit  >du  lundi  au  mardi  fut  t(k% 
bonnc  Ce  jour-la  jc  jugeai  la  fuppura~ 
tion  complettc  au  vifage,  Sc  aJTpx  avanr 
Gjec  au  corps.  Quetques  boutons  com- 
men^oient  de'ji  a  fe  fcchcr  a  hm  jfora- 
met ,  &  c^toient  les  plus  petits.  Je  fis 
Joiincr  des  alimons  au  maladc  qul  fc 
fcntbit  befoin  ,  &  qui  avoit  fait ,  }ufqu*i 
cc  moment,  la.di£te  la  plus  fcvcre. 

Lc  mercredi  matin  ,  '3  djccwofere ,  jc 
trouvai  la  deflication  aflcz  avancce,&ic 
malade  refta  levr  i'apres*midL 

Lc  jeudi  n'y  avoitplusqvc quacre 
boutons  au  vifagc  qui  ne  fuflfeot  pas  fecss 
lcs  forces  rcvenoieiat  avcc  i'appccit,  & 
icmaladc ,  qui  4&*avdit  pas  ete  a  la  garde- 
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robe  depuis  trois  jours ,  eut  cematin  une 
felle  naturelle  !fc  fort  abondante. 

£6pendant  la  dcflication  fe  faifoit  d'au* 
tanf  plus  facilement ,  qu'il  y  avoit  peu  dc 
boutons,  exceptc,  comme  je  l*ai  deja  dit, 
aux  e'paules ,  aux  bras ,  &  au  dos ,  ou  ils 
ctoient  &  plus  gros  &  plus  nombreux.  Ii 
n'yenavoit  prefque  point  dcpuisles  ge- 
noux  jufqu*aux  pred$. 

Lc  vcndredi  je  reimbibai  de  nouveau . 
mon  fil  de  la  matiere  de  ces  boutons,  ce 
quc  j*avois  <#ja  fait  la  veille ;  la  deffica* 
tion  etoit  enticrc  au  vifage :  j'oubliois  dc 
dire  qu*il  n'y  a  point  eu  de  falivation. 

Enfin  lc  famedi  6 ,  la  deffication  me 
parut  aflez  avancee  fur  le  corps ,  pour 
iaire  pafler  un  minoratif  qui  opcra  dour 
ccment ,  &  lc  foir  le  malade  fe.  trouva 
parfaitement  bien.  Jc  pris.congc  dc  lui  , 
tc  jc  partis  du  Boulay  le  lendemain  dc 
grand  matin. 

Le  ltmdi  8  ,M.  (Ffffricourt>  qui  alloit 
<Jc  mieux  en  mieux ,  ecrivit  a  madamc 
d?Hfricourt  fa  mere ,  qu'il-  lui  tcftoit  en- 
core  quelqucs  boutons.  fur  lc  cbrps  qui 
n^toient  pas  dans  Petat  de  deflication  - 
complette.  \Feftime  que  lc  nombre  qu'il 
en  a  eu ,  peut  etredc  deux  ou  trois  cents 
tout  au  plus. 

Enfin  ces  boutons  ont  laifle  der  mar- 
ques  qu'on  rcconnoit  encorc,  mcmc  fur 
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le  vifagc ,  ©u  Pon  cn  voit  5  entr^atttres, 
une  qui  ne  s^effacera  jamtis ,  &  qu'on  y 
diftinguc  de  celles  qui  lui  (ont  rcftees  de 
1'inoculation  ;  roais  elles  fe  font  conTer^ 
vees  bien  plus  long-tcmps  fur  le  corps , 
011  les  boutons  etoient  &  plus  nombreux 
&  plus  gros. 

Quelques  jours  apr&s  lc  rctour  de  M. 
tPHiritourt  a  Paris,  j'engageai  M.  Tron- 
chin  a  lc  vcnir  voir ;  ce  qu'il  fit  dans  le* 
premiers  jours  dc  janvier.  Je  m'y  trouvai, 
&  M.  Tronchin  a  pu  s'affurcr  de  la  chofe 
par  lui-memc.  t  . 

Nous  nc  devpns  pas  laiffer  ignorer  que 
M.  (PHtricourt  a  voit  ete  inocule,  en  1 7  5  6f 
par  M.  Tronchin  qui  etoit  a  Paris  j  & 
commej^etois  tr£s-lie  avecfcu  M.Rouxy 
alors  fon  gouverneur,  qui  ne  lc  quitta 
pas,  je  ne  laiffai  prefque  point  pafferde 
jour  fans  les  aller  voir.  J'ai  cte  temoin 
du  fucces  de  cettc  inoculation  5  }'en  ai  la 
mcmoire  prefente,  &  je  me  fappeile  par- 
faitcmcnt  bien  que  M.  dWiricourt  eut 
alors  tous  les  figncs  de  l'infe&ion  vario- 
leufe,  d'*ne  manicre  tr£s-raarqu&,  Sc 
que  la  maladie  eut  tous  les  cara&eres  qui 
lui  font  propres  ,  &c  merae  les  accidens 
qui  etoient  alors  plus ,  fr^quetis  &  plus 
graves ,  qu'ils  ne  le  font  communemcnt 
aujourd'hui#  SignS,  d  Ahcet. 

Je  fouffigne  ccrtifie  que  tous  les  faits 

V  iij 


Digitized  byG00gk 


$!<$  HlST.  »*UNB  MAXADTE 
qui  meconcerncnt  <kns  le  proces-verbat 
ci  -  deffus  ,  jfont  dans  la  plus  cxa&e  ve- 
t ite,  &  que  Payant  envoyc  a  M.  ViUain  , 
mon  chirurgien ,  jpour  examiner  s5il  Aoifc 
conforme  i  fes  obfervations ,  it  m'a  re- 
pondu  qu'a  quelques  tegeres  circemftances 
pres ,  il  e'toit  de  la  plus  grande  ex*&i- 
tude,  &  que,  pdur  le  cqnfirmer  &  IVclai- 
rer  fur  ces  petites  diff&cftccs  ,  il  irfa  en* 
vay<*  le  procfcs-verbal  qu'H  en  atoit  r&* 
dige  au  moment  de  ta  maladie :  en  foi  de 
quoi  j'ai  figM  \t  prefen t  certificat.  A  Pa- 
ris,  ce  n  mars  1778. 

Sigflt,  DUTROUSSET  ©•HlKlCOUn.T. 

-  D*apres  It  cata&ere  de  la  maiadie  que 
}4  vicfr*  cte  decrirc ,  d'apr&s  fon  invafion , 
fes  prbgrSs,ks  p^riodes qtfeHe  a  fuiviesi 
&  terminaifon  enfin ;  8c ,  ce  qui  eft  peut- 
Atre  pltts  fort  que  tout  cela ,  d'apr&s  la 
Jbtee  imp&ieufe  du  eoup-d'cril ,  je  rtvins 
du  jugemefit  que  favois  porte  Want  de 
parrir  de  Paris,  &  je  d&larerai  au  con* 
ttairc,  que  fitois  perfuaii  qut  cette  mala* 
die  Aoit  une  yr&ie  petite  -  virok ,  mais 
ttis-ilfcfette,  mais  trte+bihign*  , 

'  Cfcpendaftt  comme  la  pofllbilit^  des  re- 
ddives  de  cette  maladie  n'eft  pas  avoue'c 
de  tout  le  mdfcide,  &  que  la  piupart  des 
pattifans  mi  me  mod&es  de  1'inoculation  g 
difent  qu'ils  ri^n  ontjamais  vu  d^xem- 
pfe  conftate ,  )e  cri^  que  je  devois  pro- 
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fitcr  de  cette  occafion  pour  m*en  afllircr 
autant  qu*il  feroit  poffiblc  ainfi  tout  pr£ 
fttg£,  toute  opinton  a  part ,  je  tie  fongeat 
qu'aux  moycns  de  tenter  des  experienccs 
qui  puffent  nous  rapprocher  de  Ia  v^rlte* 

Je  fuis  partifan  dc  1'inoculatioti  ?  j*ai 
inocule  lorfquePoccafion  s'ep  cft  pr^fen* 
j'ai  inocuW  ma  fille  au  mois  de  mal 
deraier , s  j'inoculerai  mon  fils  lorfqtfil 
fera  en  age  de  P£tre  ;  &  ccpendaiit  ft 
crois  a  la  poflibilitc  dt  ces  recidives,  dtf 
du  moins  je  ne  vois  pas  dtf  raifon  d9tn 
admettre  1'impofiibilite  :  mais  comme  ii 
eft  certain  que  les  cxertiples  en  font  fort 
rares ,  cela  m'a  fuffi  pour  refter  perfuad^ 
de  la  bont^/de  Putilite  de  cette  rac- 
thode.  Je  fuis  donc  la-deflus  fans  pr^juge, 
Jtfctant  qu'11  eft  poflible  de  Vette. 

A  mon  retour  du  Boulay  i  Paris ,  ]t 
vis  M.  Tronchin.  Je  luifis  partdecequfc 
j'avois  fait,  &  de  la  rlfolution  ou  fetois 
d^inoculer  avec  le  fil  que  j'avois  imbibe 
de  la  matiere  des  boutoris  de  M.  #H£- 
ricourt:  M.  Tronchin  le  defiroit  comme 
moi.  II  nie  procura  un  etifant  dc  trois  ans 
ic  dettii ;  j*en  trouvai  un  autrc  dc  mon 
cote ,  age  de  quatre  ans ,  & ,  m^etaiit  af- 
fure  du  mieux  qu*il  tne  fut  poflible,  qu'ils 
n*avoient  jamais  eu  la  petite-verole ,  nous 
^rimes  jour  au  28  d&embre  pour  les 
inocuter* 

V  iv 
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L^kifertion  fut  faitc  par  M.  Brasdor 
aux  deu.x  bras  de  chaque  enfant  par  la 
mcthode  de  Pincifion ,  en  prefence  de 
>1M.  Lorry>  Tronchin,  Caille^  le  Roi  > 
Galatin  &  Bertholet qui  s'e'toient  tous 
rcndus  a  1'heure  indiquee  chez  moi.  Je 
pk^ai  moi-meme  les  fils  dans  les  plaies, 
j'y  gjoutai  par-defiiis  un  peu  de  poudre  dc 
deuxcroutes  feches  que  j'avois  ramaffees 
dans.  le  lit  de  Mf  <£H£ricoiirt\  on  affu* 
jettit  le  tout  a vcc  1?  fparadrap ,  &  un  ban- 
dage  contentif  a  Tordinaire.  On  arreta 
qu'on  laifferoit  Fapparcil  deux  fois  14 
heuresfans  le  leyer  j  les  enfans  furent 
conduits  chez  leurs  parens ,  &  nous  veil- 
lames  fur  eux  MM.  Trochin  &  Brasdor 
4'un  cote ,  &  moi  du  ,mien. 

Le  mardi  30  deccmbre ,  nous  etant 
toijs  re'unis ,  nous  lcvames  l'appareil  en 

Sortant  la  pluS  grande  attention  i  con- 
:ater  fi  les  fils  e'toient  rcftes  dans  les  in- 
cifions.  Tous  en  cffet  fiirent  trouves  tris- 
exa&ement  en  placc,  excepte  ^u  bras 
droit  de  1'enfant  plus  age ,  lur  lequcl  le 
J51  s'e'toit  dcplace  d'environ  un  tiers  de 
ligne  dans  toute  la  lpngueur  de  Pincifion. 

Le  x  janvier  nous  vifitamcs  enfemble 
Pe'tat  dcs  plaies  ;  on  les  trouva  prefque 
cnjtierement  efface'es ,  &  fans  figne  d'in- 
fe&ion  ni  d'inflamm£tipn ,  meme  fur  lc 
bras  gauche  de  1'enfant  de  quatre  ans , 
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©u  Pincifion  avoit  ete  plus  profondc  qu'au 
-bras  droit,  &  fur  lequel  j'avois  trouve,la 
veilfc ,  une  inflamrnation  marquee. 

Enfin  le  5  janvier  nous  avons  encore 
revu  les  dcux  cnfans ,  &  nous  avons  don- 
ftate  qu'il  ne  paroiffoit  plus  rien ,  except^ 
fur  le  bras  gauchc  du  plus  agc,ou  il  s*e'- 
toit  forme'  une  legere  croute  qui  ne  de'- 
pendoit  quedc  la  profondeur  de  1'incifion 
dont  on  a  deja  parle. 

Alors  nous  nous  fommes  fepares  aprfcs 
&re  convenusmutuellement  de  noiis  reu- 
nir  dans  le  cas  ou  il  paroltroit  quclque 
-  figne  d'infe&ion$  dans  le  cas  con- 
traire  ,  de  rcinoculcr  ces  memes  enfans 
avec  de  la  matiere  d'une  petite  -  verole 
naturelle,  &  cependant  de  laiffer  ccouler 
un  mois  entier  entre  les  dcux  inocula- 
tfons.  Notre  objct  etoic  de  nous  affurer 
fi  ccs  deux^  fujets  ctoient  fufceptibles  de 
Tinfe&ion  varioleufe  •>  &  il  etoit  en  effet 
tres-important  de  le  conftater.  Ces  en- 
fans  ont  ete  fuivis  avec  foin,  &  il  eft 
certain  quUls  n'ont  eu  ricn  ni  l'un ,  ni 
Fautre. 

Le  8  fevrier  dernicr,  nous  nous  fom- 
mes  raflembles  ,  &  nous  avons  inocule 
de  nouveau  ces  deux  fujets  avec  un  fil 
plus  gros  du  double  ,  &  plus  imbibe  que 
le  prcmicr. .Uincifion  a  &eiaite  avec  lcs 
meaies  precautions  quc  la  prcraiere  fois. 
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La  matierc  dont  6n  $*cft  fcrvi,  (c'eft 
M.  Brasdor  lui-meme  qui  Pavcrit  prife  le 
22  janvier  precedcnt )  avodt  17  jours  > 
tandis  que  ccllc  quc  favois  apporte  du 
Boulay  ,  cn  avoit  23.  Nous  nefaifonsce* 
rematques  qu'afin  qu'on  ne  puifle  pas 
nous  reprocher  d'avoir  negligc  ou  lai(K 
ignorcr  quelque  circonftance. 

Nous  n'avons  pas  cte  lcs  maitrcs  dc 
choifir  la  temperature ,  &  quoique  la  dif- 
fcrence  n'ait  pas  cte  confiderable,  il  eft 
pourtant  bon  dc  favoir  que , pendant  lcs 
dix  prcmicrs  jours  de  la  prcmicrc  inocu» 
lation  ,  Je  thermometre  a  conftammept 
ete  a  zero ,  ou  d'un ,  deux  ou  trois  degres 
au-dc(Tous ;  exccpte  trois  ou  quatrc  fois 
qu'il  eft  monte,  a  midi,  i  deux  degre* 
au-deffus. 

Dans  la  fcconde  inoculation  au  con- 
traire  ,il  a  ete  les  quatrc  premiers  jours, 
matin  &  foir ,  toujours  plus  haut ,  &  quel- 
quefois  dc  4  &  raeme  dc  6  degres  au- 

..deflus.  Quantaux  autres  circonftances  qui 
ppuvoient  dcpendre  dc  nous,  elles  ont 

«  conftamment  &  rigoureufement  itc  les 
memes. 

Nous  nous  fommes  reums  lc  10  pour 
Icvcr  les  apparcils;  lcs  fils  fe  fonttrou* 
ves  trfcs-exa&ement  in&tis  dans  lcs plaies. 
Leur  groifeur ,  jointc  £  U  cotnpreinon  da 
bandagc ,  les  avoit  enflamm&s ,  ainfi  que 
la  peau  tout  autour.  ( 
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Lc  1 1  ,  cccte  inflammation  de  la  vcille 
etoit  tombee  *,  il  n'en  rcftoit  plus  qu^unc 
tracc  bien  marquce  fur  les  incifions. 
,  Le  1 1 ,  M.  Brasdor  &  moi  avons  cru  re- 
connoitre  un  commencement  d^infe&ion. 

Le  i*4,  nous  avons  Vu  dcs  marques 
d^infe&ion  nonequiv6ques,&nous  avons 
reunis  lcs  deux  enfans  dans  la  maifon 
que  M.  Brasdorz  hors  de  la  barriere  Ca- 
det ,  &  qu'il  a  conf  acree  a  cet  ufagc.  II 
a  voulu  concourir  aufli  au  bieti  de  la 
chole  *,  il  a  eu  la  bonte  de  nous  la  preter, 
&  d'y  faire  fournir  ge'ne'reufement  tout  ce 
qiji  a  ete  neceffaire  aux  petits  malades  & 
aux  fcmmes  qui  les  ^ardoient. 

Lc  i  j ,  les  plaies  etoient  gonflecs,  cn- 
flamme/es>& l'on  y  voyoit  de'jade  la  fup- 
puration,  Louis  ,  le  plus  jeune  des  deux 
enfaas ,  n'avoit  rien  au  bras  cauche  ou 
k  tsacc  deTincifion  &oit  effacee  ,  coramc 
li  Pirife&ion  n^efit  pas  pris. 

Le  16,  les  plaies  etoienc  cncore  plus 
avancc^es  j  mais  le  plus  jeunc  n'avoit  rien 
au  bras  gaUche*  L'apres-midi  les  enfans 
commenccrent  a  moins  jouer,a  etre  triftes, 
i  fc  fuir  l'un  Tautre ,  &  a  n'avoir  plus 
d'appetit. 

Le  mardi  17,  ils  fe  font  trouve's  pris 
tous  lcs  deux ,  h  matin ,  de  mal  de  tcte , 
dc  fievrc  &  d'un  grand  accablement.  Le 
plus  petit  avoit  vomi,  dans  la  nuit,  la 
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(>omme  qu'il  avoit  mangee  la  veille.  Tous 
es  deux  ont  eu  du  delire  pendant  la  nuit, 
&  cet  etat  a  ete  a-peu-pr&s  le  mcme  pera- 
dant  toute  la  journee :  il  a  paru  le  marin^ 
un  bouton  au  bras  gauche  du  petit  Louis, 
au  lieu  meme  de  1'infertion  qui  etoit  cf- 
facee. 

Le  1 8  ,  1'cruprion  a  commence  a  pa- 
roitre ,  dans.la  nuit  meme  ,  au  plus  jeune, 
&  dans  la  matinee  a  1'autre»  Ces  enfans 
fe  fuivoient  ainfi  tres  -  exa&ement  dans 
leurs  pe'riodes ,  a  quelques  heures  pres , 
dont  le  petit  Louis  devan^oit  Fran^ois 
fon  camarade  plus  age.  Dhs  ce  jour-la, 
ils  ont  ete  beaucOup  mieux,c*cft-a-diref  • 
moins  fouffrans  que  la  vcille. :  Le  petit 
Louis  a  cependant  ete  toujours  plus  ma- 
lade  que  1'autre. 

Le  1 9 ,  nous  nous  fommes  rendus  i 
Pheure  marqueV.  L^ruptioh  contiraioit 
de  fefaire*,  les  plaies  etoicnt  enflammees, 
&  en  pleine  fuppuration.  En  un  mot, 
nous  avons  reconnu  la  petite-verole  aufli 
bien  cara£te'rife'e  &  auffi  reguliere  qu^elle 
Peft  ordinairement  par  Piiloculation. 

Le  u  ,  les  enfans  etoicnt  parfaitement 
bien  les  plaies  en  bon  etat ,  une  partie 
des  boutons  en  fuppuration ,  &  les  autres 
avortes.  On  en  a  comptc  environ  50  £  - 
60  fur  chacun  de  ces  deux  enfans ,  fans 
compter  ceux  qui  ont  avortes. 
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Le  14,  tous  ies  boutons  etoient  fecs  a 
Fran^ois  ic  plus  age  •,  mais  Louis  en  avoit 
encore  trois  ou  quatre  qui  ne  1'e'toient 
pas  tout-a-fait.  Les  plaies  etoient  a  tous. 
deux  cn  croute  fcche. 

Le  25  ,  tout  etoit  fec  mais  il  e'toit  furT 
venu  quelques  nouveauxboutons  au  pe- 
tit  Louis,  &  quelques-uns  aufli  a  Fran^ois. 

Enfin  le  z8  y  les  croutes  des  plaies  , 
ctoient  entie'rement  feches,  ainfi  queles 
bords  qui  fe  detachoient  de'ja ,  comme  fi 
elles  etoient  pres  de  tomber. 

En  un  mot,  il  eft  conftant  que  TJnfe- 
£ion  variolcufe  s*eft  communique'e  aux 
deux  enfans  par  cettc  feconde  operation , 
comme  il  Peft  qu*il  n'y  a  ricn  eu  par  la 
premiere.  Ils  ont  pafle  par  toutes  les  e'po- 
ques ,  toutes  les  periodes  >  &  ont  efliiye 
leV  accidens  eflentiels  qui  cara£fce'rifent 
cette  maladie ,  lorfqu*elle  eft  ainfi  artifi- 
ciellement  communiquee. 

J'ai  rempli  fidelemcnt  la  loi  que  Je  me 
fuisimpofee,  de  prefenter  les  raits  avec 
la  rigueur  la  plus  fcrupuleufe ,  &  de  les 
abandonner,  dans  toute  leur  purete',  au 
jugement  du  public ;  mais  on  fentira  fa- 
cilement  combien  il  faut'  etre  fobre  fur 
les  indu&ions  abfolues  c^oii  en  pourroit 
tirer>  La  voie  de  Pexp^rience  &  de  l'ob- 
fervation ,  qui  eft  la  route  qu*on  doit  tou- 
jours  adopter  dans  les  matieres  proble'- 
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matiques  dc  phyfique  &  de  medecine ,  eft 
la  feule  qui  puiflfe  un  }our  couler  a  fcnd 
les  opinions,  &  faire  furnager  la  verite. 
Je  ne  vois  pas  qtoe  nous  ayons  jufquici 
affez  de  fairs  conftates  pour  nous  fixcr 
d&idemcnt  fur  la  poflibiW  ou  fur  Pim- 
poffibilite  des  re'cidives.  Paurois  bien  de 
la  peine  d'admettre  tous  les  cxemples 
qu'on  en  rapporte  dans  le  monde  5  mais 
n'y  en  eut-il  qu'un  de  vrai ,  il  peut ,  avec 
le  temps,  y  en  avoir  cent :  &  le  moycn 
cn  effct  de  pofer  des  bornes  a  la  nature? 
H  me  femblc  qu*il  fe  preTente  naturelle- 
ment  quelques  queftions  importantes  I 
refoudre ,  avant  de  pouvoir  prononccr  1£- 
4eflTus. 

i°.  La  maladie  de  M.  tFHerieot^rt  cft~ 
cllc  unc  petite  verole  ?  Si  c*en  eft  une , 
d'ou  vient  qu^elle  ne  sfcft  pas  communi- 
que'e  a  Pun  ou  a  Pautre  de  ces  deux  en- 
fans  qui  en  etoicnt  fufceptibles  ?  Si  an 
contraire  ce  nc  Peft  pas ,  quelle  eft  donc 
cette  maladie  qui  rev£t  ainfi  toutes  les 
formes,  tous  les  cara&cres  elfentieis  de 
la  petite-ve'role ,  &  a  qucl  genrc  con  vient- 
il  de  la  rapporter  ?  Quelle  que  foit  la  re- 
ponfc ,  011  fent  d*avance  que  tout  eft  ici 
a  Pavantagc  de  Pinoculatioh. 

20.  Le  virus  de  la  petite-v&ole,  comme 
celui  de  la  pefte  &  des  maladies  conta- 
gicufes ,  cft-il  toujourr  lc  meme,  confi* 
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4^e  dans  fon  intenfite ,  &  le  fujet  qui 
le  re$oit  ainfi  que  beaucoup  d'autres  cir- 
/  *  conftances*  nc  peuvent-ils  pas  en  cxalter 
ou  en  extenuer  Penergie ,  comme  cela  ar- 
fivc  aux  plantes  a  raifon  dela  diftcrence 
de  la  culturc » dcs  terreins  &  des  climats  ? 

3°.  A  fuppqfer  une  rccidive ,  la  mala- 
die  he  peut-elle  pas  fouffirir  une  telle  al- 
teration  e«  paflfont  dans  un  fujet  qui  en 
aqroit  precedemtpent  ete  attaque  ,que  fon 
germe  deviendroit ,  s'il  m'eft  permis  de 
le  dire ,  mukt  &  incapable  dc  Ce  rcpro- 
^uirc. 

•  40.  Pourquoi  une  pctite-verole  natu- 
relic ,  meme  benigne  &  non  ^pidemique , 
fe  montre-t-ellc  toujours  avcc  un  cara- 
dfcere  plus  itapo&nt  &  plus  gravc,  pour- 
qupi  eft-ellc  toujours  plus  vigoureufe, 
plus  nourrie  que  la  memc  maladie  com- 
muniquce  par  rinfertion  &  pourqu6i  par- 
court-elle  toutes  fes  periodcs  d'une  mar* 
£he  rooins  raptde  que  cctte  derniere  ?  Pour 
peu  qu'on  y  refle'chiffc ,  on  vcrra  qufon 
n'a  pas  r^pondu  d'unc  manierc  fatisfai- 
fante  a  cette  queftion. 

50.  Enfin  eft-il  toujours  egal  d^inoculer 
avec  la  matiere  varioleufc ,  prtfe  fur  un 
fu/et  inoculc  ,  ou  (ut  un  fujet  arteint  d'une 
petite-verole  narurelle  bien  caradfce'rifec  ? 
Et  a  fuppofcr  quMle  ne  prcnne  poinc 
dans  le  premter  cas,  n^eft-il  pas.  fage  dc 
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changer  la  maciere ,  &  de  la  prendre  de 
celle  du  fecond  ? 

Je  h6  cherche  point,  a  Dieu  ne  plaife, 
a  mouvoir  des  difficultes.  Je  tache  de 
fugg&rer,  autant  qu'il  eft  eir  moi ,  lcs 
rnoyens  de  les  refoudre;  &,  fi  je  ne  me 
trompe,  fy  vois ,  avec  le  temps ,  une 
grande  pofiibilite. 

Je  crois  donc  qu'il  eft  important  de 
faifir  toutes  les  occafions  qui  pourront 
fe  pre'fenter  de  recidives  femblables  a  celle 
de  M.le  pr6fidtntd'tifricourt,(oit  qu'elles 
tombent  apr£s  la  petite-vdrole  artificielle, 
foit  apr£s  la  naturelle ,  pour  tnoculer  de 
Tune  &-del,autre,  des  mjets  qui  n'aient 
jamais  ete  atteints  de  cette  maladie;  &, 
dans  le  cas  qu'elle  ne  prendroit  point , 
on  fent  alors  combien  il  eft  important  de 
conftater,  ainfi  que  nous  1'avons  fait ,  que 
les  fujets  ^toient  pourtant  fufceptibles  de 
cctte  contagion. 

Ceft  dans  ces  circonftances  fur-tout , 
qu'il  peut  etre  effentiel  de  pratiquer  Pino- 
culation  avec  une  matiere  fraichc  &prife 
immcdiatemont  du  fujet  a&uellement  in- 
fe£e. 

On  a  vu  des  gens ,  qui  ayant  eu  dcjl 
la  petite-verole,  fe  font  encore  fait  ino- 
culer.  II  eft  arrive  quelquefois  qu'il  s'en 
eft  fuivi  une  infedion^  purcment  locale* 
on  a  vu  qu'il  furvenoit  un  gros  bouton 

variolique 
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variolique  dans  le  lieu  meme  de  Pinier- 
tion  (1).  Ceftencore  avcc  cette  matiere 
fraiche  qu'il  feroit  bon  de  la  tcnter  fur 
un  fujet  fufceptible  de  Pinfeftion, 

II  feroit  bon  de  la  tenter  encore  avec 
une  petite-verole  toujours  la  mcme ,  & 
a  mefure  qu'ellc  pafferoit  fucceflivement 
fur  differens  fujets,  afin  de  determiner 
ainfi ,  jufqu'ou  elle  peut  aller  fans  s'aba- 
tardir ,  du  a  quel  point  enfin  ellc  s*arrete, 
&  ne  fe  reproduit  plus  (2). 

( 1 )  Xc  jour  quc  j'imbibai  mon  fil  pour  la  fe- 
condc  fois  ,  cc  que  je  fis  cn  lc  preftant  fur  lcs  bou- 
tons.,  a  mefure  qu'on  les  ouvr6it  avec  le  cifeau  , 
mes  doigts  en  furent  mouilles,  &,  pardiftradHon, 
j'oubliai  de  les  laver;  cependant  je  les  portois  fans 
cefle  involontaircmcnt  fur  lc  bord  interne  de  la 
paupiere  fupcricure  gauche ,  fur  laquelle  j'avois  cu 
un  emphyseinc  ou  bouffidure  c^uefques  jours  au- 
paravant.  Cela  sVtoit  pafle7 ,  &  ll  ne  m^toit  refte' 
qu'une  demangeaifon  affez  incommode.  Ce  foir-la 
meme  mon  oeil  devint  plus  malade,  la  paupiere  fe 
gonfla  prodigieufcmcnt  la  nuit  &  lc  lcndemain ;  il  j 
iurvinr  un  gros  bouton  qui  eft  venu  a  fuppuration, 
&  qui  a  fait  croute.  Je  le  fis  voir  a  M.  Caillt  le 
lendemain  de  mon  retour  a  Paris ,  &  je  lui  ra- 
contai  cc  qui  m^toit  arrive'.  Pareille  chofe  cft  ar- 
rivee  trois  ou  quatre  fois  a  M.  Lorry. 

(2)  M.  Tronchin  a  de^ja  fait  cettc  obfcrvation. 
Ii  a  inocule'  ncuf  perfonnes  fucceffivcment  de  la 
m£me  petite-verole ,  en  la  portant  ainfi  de  Pun  a 
1'autre ;  dcs  circonftances  particulieres  1'empeche- 
rent  de  la  fuivre  plus  loin  :  mais  il  nous  a  ajoute* 
que  la  fepticme  pcrfonne  cut  une  petite  -  verole 
confluantc ;  les  autres  1'eurent  a  1'ordinaire. 

Tome  XLIX.  X 
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Un  pctit  nombre  d'expe'riences  faitcs 
d^apres  ces  nouveaux  points  de  vue  avcc 
fuite  ,  &  fur-tout  ayec  cette  impartialitc 
fi  jufte,  fi  convenablc,  fi  ncceffaire  dans 
un  fujet  qui  intcreflfe  le  genre  humain  dc 
fi  prcs  ,  feront  plus  utilcs,  fan$  doutc, 
elles  eclairciront  plus  la  matiere,quetous 
ces  calcals  qui  font  fortis  de  la  chaleur 
des  difputes,  &que  les  deux  partis  fe  font 
egalement  Sc  contradi&oirement  oppofes. 

Sign/y  Lorry,  Tronchin,  d'Arcet, 
Caille  ,  lb  Roy,  Bbrtholet, 
Galatin  ,  Brasdor. 


Note  dcs  idiuurs.  M.  Vieujfeux ,  dans  fes  re- 
marques  fur1  1'inoculation ,  voyej  Journ.  de  rarfd. 
feptembrc  IJJJ ,  page  21 1 ,  rapporte  qu'en  An- 
gleterre  on  inocula  lO  perfonnes  avec  du,  virus 
pris  d'un  inocule' ,  qui  etoit  le  dernier  de  14 ,  dont 
le  premier  avoit  fervi  a  en  inoculer  un  fecond  ; 
cc  iecond  un  troifieme ,  &  ainfi  de  fuite ,  jufqu'au 
quatorzieme  :  c^toit  donc  la  quatorzieme  gend- 
ration  de  petite-verole  inoculee.  De  ces  ao  per- 
fonnes ,  preparees  fuivant  les  regles  ,  les  unes  eu- 
rent  beaucoup  de  pctite-verole ,  &  les  autres  peu. 
Enforte  qu'on  ne  put  pas  trouvcr  de  difRrence  ea- 
ti?c  ces  10  inocules ,  &  10  autres  qui  1'auroicnt 
<£te/  d'une  petite-verble  naturelle.  J'ai  fouvent  ob- 
ferve' ,  continue  M.  Vieujfeux ,  qu'aprcs  pluficurs 
inoculations  fucceffives  ,  les  dernicrs  inocules 
avoient  plus  de  boutons  quc  lcs  premiers. 
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L  E  T  T  R  E 

Dc  M*  Mauduyt  ,  docleur  -  rigcnt  dt 
la  faculti  dt  midtcint  dt  Paris^  mtm- 
bre  de  la  fociiti  royale  de  midtcint , 
fur  les  pMcautions  nicejfaires  rclativt- 
mcnt  aux  malades  qu9on  traite  par  /V- 
leclriciti*  \ 

L  e  s  traitcmens  ele&riques  que  la  fo- 
ciete  royale  de  medecine  m^a  charge  de 
fuivre ,  &  que  j^execute  fous  fon  infpe- 
&ion  ,  paroiffent  avoir  contribuc  a  rani- 
mer  1'efpoir  qu'on  avoit  con^u ,  il  y  a 
quelques  annces  ,  dcs  efFets  du  fluide 
ele&rique  confidere  comme  medicamenr. 
Je  n*ai  ricn  publi^ ,  je  n'ai  rendu  compte 
de  mes  operations  qu'a  la  compagnie  qui 
m'en  a  charge ,  a  1'academie  royale  des 
fdences ,  &  une  fois  au  public  dans  la 
feance  dc  la  focietc  de  medecine ,  tenue 
le  27  janvier  dernicr.  Cepcndant  on  me 
cite  dans  les  papiers  publics  on  s'auto- 
rife ,  pour  prouver  1'efficacite  de  l'cle&ri- 
cite ,  des  merveilles  que  j'opere ,  a  ce 
qifon  dit ,  &  on  me  les  raconte  a  moi- 
meme  fre'quemment.  On  publie  de  la  pro- 
vince  des  faits  qui  fe  font  pafles  chez 
moi ,  a  Paris  >  on  donne  comme  gueris 
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des  malades  qui  ont  obtenu  ,  i  la  vhiz6y 
beaucoup  de  foulagement ,  mais  que  je 
traite  encore.  Unc  forte  d^enthoufiafmc , 
dont  la  fource  eft  fans  doutc  Pamqur  dc 
Phumanite ,  s'eft  emparc  dc  la  plupatt  dcs 
efprits  :  on  fait  Penumeration  dcs  maux 
qu'on  fuppofe  devoir  etre  guetisparPe- 
le&ricite'  on  la  confcille  a  tous  ceux  qui 
font  attaques  de  ces  maux  5  on  fie  parlc 
que  des  avantages ,  on  ne  dit  rien  des 
rifques  quc  Pon  peut  courir  quelqucfois, 
ni  des  moyens  de  prevenir  ces  rifques. 
Gc  filence  a  pour  fondement  la  pcrfua- 
.fion  ou  Pon  eft ,  &  que  Pon  veut  infpirer 
aux  auttes ,  que  Peledtricite  ne  peut  faire 
que  du  bien,  Sc  jamais  de  mal.  Si  cette 
popofition  n'e'toit  que  hafardee ,  je  ne  la. 
combatttois  pas  >  mais  le  raifonnement 
&  Pexperience  la  contredifent :  elle  peut 
d'ailleurs  devenir  dangereufe  dans  plu- 
fieurs  cas.  11  eft  donc  de  mon  devoir  de 
lare'futer>  c*eft  meme  unepartie  impor- 
tante  de  Pemploi  qui  m'eft  confie. 

S'il  eft  probable  ,  d'apres  lcs  faits  quc 
j'ai  obferves,  d'apres  ceux  que  MM.  de 
Haen  ,  Sauvages  &c  un  grand  nombre 
d'autres  auteurs  nous  ont  communiques , 
quc  la  medecine  puiflfe  un  iour  cmploycr 
tres-utilement  Pele&ticite  9  il  n'eft  pas 
moins  vrai  d'apres  mes  obfervations  cxa- 
minees  Sc  difcute'cs  par  la  focicte  rpyalc 
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de  mcdecine,  d'apres  les  fairs  rapportcs 
par  plufieurs  auteurs,  qu'il  eft  des  cas, 
des  circonftances  qui  rendent  Pcledfcricitc 
dangereufe  5  qtfelle  peut  quelquefois  de- 
venir  funefte,  meme  apres  avoir  agic 
en  bien;  enfin,  quc  loin  que  ce  foit  un 
remedeindifferent ,  Pcle&ricite  exige  tous 
les  foins  d'un  medccin  vigilant,  attentif 
k  prevenir  les  inconveniens  en  profitant 
des  av^ntagcs. 

Les  bornes  d'une  lettrc  ne  me  permet- 
tent  pas  d*entrer  dans  de  longs  details  5 
je  ne  citerai  que  quelqucs  faits  rapportes 
dans  Pouvragfc  xle  M.  de  HalUr,  qui  a 
pour  titrc :  Differtationes  ad  morborum 
hifioriam  &  curationem  facientes. 

On  lit,  vol.  icr,  pag.  60 ,  obfcrvan- 
dum  in  malo  hoc  rheumatici  r  &c.  ne  in 
motum  acU  materia  morbi  in  nobiliores 
projiciatur  partes* 

11  faut  obferver  dans  le  rhumatifme  , 
&c.  de  peur  que  Phumeur  morbifique  , 
mifc  en  mouvemcnt,  ne  fc  porte  fur  les 
.  parties  n^ceffaircs  a  Pentretien  de  la  vie, 
MM.  Linni &  Zetqel,  auteurs  de  cette 
rcmarque,  pcnfoicnt  donc  que  Phumeuc 
morbifique,deplacec  par  Pele&ricite,  peut 
£c  porter  a  Pinterieur. 

Page  61  y  au  fujet  de  la  fciatique. . . . 
Aliis  prima  quidem  fatis  profpera  fuere  ; 
fed poftaliquot  dies  conv^erfa  efi  vis  morbi 
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ad  inttftina :  undl  ytntris  tormina  affidua 
&  quhm  maximl  molefta ,  &c. 

Quelqucs  tnalades  furent  d'abord  fou- 
Iages  mais ,  peu  dc  jours  apres,  la  ma- 
tierc  morbifique  fe  porta  fuc  lcs  en- 
traillcs,  y  excita  dcs  douleurs  aigufes, 
continuelles  &  tres-fatigantes. 

A  la  pagc  6i ,  au  iujet  d'une  hemi- 
ple'gie. . . .  Reftituto  ad  aliquam  partem 
brachii  motui  fuccejfit  ophthalmia! 

Un  fu  jet  hemiplegique  ayant  recouvre , 
en  partic ,  le  mouvement  du  bras,  fut 
frifi  d'une  inflammation  aux  yeux. 

Je  ne  rapporter^ti  de  mes.propres  ob- 
fervations  quc  le  fait  fuivant : 

Une  fcmme  hemiple'gique  dcpuis  trcize 
roois,  ne  pouvQit  ,  dcpuis  cc  temps,  for- 
tir  a  pied  ;  elle  ne  pouvoit  momer  ni 
defcendre  feule  5  fon  bras  e'toit  prcfquc 
fans  mouvement ,  le  poigjiet  &  les  doigts 
etoient  flechis  &  immobiles :  clle  fort 
a  pied ,  monte  &  defcend  fcule  >  fon 
poignet ,  fes  doigts  font  redreffcs  \  elle 
commencc  a  fe  fervir  de  fa  main ,  &  lcve 
fon  bras  prefque  pecpendiculairement ; 
mais  deux  fois  1'numeur  deplacee  s*cft 
portee  a  la  tete,  trois  fois  a  la  poitrinc. 
Ces  accidejis  ont  toujours  fuccede  a  des 
douleurs  eptouv&s  pendant  quelques 
jours  da*s  lcs  parties  paralyfe'es,  &  a  uh 
niouvement  de  ccs  parties ,  plus  libre  qu'a 
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1'ordinairc.  ©n  ne  pcut,  a  ces  fympto- 
/  mcs ,  meconnoltre  le  tranfport  de  1'hu-* 
mcur  morbifique,  c'eft  Jc  jugcmcnt  qu'en 
a  portc  la  foci&e  royale  de  medecinc  & 
qui  j'ai  rendu  compte  de  ces  faits. 

L^le&ricite  expofe  donc  a  des  rifqiies  , 
meme  en  operant  de  bons  effets-,  il  n'eft 
donc  pas  prudent  de  la  confciller  vague- 
ment,  fans  avertir  dcs  dangcrs  qu'on 
peut  courir  en  fe  foumcttant  a  fon  a&ion, 
lans  parler  des  moyens  de  prevcnir  ces 
dangers.  Sont-ils  tels  qu'ils  doivent  faire^ 
renonccr  a  un  moyen  de  ^u&ir  dont  on 
a  concu  de  fi  grandes  efperances  ?  Je  ne  * 
lc  penfe  pas ,  je  crois  au  contraire  qu*on 
peut  en  meme  temps  tircr  de  grand* 
avantages  de  Pe^le&ricite,  &  prevenir  les 
rifques  auxquels  elle  peut  expofer. 

Pour  juger  fi  ma  propofition  cft  fon* 
dee,  il  faut  examiner  comment  le  fluide 
ele&rique  agit ;  & ,  d'apres  fes  effets ,  de- 
terminer  dans  quelle  claffe  de  mcdica- 
mens  il  doit  etre  place.  Car  alors  on  fc 
comportera,  en  employant  ce  remede, 
comme  on  a  coutume  de  faire  en  ufant 
des  autres  rcmedes  qui  font  de  meme 
nature. 

Le  fluide  ele&rique  parolt  ctre  une 
dcs  fubftances  lcs  plus  fubtiles  qui  tiou$ 
foient  connues  5  lorfqtrtl  eft  en  a&ion 
fon  mouvement  cft  fi  rapide  que  noits 
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ne  pouvons  co  mefurer  la  vitcfle>  il  s'in- 
finue  immediatement  dans  les  voies  de 
la  circulation,  il  accelere  le  pouls  ,  il 
1'eleve,  il  communiquede  1'agitation  aux 
perfonncs  foumifes  long-temps  de  fuite 
a  fon  a&ion ,  il  caufe  de  la  douleur ,  il 
rougit  la  peau ,  il  y  fait  e'iever  des  puftu- 
les ,  il  force  les  muf<ples  d'entrer  en  con- 
tra&ion,  quand  il  eft  condenfe  fous  la 
forme  d'etincelles. 

On  reconnoit*  a  ces  effets  du  fluide 
ele&rique ,  Pa&ion  d'un  ftimulant  d'au- 
tantjplus  a&ifque  fes  principes  font  plus 
,  de'lies ,  qu'ils  font  dans  un  mouvement 
plus  rapide ,  &  qu'il  agit  en  penetrant 
imme'diatement  dans  les  voies  de  la  cir- 
culation. 

Lorfqu^on  fe  foumet  a  une  a<5tion  lon- 
gue  ou  repe'te'e  du  fluide  e'le<3:rique ,  ii 
augmente  beaucoup  Pinfenfible  tranfpi- 
ration,  ilexcite  fouvent  la  fueur,  fou- 
vent  aufli  la  falivation ,  quclquefois  la, 
diarrhee,  &  meme  le  flux  d^urines  ,  il. 
diflipc?  aflez  promptement  Tenflure  dans 
certains  cas ,  &  les  congeftions  fereufes 
&  lymphatiques. 

Les  effets  du  fluide  ele&rique ,  a  l'a- 
dfcion  duquel  lc  maladq  eft  fouiiiis  long- 
temps ,  indiquent  qu'il  agit  comme  in- 
cifif  &  aperitif  •>  le$  excretions  qtfil  aug- 
mcnte  ou  qu'il  cxcitc ,  paroiflent  etre  des 
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<rifes  :  cara  proportion  que  ces,  excrc- 
tions  s'annoncent  plus  tot ,  qtfelles  font 
plus  abondantes ,  qtfelles  continuent  plus 
long-temps ,  les  m*lades|font  plus  prom- 
ptementfoulages,ou  plus  complcttement 
giiferis.  Mais  toute  crife  expofe  au  tranf- 
port  de  Phumeur  morbifique  ,  ou  au  dan- 
ger  des  metaftafes.  Cc  rifque  eft  d'au- 
tant  plus  grand,  que  les  crUcs  ont  lieu 
plus  ientemcnt  5  cclles  qu'excitc  le  fluide 
ele&rique  font  trfcs-lentes :  tout  remede 
inpfif  Sc  apcritif ,  cxpofe  de  memc  a  des 
metaftafes  ,  parcc.  que  tout  remede  de 
cettc  naturc  ne  fait  que  fondre  Phumeur, 
que  la  rendre  mobile ,  fans  en  changer  la 
qualite ,  fans  Texpulfer.  Le  fluide  ele&ri- 
que ,  qui  rfagit  que  comme  ftimulant  Sc 
incifif  ,expofedo.nc  les  malades  aux  mc- 
mes  dangers  quc  lcs  remedes  de  cette 
clafle;  mais  ces  remedes,  quoiqu'ils  foienc 
4'eux-memes  fujets  a  cet  inconvenient , 
n'en  font  pas  moins  cmployes  frequem- 
ment ,  &  n'cn  font  pas  mokis  utilcs  , 
jiarcc  que  les  mcdccins  favcnt  profitcr 
dcs  avantagcs  qu'ils  procurent,  &  preve- 
nir  en  mcme  temps  les  dangers  auxquels 
ils  expofent.  II  faut  donc ,  en  employant 
le  fluide  eledrique,  fc  coriduire  comme 
on  a  coutume  de  fairc  en  ufant  des  au- 
trcs  rcmedes  incififs  &  aperitifs.  II  faut , 
lorfque  le  remede  incifif  a  divife  Thii- 
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meur,  lorfqu'il  Pa  mife  en  mouvement; 
lorfque  la  naturc  en  rcntc  Tcxpulfion  par 
une  crife  trop  lente,  ou  une  excretioti 
trop  foible,  favorifer  d'une  part  ccttc 
excretion  par  un  remede  auxiliairc ,  &C 
indiqurf  fuivant  les  cas ,  fuivant  la  na- 
eure  de  la  maladie  il  faut  d'uhe  autre 
part,  fi  Pexcretion  ou  la  crife  entreprife 
par  la  nature  ne  paroit  pas  pouvoir  fuf- 
fire,  a  Pexpulfion  dc  Phumeur  morbifi- 
que,  a  caufe  He  fa  qualit^  ou  de  fon 
abondance ,  en  procurer  Piffae  ou*  par  les 
voies  urinaires ,  ou ,  comme  il  arrive  plus 
fouvent,  par  les  felles.  Sans  ces  precau- 


qui  doivent  varier  fuivant  fqs  circonftan- 
ces ,  on  verra  fouvent  des  effets  funeftes 
fucceder,  a  d'heureux  commcncemens 
dans  Pufage  des  aperitifs  de  quelque  na- 
ture  qu'ils  foient*  fur-tout  iproportion 
que  la  maladic  fera  grave ,  &  que  les 
cffets  du  remede  aperitif  feront  plus  mar- 
ques.  On  a  donc  les  memes  rifques  i 
courir  en  employantle  fluide  ele&rique  , 
fi  Ton  n'ufe  pas  des  mcmcs  precautions, 
fil'onne  fait  pas  cn  ufer*  mais  on  aura 
les  memes  avantages ,  &  peut-^tre  de 
plus  grands ,  a  en  attendre  ,  a  caufe  dft 
la  nature  particuliere ,  fi  Pof*  a  recpurs  a 
propos  aux  precautions  n^ceitaires. 
Je  ne  penfc  pas  qtfe  cTapr£s  les  faits 


tions,  que  le  medecin  feul 


prendre  , 
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que  fai  cites ,  d'apres  lcs  obfcrvations 
dont  j'ai  rendu  compte ,  on  doive  renon- 
ccr  i  1'emploi  du  fluide  ele&rique ,  plus 
qu'a  1'ufage  dcs  autres  remedes  fondans 
8c  aperitifs;  mais  jc  crois  aufli  que  le 
fluide  ele<ftriquc  ne  doit,  pas  plus  quc 
ccs  remedcs ,  etre  confcille  Sc  prefcrit  va- 
guement ,  fans  avcrtir  des  rifques  aux- 
quels  j)  expofe,  &  fans  indiquer  les 
moyens  dc  prcvcnir  ccs  rifques. 

Jc  ne  donne  point  lcs  reflexions  qu\m 
«'  vient  de  lire  comme  dcmontrees  \  je  les 
offre  comme  le  refultat  du  rravail  quc 
j'ai  fuivi  jufqu'a  prefent ,  comme  unc 
Confequcnce  des  faits  dont  j'ai  ete  te- 
moin.  Si  de  nbuveaux  faits  confirment 
ou  d&ruifcnr  mes  premiercs  apper^ues , 
jele  dirai  egalement  &  aufli  finceremen* 
Mais  j%ai  cru ,  4'aprfes  cc  que  j*ai  vu ,  que 
Pelettricite  n'cft'  pas  un  rcmedc  indiffe- 
rent,  commc  on  Pannonce;  qu*on  ex- 
pofc  le  public  a  de  grands  rifques  en  la 
confeiliant  trop  vaguemcnt ,  cn  exage- 
rant  fes  avantages ,  cn  cachant  ou  en  nc 
connoiffant  pas  les  dangers  qtfelle  peut 
entrainer  ,  &  en  n'indiquant  pas  les 
moyens  dc  les  prcvenir.  II  m'a  paru  de 
mon  devoir  d'en  avertir,  ic  Pai  faif,  je 
n'ai  point  d^autreprctention.  U  ne  m'eft 
pas  neceffaire  d'entrcr  dans  des  details 
lur  ic  momcnt  &  la  maniere  d'cxpulfer, 
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fuivant  les  differens  cas,Ph'umeur  mor- 
bifique  mife  en  mouvement.  Les  mede- 
cins  n'ont  pas  befoin  de  ce  que  jc  dirois 
a  cet  egard,  &  il  mc  feroit  bien  difficile 
d'en  dire  affez  pour  ceux  qui  ne  le  font 
pas.  Je  me  contenterai  donc  dc  finir  cn 
remarquant  que  je  regarde  l'<ele6fcricite 
comme  une  arme  trcs-aceree  qui  peut  fer- 
vir  a  fe  defendre ,  ou  avec  laquelle  on 
pcut  fe  bleffer  crucllement ,  fuivantqu*on 
fait  la  manier.  Sans  le  fluide  ele&rique  , 
il  y  a  peut-etre  bicn  des  cas  ou  Pon  ne 
pourroit  reuffir  a  divifer  Phumeur  mor- 
bifique ,  a  la  mettrc  en  etat  d'£tre  expul- 
fee  *,  avec  le  fluide  cle&rique  feul ,  on 
pourra  fouvent  la  divifer,  la  mettrc  cn 
mouvement,  mais  au  grand  peril  du  ma- 
Iade. 

11  ne  me  refte  qu'un  mot  a  ajouter 
pour  les  perfonnes  qui  ne  font  pas  au 
fait  de  ce  qui  me  concerne.  Je  ne  re$ois 
de  qui  que  ce  foit  aucun  emolument  qucl- 
conque  pour  les  malades.  quc  je  traite  ; 
nul  interet  fecret  n'a  donc  pu  me  di&er 
la  Iettre  qu'on  vient  de  iire ,  &  je  ne 
PeufTc  pas  ecrite ,  fi  je  ne  Peuffe  crue  ne- 
ceffaire  pour  prevenirdes  dangers  qui  mc 
paroiffent  trop  e'videns. 
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OBSERVATIONS 

Sur  Fufagc  dc  Thuilc  douce  de  Riciir, 
particuUirement  contre  le  ver  folitaire; 
par  M.  Odier  ,  do3eur  en  mtdccine 
h  Gcnfac. 

J'ai  lu,  meffieurs,  avec  beaucoup  dc 
plaifir,  dans  votrc  Journal  du  mois  dc 
janvier ,  une  lettrc  dc  M.  le  dofteur  Du- 
nant ,  fur  Pufage  de  1'huile  douce  de  Ricin,  * 
connue  en  Ameriquc  ,  Sc  depuis  quel- 
ques  annees  en  Angleterre ,  fous  Je  nom 
de  caftor-oil.  Comme  je  fuis  lc  premier 
medecin  qui  Pait  employec  a  Geneve, 
&  qui  ait  eu  Pidce  de  1'efTayer  contrc 
lc  ver  folitaire,  par  pre'fcrence  a  d'au- 
tres  purgatifs  plus  violcns ,  jc  crois  de- 
voir  vous  communiquer  plus  cn  detail 
les  principales  obfervations  quiont donne 
lieii  a  la  lettre  de  M.  Dunanu 

I.  Peu  de  temps  apr£s  mon  arrivfe 
dans  ce  pays,  au  mois  de  decembre  1773, 
je  fus  appelle  pour  voir  un  jeune  homme 
de  1 8  ans ,  qu'une  malheureufe  paffion 
avoit  rendu  melancolique ,  &qui,apres 
avoir  attente  plufieurs  fois  inutilement 
a  fes  jours ,  avoit  enfin  avale  une  grandc 
quantite-  d'arfenic.  Auffi-tot  aprfcs ,  il  ref- 
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fentit  dc  granies  angoifles  par-fout  Ie 
corps  ,  accompagne'es  d'une  fueur  froide  $ 
maiscomme  ces  fymptomes  fe  diflipe- 
rent  au  bout  d!un  quart  d'heure,  il  n'efi 
temoigna  rien,  &  fut  affez  bien  pendant 
tout  le  jour  fuivant.  Sur  le  foir,  la  fueur 
&  les  angoiffes  revinrent  &  fe  diflipcrent 
aufli  promptement ;  mais  ,  pendant  Ia 
nuir,il  fut  fi  cruellement  tourmente  dc 
douleurs  de  colique ,  qu'il  ne  put  s'em- 
pecherd'avouer,le  Jendemain  matin,  la 
caufe  de  fon  mal  a  un  dc  fcs  amis.  Celui- 
ci  en  avcrtit  un  jeunc  mcdlcin  qui  lui 
fit  prendre,  fur  le  champ  &a  fon  inf$u, 
quelqucs  grains  de  tartre  ftibie  dans  de 
Teau ;  &  comme  cc  remedc  nc  Pavoit 
pas  affez  evacu^,  on  le  rdpeta  pour  la 
iuiit,  &  on  lui  fit  avaler  en  meme  temps 
beaucoup  de  lait  &  d'emulfions  huilcu- 
fes.  II  vomit  cnfin  abondamment,  &  fut 

f>urge  de  meme.  Cependant  les  doulcurs, 
oin  de diminuerjaugmentoientd^un  mo- 
ment  a  1'autre.  II  lurvint  de  la  fievre , 
&  on  lui  fit ,  le  foir,  une  forte  faignee 
au  bras  :  le  fang  fe  trouva  tr&s^couen- 
neux.  Ce  fut  alors  que  je  fus  appelle : 
il  fe  plaignoit  de  douleurs  tres-cruelles  au- 
tour  du  nombril ,  lefquelles  le  for^oient  1 
lc  tenir conftamment  penchc  cn  avant,  & 
qui  augmcntoientbeaucoup  lorfquVm  lui 
touchoit  le  vcntre  ,  &  lorfqu'il  eflfayoit 
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cle  fe  relever  ou  de  fe  coucher  fur  le 
dos.  Son  vifage  etoit  contra&c ,  pale  $c 
couvcrt  d'une  fueur  froide ;  fon  pouls 
etoit  rcflTcrre,  frcquent  &  irregulier;  il 
etoit  fouvent  tourmente  de  vomifTemens 
accompagnes  dc  beaucoup  d^efforts >  en 
un  mot  5  lc  cas  nous  pacut  fi  grave ,  que 
nous  demandames  un  troifieme  medecin 
plus  age  quc  nous.  Un  de  nos  apothi- 
caires  venoit  de  recevoir  en  prefenr ,  d'un 
de  fes  frercs  etabli  a  la  Grenade ,  une 
bouteille  d'huile  douce  de  Ricin ;  je  con- 
noiffois  cc  remede  pQur  un  purgatif  ttbs- 
doux  &  trcs-sur;  jc  Favois  vu  cmployer 
fouventen  Ecoffe  &  en  Angleterre.  Dans 
cefte  intcntion ,  mon  avis  fut  qu'on  cn 
donnat ,  fur  le  champ ,  unc  demi  -  once 
toutes  les  deux  heures  a  notre  malade , 
fans  difcontinuer  cependant  les  emulfions 
£c  lc  lait.  Ma  propofition  fiitapprouvec, 
&  nous  fuivimes  ce  traitement  pendant 
48  heures  avec  la  plus  grandc  rcgula- 
ritc-,  cnforte  que,  durant  ce  temps-te, 
il  en  prit  environ  11  onces  qqi  le  pur- 
gcrcnt  tres-abondamment ,  &  fans  cfForts. 
Les  vomiffcmens  cefferent ,  les  douleurs 
diminuerenr,  mais  il  furvint  des  convul- 
fions,  &  d'autrcs  fymptomes  nerveux. 
Cependant ,  a  Paide  de  quclques  remedcs 
anti  -  fpafmodiques  qu'on*  employa  ,  de 
Phuile  de  Ricin  qu*on  continua  dc  tcmps 
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cn  temps ,  &  de  quclques  autrcs  purga- 
tifs  tr£s-doux,  la  violence  de  ces  fym- 
ptomes  ceffa  peu  a  peu  ,  le ,  maladc  re- 
couvra  fes  forces,  fon  appetit  ,'&  fut 
hors  de  danger.  II  cft  vrai  qu'il  demeura 
pendant  plus  d'un  an .  Aijct  a  des  atta- 
quesde  convulfions  qui  paroiffoient  com- 
mencer  dans  le  bas-ventre,  i  des  acc&s 
de  folie  &  de  trifteffc,  &  a  divers  autres 
fymptomes  nerveux  qui  fe  difliperent 
enfin  par  Pufage  dulait  &  des  remedes, 

J>ar  Pabfence  de  l'obj#et  de  fa  paflion ,  par 
on  affiduite  &  fon  application  aux  af- 
faires ,  &  par  les  voyages.  Aujourd'hui 
il  fe  porte  parfaitement  bien. 

Cette  oblervation  prouve  que  dans  les 
cas  de  poifon,&  fur-tou^depoifon  acre 
&  corrofif,  Phuilc  douce  deRicin*  fur 
les  autres  purgatifs  Pavantage  bien  pre- 
cieux de  remplir  parfaitement,d'une ma- 
niere  tres-douce  &  tr£s-sure ,  deux  in- 
dications  bien  diffcrentcs  >  favoir ,  d'eva- 
cuer  cn  meme  temps  le  poifon,  &  d'cn- 
vclopper  fpn  acrete'.  Perfonne  n'ignore 
que  cc  font-la  lds  dcux  indications  prin- 
cipales  dans  ccs  cas-la  :  l'une  &  Pautre 
fouffroient  jufqu'a  prcfent  des  difficultesi 
Car  dans  Pufage  des  evacuans,  Pon  nc 
pouvoit  gucrc  fe  difpenfer  d'avoir  re- 
cours  a  des  remedes  irritans,  fi  l'on  vou- 
loit  ctre  sur  dc  quclquc  evacuation  5  & 

fi 
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£  Pon  employoit,  dans  cette  intdntion, 
-  des  rcmedes  plus  doux ,  il  falloir  les  don-  > 
ner  a  dofcs  tres-grandes  &  tris-vohf*- 
mineufes ,  qui  provoquoient  le  vomifle-  ' 
ment,donnoienr  beaucoup  de  re'pugnance 
au  malade,  &  fouvent  ne  produifoienc 
xien.  I/huile  de  ricin  n'a  point  ce£  in~ 
conyenicns:  elle  purge  a  coup  sur  ,  & 
fans  aucune  irritation.  Loin  de  provo- 
quer  Je  vomiflement ,  commc  lcs  autres 
huilcs ,  nous  avons  remarque ,  dans  plu-i 
fieurs  cas  de  colique  inflammatoire  pouc 
lefquels  nous  Favons,  £mploye'e ,  qu'eiie 
Parrete ,  ou  du  moins  le  fufpend ,  comme 
cela  arriva  a  notre  maladf. 

II.  M.  dc  la  Rochc*  mon  ami  Scmon 
aflbcie  ,  fut  appelle ,  il  y  a  quelque  tem^ 
pour  voir  un  homme  dc  .25  ans,  pein- 
trc*vernifleur  de  fon  m £tier ,  qui  fe  pJai- 
gnoit ,  depuis  queiqtres  jours ,  dc  dou- 
leurs  atroces  de  colique.  Ces  douleurs 
commen^oicnt  rouc  -  a  -  coup ,  duroiem 
trois  ou  quatre  heures  ,  &*revenoient  , 
plufieurs  fois  par  jour:  cllcs  etoient  acr 
compagne'es de  naul&s,  devomifleroefl&i  - 
de  crampes  dans  fes  bras  &  dans  les 
jambes ,  &  fur-tput  d'une  conftipation 
opiniatre.  Il  n^ayoit  jamais  de  »fievre. 
M.  dc  la  Rochc  lui  confeilla  ua  bain 
tiede  d*une  heure,deux  fois  par  jour^  & 
d*s  lavemens  AnoUiens  &  purg^tife 
Tomc  XLIX.  Y 
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quemmcnt  reitcrcs.  Lc  bain  le  foulagea. 
Uic  lc  champ  >  mais ,  des  qu'U  cn  fortoit  i 
les  douleurs  rccornmcn^oienc  avec  la 
mcmc  violence  qu'auparavant.  Lcs  la-* 
yemens  ne  fircnt  ricn.  M.  de  la  Roche 
lai  fit  prcndre  aiors  trois  onces  d'huile 
de  Ricin  ,  par  cuillcrces  ,  de  demi-heurc 
cn  demi-hcure.  Ge  remcde  le  purgea 
abondamment ,  &  fort  doucemcnt.  Dh$ 
Ic  meme  jour,  il  fe  fentit  fort  foulage  j 
lc  lendemain  matin,  il  en  pritcncore  au* 
tanc  avcc  le  meme  fucces*  &,  au  bout 
de  deux  jours ,  M.  dt  la  Roche  lui  en  fit 

f>rendrc  encore  une  troifieme  dofe ,  apres 
aquclle  il  fe  trouva  parfaitement  gucri. 
:  r  L?arrocite  dcs  dpuleurs  de  cct  hoirime , 
Jeur  rctour  par  acce?  &  fans  fievre,  la 
conftipation  opiniatrc,  &les  contra&ions 
fpafmedkjucs  dti  bras  &  des  jambes ,  qui 
les  accornpagnoiem,  fon  metier  de  pein* 
tre  fur-tour,  cara&erifoient  tr£s-^vi- 
dcminent  le  commenccment  d'iine  coli- 
que  des  peintres.  Les  medecins  font  fbrt 
partages  fur  la  guerifonde  cette  maladie; 
Lcsjuas  vculcnt  qu?oft  n*cmploic  que  les 
purgatifs  les  plus  doux  ,  accompagnes 
d'emolliens  &  dc  remedes  huileux :  c'eft 
Pavis  de  M.  Tronchiny  8c  de  la  plupart 
dcss  m^dccins  anglois;  D'autres  recom* 
m^nderit  1'emetique  a  grandes  dofes,  & 
les  purgatjfs  les  plus  forts  qu'ils  re'ire* 
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ttti t  plufieurs  fois  *  c'eft  la  methodc  qu'on 
emploie  depuis  teng-temps  avec  fucces 
a  Paris ,  dans  Phopital  de  la  Charit& 
D'autres  cnin ,  (Pringky  Verfchrtiry  &c.) 
reconnoiflcnt  la  neceflite  des  purgatifs 
draftiques  ,  pour  procurer  quelqu'e'va- 
cuation  \  mais  ils  veulentqu'on  ne  les  em-» 
ploie  qtfeii  les  combinant  avcc  Popium, 
dont  ils  donnent  meme  auparavant  qnel- 
ques  fortes  dofes  fans  aucun  purgatif , 
dans  la  vue  de  rcfoudre  le  fpafme.  De 
ces  trois  methodes,  il  me  paroit  cvidcht 
que  la  premiere  feroit  la  moihs  dange- 
reufe ,  u  Pon  etoit  sur  de  procurer  qutf- 
qu'e vacuation :  car  il  en  faut  abfolument. 
Tous  les  prati^iens  font  d*accord  fur  ce 
point ;  mais  c'eft-U  principalement  que 

{;it  la  difficulte.  Les  adouciflans ,  les  hui- 
lux,  les  purgfctjfsordinaircs  ne  produi- 
fent  fouvent  aucun  effct ;  &  plus  Pon 
tarde ,  plus  h  guerifon  detfient  difficile. 
En  employant  Thuile  dc  riciny  M.  dila 
R&chc  fc  flattoit,  &  avcc  raifon,  qu'il 
en  obtiendroit  le  meme  effet  que  des 
reniedes  draftiques ,  fans  en  avoir  les  in- 
conveniens  >  qu'il  en  r^fulteroit  quelqu'£- 
vacution  abondahte,  Sc  que  Pirritation', 
loin  d'en  ctre  augriientee,  feroit  plutdt 
calm^e  par  la  vertu  demulcente  du  re- 
mede.  UeVenement  fuftifiaccttc^fpcran^ 
cc ,  Sc  le  maUde  fut  gueri. 

Y  ij 
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Je  me  rappellc,  a  cettc  occafion,  une 
fclclle  obfervation  qui  merite  bien  cPetre. 
publide  ;  clle  eft  de  M.  le  doCteur  Mil- 
man ,  membre  du  college.  4$s  medccins 
dc  Londrest  Je  la  tiensde  fa  propre  bou* 
che.  Il  fut  con(ulte  un  jour ,  pour  un 
homme  qui  etoit  incommode  jdepuis  long- 
temps  d?une  e'ruption  lepreufe  par-touc 
le  corps ,  &  qui  avoit  pris  inutilemenc 
plufieurs  rcmedes  inte'rieurs.  M.  Milman 
crut  pouvoir  lui  confeiller  Pufage  cxte'- 
ricuc  dc  Ponguent  de  fatyrnc,  qui  reuflit 
fort  bien  \  mais  commc  il  craignoit  lcs 
mauvais  effets  de  ce  remcde ,  &  fur-tout 
quc  lc  premier  indice  de  fpn  adfcion  fur 
les  inteftins  eft  une  conftipation  opiriia- 
tre ,  il  lui  prefcrivit  en  m£me  temps  dc 

f>rendrc  tous  les  foirs  une  ou  deux  cuil- 
etecs  d'huile  de  ricin.  Tant  qu'il  fuivit 
exa£ement  ce  confeil,  Tufage  de  Ton- 
guent  dc  fatutne  n'eut  aucun  inconv&- 
nient>  mais  un  foir  il  le  negligea,  3c9 
pendant  la  nuit  fuivante,  il  fut  tourmente 
de  douleurs  cruellcs  de  colique.  Il  fic 
aj>peller  M.  Milman  qui  foup^onna  aufli- 
tot  Poubli  de  1'huile  ,  &  lui  en  fit  prendre 
fur  le  champ  une  ou  deux  onces.  Ce  re- 
mede  le  purgea  doucement  ,  fes  dou- 
lf  urs  fe  calmercnt  depuis ,  ayant  encore 
oublie  1'huile  une  ou  deux  fois,  il  en  fut 
puni  par  lcs  memes  doulcurs  quc  lc  m£mc 
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contrcpoifon  fit  cefler  de  mcmc,  jufqtfa  cc 
qu'cnfin  Peruption  fut  coinplettement  dif- 
fipee  /ans  aucune  mauvaife  fuitc. 
'  Ccttc  obfervation  prouve  incontcfta- 
blement  que  Phuile  dc  ricin  cft  non- 
fculement  un  dcs  purgatifs  les  plus  Joux 
&  les  plus  s&rs ,  mais  encore  un  des 
meilleurs  demulccns  quc  Ton  connoi/Te. 

III.  Au  printcmps  de  1775,  je  voyois 
un  hommedc  65  ans,  qui  avoiteu,  dcux 
ans  auparavant,  une  attaque  d^hemiplc- 
gie  dont  il  ne  s^toit  pas  enticrement  rc- 
mis.  11  lui  cn  reftoit  plufieurs  incom* 
moditeS  ,  des  foibleffes ,  dcs  vertiecs ,  dcs 
vomiffemens,  une  hernie  inguinale,  &c. > 
il  avoit  en  outrc  le  vcr  folitaire ,  &  quoi- 
qu'il  prit  frequcmment  diffcrens  purga- 
tifs ,  jamais  ils  nc  paroiflbicnt  avoir  au~ 
cun  efFct  fur  le  vcr.  Il  avoit  iti  autre- 
fois  a  Morat  pour  prcndre  Je  remcde  de 
madame  Nouffre :  ce  remede  lc  lui  avoit 
fait  rendrc.  Jc  nc  fais  s'il  fiit  rendu  en- 
tier  mais  il  en  fut  fort  eprouve,  &  quel- 
que  temps  aprcs H  s'apper$ut  qu'il  Pavoit 
encorc.  Soup^onnant  qu'une  partic  dc 
fcs  maux  tenoit  a  la  prefence  dc  ce  ver, 
il  auroit  fbrt  fouhaite  de  pouvoir  rc- 
prendre^le  remcde*,  mais  fa  violencc  Pcf- 
frayoit ,  &  rooi-meme  je  ne  liii  confcillai 
point  d'en  courir  le  rifquc.  Il  me  vint 
alors  dans  tcfprit  que  1'huile  de  ricin 

Y  ii] 
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ctant  eraployee  cn  Amerit[ue  commc  un 
cxccllcnt  vermifugc ,  ellc  jx>urroit  bicn 
av6ir  ^uffi  ia  propriet^  d'expulfer  lc  ver 
folitaire ,  fans  avoir  les  inconveniens  des 
rcmcdcs  ordinaires,  Jc  propofai  a  mon 
malade  de  1'eflayer  il  y  cottfentit ,  &  je 
lui  cn  fis  prcndre  unc  dcmi-once  toutes 
les  demi-heures  ,  jufqu'£  la  dofc  de  trois 
onces.  II  fut  purgc  aboadammcnt&  fort 
doucement.  A  chaque  fclle  il  rendit  une 
portionde  fon  vcr,  Sc  il  1'eut  peut-etre  fait 
complet ,  fi  a  la  dernicrcil  nc  fc  fiit  im- 
patiente ,  Sc  n*eut  coupe  un  tres  -  long 
bour  qui  ecoit  forti.  Cc  qu'il  y  eut  de 
p^rticulicr  dans  cc  cas-la ,  c'cft  cjue  cha- 
qu£  lambeau  du  ver  ctoit  Ci  dcchire  & 
defigure,quc  ma  premicre  idee  fut  que 
Phuile  Pavoit  tue ,  &  qu'il  ctoif  forti  a 
moitie  digerc.  Dcpuis  *  ce  malade  n'en 
tppcr^ut  plus  aucun  vcftige.  11  cut  cn» 
cor*  befoin  depu^gatifsaui  n*en  cntrai- 
nercnt  Jamais  aucun  lambcau. 

Jc  parlai  de  ccttc  obfcrvation  a  mcs 
collegucs ,  &  quelqtfe  temps  aprfcs  l*un 
d'eux  me  recommanda  unc  petite  fiHe 
£gee  de  4  aas,  qui  avoit,  difoit-on,  le 
vcr  folitaite ,  &  etait  tourmentec  dc  dou- 
lcurs  de  colique,quc  Pon  prefumoit  dc- 
pcndre  de-U.  Cctte  circonftance  ne  me 
pcrmk  point  d'attcndre  que  fcufTc  quel- 
quc  ccrtitude  de  1'cxiftencc  de  ce  ver# 
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Von  me  ditqu'ily  avoitiong^empsqu^elto 
n*en  avoit  point  rendu  dc  portion  $  je  nc 
pouvois  pas  efp^rer  qu'ette  cn  fic  bien* 
t6t.  Je  lui  donnai  dcax  onces  d'hui)c  de 
ricin ,  par  reprifes  j  clle  fut  purgee  abort- 
damment,  &  fans  douleurs.  J'exarainai 
avcc  foin  lcs  matieres ,  il  n'y  avok  pas 
la  moindre  tracc  du  ver.  Jc  crus  cepcn- 
dant  devdir  lui  donner  encorc  une  dofe 
de  rhuilcque  paccompagnai  dc  deux  gros 
de  poUdrc  de  fougere  femcllc.  ( Le  re- 
medc  de  madame  Nouffre  n*etoit  pas  en- 
cpre  divulguc;  &  l'on  fait  qu'en  gencral 
on  regardoit  la  fougere  femellc  comme 
an  vermifuge  plus  eftcace  quc  la  &tt«* 
gere  male).  Ellc  fut  purgce  aborrdam- 
ment  comme  la  premiere  fois ,  mais  avec 
d'aflcz  fortes  douleurs  dc  coliquc.  En  exa- 
minant  les  maticres ,  jc  n*y  trouvai  ricn 
qui  reffcrnblit.au  ver  folkairc;  maisfy 
appcr^us  un  tcndon  fbrt  ^pais ,  fbrt  c&+ 
riace,  &  long  d'envifQ4>  8  a  9  pouces. 
Jc  m'informai  tfoii  il  pouvok  venir,6V 
j'appris  que  lc  jour  precc^dcnr  on  ki  avoic 
donne  un  morccau  de  boeuf  bouilli ,  au- 
quclctoit  attache  ce  rendon  qn'elle  avoic 
avale.  Cela  fcul  pouvok ,  fans  daute,  oc* 
cafionner  )cs  doitleurs  de  colkjue  qu'e)Ie 
avoit  eprouv^es  durant  PefFet  de  la  pur« 
gation.  Depuis  cette  epoque  elle  s'eft; 
hien  portee.  Ses  maux  <ie  ventre  ccflc- 
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tent  9  &  je  n'ai  point  appris  qu'elle  eftt 
jamais  rendu  aucuo  lajjibeau  de  verfoli?» 
taire.  J'avois  expreflement  recommande 
i  fes  parens  d'y  avoir  1'oeil,  &  de  rtfa- 
yertir.  Il  n*en  a  plus  ete  qiieftion ,  quoi- 
tyue,  jufqu'a  pre'fent,  j'aie  toujours  c'tc 
leur  medecin  >  enforte  que  je  ne  doute 
pas  que  fi  ellc  avoit  eu  autrefois  le  ver 
iolitaire  (^a  cetegardpeut-etrcavoient- 
ils  ete  trompes  par  quelque  tendon  pa- 
rejj  a  cclui  dont  je  viens  de  parler) ,  ellc 
ne  Teut  plus  quand  je  lui  donnai  Thuile 
de  ricin* 

Environ  dans  le  raemc  temps,  M.  dt 
la  Rochc  en  donna  trois  onces  a  une 
dem6ifclle  qui  ctoit  bien  surc  de  Pavoir. 
£lle  fut  purgee  abondamment ,  clle  ne 
crut  point  Pavoir  rcndu ,  &  fit  jetter  fes 
marieres  avant  que  M.  dc  la  Rochc  ks. 
©ftt  examinces ,  quoiqu'il  lui  cut  bien  re- 
commande  de  les  garder.  ^Gepcndant 
elle  n'a  eu  depuis  aucun  rciTcntimcnt 
des  fymptomes,  qui  Paccompagnoient ,  & 
ii'cn  a  point  appercu  de  latnbeau  dans 
ies  felles.  Cela  feul  fo rme  une  forte  pre- 
fomption  qu^ellc  Pavoit  evacue  fan*  s'en 
appercevoir.  Il  arrive  tres-frcquemmcnt 
que  le  ver  folitaire  rombc  en  peloton  au 
fond  du  vafe,  .&  qite  le  n^alade  s'cn  ap- 
per^oit  d'autant  moins  que,  quand  on 
vuide  les  matiercs ,  il  gliflc  fcnveloppc 
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avec  elles,  &  echappe  tres  -  aifement  i 
Pattention  de  ceux  qui  les  vuidcnt ,  s'ils 
ne  le  font  pas  avec  la  plus  grande  cir- 
confpe&ioo.  Ceft  ce  qui  arriva  proba- 
blement  dans  ce  cas :  mais ,  pour  s'affurer 
qu'elle  n'avoit  plus  le  ver  folitairc*  la 
malade  voulut  encore  depuis,  prendre  le 
rcmcde  dc  madamc  Nouffre,  lcquel  la  fati» 
gua  beaucoup,&  nc  lui  cn  fit  pointrendre. 

Voila ,  meffieurs ,  Phiftoire  de  notre  re- 
medc,  avant  que  le  fecret  dc  madame 
Nouffre  fut  divulgue.  Voici  cc  que  nou* 
avons  obfervc  depuis  : 

IV.  Peu  de  temps  apr«s  Ia  nublication 
de  fon  me'moirc,  je  fgs  conlultc  par  un 
de  mes  amis,  agc  de  27  ans.  Il  avoit  le 
ver  folitaire.  II  avoit  e'te  trois  ou  quatre 
ans  auparavant  aLyon,  pour  prendrele 
remcde  de  M.  Pouteau ,  qui ,  comme  Pon 
'  fait ,  Pavoit  achcte  de  madame  Nouffre. 
Cc  remcde  le  lui  avoit  fait  rendre  ,  mais 
avec  beaucoup  de  peine  2  le  «ver  n*etoic 
pas  forti  cn  pcloton  ,  il  avoit  file  pen- 
dant  long  -  temps,  Lc  purgatif  Paffe&a 
d'ailleurs  a  un  td  pointque,  pendant  trois 
jours,  il  ne  pouvoit  mangcr  quoi  <(uc 
ce  foit,  fans  rcffentir  aufli*  rot  de  vio- 
Jentes  douleurs  de  colique ,  des  envies  de 
rendre  ,  &  des  foibleffes  qui  degene- 
roient  prefque  en  fyncope,  Depuis ,  fon 
eftomac  ne.s'etoit  jamais  parfaitcme&t 
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rcmis  de  ccttc  fccouffe.  Quelqup  tempf 
apres ,  loit  qu'il  n'eut  pas  rendu  lc  ver 
complettemcnr  *  foit  qu'il  fc  fut  rcgc- 
nere ,  il  s^apper^ut  qu'il  Tavoit  eneore  > 
&  commc  il  en  etoit  affcz  incoramodc, 
&  quc  d'un  autre  cotc  la  violencc  du  rc- 
m$de  de  madame  Nouffre  Peffrayoit ,  je 
lui  confeillai  de  prendre  les  trois  gros  dc 
la  poiidre  de  fougcre  male  dans  fix  onccs 
d'eau  de  tilleul ,  de  grand  matin  f  &  deux 
heurcs  apr&s ,  unc  cuiller  d^huile  de  ri- 
cin  dans  une  taffe  de  bouilldn,  toutes  lcs 
demi-heures ,  jufqu'a  ce  qu*il  en  eut  pri» 
rrois  onces.  Ce  remede  Ie  purgea  abon- 
damment,  mais  d*une  maniere  fi  doucc, 
qVil  ne  s*appcrgut  d'aucune  dou!eur,& 
qu'il  fortit  lc  foir  meme  fans  eprouver 
le  moindre  raal-aife.  Des  la  feconde  fellc, 
le  ver  fut  expulfe  en  peloton ,  parfaite- 
ment  complet ,  &  de  la  longueur  de  fepc 
a  huit  aunes.  Depuis ,  il  s*eft  fort  hien 
porte. 

Jccommuniquai  aufli-tot  cette  obfer- 
vation  a  tous  mes  coilcgucs :  je  croyois 
que  c'etoit  la  premicre  de  cc  genrc  qui 
cut  etcfaitc,  mais  j'appris  alorsquequcl- 
ques  jours  auparavant  M.  le  do&eur  Joly9 
profitant  de  1'obfervation  precedenre  qu*il 
connoiffoit  9  avoit  eu  la  meme  idec  que 
moi ,  dc  corabiner  la  fougeif  maJe  avec 
Phuilc  de  ricin ,  &  qu'il  avoit  gueri  du 
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vct  folitaire  un  de  fes  parens  deji  avance 
cn  age,  infirme  &  extremement  delicat, 
cn  lui  faifant  prendre  d'abord  trois  gros 
de  la  poudre ,  &  deux  heiires  apres ,  une 
once  ou  une  once  8c  demie  de  Phuile  en 
emulfion.  Ce  remedc  avoit  fuffi  pour  le 
purgcr  doucement  •,  & ,  dbs  la  premicre 
ou  la  fecondc  fcllc,  le  vcr  ctoit  forti  com- 
piet  $c  en  peloton. 

Depuis,  tous  nos  medecins  ont  ahan- 
donnc  lc  purgatif  de  mad.  Nouffre ,  com- 
mc  trop  violcnt ,  tr^  -  dangcrcux  ,  & 
inutile.  Ils  ont  conftamment  eu  rc- 
cours  a  1'huile  de  ricin ,  combinee  avec 
la  fou^ere ,  Sc  le  fucc&s  a  parfaitcment 
juftifie  cette  preference.  Nous  avons  eu 
au  moins  trentc  cas  dc  vcr  plat ,  qui  tous 
ont  fourni  Ja  prcuvc  la  plus  complette 
de  la  surete  &  de  la  douceur  de  cette 
iriethodc,  comparativement  a  cclie  de 
madame  Nouffre.  Dans  la  plftpart ,  il  eft 
Ibrti  complct,  cn  peloton,  des  la  pre- 
miere  ou  la  feconde  felle ,  fans  aucune 
douleurde  colique,&  fansque  le  malade 
ait  ete  fatigu^  par  lc  remede.  La  poudrc 
dc  fougere  excitc  bicn  quelquefois  des 
angoiflcs ,  des  maux  de  coeur  «&  des  vo- 
miffemens •>  mais,  pour  l'ordinaire,l*huile 
de  nVi/ilescalmeprcfqu5i  Pinftant.QueK 
qucfois,  comme  M.  Dunant  Pa  remar- 
que,  il  faut  donner  un  ou  deux  lavc- 
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mens  pour  accelerer  Peffet  dc  la  purga- 
tion ,  &  la  fortic  du  vcr  :  mais  cela  eft 
rare.  Communement ,  avant  que  les  trois 
onces  dePhuile  foient  prifes,  il  y  a  de'jl 
cu  une  ou  deux  fellfes ,  &  fouvent  le  ver 
s'y  trouve  rendu.  Un  maladeen  fit  trois 
a  la  fois  bien  complct ;  &  dans  ce  cas- 
la ,  ils  filererit.  Un  autre  qui  avoit  le  ver 
depuis  long-temps,  &  auquel  on  n'avoit 
point  ofe  donner  lc  rcmcdc  de  madame 
Nouffre ,  a  caufe  de  fon  age,  de  fes  in- 
firmites,  de  Pextreme  irritabilite  dc  fes 
inteftins ,  &  de  deu^c  hernies  dont  il  etoit 
incommode,&  qui  ne  luipermcttoient  pas 
de  prendre  un  remedeaufli  violent,  lc  ren- 
die  par  la  fougere  &  Phuile  de  ricin,  fans. 
aucun  inconvenicnt.  Un  autrc,  qui  ne 
pouvoit  prendre  aucun  purgatif  fans  le 
vomir  a  Pinftant,  fupporta  rort  bien  c6- 
luMa,  &  rcndit  fon  ver  fanss'en  apperce«> 
voir.  En  un  mot ,  lcs  feuls  cas  oii  cctte 
methode  nous  ait  manque,  jufqu'a  pre- 
fent ,  font  ceux  ou  Pexiftence  du  ver  n'cV 
toit  pas  bien  conftatee ,  ou  ceux  pour^ 
lefquels  on  avoit  employe  de  Phuile  fur 
la  bonte  de  laquelle  on  avoit  des  fbup- 
$ons  d'autant  plus  legitimes ,  que  fa  vertu 
purgativc  etoit  tres-incectaine,  &  tres-t 
foible.  Parmi  ces  derniers ,  il  fe  prefcnta 
un  cus  de  ver  cucurbitin  ,  pour  lequel' 
nous  n'avons  point  eu  encore  d'autre 
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occafion  dc  1'eflayerj  car  le  vcr  cucurbi- 
tin  eft  rres-rarc  chez  nous.  La  maladc, 
quieneroit  incomrnodee,  n*etoit  pas  dc 
ce  pays  :  cllc  y  avoit  cte  attire'e  par  la 
rcputarion  de  notre  remede ,  &  quand 
clle  vit  qu'ii  avoit  manque,  elle  ne  vou^ 
lut  pas  refter  &  fe  foumcttre  a  un  frcond 
cflai  avec  de  Phuile  plus  sure. 

Dc  tous  lcs  cas  ou  nous  avons  reufli , 
fcn  detaillerai  feulement  trois  qui  mc 
paroiflent  trfcs-intereflans. 

V.  II  y  a  quclquc  temps  que  je  fus 
confulte  par  une  damc  de  38  ans,d'une 
conftitution  delicate ,  fujcttc  a  pluficurs 
maux*  incommodee,  dcpuis  iong-tcmps, 
d'hemorrhoides ,  de  douleurs  rhumatif- 
males ,  d'eruptions  &  dc  darrrcs ,  d'e'tran- 
glcmens ,  de  fuflbcations,  &  d'autres  fym- 
ptomes  ncrvcux  ,  d'un  printipe  conti- 
uucl  dc  catarrhe  ,  Sc  mcme en  dernier 
lieu ,  de  cracjiement  dc  fang.  Elle  avoit 
pris  le  lait  d'ancfle  pendant  huit  fours , 
&  fe  voyoit  obligee  d'en  difconrinuer  Pu- 
fage  ,  parce  qu'il  lui  occafionnoir  une 
foiblefle  extreme  dans  les  jambes.  Elle 
avoit  aufli  lc  vcr  folitairc  depuis  long- 
tcmps  ,  quoiqu*elle  eut  pris  a  Lyon ,  quel- 
ques  annecs  auparavant,  le  remede  de 
M.  Pouteau  avec  fuccks.  La  fougere  fcule 
lclui  avoit  fait  rcndre  en  peloron  &com- 
plet,  fans  qu'elle  cut  befoin  dc  prcndre 
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le  bol  purgatif.  Mais  ou  ce  vcr  n*ctoit* 
pas  feul,  ou  il  s'etoit  regenere;  &  de- 
puis  ,  quoiqu'elle  eut  pris  trfcs  fre- 
cjuemment  differens  purgatifs,  iamaiselle 
n'en  avoir  reddu  que  de  pctits  lambeaux. 
Je  lui  confcillai  dc  fc  purger  avec  Phuile 
de  rivin  :  je  lui  en  donrtai  dcux  onces 
qui  Pevacuercnt  abondamment.  Dans 
chacunc  des  premieres  felles ,  il  parut  de 
longs  fragraens  du  ver ,  qui  filerent  peA- 
dant  long-temps  avant  que  de  fe  fepa- 
rer.  Quelques-  uns  de  ces  fragmens  pa- 
roiffoient  dichitis  &  a  moitre  digcres  , 
comme  ceux  dont  )'ai  parle  dans  la  troi- 
fieme  obfervation.  Enfan  le  refte  du  vcr 
fortit  tout  -  a  -  coujp  en  peloton ,  8c  ,  en 
Pexaminant,  je  le  trouvai  complet;  car 
il  fe  terminoit  par  un  fil  trfcs-raince,  dans 
lequel  on  n'appercevoit  plus,  avcc  unc 
forte  loupe^aucune  diftin&ion  d'anneaux.- 
Cependant,  le  jour  fuivant,  elle  fit  en- 
corc  une  aune  d'un  nouveau  ver :  je  dis 
jiouveau ,  car  foup$onnant  d'abord  que 
c^etoit  encorc  un  fragmcnt  du  premier, 
&  voulant  m^affurcr  de  la  verite,  je  lui 
confeillai ,  de  concert  avec  M .  le  dodeur 
Joly  qtfelle  confulta  aufli ,  de  prendre  le 
remcde  complet*  c'eft-£-dire,  les  trois 
gros  de  fougere ,  &  trois  onces  d'huilc  * 
ce  qu'elle  nt  quclque  temps  aprfcs.  Des 
la  premiere  fclle ,  elie  ^vacua  un  autre  ver 
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fcmblablc  au  prcmicr,  mais  plus  court, 
ft'ayant  que  dcux  ou  trois  auaes  de  long  , 
cn  peloton  &  fe  tcrminant  de  merae  par 
un  fil  tr&s-mince,  fans  diftin&ion  d'an- 
neaux.  Depuis  cllc  n'en  a  jamais  jfait , 
&  n*a  eu  aucun  reflentiment  des  fympto* 
mes  qui  annon$oicnt  fa  prefcnce. 

Cette  obfervation  prouve,  ainfi  que  la 
rroifierac ,  que  Phuile  de  ricin  fcuU  fuffie 
pour  cxpulfer  le  vcr  folitaire,  mais  qtfcllc 
ne  le  fait  ni  aufli  surement ,  ni  aufli  fa- 
ciicmcnt  que  lorfqu*on  la  combine  avec 
li  fougere  &  il  j  a  apparence  que  fi 
notre  malade  Peut  prife  dbs  la  premierc 
fois  avec  la  poudre,clle  auroit  rendufes 
deux  vers  a  la  fois,  aufli  facilement  qu'elle 
rendit  le  fecond  ,  puifque  deux  onces  dc 
Phuile  feul£  fuffirent  non-fculement  pour 
lui  faire  evacuer  les  preraiers,  mais  en- 
core  pour  detacher,  le  lendemain ,  un  Iong 
fragment  du  fecond. 

VI.  Une  dame  de  54  ans,  avoit,  de«* 
puis  long  -  temps ,  Ic  ver  folitaire  fans 
en  etrc  incommodee  ;  ce  "qui ,  joint  3 
Peffroi  quc  lui  iafpiroic  ce  qu*elle  avoit 
oui-dire  des  eflfets  du  remcde  de  madarae 
Nouffre  fur  la  plupart  de  ceux  qui  Pa- 
voient  pris  rla  d&erminoit  k  nc  rien  fairc 
pput  s*en  debarrafler*  II  lui  fixrvint  cnfin 
unediarrbee  k  laquellc  ellc  ne  fit  pas  d'a- 
bord  beaucoupd'attcntiQn  ^  mais,  au  bout 
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de  trois  femaines,  ayanc  rcndu  enviroti 
rrois  aunes  de  fon  vcr,  &  iadiarrhee  de- 
venanc  cous  les  ^jOurs  plus  frequcnre , 
plus  abondance  &  plus  incommode,  clle 
me  confulta.  Je  ne  balan^ai  poinr  a  lui 
confeillcr  la  fougere  &l,huile  dc  ricin, 
pour  expulferle  ver,dcla  prefence  du-* 
quel  je  prefumois  que  dcpendoir  la  di$r- 
rhec  :  effe&ivement,  dhs  qu!elle  eut  pris 
la  poudre  dc  fougere,  la  diarrhec  ceJTa. 
Cetce  poudre  la  facigua  ,  &  lui  donna 
beaucoup  d'angbifles  &  de  maux  de  coeuc? 
elle  cn  vomic  meme  uoc  parcie :  mais  li 
premicre  cuiller  d'huile  de  ricin,  qtfelle 
pric  deux  heurcs  apr&s  la  poudre^calma 
fur-le-champ  cec  e;ac  de  mal-aife.  Elle 
fiit  purgc'e  abondammcnc  &  fans  douleur. 
Les  macieres  de  la  premiere  felle  furenc 
tr&s-liees ,  preuvc  que  la  diarrhcc  avoic 
-  ceile;  dgns  la  fcconde  oirla  rroifieme* 
fa  femme-de-chambrc  croi\va,  le  ver  cn 
pelocon,  long  de  quacre  ou  cinq  aunes  , 
&bien  complec.  II  avoic  &eexpulf£  fans 
qu'elle  s'en  appcr^uc  :  elle  n'a  plus  cu 
de  diarrhec  depuis  ,  &  s'eft  fon\  bien 
porcee. 

Cecce  obfervacion  prouve  que  1'huile 
dc  ricin  cft  un  purgacif  bcaucoup  plus 
convcnable,  apres  la  fougcrc,queIe  boi 
dc  madamc  Nouffre,  qui  ccrcainemcnc , 
loin  dc  calmer  1'angoiiTe  &  les  maux  de 

cceur 
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cccur  qcfelle  a vokexckes,  les  auroit  bcau- 
coup  augmcnt&.  EIlc  prouvcdc  plus,  que 
les  maladies  ,  qui  -dependent  du  ver  (o~ 
Jitaire,  pcuvent  ccffer  dfcs  quc  lc  fpecifi- 
que  a  agi  fur  lui ,  avant  meme  qu'ii  foit 
cxpulfe  5  car  la  diarrh&  ceifa  avaiu  1'effet 


Nous  donncrons  la  fuitc  au  journal  prochain. 


Efficacit£  de  la  cigue ,  tant  intf- 
ricurement  qifextirieurcment ,  dans  tt 
traitcment  dcs  accidcns  yiniriens  gra- 
ves$  par  M.  Souvjlle ,  maitre-te~ 

'  arts  &  cn  chirurgic ,  profejjeur  en  Fart 
des  accouchemens ,  &  chirurgien-mdjor 
dc  Phdpital  militairc  dc  Calais. 

ClaudcDefnoytrs,  foldat  au  re'giment 
dc  Rohan-Souhife ,  compagnie  de  GuiU 
laumcau  y  eft  entre  a  .1'hopical  le  1 6  fep- 
tembre  1777»  pour  y.fubir  un  trjaiterafcnt 
anti- vene'ricn  complet.  Les  fymptomes 
dc  vcrole  etoicnt  un  phimofis  confide- 
rable,  qui  exiftoic  .depuis  huit  mois,  & 
des  chancres  r^pandus  fur  le  prepuce& 
/ur  le  gl^nd ,  de  ineme  dare.  Les  remedes 


aucune  diminution  dans  les  douleurs ,  ni 
dajis  le  gonffcment  exceffif  de  la  verge. 
Jc  lui  adminiftrai  alors ,  aux  diftances  orr 


de  Ja  purgation. 


TomiXLIX,  v. 
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dinaircs*  neuf  friftitfns  tfonguent  mer-r 
curipi  douWc  *  dks  *u£memerent  Jes  acr 
cidcms  a  un  rel  degfie,  «juc  je  fus  com- 
traint  d'croportcr  tout  le  prepuce ;  toutc 
1'ecendue  du  giaadiccoir  occupee  pac  unc 
cxcroHTance  gaogrcncttfc ,  qui  degenera 
cn  plufieurs  chancres  profonds  &  ron- 
geans,  Lefquels  m-erm^oien  t  lc  gland  d'une 
chute  prochaine.  J'enlevai  dc  cettc  malle 
fongucufe  tout  ce  que  jc  pus ,  jefcarifiai 
profondement  le  refte,  &  mis  detfbs  des 
plumaceaux  chargcs  d'onguent  de  ftyrax, 
&  trerjipes  dans  X cau-dc-vie  camphrce  & 
ammoniacce.  Je  renouvellai  trfcs  fre'quem- 
ment  Cet  apparcil,  tant  pour  arreter  Jes 

{>rogr£s  de  la  gangrfcne  qui  gagnoit  deji 
es  corps  caverneux  ,  que  pour  faciliter 
iachutede  1'efcarre.  Gomrne  ces  moyens 
curatifs,  affocies  cependaot  &  ia  diflotu* 
%ion  de  fuUime  -  cor rofif  que  le  malade 
prcnoit  interieuremcnt ,  ne  remedioient 
pas  aufti  vite  quc  je  lc  defirois  a  (es  4ou& 
frances  ,  qu'il  ne  pouvoit  ni  dormir,  ni  fc 
lever  ,  &  quelcs  forccs  s'an&mtiftbient  a 
vue  d'fsil ,  j'y  fubftituai  1'ufage  interne  & 
cxterne  du  quinquina  *  ce  feut  traitemenc 
fut  continue  durant  8  jours  dc  fuicc,  (ans 
qu'il  y  eut  la  moindrc  apoarence  d'atnc- 
lioratioa,  au  contrairc  les  defaillances  & 
lc  hoquct ,  qui  furvinxenr ,  me  faifoient 
apprchender  unc  morr  prochainc.  \ 
Daos  cette  dcplorablc  fituation ,  /e  nc 
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cu£ris  PAR  LA  CIGUB.  Jjy 
vis  d'autre  reflburcc<fu«  lWagedelt-ciguc, 
tant  int&ieur^quVxtcrieur ,  &  exclufivc* 
ment.  Je  tne  decidai  d'auuht  pbfcToton- 
tiers  a  prcndre  ceparti ,  que  M*  StotHt%  • 
dans  uneoccafion  iemblablc  (cafus  xv)* 
a  obtenu  de  ce  remede  le  fucces  le  pfua 
eclataar.  Vu  le  danger  eminem,  jc  dcbtnai 
par  20  grains  d'extrait  %  fois  le  jour,  &  je 
fbmentai  la  vcrge  avec  une  fortedeco&ion 
dcs  feuilles  8c  tiges  de  la  meme  pfantd ,  \6 
phis  fouvent  pofSblc:  fapper^us,  deux 
jours  apr&s,  uncdrfpofitron  prochaine  3  la 
chute  de  Pefcarre ,  &  lc  malade  dormit 
a  heures  cette  meme  nuit  5  cc  qu'il  n*arroit 
pu  obtcnir  jufqu*a!ors ,  malgre  Peffet  de 
quelques  legers  paregoriques :  1'odeut,  a 
cettc  epoque,etoitd£ja  moinsfetide.  Trois 
jouri  aprfcs ,  une  fortc  poartion  de  cette 
mafle  gangreneufe  fe  detacha  ?  hc  pcftc 
tomba  deux  jours  aprfes. 

J'augmcntai  journelfement  la  dofe.de 
cet  extrak ,  &  je  parvins  a  en  donner  uti 
gros  mattn  &  foir«  Je  pcrfiftai  plufieurs 
jours  a  cette  dofe ,  &  l'ulcere ,.  en  patcou* 
rant  d'unc  maniere  aflfez  rapide  toms  fes 
differens  temps  ^  fiit  eicatriu?  compleetc* 
ment  le  fc8mc  joar  dc  traitement^  Je  tnt*- 
vaillai  alors  a  rctaHir  fes  forces  par  un 
regime  fcpproprie :  je  letiffis  au  point,qtif  on 
put  lui  admiftiftrer  le  n&ifcbre  de  faftroaw 
neceffakes  poar  compktccr    gueriion.  II 
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eft  forti  gueri  lc  16  d&embre  dc  la  rrieme 

annec. 

. -rCcttc  obfervarion  prourc  que  ccrtalns  accidensf 
venc^ricns  gravfcs  ne  cedcm  pas  toujours  aux  reme- 
des  mercuriels,  &  qu'on  eft  fouvent  obiige'  d'en 
fufpendre  Pufage ,  &  de  leur  en  fubftituer  cFautres 
plus  convenablcs. 

0  B  S  E  RVATION  . 
Svn  Vextirpation  cVunc  tumcur  conjidi- 
rablc  ;  par  M.  Rochard  ^midecin 
de  la  faculti  dc  Douai ,  ancicn  chirur- 
gicn-major  dans  lcs  armics,  dcs  hdpi- 
taux  royaux.militaires ,corrcfpondant 
dc  Vacadimic  royalc  dc  chirurgu  dc 
Paris ,  rctiri  h  Mcaux  ,  fcul  cn  chcf 
dc  fon  grand  hotcl-dieu. 

-  Vcrs  ic  1 5  janvicr  1777,  eft  ctkr^  a  i'h6- 
tel-dieu  dc  ccttc  ville  Jacqucs  Guirinj 
habitant  dc  laparoifle  deTrilporr,  il  por- 
toit,  dcpuis  feize  ans,  une  tumeur  qui 
rfctendoit  dcpuis  la  hanche  du  cdte  gau- 
che ,  jrifqu^  ia  partie  moyenne  &  extcrnc 
dc  la  cuiffc.  Ellc  avoit  commence  a  pa- 
roitrc  dhs  1'annec  1761  >  d*annec  cn  an- 
«ee  cile  augmentoit ,  Sc  acquit  infenfible- 
ment  un  volume  enorme.  J*en  fis  Pextir- 
pation  le  21  fuivant.  Ccttc  operation 
dura  peu  *,  il  y  eut  une  effudon  dc  fang 
affez  con/idcrable  >  Phcmorrhagie  fut  ar- 
rctcc  fur-le-champ  par  une  cfjpccc  dc  ga- 
teau  d*agaric ,  prepare  d'avancc,  Sc  garni 
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par-dcflus  d'unc  couchc  cpaiffc  dc  chat;- 
pic ,  qui  couvroic  roucc  Pcccnduc  dc  la 
plaie.  Aprfcs  Papplication  du  bandagc  un 
aide  fut  charge  de  tenir  fes  deux  mains 
appuyees  exa&ement  fur  Papparcil  pen,- 
dant  pres  de  dcux  heures. 

Ccttc  tumciir ,  qui  avoit  }  1  pouces  dc 
circonference  f  pefoit  i4Nlivrcsj  'fcn  fis 
ia  di/fc&ion  :  fa  circonferencc  ,  fous  lc 
cuir ,  n'ofFroit  qu'une  confiftancc  graif- 
•feufej  le  ccntre  ctoit  un  compofe  taf- 
culaire,  dontles  tuyaux  avoient  leur  ori- 
gine  dans  la  fubftance  membraneufc  ou 
aponevrotique  des  mufcles  .  feffiers  Oc 
fafcia  -  lata  :  ce  quc  j*ai  pu  vcrifier  a 
Vk(pe&  de  la  plaic. 

Le  troifieme  jour  dc  1'operation,  a  la 
levee  du  premicr  apparcil,  ccs  vaifleaux 
ou  tuyaux  etoient  durs ,  caJleux,  & ,  pour 
ainfi  dire  ,  cartilagineux.  Il  cn  fortoit 
une  ferofite  abondante ,  fanicufc  Sc  vi^ 
rulente ;  cet  afped  carcinomateux  me  fit 
prcndre  dcs  melurcs  ncceffaires  pour  ame- 
ner  cctte  plaie  .a  unefolidc  cicatrifation* 
Je  detruifis  ces  callofnes  avec  dcs  cfca- 
rotiques  appropries. 

,  Cet  homme,  dc  cinq  pieds  huit  pou- 
ces  au  moins ,  exte'nue'  par  la  nourri- 
turc  qu9abforboit  cc  corps  parafitc  dcpuis 
ii  long-temps ,  a  repris  de  Pcmbonpoint 
depuis  fa  guerifon  rendue  parfaire  lc  20 
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*vril  f  777  >  Ceft-it-dire ,  apres  trois  moifc 
Jc*rakcment« 


HISTOIRE 

D'ifN  accouchement  qui  fiauroit  pu  (tr$ 
fermin/  fans  lc  ftcours  4e  tarp ;  par 
$ff  RquGIZ  R  fiUy  chirurgim  6r 
Wtouchtur.h  Lufiac-ks-Egiifes ,  g£njT 
ralitf  du  Btrrj.  , 

Le  premicr  du  mois  d'aout  dcrnier 
(  l7j7 ) »  je  fos  appcll^  pour  fccourir  la 
liommee  Andrdy  fettime  dc  Franp.  Jarige, 
laboureur ,  laquclledcvcniic  groffe ,  apres 
Aix  annece  de  mariage  r  &oit  /  depui$ 
dcux  jours,  dans  les  douleurs de l'enfan- 
tcrnent.  Arriv^  aupres  de  ia  malade,  je 
BiSnJbrmai,  dcs  femmcs  qui  l^ffiftoicnt , 
dc  Fctat  ou  clle  fe  trouvoic  \  elles  mc  di- 
jreftt  quc  *  dcputs  deux  jours  ^  elle  fouffroit 
-hebdcoap'  i  que  lei  fcaux  s*etoient  ecou- 
l^es  pcu  i  pcu ;  <juc  ^cepcndant  ricn  ne 
-paroifloit.  Je  voulus  m^awurer,  pair  le  tour 
«cbcr ,  de  l^tat  des  chofes. 

Je  fus  bien  furpcis  de  ne  pouvoir  in- 
troduire  meme  un  doigt  dajis  le  vagin^ 
4c  dc  le  trouvet  ewaAcment  ferme  >par 
«ne  membraae*  je  demafcdai  qu'il  mc  fut 
permts  de  vojr  plus  particuiieremenc :  je 
i eeonnus  cetee  membcane  qqe  ics  anato- 
miftes  appcllcnt  hymco.  Ellc  bouchoit 
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fcxa&ement  le  vagin ,  n*aifanr  ^fifiMe  ^ 
tite  oov.erture  au  -  detioiifr  du  m&r  uri-» 
naire,  par  laquelle  s'ctoicnt  coifjoarl^cofc* 
l&s  Ie&  rcgles.  Je  pus  i  peine  y  fricro- 
dnife  uae  plume  <Po*e  v  f  attnon^ai  alora 
tol  rtiari  &  i  fa  feHWttt ,  qfce  1'aceottcfce* 
menc  etoic  impaflibte,  a  moins  qu*oft  nci 
#parat  cctce  m<itfi&fcifte  p*r  tme  inctliofr  * 
tklt  tfy  d6tc*tmtto  fedlciwettp.  Peiwefop- 

£aiune  lancecttfi  ai>f&$  d?tine  b*tfdt?~ 
tffc  (  n'ayant  po«Wt  fu?  moi  «Pautf*  in- 
»  ftruntenr),  & ,  i  PaSd*  dtfte  pkimc  dbne 
fai  £ar U ,  qitt  /fc'uilfctt  <ifl  foncfe ,  ft  fi~ 
parai  cette  mem&ratie  <tans  f*(  parrie  fi*- 
^rieare  :  elle  &0lt  caftilagineufe ,  &  d'e' 
F^paiflfenr  dtyfi  trmt$"cte  doigr m«te 
itmplemetat  meimbraaettfcf  vws  le  p<4ri*il. 

Ee  **g*n  ,  di<&  «r  dtfttttf,  fi* 

p»s  fftrpodufce  un-  dbigt ,  Ar  fuccefltfve-> 
».     menrl^adtres.  Je  fecortmtoque  Venf&tr 
prefeWJoic  le*  fbflfe$;rji?  le*epou&i  *(fctf 
poar  poevotr  me  feWJ*  dfun  pied  qfue  j#e 
dorfdfeifis  aupatfagc*,  pu^  fucceffivettieW 
<te  Faotre  :  feifen*  jribls  ta  manouvm 
connuo  dfe  rous>ies  grns  de  l*a«t  ^atms-. 
n*i  fifie  fitle  qtre  1*  mcre  tftft  fait  »n  de* 
voir  dfe  nourrir,  &  qutetfe  alarite  eacotfe 
Jojpur<Wwi*.  Cfeft  dfrna-  lai  pratiquc  dfr  ce 
dfcvotr1,  qtfellte  trouv*1  ce  piaitir  fi  pur  <3fr: 
&  vrai mais  connu>  fcttlemcnt  <tes  fem— 
rtle^^lfez  couragettfcs  pour  ctrc  merctf 

Z  iv 


Digitized  byG00gk 


}*b  .ACCQVCHEM.  IMPOSSIBL2  . 
fans  partagc:  plaifir  qui  la  dedommage 
des  maux  qu'elle  a  foufferts,  &  qui  ks 
lui  fait  oublicr. 

.  -  II  n'eft  pas  rare  de  rencontrer  des:filles; 
4ont  le  vagin  eft  ferm£  par  unc  mcin- 
brane  qtii  n*a  qu'une  petite  ouvcrture 
pour,  permcttre  1'ecoulement  dcs  regles* 
Ce  n'eft  donc  point  cdmme  un  fait  nou- 
veau  4$;  phyiiqjie ,  que  JC  rappofte  ccrte 
obferyation  mm  ,  confidcree,  du  cote 
m<*ral,  elle  prefente  ua  phenomene  peu 
commun  :cdeux.epou3c  q^i  (durarit  dix 
'annees(de.  rpariage ,  fans  avoir  pu  par- 
faicemcnt  acconipjk;l'a^be  done  le  t>e(oin 
fe  fajt  entendre  aux  hommes  avec  le  plus 
d^mpire ) ,  ont  ignore  que  la  nasure  dfc- 
rriaridoir  davantage,  puifqu'ils  n'ontde- 
clare  leur  etat  a  perfonqe,  pas,  merae  a  moi 
qui  les  ai  fouveqt  vus,&  fijr-tout  la  femrne 
que  fuccejKyc*n£n$  ttattee  dc  denx 
s^bfces  au  geneu,  ddpt  elle  a  ctl  gueri^. 
.  •  Awc >  que(frons  qoeje  lui  ,£$,,;  4*3$ 
c$s  circortftanccs  ,  ell«r  ayoit  repomiu 
qu'elle  e'roit  bien  re'gle'ei  quant.au  bon 
Jtrige,  qgie  j*ai  depuis.interrog^,  ij  re- 
fulte^de  fa  reponfe ,  que  quelques  appro- 
ches  rcitere'es  etoicnt  bientot  fnivies  dc 
P-excrc^tion  qui  precipite  les  morrien$  du 
piaifir ,  &  lc  fait  expiifer.  Comment  cctrc 
femrne  a-t-ellc  pu  concevoir?  1'efpric 
f&ninal  s9eft  clance ,  fans  doute ,  par  cette 
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^troitc  ouverture  dont  &oit  perce  leclau- 
firum  pudoris.  N'cft  -  ce  pas  a-pcu-pr&s 
de  meme  quc  1'amantc  qui  redottte  les 
fuires  pcrfides  d'un  doux  penchant  au- 
quel  clle  fc  livrc  en  fecret ,  cft  quclque* 
fois  trompee  &  devicnt  merc,  malgre  la 
precaution  frauduleufe  quc  le  coupable 
amant  emploie  pour  rendre  nul  le  voeu 
de  ia  naturc  ? 

non  btnl  ripce 
Crt&tut\  ipfi  aries  etiam  nunc  vellera  ficcat.  * 

II  y  a  plufieurs  exemples  dc  femraea 
devenues  groflcs5quoiqu'ellcsfuflent  dins 
le  cas  deia  femmc  dont  parlc  M.  Rougier. 

Gu&tmeau  ,/chirurgien  du  Roi  ,  cn 
rapporteun  en  ces  termcs::  *  L'an  1^07, 
7  au  mois  dc  May ,  Monfieur  dc  la  Noue» 
»Chirurgten  brdinaire  du  Roy,  &  Iure 
wauGhaftclct  de  Paris,  fut  appellc  pour 
»  voir  &  vifiter  vne  ieune  femme  Orphe- 
wvrcffc^lftqtielle  auoit  efteadjournee  pac 
»lbn  mary,  pour  comparoiftre  dcuant 
*l'Qfficial  dc  Paris  ,  portant  Pexploidl 
*»qu'cUe  n*cftoit  naturcile  ny  capable 
j>d'cftre  n>4riee :  Occafioo  quc  Gcrmaine 
>  *H*{Tart,  Sagc-femiue  fut  appellee  pour ' 
*>la  vtfiterjauec  moy«  .ll;fut  trouueqtfen 
»Pendroi&  de  Porifice  cxtericur  de  la  ma- 
jttrice  >  il  y  auoic  vne  membtane  forte 
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»8c  durc,  et  fi  cfpaifle  que  Jc  doigt  de 
»la  mairi ,  &  rooins  le  ptrdrodam  cht 
#>mary  ne  h  poutioic  enfonccr,  ayant 


*>eftant  a  cctre  occahon  furucnu  vn 
»rapkimosis*  Et  pouar  ce  fut  conciud  que 
^  fpn  mary  auoft  raifon  dePavoir  citee, 
^mais  que  ceta  eftoic  curable. 

»Surquoy  le  mary  trouua  expedient 
»d'y  appcll^r  ^ffieurs  de  Leurye  ct  Pie-  . 
*»trc*  Chirurgie-ji*  lurcz  i  Paris>  to«a 
»trois  d'vn  commun  aduis  conclurentde 
» faire  Pouuerrure  de  laditc  membrane  , 


»rie  ,  au  comentement  du  mary, 


Aila  Noue  luirauoic:  dit  et  rcifttitt&£  que 
»lc  ventre  de:fa  fernnae  eftoit  piein,  cr 
^qu^clle  eftoir  degouftee ,  er  vomiffoit 
atous  les  marins  :  ce  qui  lui  d&tmoif 
«quclque  foup^on  de  groflfefle  r  furquoy 
**vne  Sagc-femme  luy  dit,  qne  c^eftoie 
^dire  et  iuger  Hrapaffible  qwc  cewe  ieurie 
»femme  aatgee  de  dix-huift  afls,  fitft  en- 
*>ccinte,  fans  que  fon  mary  Cttflr  emr£ 
»dedans  le  cloiftre  virginal :  et  qae  pour 
*auoir  battu  a  la  poree  de  ta  gratige , 
»qu'elle  ne  powioic  eftre  pMne  :  A  tei 
^difFcrent  monficur  Pierre  fer  afpelW , 


*l'auok  bien  coniidcree  ,  qtfiale  cftofr 
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*>groflc  ;  Ce  qui  fur  trouuc  vcfritablc, 
9>d'autaot  que  quarre  mois  apres  Pinci- 
»fion  faite,  elle  accoucha  fort  heurcufe- 
«mcnt  i  tcrme,  d'vnc  beile  fille».  Dt 
Vhturcux  accouchzm.  liv*  J. 

On  lit  dans  les  mcmoires  de  l'acade- 
mie  dcs  fcicnces,  annec  1712 ,  pag.  37 , 
le  fait  fuivant :  «  Une  fille,  qui  avoit  ctt 
*>  mariee  a  Pagc  de  1 6  ans ,  avoit  le  vagin 
9>fx  etroit  ,qu*a  peine  un  tuyau  de  plume 
*>d'oie  j  pouvoit-il  emrer  :  il  n'etoit 
9)  ferme  par  aucune  membrane  extraor- 
^dinaire  ,  comme  il  arrive  quclquefois. 
»»£lle  fcntoit  unc  tenfibn  doulourcufe  & 
**la  matrice,dans  letemps  defcsregles, 
wqui  ne  pouvoient  sVcouler  librementi 
wcar ,  au  fcntiment  de  M.  Antoine,  chi- 
«rurgicn  de  M&y-fur-Seine,  qu*clle  con- 
uftikoir,  il  y  avoit  apparence  que  le  va- 
♦»ein  etbit  encore  plus  ctroit  du  c6te  de 
wla  matricc  que  de  celui  de  1'orificc  ex- 
o  tericur.  IPailleurs  ellc  etoit  tourmentee 
9»par  un  mari  jeune  tc  vigouroux,  qui 
«efperoit  toujours  fe  faire  un  paffagc  , 
»6c  n'y  reuffiffoit  point :  elle  eut  bicn 
nvoulu  trouver  un  remede  a  toutes  ces 
miKommodiccs  ;  mais  il  n*y  cn  avoit 
uaucun,  aucune  operation  i  lui  faire  , 
«jniifqu*;}  nfy  avoit  point  de  mombranc 
*>a  coupcr.  Enfin ,  au  bout  dc  onze  mois, 
wcllc  dcvint  groflc ,  fans  quc  le  mari  cc- 
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*>pcndant  fut  plus  avance  que  ie  pre~ 
-»micr  jour ,  ccqui  s'accordeavec<£autre$ 
^obfcrvations  pareilles.  M.  Aritaine  fut 
*>bien  perfuade  qu'elle  n'accoucheroit  ja- 
*mais  :  cepehdaht  ,  vers  le  cinquicme 
»ihoisi  kf  vagia  commen^a  a  .fetlilater, 
»&  continua  toujours  depuis;  de  forte 
»>qu'il  prit  a  la  fois  une  largeur  natu- 
wrelle  &  ordinaire  ,  &  que  la  femme 
*>  accoucha  forr  hcureufement.  >>. 

B  l  e  g  n  y,,  Journ.  dc  m£d.  annit  i , 
pag.  49  z  >  rapporte  un  autre  fait  en  ces 
termes  :  «  Sur  la  plainte  d'un  homthe 
» jnarie  depuis  fept  ans ,  rendue  contre 
»  fa  fem^ie  ,  pour  avoir  trouve  en  elle 
»des  obftacles  invincibles  a  Taftc  conju- 
*>gal,  le  juge  ordohna  une  vifite  dechi- 
p>ryrgichs  &,de  fages-fcmmes ,  dans  la- 
j>quelle  on  trouYa  que  cctte  femme  avoit 
•>Porifice  externe  ferme  d'utte  chair  fo- 
wlide  &  niixuretle ,  ayant  feulement  dans 
•>fon  tailieu  un  trou  potir  r&oulement 
wdes  menftrues,  qui  n'etoit  qu'a  peine 
>>affez  grand  pour  1'introdudion  d'une 
«fonde  ordinaire  ,  ce  qui  fit  qu'eHe  fut 
99  reput^e  inhabile  a  la  generation,  nonob- 
»ftant  quoi,  etant  demcuree  vcuvc ,  & 
»ayant  eu  quelquc  intrigue  ,dle  devint 


>>faire  un  paffage  artifickl  a  1'eniant, 
»c'eft-a*dire,  pour  incifcr  la  chair  qui 
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«bouchoit  remree  du  vagin,  a  laquelle 
»il  trouva  deux:  travers  de  doigt  d'e'tcn- 
»due ,  &  ui>  dcmi-pouce  tPepaiffcur  » • 

Autkb  fait.  ccTJne  jeune  fiilc,  qui 
»etoit  irnperforee  de  naiffarice ,  rendoit 
*>les  utines  &  lefang  menftruel  parPanus* 
*>cepend"j*nt  clle  devint  groffe.  Comme 
»elle  fentoit  l  ces  parties  une  grandcr 
»demangeaifon ,  &  unfc  chaleur  exceflive,. 
»clle  y  nt  de  frequcntes  fomentations  , 
»la  membrane  qui  bouchoit  Pouverturtf 
»s'attendrit,  fe  dechira,  8c, au  terme  or- 
»dinaire,  livra  paffage  a  1'cnfanr  ».Jourri.' 
d?Allcmagnc>  dtc.  i).  ann.  7.  obfcrvat.  9. 
pag.  160.  r 

Autre  fait.  c<  La  femme  d*un  foldar,* 
m  laquelle  etoit  imperforce ,  devinr  groffe. ' 
»La  membrane ,  qu'on  appelle  hymcn^ 
»&oit  charnue,  &  empecnoit  la  forric 
*>du  fcetus.  Comme  il  n'etoir  pas  poflible 
»qu'elle  put  fourenir  1'operation ,  on  Pa- 
«bandonna  a  la  nature  qui  lui  furfavo- 
»rable>  car  s  dans  le  temps  du  travail; 
»cette  membrane  fc  dechira  avec  bruirt 
,  »8c  ouvrir  un  paffage  a  l'enfanr.  Le  mari 
»avoua  qu'il  n'avoir  jamais  pu  parvenir 
»dans  levagin,  &  qu*il  s\*toit  toujours 
«placc  entre  les  levres  de  la  vulve  »* 
Jbid.  dct.  3.  an.y. 

BoRi;,  ccntur.  4 ,  obf.  16 ,  rapportc 
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J|u'un  de  fes  amis  avoit  engroflc  unc  fille 
ans  introdu&ion. 

Moinichbn  ,  objirv.  1 3  ,  dit  qu*une 
fille  romainc ,  n'ayant  a  la  vulye  qu'un 
petit  trou  au  plus  capable  d^admettre  un 
pois ,  devint  enceinte  fans  introdu&ion. 

Sorbait  ,  cphcm.  gcrm.  dcc.  j.  ann.  3. 
obfcrv.  17$,  affurc  qu'une  petite  fille  de 
huit  ans  ctant  tombce  dans  le  feu ,  eut 
les  parties  fexucllcs  brulecs.  Le  chirur- 
gien,qui  la  traitoit ,  ltiflfa  collcr  enfem- 
blc  les  levres  de  la  vulvcj  de  forrc  qu'ii 
ne  rcftoit  qu'un  petit  trou  au-deflbus  du 
pubis,  &  un  autre  aupres  de  1'anus.  Cet 
inconvenient  tfempecha  point  que  dtns 
un  age  plus  avance ,  eile  ne  devint  cn- 
ccintc.  On  fit  Popcration  au  temps  .de 
Paccouchemcnt  qui  fc  tcrraina  heurea- 
&ment. 

On  peut  voir  encore  Pobfervation  jj^. 
du  traiti dcs  accouch.  de  la  Mottc  ,  prcm* 
idit.  ( c'eft  la  $49  de  Pcdit.de  Paris, 
17^5 ). 

D'autres  obfervations  fcmblables  pour-» 
roient  etre  rapportees  *,  mais  ceiles  qq'oa 
■•  vient  de  lire  fuffifetft  pour  montrer  quc 
la  conception  a  lieu  lors  meme  que  le  va<- 
gin  fcrrae  nc  pcunet  pas  d^introdu&ion. 
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SUITE   ET  FIN 

JDt  la  difftrtation  fur  la  vtrtu  dts  noix 
dt  gallt  prifts  intiritwrtmtnt  ;  par 
Ms  Guiix.-Lambert  Godart. 

Dou[itmt  obftrvation. 

Monfieur  N«  5'etant  amufc  a  desher- 
ker  fon  jardin ,  fenrit ,  en  (c  relevant  s 
une  doulcur  poignanre  fous  ies  fauffes 
cotes  gauches,  qui  1'obligea  a  me  faitd  N 
appeller, 

Confiderant  la  promptitude  de  la  naif> 
fance  de  cette  douieur  dans  une  perfoft- 
nequi,  le  momcnt  d'auparavant ,  jouif* 
foit  de  la  plus  parfaite  iante ,  je  ne  dou*» 
tai  aucunement  qu9eile  ne  fut  caufee  par 
les  vencs  que  1'attitude  courbee  du  corp$ 
avoit  repouflTes  ,  des  deux  branches  per- 
pendicylaires  du  colon ,  dans  Tintcrme- 
diaire  horizontale ,  &  qui  prefles  par  lar 
tenfiondu  ventre,&la  contra&ion  fimul* 
unee  du  diaphragrae  au  moment  qu'ort 
«'etoit  relcye ,  avoient  force  la  cellule  du 
pli  gauchc  &£  cet  intcftrn ,  &  ce  fur  en 
*vue  dc  les  ddoger  dc-la ,  que  je  prefcri-* 
vis  ma  mixrure  de  noix  de  galle. 

Quclques  cuillerecs  prifes  d'heure  eit 
hcure ,  ayanc  iculerocnt  diminue  la  dou- 
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a68  Drss.  sur  la  vhrtu 
leur,  &  le  malade  temoignaiK  de  fimpar. 
tience  d  en  etre  delivre ,  je  fecondai  l'ef- 
fet  du  melange  par  un  lavemerit  d'unc 
once  de  ces  noix  cuites  dans  une  pinte 
d'eau  re'duite  a  chopine,  lequel  achcva 
de  difliper  entierement  le  mal.  Cefucces 
ne  me  donna  pourtant  pas  toute  la  fatis- 
fa&ion  que  f  en  aurois  du  rcccvoir,  parcc 
que  me  reffouvenant  que  cet  homme 
etoit  fujet  aux  hemorrhoides  dcpuis  nom- 
bre  d'3nne'es ,  je  craignis  cju'un  lave- 
ment  aufli  aflringent  nVmpechat  lc  re- 
tour  du  flux  hemorrhoidal  qui  devoit 
ctre  confidere  ici  commc  un  benefice  de 
naturei  II  reparu  neanmoins  comme  au- 

}>aravant,  8c  jneme  avec  avantagc  pour 
c  malade ,  puifqu'au  lieu  d*etre  exceflif 
&  de  Pepuifer,  commc  il  faifoit  ordi- 
naircment,  il  fut  modere ,  Sc  ne  lui  caufa 
point  lc  moindre  derangement. 

Je  pourrois  rapporter  encore  bien  d'au- 
trcfrcas  qpi  prouvcnt  Pefficacitedes  noix 
de  galle  contre  les  affe&ions  venteufcsj 
mais  je  les  crois  fuperflus  apr£s  ceux  qui 
viennent  de  precedcr.  J'ajoutcrai  feule- 
ment  qtrtls  font  des  fruits  recueillis  de 
la  maturite'  de  ma  tentative.  Je  m^expU- 
quc  :  me  defiant  d'un  remede  Ci  aftrin- 
gent ,  la  prudencc  m'a  paru  exiger  que 
jc  commen^affe  par  de  petites  dofes  >  je 
n'ai  donc  pas  d*abord  charge  ma  mix- 

turc 
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DES  NOIX  DE  GALLE.  3^ 
ture  d'un  gros  dc  noix  de  gallc ,  j'ai  com-> 
mence  par  dix  grains,&  n'appercevant 
aucun  inconvenicnt  de  fon  ufage,  j'en 
ai  mis  un  fcrupulc  ou  24  grains ,  puis 
une  demi-drachme  >  &  ce  n'eft  qu'apres 
avoir  reconnu  les  bons  effets  de  ccrte 
droguc  a  cette  dofe,  que  je  (uis  parvenu 
i  en  mettre  un  gros  fur  lcs  9  onccs  de 
Ja  mixturc  :  fai  ufe  de  la  meme  circon- 
fpe&ion  a  1'egard  des  temps  ou  je  fai» 
fois  prendre  le  remede ,  j'ai  dcbute  par 
des  prifcs  eloignees  de  quelqucs  heures 
l?une  de  Pautre ,  Sc  Je  les  ai  infcnfiblc- 
-  menr  rapprochees.  Or,  j'ai  fupprimeles 
cas  qui  m\>nt  fervi  a  cet  cflai ,  dans  la 
plupart  defquels  la  dofc  du  remede  e'toic 
trop  modique  pour  en  reconnoitre  la 
vertu,  j'ai  (eulement  rapportc  ccux  qui 
fe  font  prefentes  apres  m'etre  aflure  que 
n*ayant  ricn  de  nuifible,  &ant  au  con- 
traire  d'une  qualite  aufli  benignc  que 
bienfaifante,  jc  pouvois  dofer  hardimcnt 
&  ferrer  davantage  les  prifes.  Ce  que  je 
craignois  le  plus,  etoit  la  conftipaiion$ 
mais  aujourd'hui  cette  crainte  eft  difli- 
pee  ,  n'ayant  rencontre  qu'un  fcul  cas 
ou  cllc  ait  eu  lieu  ,  &  qu'il  fe  trouve  plus 
que  compenle  par  plufieurs  autres  dans 
lefquels  lc  remede  a  purge  les  malades. 
Au  furplus  on  peut  aifement  obvier  i 
cet  inconve^ients  il  ne  s'agit  que  de  faire 
TomcXLIX.  f  Aa 
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37©      DISS.  SUR  LA  VERTU 
prendre  d'un  apozeme  ou  quelque  autre 
purgatif  dans  le  temps  qu'on  eft  a  1'ufage 
dc  la  noix  de  galle.  Je  penfe  memeque 
^ettc  methode  pft  la  meilleurc  pour  par- 
venir  a  fon  but ,  pujfqu'il  paroit  que  lc 
vrai  moyen  d'expulfer  les  vents  de  leqrs 
reduits ,  c'eft  de  refleFrer  les  cellftles  qui 
les  contiennent ,  &  de  mettrc  en  merae 
temps  en  jeu  le  mouveraent  periftalti- 
que  qui  les  chafle.  Surquoi  jc  dois  ob- 
ferver  que  cecte  expulfion  ne  fe  mani- 
fefte  fouvent  que  par  la  ceflation  des 
fymptomes ,  &  rarement  par  les  explo- 
fions  vcntcufes ,  ainfi  qu'on  peut  le  re«* 
marquer  par  les  hiftoires  rapportees » 
mals-peu  importc,  vu  qu'il  n'eft  pas  ne-r 
ccflaire  que  les  vents  incarceres  fortcnt 
du  corps  pour  ne  plus  incommoder  , 
mais  <^u'il  fuffit  qu'ils  foient  degages 
de  lcurs  entraves.  Je  ne  dois  pas  auffi 
omettre  d'avertir  quc  ce  remedc  n'operc 
pas  tpujours  fon  effet  cnticr.  En  voici  U 
raifon  :  bien  que  la  cellule  qui  fe  trou- 
vc  diftendue  par  un  vent ,  foit  debar- 
raflee ,  il  refte  pourtant  dans  fes  fibres  f 
pour  avoir  ete  force'es ,  un  e'tat  de  foir 
bleffe  qui  les  rend  plus  fcnfibles  qu'au-r 
paravant  5  de  fortc  que  ,  quoiqu'on  nc 
iouffre  plus,  lorfque  le  corps  cft  tran- 
quille,  la  douleur  fe  fait  neanmoins  en- 
core  un  pcu  reflentir    l'on  vient  a  toufr 


Digitized  byG00gk 


DES  NOIX  DB  CALLB.  371 
fer ,  etcrnuer ,  s^ctendre  ou  fairc  unc  forte 
infpiration;  il  pcuc  auffi  fc  rcncontrcr 
des  cas  oii  lcs  ccllules  diftcnducs  auront 
contra&c  dcs  adherences  avec  lcs  parties 
voifines  qui  empcchent  leur  contra&ion 
ou  reflerrcment ;  d'autres  oil  les  vents 
fe  trouvcnt  niches  dans  des  appendiccs 
ou  trop  loneues ,  ou  depourvues  de  la 
tunique  muiculaire,  &  fbrm^es  par  les 
feulcs  ncrvcufe  &  veloutec  5  car  lc  cclc- 
brc  de  HaUer  ( 1 )  avouc  quc  lcs  anato- 
miftcs  he  fe  font  pas  encore  aflurcs  fi 
la  mufciilaire  entrc,  ou  non,  dans  Icur 
ftru&ure.  Quoi  qifil  cn  foit ,  &  malgr£ 
la  poffibiliti  de  ccs  fachcufes  circonftan- 
ces ,  jc  n*ai  rencontrc  jufqu'ici  que  deux 
pcrfonnes  que  je  n'aie  pu  gucrir  5  encore 
une  des  deux  a-t-ellc  etc  foulag^e.  Ainfi 
le  remcde  que  je  propofe  merite  toujours 
d*ctre  confidere  comme  fp&ifique  dans 
cette  efpccc  d^incommodite ,  puifque  c'eft 
le  fort  des  meillcurs  remcdcs  dc  ne  pas 
reuffir  dans  tous  les  cas.  Au  furplus  fa 
bonte  fc  trouve  confirmee  par  les  efFets* 
qu'il  produit  dans  dcs  maladies  analo- 
gues  ou  approchantes  de  celles  dont  il  a 
etc  jufqu'ici  queftion  :  par  cxemple ,  dans 
ces  douleurs  du  bas  dcs  lombes  &  du 
croupion,  dont  tant  dc  pcrfonncs  fe  plai- 

(1)  Elemcnt.  phyfiofog.  tom.  VII,  p.  96. 

Aa  ij 
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3f*  DlSS.  SUR  LA  VERTUj&c. 
gnent  y  lcfqucllcs  ayant  pour  caufe  le  re- 
laehement  des  fibres  qui  donne  lieu  a  la 
congeftiond'humeurs,  tant  dans  les  vaif- 
feaux  hemorrhoidaux  que  dans  le  tiffu 
du  re&um ,  8c  de  fes  attaches ,  ceffent 
par  tapplication  des  lavemens  de  noix 
de  galle ,  ainfi  qu'une  experience  journa- 
liere  nous  Ta  appris.  Joignez-y  le  me- 
reorifmc  du  ventre  des  accouchees  qu'ils 
diflipenti  la  fuppreffion  de  leurs  lochies 
qu'ik  ramencnt ,  fur-rout  lorfqu'iIs  font 
animes  par  le  camphre ,  &c.  s  ce  qui  cft 
conforme  au  paffage  fuivant ,  tirc  du  i9c 
volume  des  commcnt.  de  rebus ,  p.  29 1 1 
lequel  concerne  la  fievre  maligne  qui ,  en 
1770  ,  fit  pe'rir  tant  d*accouchees  :  Ab 
initio  hic  morbus  pro  inflammatorio  ha- 
bebatur  atque  ita  vencB  fectionc ,  &c.  tra- 
clabatur ,  fed  morbo  hic  accuratius  exa- 
minato  in  cadaveribus ,  fuafu  Cl.  Stoerk 
venas  fectio  omittebatur  &  camphora  in 
magna  dofi  cum  cortice  peruviano  cxhi- 
bebatur  nec-non  in  clifmatibus  quce  com- 

tfonebantur  ex  drachmd  und  camphorce 
cum  gummi  arabici  duabus  tritd ,  &  oclo 
unciis  jufculi  tenuis  ( jc  me  fuis  fcrvi  de 
la  decodtion  de  galle)  immixta  &  ano 
immiffa ,  quod  tamdih  quamdih  fieri  po- 
tefi  ibi  retinere  cegrum  oportet  a  que  ita 

plusquam  quadraginta  confcrvavit*  Au- 

tor  Xaverius  Fauken. 
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MALADIE€  qui  ont  rigni  h  Parii 
pendant  le  mois  de  fivritr  tjj8.  . 

Les  maladies  dominanres ,  dans  lc  mois 
de  fevrier ,  ont  ete  des  maux  de  gorge , 
des  rhumes  ,  des  aflfe&ions  rhumatifantes, 
qui  avoi^nt  beaucoup  de  difpofition  a  £c 
deplacer.  On  a  ete  oblige  de  faigner  quel- 
ques  malades  qui  ont  eu  de  la  fievre.  Ces 
/dcrnieres  maladies  ont  cte  longues  Sc 
opiniatres.  II  y  a  eu  aufli  des  dyfTentcries 
blanches. 


Aa  iij 
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Vents  et  Etat  du  Ciel. 


mtis. 


La  Matinit.  |  L'Aprte-mhdi.    Le  Soir  a  9  £ 
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N-E.  couvcrt, 
br.  verglas. 
N-E.  v.  S-E: 

couvert. 
0.&S-E.c,br. 
S-E.c.br.ver. 

nuag.  bf.' 
S-E.  c.br.dd. 

idcm. 
S.bc.aur.bot. 
E.  couv.br. 
N-E.beau,br. 
N-E.couvert. 
N.  couvcrt. 
N.  rV.brouil. 
S-0.  couv.  y. 

neige,gr. 
N-O.cou.riei. 
N-O.nua.nei. 
N.couv.neig. 
N.  idem. 
N.  idem. 
N.  nuages. 
N-E.  &  O. 
couv.brouil. 
O.couv  vent. 
S-0.  cour.  gr. 

vent. 
S-O.n.  gr.  v. 
O.  id.  ncigc , 

grele. 
N.cou.v.  nci, 
N.nuag.  frol 
O.cou.  v.nci 


E.&S-E.  couv. 

brouillards. 
N.&S-E*couv. 

bruine. 
S.  c.  br.  vergt. 
S-E.  idcm. 
E.  nuagcs. 

c.  br.  bruine. 
S-O.  bc.  bruin. 
S-O.  bea.  doux. 
E.  idcm. 
N-E.coujr*br. 
N.  coiiv.  froid. 
N*E.  c.  v.  froi. 
N»  idcm. 

S-0,  CQUV.  pl. 

neig.  tempe\e. 
N-O.  c.  v.  nei. 
N-O.  miages. 
N.  couv.  neige. 
N.&S-O.  id. 
N.  couvcrt.  , 
O.  id.  neige. 
N-0.  couvert. 

O.  idevn.vtnt. 
S-O.couv.plui. 

tempete. 
S-0.  idem. 
N-0.  nuages, 

vcnt,  giboul. 
N.  couv.  v.  fr 
S.  couvcrt. 
S-0.  nuages. 


N-O.&S-E. 
couv.brouil. 
N.  &  S-E. 
couv.  broiit. 
S.  couvert. 
S-E.rW.vergl. 
E.  b&u. 
S.  couvcrt. 
O.  beau. 
S.  idem. 

idcm. 
N-E.  c.  br. 
N.  couv.  fr. 
N.  idem* 
N.  idem. 
S-O.  bcau. 

N^O.  c.  nei. 
N.  couvcrt. 
N-O.c.neig. 
N.  couvcrt. 
N.  idcm. 
O.  id.  neigc 
N-0.  couv. 

S-0.af.p!. 
S-O.  couvert, 

gr.  vent. 
S-O.nua.^c/. 
N-O.nuages, 

v.  auf.  bor. 
N.  bcau. 
S.  c.v.bruki. 
S-O.couvert. 
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RtiCAPI  TULATION. 

Plus  grand  degre'  4e  chaleur*  •  •  •  J  }<*eg.  le  1J 
Moindre  degr?  de  chaleur  —3        le  27 

v         Differencc  I O  £  deg. 

Plus  grandc  elevation  du  Mer- 

curc  *  18  P°u.  3  \  re  3 

Moindrc  elevation  du  Mercure»  *%J      r  le  16 

Differcncc  •  I  P°*  2,^ 

Nombre  dc  jours.de Beau  .....  »2 

de  Courert  •  •  «23 
de  Nuages  ....  3 

deVent .....  .9 

de  BrouiUard  .«II 

dfc  Pluie  5 

deNcigc-  •  •  .10 

Quantite'  dc  Pluic   %o{  Kgnes. 

D'Evaporation   .6  @ 

Difference  •  •  •  14^ 

LeventafouffteduN.  •  •  •  7  fois, 

N.-E.  -..3 

.  N.-O. .......  4 

s.  J 

S.-E.  2 

S.-O  

E.  •  i 

O.  ...... ...3 

Temperatare :  froidc ,  humidc  &  treWeTagr&ble. 

COTTE  ,  Pretre  de  1'Oratoire, 
Curd  de  Montmorency ,  &c. 
A  Montmorency,  ce  premier  mars  1778. 

Maladies  :  La  plupart  des  enfans  ont  £t£  atta- 

3ues  de  rhpnc  &dc  coqucluche  qui  n'ontpoint  it£ 
angercufes.  II  n'y  a  point  cu  d'autres  maladics. 
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OBSERVATIONS  Mt  T£  OROLOGIQUES, 

Faites  l  Lillt ,  au  mois  de  fevrier  1778  ,  par 
M.  Boucheb  9m6decin. 

QuoiQUE  la  gelee  ait  continue'  la  plus  grandc 
partie  du  mois  ,  cllc  a  £t6  tres-moderee ;  la  liqueur 
du  thermometrc  n^tant  guere  defcendue  plus  bas 
jufqu'au  27  ,qu'au  terme  de  I  degre'  fous  celui  dc 
la  cong&ation  :  ce  jout, ,  elle  s'eft  portee  a  celui 
de  2  j  degres  fous  ce  dcrnier  terme. 

Du  premier  au  14  il  n'eft  point  tombe^  de  neige : 
ce  qu'on  en  a  eu,  aprcs  le  14,  n'a  pas  e/te/  abon- 
dant ,  fi  n'eft  lc  26  &  le  27.  . 

II  y  a  cu  des  variations  dans  le  barometrc  :  Ic 
mercure  neanmoins  a  &6  plus  fouvent  obferve'  au- 
deflbus  du  terme  de  26  pouces  qu'au-deflus  de  ce 
terme.  Lc  2,  il  s'eft  portlacelui  de  28  pouces 
3  t  lignes  ;  & ,  le  16 ,  il  cft  dcfcendu  a  celui  de  27 
pouces  3  ligaes.  II 7  a  eu  auffi  des  variations  dans 
lcs  vents. 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois ,  marquec 
par  le  thcrmometre,  a  itt  de  6  degres  au-deflus 
du  terme  de  la  congelation ,  &  la  moindre  cha- 
leur  a  e'te'  de  2  7  degres  au-deflbus  de  ce  termc.  La 
difference  cntre  ccs  deux  termes ,  eft  de  8t  degres. 

Laplus  grande  hauteur  du  mercure,  dans  le  ba-" 
romctre,  a  iti  dc  28  pouccs  3  t  hgnes,  &  fon  J>lus 

frand  aoaiucment  a  6t6  de  27  pouces  3  lignes. 
.a  difRrencc  entre  ces  dcux  termes  eft  de  I  pouce 
t  lignc. 


Lc  vent  a  fouffle'  6  fois  du  nord. 

3  fois  du  nord 

vers  1'eft. 
2  fois  de  i'cft. 
6  fois  du  fud 
vers  l'cft. 


6  fois  du  fud. 
4  fois  du  fud 

vcrs  1'ouejft. 
2  fois  du  nord 

vers  1'oueft* 
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?78    MAXA.DIES  REGNANTES. 
Ily  aeu  24  jours  dc  temps  courert  ou  nuageux. 

7  jours  de  pluie.    }    I  jour  de  grile. 

8  jours  de  ncige.  )  12  jours  dc  brouilf. 
Les  hygrometres  ont  marque'  une  tr&-grande 

humidite'  tout  le  mok. 

Maladies  qui  ont  rigni  h  Lille ,  pendant  le  mois 
de  fevrier  1778. 

NOUS  avons  tu  ,  au  coihmencement  de  ce  mois, 
qaelques  perfbnnes  (  c'etoit  des  adultes  )  ,  dans  le 
cas  de  la  ncvre-rnuge,  qui  approchoit  de  la  nature 
de  la  rougeole  par  Tintenfit^  de  la  fievre ,  Pop- 
preflion ,  la  toux  ,  &c.  qui  PaccoAipagnoient  d'a- 
Dord.  Mais  la  maiadie  a  ctdt  aflez  aifeWnc  a 
Padminiftration  prudente  des  remedes  indiques. 

Les  rhumatifmes  n^ont  pase'te/ moins  communs 
ce  mois  dans  ie  peupic  que  le  prece^dent ;  ils  etoient 
aflez  opiniatres,  fur-tout  cn  ceux  qui  n*avoient 
pas  eu  recours  d'abord  au  meclecin.  La  fievrc  & 
mat  du  fang,  couenneux  dans  ceux-ci ,  &  daas 
d'autres  prenant  la  formc  d'une  gelec  iorfqu'il 
e^toit  refroidi  dans  les  palettes ,  decidoit  de  la  ne'- 
ceflit6  de  la  faignee,  &  de  ia  quantite"  de  fang  a 
evacuer :  apr£s  quoi  preTentoient  fouvcnt  des 
indications  pour  Pemploi  de  quelque  apozeme  la- 
xatif ;  &  la  cure  fe  terminoit  par  les  moyens  dont 
on*a  fait  mention  le  mois  precedent. 

Nous  avons  vu ,  a  la  fin  du  mois ,  quelques  per- 
fonnes  travaillees  de  coliques  d'eftamac&  dubas- 
vcntre ,  aflez  violentes  ,  avec  ficvre ,  conftipation  , 
&  des  vomiflcmens ;  le  traitement  a  cpnfifte'  cn 
deux  ou  trois  faienees  du  bras ,  des  lavemens  e'mol- 
liens ,  fouvent  rep&es ,  des  potions  huileufes ,  de 
legers  bouilions  de  veau  ,&  dfes  infufions  th&formes 
des  fleurs  mucilagineufcs ,  mauve,  guimauve ,  &c. 

Les  rhumes  de  tout  genre  ont  &i  communs, 
<fur-tout  ceux  de  poitrine.  * 
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NOUVELLES  LITT&RAIRES. 

L a  midecine  -  pratique  de  Londres  ,  ou- 
vrage  dans  lequel  on  a  cxpofi  la  dt-* 
finition  &  ks  fymptdmes  des  maladies, 
avec  la  m/thode  aSuelle  de  les  guirir, 
traduit  fur  la  feconde  idition ,  revu  , 
publii  &  enricni  de  notes ;  par  M.  J. 
F.  de  Villiers  ,  ancien  midecin 
des  armies  du  roi  de  Francc  en  Allc- 
magne ,  &  docteur-rigent  de  la  faculti 
dc  midecine  de  Paris.  Ptix  q.  liv.  /f  f 
brochi*  A  Paris ,  che[  Segaua ,  Ubraire 
rue  des  Cordelierj ,  vis-a-vis  cclle  de 
Hautefeuille  1778.  in-$°. 

Cet  tmvrage  eft  divife'  en  claffes,  en  fe&ions  & 
cn  chapitres  ,  afin  de  ,rapprocher  lcs  maladies  qui 
ont  le  plus  d'analogie  entr^elles. 

On  trouve  a  chaque  article  la  definition  de  la 
maladie ,  avec  un  plan  de  traitement ;  fuivent  en- 
fuite  les  formules  des  remedcs  indique's.  LVdi- 
teur  a  ajoute'  des  notes  qui  augmcntent  le  prix 
dc  cet  ouvrage :  rious  eumons  defire*  qu'il  eut  rc- 
touche'  fon  avant-propos.  Mais  fi  le  ton  en  eft  fin- 
gulier  ,  on  y  trouve  un  confeil  fait  pour  contribuer 
aux  progr^s  de  la  mctlecine  ,  en  epargnant  a  la 
fois  lctemps  des  auteurs  &  des  le&eurs.  ' 

«  Ne  feroit  -  il  pas  a  fouhaiter  ,  dit  M.  ie 
VilHers  ,  qu*on  eut  fait ,  pour  tous  les  livres  dc 
me^dcclne ,  des  tables  femblablcs  aux  lcxiqucs  dc 
Mordniy  de  Walthe^  ^^Albcrti  &  dc  Behr  \ 


i 
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&  quc  lcs  praticiens,  cn  cn  faifant  ufage,  v©ulu£- 
fent  y  noter  chaque  articlc  d'un  trait  qui  cara&e'- 
risat  fa  jufte  valeur  ?  Ce  feroit ,  fans  doutc ,  une 
maniere  d'abregcr  bicn  dcs  livres,  &  dc  n'y  plus 
perdrc  de  temps  quc  volontairement.  A  mefure 
qu'on  r&mprimeroit  ccs  tablcs  ,  on  pourroit  y 
ajputer  les  notes ,  &  on  parviendroit  enfin  a  con- 
noicre  generalemcnt  cc  qu'il  y  a  de  bon ,  d'inutile 
©u  de  mauvais  dans  chaque  livre. 

Traiti  fur  It  fcorbut ,  traduit  du  latin  it 
M.  Lemeilleur  ,  midecin  de  Mont- 
pellier ;  par  M.  Giraud  ,  midecin  de 
Btfdnpon.  Prix  3  6  fols  brochly  port 
franc  par  la  pofie.  A  JParis ,  au  bureau 
dt  Vabonnement  littirairt ,  hotcl  de  la 
Fautriert ,  rut  &  h  c&ti  de  Vanciennt 
comidit  franfoift ;  cht\  Durand ,  fi- 
ibrairt,  rut  Galandt;  &  cht\  Baftien, 
.  librairty  rut  du  Petit-lion,  1778- 

Cc  traite*  eft  divife*  en  ftj>t  chapitres  :  dans  le 
premier,  l'on  examine  les  principales  opinions  des 
auteurs  fur  les  caufes  &  les  difrerentes  efpeces  du 
fcorbut ;  dans  le  deuxiemc  chapitre  ,  on  expofe 
Peuologie  du  fcorbut  d'apr£s  des  obfervations 
exa&es  ,  faitcs  tant  fur  terre  que  fur  mer. 

Dans  le  troifieme  ,  on  donne  lc  diagnoftic ,  & 
dans^le  quatrieme ,  le  prognoftic  du  feorbut. 

Dans  lc  cinquieme ,  on  donne  Ia  curc  du  fcof- 
but ,  &  dans  ie  fixieme ,  on  s^occupe  des  preTer- 
vatifs  de  cette  maladie. 

Dans  le  feptieme ,  on  trouve  des  rapports  de 
iifll&ions  de  cadavrcs  des  fcorbutiques. 

9 
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Expiriences  propres  h  faire  connoitre  qut 
Valkali  volatil  fluor  eft  le  remede  U 
plus  efficace  dans  les  afphyxies;  avec 
des  remarques  fur  les  effets  avantageux 
qiHil produit  dans  la  morfure  de  la  vi- 
pere ,  dans  la  rage ,  la  brulure ,  f  apo- 
plexie,  &c.  JPar  M.  Sage. 
Contraria  contrarirs  curantur.  ARIST.  proW.J. 

Troifieme  tdition  augmentie.  A  Paris^ 
de  Vimprimerie  de  Monsieur,  1778  , 
chei Didot  lejeune ,  quai  des  Auguftins. 
Prix  1  z  fots. 

Cette  troifierae  eMition  differe  des  deux  prectf* 
dentes  en  ce  qu'elle  ne  fort  point  deTimprimerie 
royale  ^  &  qu^ciie  ne  fe  diftribue  pas  gratis.  II  y 
a  de  plus  un  nota  bent,  ou  petit  avis,  qui  fe 
trouve  a  la  fin.  Uavertiffement  eft  aufli  augmente 
de  cinq  pages.  Notrc  auteur  a  fait  cette  addition 
pour  s^expuquer  fur  les  exp&iences  dont  M.  Buc- 
quet  a  ^rcndu  compte,  le  2.7  janvier  dernicr,  a  la 
ftance  publique  de  la  fociete'  royale  dt  me^decine. 

M.  Bucquet  y  repondra ,  fans  doute  :  nous  ne 
le ,  preViendrons  pas ,  pcrfuade'  que  M*  Sage  nc 
yerdra  rien  pour  attendre. 

Quant  a  la  critique  inferee  dans  le  Journal  de 
mecleeine  de  fe*vrier  dernier  ,  M.  Sage  dexrttre 
qu'41  n'y  fera  point  de  reponfe.  II  prie  ne^anmoins 
ceux  qui  trouvent  fa  theorie  triviale  rfon  nu- 
vrage  ridicule ,b  fa  mithode  dangereufe  ,  dz  fzire 
attention  a  une  nouvelle  preuve  de  Pefficacite'  de 
1'alkali  volatil  fluor  dans  ies  afphyxies.  Sur  cctte 
inftance  nous  avons  fait  attention  au  fait  qui  eft 
configne'  dans  la  lcttre  d*  M.  lcmarquis  de  Geojfr* 
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de  Chabrignac ,  lettrc  que  M.  Sage  fc  contente  dc 
rapportcr  pour  r#utcr  notre  critique  ;  mais  ce  fait, 
ne  prouve  rien  autre  chofc  ,  finon  que  1'alkali 
▼olatil  convient  dans  quelques  convulnons ,  quel- 
*jues  foibleffts,  quelques  lethargies  ou  afphyxies, 
&  c'eft  ce  que  1  on  fait  depuis  pius  d'un  fiecle. 
Voye^  Journal  de  me\l.  fevrier,  pag.  99. 

M.  Sage  rapporte,  pages  34,  2  5  ,  36,  deux 
nouveaux  excmples  de  femmes  funbquces  par  la 
vapeur  du  charbon ,  &  que  1'alkali  volatii  a  fait 
rcvenir  a  la  vie.  Ces  deux  exemples ,  ainfi  que  les 
autres  quc  M.  Sage  a  rapporte' ,  ne  fervent  nulle- 
ment  a  prouver  la  jufteffe  de  ia  theorie  alkaline , 
puifque  1'afpcrfion  d'eau  froide  a  rendu  la  vie  a 
des  pcrfonnes  fuffbquees  par  la  vapeur  du  cbar- 
bon ,  &  dont  Petat  paroiffoit  bien  plus  deTefpere' 
que  celui  de  la  veuve  Gauffre  ,  &  que  celui  dc 
la  portiere  de  M.  Chanorier.  Quoi  qu'en  dife  donc 
fans  ceffe  M.  Sage ,  il  n'a  jamais  prouvc  que  1W- 
kali  volatil  produit  des  effets  falutaires  dans  ies 
afphyxies  par  ia  neutralifation  ;  ce  n'eft  &  ne  peut 
ctre  que  par  irritation  ,  &  non ,  comme  ii  le  pre*- 
tend,  par  la  combinaifon  de  1'alkali  avec  1'acide. 
Oeft  cn  vain  quc  M.  Sage  revient  a  citer  1'expe'- 
rience  des  deux  bocaux  ;  cl!e  prouve  feulcment 
que  i'alkaii  volatil  peut  neutralifer  l'acide  d'un 
air  mephitique  dans  un  vafe ,  une  chambre  ,  un 
caveaa ,  &c.  M.  Sage  a  tort  dc  s'obftincr  a  con- 
clurc  dc  cctte  experience  que  le  meme  effct  doit 
avoir  lieu  dans  un  corps  afphydique ,  parce  qu'il 
a  Meu  dans  deux  bocaux  :  car  enfin  M.  Sagt  iera 
apperccvoix  a  fcs  partifans  memes ,  qu'il  s'efforcc 
de  faire  paffer  pour  preuve  ce  qui  n'eft  qa'une 
inilu&ion.  II  n*y  a  fyftcme  fi  futile  auquel,  avec 
cette  logique ,  on  ne  puiffe  concilier ,  pour  quei- 
ques  mois  ,  la  favcur  dcs  dcmi-favans. 

M.  Sage  affure ,  dans  fon  avertiffcmcnt ,  qu'il 
y  a  dcs  allegations  vagues  dans  notrc  critique  ; 
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mais  Pamour-propre  de  M.Sage^  &  fon  zele  a  fcr- 
Vir  rhumanitc ,  lont  trop  compromis  pour  qu'il 
puifle  fc  difpenfer  dc  nous  indiquer  les  pages  »o& 
ces  allegations  vague?  fe  rrouvcnt.  M.  Sage  pren- 
droit  -  il  pour  une  allcgation  vague  «la  deuxieme 
obfervation  dc  M.  Desgranges ,  quc  nous  avons 
rappprtee  page  1 1 3. 

En  attendant  la  reponfe  de  M.  Sage9  il  faut 
1'avertir  que  fa  maniere  de  re^futcr  une  critique  eft 
lefte ,  &  d'autant  plus  lefte ,  que  les  applaudifle- 
mensdu  fieur  Didot  fonlibraire,  doivcnt  lui  pa- 
roitre  d'une  mince  valeur  lorfqu'il  nc  pcut  point 
fe  diffimuler  que  les  veritables  jugcs  (les  me^dc- 
cins  &  les  chymiftes  )  dont  les  fuffrages  devroicnt 
pourtant  lui  etre  precieux ,  ne  lui  font  pas  favo- 
rables. 


P  R  I  X. 

L^academie  des  fcienccs ,  belles-lettres  &  arts  de 
Lyon,  deftinc  lc  prix  qu'clle  doit  diftribuer  en 
1779 ,  au  mcilleur  memoire  fur  cette  queftion : 
Quelles  font  les  maladies  qui  procedent  de  la> 
plus  ou  moins  grande  quantiti  de  fiuide  ttcclri- 
qiie  du  corps  humain,  &  quels  font  les  moyens 
d!y  remidier?  Les  ouvrages,  ecrits  en  francpis  ou 
en  latin  ,  doivent  etrc  adrefles ,  ftancs  de  port , 
avant  le  premier  avril  de  la  meme  anaee ,  a  M.  dc 
la  Tourette  ,  fecreuire  perpetuel  de  cettc  compa*- 
gnie  pour  laclafTe  desSciences,  rue  Boiflac,  a  Lyon. 

IJacadcmie  des  fciences  de  Munlcb  a  tenu ,  lc 
a  5  fevrier ,  une  feance  publique  pour  la  diftribu- 
tion  de  fes  prix-  Au  fujet  du  prix  ae  pKyfique ,  elle 
n'a  pas  trouve7  que  les  memoires  qu'elle  a  re$us 
aient  fuffifammenf  ditermine  le*  rapports  qui  exi- 
ftent  entre  Vaimant  &  Titeclriciti.  Un  memoire 
envoye'  de  Hollande  lui  a  paru  feulement  avoir»le, 
plus  approche'  du  but ,  &  elle  a  fait  aufli  une  me,n- 
tion  honorable  d'un  mempire  francois. 
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fique ;  par  M.  Verdier,  mid.     page  259 
Wftoire  de  la  maladie  de  M.  le  Prifiaent  d^Hi- 
rieourt  'rparM.  D'ARCET,  mid.  deParis.)OJ 
LettrefurVile3ricite;par  M.  MAUDUYT.  323 
Obfervations  fur  Vufage  dt  Vhuile  douce  de  ri- 
cinj  par  M.  ODIER ,  mid.  33? 
Efficaciti  de  la  cigue  contre  des  accidens  vini- 
riens ;  par  M.  SOUVILLE ,  chir.  353 
Obfervation  fur  Vextirpation  £unc  tumeur\  par 
M.  Rochard,  mid.  €r  chir.  356 
Hiftoire  d?un  accouchement  impoffihle  fans  le  fe- 
cours de  Vart;parM.  RoVGiER9fils9chir.)  5 8 
Suiu  &  fin  de  la  dijfertation  fur  la  vertu  des 
noix  de  galle ;  par  M.  GoDART ,  mid.    3  ^7 
Maladies  qui  ont  regni  a  Paris9pendantle  mois 
defivrier  1778.  373 
Obfervations  mitiorologiques  ,  faites  i  Mont- 
morenci.  $J4 
Obfervations  mitiorologiques  faittsh  Litle.  yjj 
Maladies  qui  ont  regni  a  Lilte ,  pendant  le  mois 
defivrieriyji.  378 
NOUVELLES  LlTT^RAIRES. 
Livres  annoncis.  379 


APPROBATION. 

J'Allu,par  ordre  de  Monfcigneut  le  Garde- 
des-Sceaux ,  le  Journal  de  Midecine  du  mois 
cPavril  1778.  A  Paris,ce  24  mars  1778. 

POISSONNIER  DESPERRIERE* 


Prix. 
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JOURNAL 

DE  M&DECINE, 

CHIRURGIE, 
PHARMACIE,  &c. 



M  A  I  1778* 


PremierEx  t  r  AIT, 

M&MOIRES  pour  fcrvir  h  Phifioirc  dc 
Caycnnc  &  dc  la  Guianc  franpoife  % 
dans  lcfqucls  on  fait  connottrc  la  naturt 
du  climat  dc  ccttc  contrcc ,  les  maladics 
qui  attaqucnt  les  Europiens  nouvettc- 
mcnt  arrivcs ,  &  cclles  qui  rcgncnt  fur 
les  blancs  &  lcs  noirs;  dcs  obfcrvations 
fur  Pkifioirc  naturclle  du  pays%  &  fur 
la  culturc  dcs  tcrrcs :  avec  des jplanehcs. 
JPar  M.  Bajojx,  ancicn  chirurgicm 
TomcXLIX.  Bb 
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major  dc  Pifle  de  Cayenne  &  de'pen~: 
dances  ,  corrcfpondant  de  1'acadc'mie 
royalc  des  fcicnccs  de  Paris ,  &  de  cellt 
de  chirurgie.  Tome  premier.  Prix6liv. 
brochi.  A  Paris ,  che\  Grange,  im-* 
primeur-librairt :,  rue  de  laparchcmi- 
nerie  ;  la  veuve  Duchefne ,  libraire ,  rue 
.  Saint  -  Jacques  ,  au  templc  da  goutj 
PEfprit ,  Ubrairc  pu  palais-royal ,  fous 
,  le  vejHbule  du  grand  efcatier.  M.  DCC. 
LXXVII.  (i/z-80.) 

Ltirfqu'un  medecin  fe  rend  dans  une 
ville  inconnue  ,  difoit  autrefois  Hippo- 
(Crate  (i),  fon  premier  foin  ,  s'il  veuc 
y  exercer  fon  art  avec  avantagc,  doit  etre 
d'en  cxaminerla  fituation,&  d^obferver 
quclleeft  fon  cxpofition  relativcment  aux 
"Vent*  &  au  leyer  du  foleils  car  ii  y  a  de 
la  differencc  entre  une  ville  fituee  au 
jiord  ,  &  une  ville  fituce  au  midi ;  entre 
celle  qui  eft  au  levant,  &  cellc  qui.eft 
au  couchant.  Il  faut  qu'il  reconnoifle  fur. 
tout  la  nature  des  eaux  qu*on  y  rencon- 
trc;  fi  elles  font  marecageufes  &  fades; 
ii  cc  font  dcs  eaux  dures  &  qui  coulent 


*  ( I  )  Cc  grand  hommc  naquit  i  Cos ,  unc  des 
Ailcs  Calydncs,  460  ans  avant  Tcrc  «hn£uenoe« 
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<fun  licu  eleve,  &  fentre  des  fcshcrs  » 
li  elles  foat  falees  &  cmes :  qu'il  confi-> 
dere  Pe'tat  du  fol  s'il  eft  nu  &  (%n?  eau  > 
$'il  cft  plantc  d'arbres  &  bien  arrpfi^ 
$'il  eft  dans  un  fond  &  brulant  &  e'touffe  * 
ou  lur  une,hautcur  &  froid  :  qu'il  fafld 
attention  a  la  maniere  dc  yivre  des  ha*y 
bitansj  s'ils  font  grands  buveuti,  s'ili 
fbnt  deux  repas  ,  s'ils  menent  tjne  vie 
tranquille  •,  ou  s'ils  aiment  le  travail  & 
les  exercices  du  corps ,  $'ils  fojit  grands 
mangcurs ,  s'ils  boivent  peu.  ( De  atrc  k 
aq.  &  loc.  initio).  ,    .  4 

Ceft  ainfi  qu'un  genic  profond  di&oit) 
il  y  a  pres  de  1100  ans,  les  principes  qui 
devoicnt  etendre  lcs  progres  de  Parr  & 
fon  utilite.  Quoique  phmeurs  medecins 
&  phyficiens  aient  travajlle  fur  ce  plan  * 
il  s'en  faut  beaucoup  qu'on  ait  .fait  df 
/emblabies  obfervations  a  1'e'gard  dc  toi* 
f  es  les  villes.  Cc  qui  refte  a  executer  cft 
encore  immenfe.  Efpe'rons  que  le  befoiqi 
ctant  fenti ,  Putilite  reconnue ,  fur  tout 
dans  un  ficclc  ou  les  lumieres  reunies  dr 
la  phyfique  &  de  la  chymie  ont.  dxSipi 
lcs  te'nebres  de  Pignorancc ,  dc  la  credu- 
lite  ,  du  prcjuge ,  dc  la  fujperftirion  •,  e£- 
perons  qu^enfin  la  mcdecine,  deja  fi  riche, 
lera  portee  au  point  de  perf^&ion  dorit 
dle  cft  fufceptible. 
L^ouvragCjque  n<?us  gnrion^ons^ft  bica 
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capable  d'y  concourir.  Ccft  le  firuit  de* 
douze  annecs  d^cxperiences  &  de  refle- 
xions ,  que  Tauteur ,  M.  Bajon ,  depuis 
plu fi eurs  annecs  correfpondant  de  Paca- 
demie  des  fcienccs  dc  Paris ,  ofFrc  au  pu- 
blic«,  fous  les  aufpiccs  du  miniftrc  auquel 
tftconfiee  Padminiftration  des  colonies 
frangoifes. 

t  Oft  tcouvc  dans  ce  volume  xvi  m& 
Pioires. 

Dags  k  premier  on  expofe  la  nature 
du  climat  de  Cafennc.  II  y  regne  deux 
faifons ,  Tete  &  l'hy  ver  :  la  premiere  cft 
la  plus  courtc.  Ellc  commcnce  vers  la  fin 
de  juillet,  &  finit  eii  novembrc;  elle  ne 
durc  guere  que  trois  mois ,  durant  lef- 
.  quels  il  ne  pleut  prefque  Jamais  j  ce  qui 
«nd  la  terrc  fi  feche,  que  la  plus  grande 
parue  des  plantes  pcriffent.  La  chaleur 
<Ie  cette  faifonferoit  infupportable ,  fi  ellc 
n'e't(>it  pas  t£mpere'e  par  des  nuits  lon- 
gues,  &  par  des  vents  qu*on  nomme 
vrifes.  Les  arbres,  qui  couvrent  prefque 
toutce  vafte  continenr ,  &  dont  les  feuilles 
confcrvent  toujours  leur  verdure  ,  font 
cncone  tr£s  propres  a  mode'rcr  la  cha- 
leur  du  foleil. 

e  La  feconde  faifon,  ou  1'hyvcr,  eft  la 
Ikifon  des  pluicsj  le  ciel  eft  prefquc  tou- 
jours  couvert^  &  le  foleil  cachc  par  dcs 
smages  j  cc  qui  n*«mpechc  pas,  ^u'on  nJy 
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$prouve  quelquefois  une  chaleut  pl«s  ih- 
fupportable  que  cellc  de  Petc.  Cctte  fai* 
fon  eft  la  plus  longue ;  elle  comrfterice 
^vers  le  mois  de  noyernbre,  Sc  ne  finit 
tjue  fur  la  fin  de  juin  ou  en  juillet. 
t  La  chaleur,  qui  fc  fait  fcntir  dans  cctte 
contrce,  n'eft  pa$,  commeon  voit,  prt?- 
cifcment  la  meme  durant  toute  Pannee. 
Les  jours  ou  elle  eft  la  plus  forte  (ce  qui 
*rrive  orditiairemcnt  dans  lcmois  d'd&6- 
iire  ) ,  le  thermomctre  ( de  M.  de  Reau- 
mur)  monte  jufqu'*  a8  degrcs ,  ce'  qui 
ti*eft  pas  mcmc  bien  comrnan ;  obfcrvc 
M.Bajons  tandisqu'en  hyver,il  ne  monte 
fju'i  23  &  14.  Ceftlatcm^craturcqu^on 
«marquc  a  Caicnne,  &  a  quelque  di- 
-ftancc  de  la  mer  5  en  plnetrant  dans  Pin- 
tericur  des  terres,von  y  trouve  de  la  dif- 
ference  a  midi  le  thermomctre  paflfe  tris 
fouvcnt  le  termc  -dei8  degrrfs ;  &  lc  ma- 
tin  de  ces  m&nes  jours,  il  defccnd  au 
-deflbus  de  24. 

•  Ainfi  le  climat  de  Caienne  eft  beau- 
coup-  plus  tcmp^rc  que  fa  pofition  pris 
<ie  la  ngne  (1)  ne  femble  Tindiquer;  mais 
<omme  les  chalcurs  y  font  prefque  tou- 
jours  les  m£mes,elles  produifent  des  effets 


(i)  Caicnac  eft  par  qnatre  degtes  cinqua&te* 
fi*  minutcs  dc  latittdc  nord* 
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irarvfjlderablcs  fur  lcs  Enxiopcim  nouvelfe* 
jnpnj:  <i$>ar <\u6  s. 

Gq$ cfietsfont  4a  rarfe'&&ion.  des  flui* 
<le$  •>  1'abondance  dc  VinfenfiWe  tta^fpt* 
ratiqnvltf  grande  humidkc  dt  Tatmoy 
fph^rc,  la  tiaturerdes-atimens.  Cescaufes 
neunies  le  fom  femir  pjus  ou  meins  promr 
ptepacflt  jtjr  le$  nouv  swx  habdtans.  Lcs 
fosce*  dimiaucrtt  pefi:i  £eu  \  le  vifagfe 
^erd  fes  coukutsrVermcUlcsrs  lfe  teipr  de* 
viciifLdfcn  blanc  plufs  ou  moifcs  bafenei 
Jcs:  f^ii^ei  fortr  privtfs  de  leur  ton  »  lei 
fe^crcStlons  -fc  der*ngent  *  U$  excretiofc* 
uatucf Ilcs  ne  fe  font  plus  avee  la  mcrht 
re'g#larite>  Pour  preveitit  la  violcncfc.dc 
ce$  accidens,  &  leurs  fuitts,  Tauteur  ittf 
jdique  ]es  prcciutions;  qu'il  convient  dfe 
frendre.,  II  rceoromaivte  ^ie  ,  ne  pas  s'cxr 
pofer  au  foleil  dansiles  momfens  ot*  ft 
dhaletir  eft  la  plus  forte;  tfliabiter  «n  liet 
£e'r^  &  eleVe' ;  de  fe  bai^ner  le  foir  i  l*catt 
froide  ou  le'ge'rement  de'gourdie  5  dechanr 
ger  fbuvcnt  de  liftge;  de  fe  promener  le 
ioir  &  ic  matin  ;  de  m*ngcr  pcu  5  dt 
<s'abftenir  des  fruits  trop  acides 5  de  join^ 
dre  a  un  ufage  moder^  de  vianjle  desle* 
gumes  frais  5  dfe  boire  fon  vin  trempe'  e 
d'eviter  la  trop  grande  contention  d'ef- 
prit  ,  Ies  exercices  du  corps  fatigans; 
d^tte.  trfci  modere  dans  les  plaifirs  de  Pa- 
raour.  Outre  ces  pr&autions  continue*e$ 
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iiUrantquclque  tcmps,  M.  Bajon  confeills 
6t  fe  faire  faigner  unc.  fois  du  bras ,  & 
rfc  fe  purgcr  au  mt?ins  deux  fois*. 

Uautcur,  £jir^s  avoir  decrit,  dans  fon 
premicr  mc'moire*!ics  d&angemehs  qui 
fe  font  dans  r&onomie  animale,  chea 
ceux  qui  vicnnent  d*Europc  s'etablir  a 
Caicnne  ,  &ionce  dans  le  fkconditsm^ 
ladicsqui  font  lcs  fuhcs  de  ces  derange* 
mcns.  Les  nouveaux  habitans  commcn* 
ccnt  conftamment  par  etre  attaques  de 
fievrcs  doubles  tierces,  qui  finiflcnt  tres 
fouvcnt par  etre  continues.  M.Bajon  fuit 
la  marchc  de  ces  dernieres  qui  n'atta* 
qixent  guere  qi^e  les  perfonnes  Jcs  pltu 
robuftes » les  plus  replctes ,  &  en  gcncral 
ccltes^  qui  fc  font  le  moins  menagccs  en 
arrivant  dans  le  pays  ;  communemcnt 
elles  fe  terminent  lc  treizieme  jour ;  il 
xlfc  rate  qu^cllcs  aillent  jufqu'auquinzicme 
ou  dix-fcpti&me.  Quant  aux  perfonnes 
qui  font  d'un  ternperament  plus  deiicat> 
clles  fontfujcttes  a  une  efpecc  de  ficvre 
dont  les  fymptomep  font  moins  violen* 
&  moins:  mauvais  ;  cette  ficvre  pcend 
prefque  toujours  le  cara&efe  dc  la  b*- 
lieufc  ardcnfc  *  eftc  iw  fc  termirie  guerc 
/juc  vers  le  1  ^ou  fe  iyz  jour.  LorfquHm 
£uropecn  a  eifuye  une  de  tcs  efpeccs  de 
«ftevres ,  on  dh  qu'il  eft  acclimace ;  &  il 
tfctit  plus  fujct  qu  aux  maladics  ordiflairc^ 
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du  pays*  Quelques-uns  font  exempts  dc 
ccs  ficvres  ,  il  cft  vrai  5  c'eft  qu'ils  en 
fonc  preferves  pard'autres  incommodites, 
tclles  que  des  dartres  ,  des  ccoulemens 
ven&iens ,  des  eryfipeles  pieriodiqucs,  dcs 
ulccres  les  femmcs  ont  pour  pr#erva-i 
tifs  lcurs  regles ,  &  fur  tout  les  flueurs 
blanches  auxquelles  un  grand  nombrc 
fbnt  fujettes*,  cepcndant  on  obfcrve  que 
les  femmes ,  a  Caienne,  vivent  plus  long* 
tcmps  que  les  hommes.  Notre  autcur  ne 
fe  borne  pas  a  faire  le  tableau  de  ces 
maladics  il  paffc  en  revue  les  diffcrens 
moyens  cmployes  pour  les  combattre,  & 
cntrepend  de  lcs  faire  rejerter ,.  pour  eta* 
blir  un  traitement  plus  methodique» 

Les  maladies  epidemiques  &  contagieu* 
fcs  font  tr&s  rares  a  Caiennc.  La  maladie 
de  Siam ,  fi  redoutable  &  fi  commune  a 
Saint-Domingue ,  n'a  jamais  eteobferv^e 
i  Caienfie ;  les  fievres  pefUlemiellcs ,  Ja 
petitc-Terole,  les  ficvrcs  pourprees  font 
abfolument  inconnues  dans  ce  climat.  La 
feule  maladie  epid^mique  que  M.  Bajon 
ait  eu  occafion  d'y  obfervcr ,  eft  cellc  qui 
emporta  la  plus  grande  partie  des  hom- 
mcs  qui  y  furcnt  tranfportes  en  1763  & 
poury  former  des  etablifTemens* 
U  en  donnc  Thiftoirc  dans  fon  troifiemc 
me'moire.  l\  rapporte  cnfuire  comment, 
par  les  pretautions  que  Von  prit  cn  ij66% 
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bn  empecha  la  petite  -  vcroie  r^pandue 
parmi  des  negres  houvelIementdebarqucsf 
de  fe  communiquer  a  Ia  colonie. 

Le  quatrieme  mcmoirc  traite  des  ma- 
ladies  auxquelles  les  femmes  font  fujettes 
a  Caienne.  M.Bajon  obferve  qu^clles  font 
peu  fccondess  ce  qu'il  attribuc  a  ia  grande 
debauchc  des  hommes ,  &  aux  derange- 
*nens  des  cvacuations  p^riodiqucs  du  fexe. 
ia  groffeffe ,  dans  cfette  contree ,  eft  ac- 
compagnee  de  peu  d'accidens ;  1'avorte- 
ment  y  eft  affez  rare.  Les  accoa€hemens 
y  font  faciles*  on  en  vdit  peu  de  dilfi- 
ciles  ou  de  laboricux*  I/auteur,  temoin 
tFaccidens  arrives  par  rimperitie  &  par- 
la  mauvaife  manoeuvre  des  ncgreffes  ac- 
coucheufes ,  les  met  fous  les  yeux  du 
le&eur ,  &  prefcrit  les  regles  qu'il  faut 
fuivre  pour  eviter  ccs  defordrcs  ou  y  re- 
medier  j  il  trace  la  maniere  dont  il 
faut  conduire  les  femmes  en  couches, 
dans  quelque  cas  qu^ellcs  fc  trouvent.  II 
paffe  enfuite  a  deux  incommoditetf  fort 
communes  aux  femmes  des  pays  chauds , 
les.flueurs  blanchcs  &  les  defcentes  de 
matrice.  11  confirme  ( 1 ),  dans  ce  me- 
moire ,  lcs  bons  effets  d'unc  plante  du 


(  I  )  Lcs  premiers  eflais  que  M.  Bajon  a  faits 
fpnt  confignes  dans  le  Journal  de  mcfdccinc ,  juia 

J77o,p^5i9. 
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Jpays  (hommce  bafilic  fauvagt)  ,  cqntr« 
^  es  flueijrs  blanches.  Ccttc  plantc  a  en- 
core  Ia*  yertu  d'arr2ter  les  gonorrWes  i 
mais  il  ne  faut  remplojfer  que  quand  on 
eft  aflfiire  qu'il  ne  refte  plus  de  virus ;  oi| 
fe  fert,  avec  un  <£gal  iuoces,  du  bafiiic 
fauvage  contrfc  les  chutes  de  la  tnatrice^ 
u>ala tfie  fort  commune  cheez  les  n^greffe$# 
A  Les  ffpaladies  5  qui  attaquent  les  petitf 
enfan^fofit-Pobjet  du  cinquicme  memoire* 
1A*  Bajm  entre  >  a  cet  egar  d ,  dans  des  de^ 
jails  4feptant  plus  intereflans  &  necef- 
faires  *  qu'il  ere  trfes  difficile  £  Caicane 
«felcVer^Ies  enfans  •,  ils  echlppent  rafCr 
ment  aa  mal  4*  ftt&hojre*  aux  mouvtr 
xnens  convulfifs ,  aux  fievres  putrides  & 
vermineufes,  aux  chancres  &  aux  ulcercf 
<le  la  gorge  &  des  amygdalcs ,  &  aut 
accidens  qui  accompagncnt  la  dentkion. 
II  entxedans  le  dettil  des  ciufes  de  ces 
diff&rentes  ipaladies ,  &  s^eleve ,  avec  rai* 
fon,contre  fufage  ou  Ton  cft,  enAm& 
rique ,  de  faire  nourrir  les  enfans  par  des 
negrefles  ;  il  montre  les  dangers  de  cettc 
coutume  >  il  recommaade  aux  meres  qui 
veulent  pre'fervcr  ces  £tres  fragiles  des 
maux  dont  ils  font  environncs ,  de  le$ 
alaiter  elles-memes ;  les  fucc£s  dc  cclles 
qui  ont  rempli  ce  devoir  facre  doivenc 
jetre  pour  les  autres  un  encouragement 
bien  flatteur  j  clles  en  retireront  dpjx 


Agitized  byGOQgle 


livantages  j  l'un  de  confetver  les  gage* 
Wcieux  de  Turiion  conjugalc  1'autre  de 
fe  mettre  a  1'abri  des  incommodites  pro* 
«luires  par  1'ehgorgement  du  lait  dans  les 
rhamelles,  &  pat  fdn  reflux  dans  la  maffe 
tles  humeurs. *  Notre  auteur  b&me  un 
*bus  qui  s'eft  introduit  maHieureuPement 
T>ar  tout,  &  qtfoh  a  fcien  dc  lapeine  i 
deraciner',  c*eft  de  doiiner  ,  auxenfans 
qui  rettent,dela  bouillie  faite  avec  de 
la  farine ;  il  indique  1'efpece  de  nour- 
riture  qui  leUr  -  conVient  le  plus. U 
Wcrit  enfuitela  methode  qu'il  faw  fai- 
vre  dans  le  traitemenr  des  matadies  de 
4'cnfance.  U  recommande,  contteles  vers, 
\\  deeodion  uu  fimatouba  frais  ijSc  lur 
tout  du  lait  ou  fuc  d'un  grand  arbre  du 
paVs  ,  tiommtrjiptitr.  Les  premieres  ol>- 
lervations  de;l'auteu*  fur  les  proprtetcs 
Arermifoges  de  eetteliqueur  lajteufe ,  ont 
iti  coniignees  dans  le  Jourhal  de  medc- 

«ine  (fuppUm-  de  i?7°  '» Vat;  *\  ^  A. 
•  Dansle>r/e/kcrne'moireileft.qUeft«ott 

"du  re'tanos.~"L>auteut  en  diftingue  deur 
xfpeces ;  l'une,  qui  attaque  les  nouveau- 
-nls ,  fe  nomroe ,  dans  roures  ies  rQes ,  mai 
-de-  michoire ,  parce  que  cettc'  pattit  ett 
1a  premicre  affedtee  v  1'autre  efpece  ett 
«onnue  a  Caienne  feulement ,  fdus  le  no» 
•<te  catarrhe.  Le  mal  de  machoireeft  fi  coiw 
\Hun  dans  cectains  quartiers  de  Caienne , 
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qu'on  pcut  a  peinc  conferver  un  ticr* 
des  cnfans  qui  y  naiflent.  Lorfque  ccttc 
crucllc  maladic  les  attaque,  depuis  Pin- 
ifent  de  lcur  naiflance  jufqu'au  9C  jour, 
clle  cft  conftdmment  regardee  commc 
Juorrelle.  En  effi?t,il  n'en  recbappe  j*a$ 
nn.  M.  Bajon  examine  quelle  pcut  etr$ 
la  caufe  de  ce  mal ,  &  prefcnte  les  ob*- 
fervations  qu'il  a  faitcs  pour  appuyer 
Popinion  qu'il  adopte.  II  avouedc  bonnc 
fbique  tous  les  moyens  jnis  par  lui  en 
ufage  contre  Ie  mal  <Ie  machoirc>  pour 
/auver  ces  p^tits  infortunes  dc  la  mort, 
*>nt  cte  fans  fucc&$.  Mais  il  a  trouvc  lc 
«moyen  dc  les  en  preferver ;  il  confifte  a 
faire  remontcr  le  fang  cojitenu  dans  la 
veine  ombilicale ,  jufqu'au  deflus  de  Vctir 
<Iroit  dji  cordon  qu'on  doit  lier  y  de  forte 
que  la  portion  qui  doit .  refter  apres  ia 
Jigature&  la  fc<5Hon,  foit  blanche,  &ne 
•contienne  plus  dc  cc  fluidc.  Notrc  aur 
tcur  parle  enfuite  du  t&anos  des  adultcs, 
dont  il  fait  deux  efpeccs,il  en  decrit  la 
inarche  &  le  traitement  qu'il  a  foin  d'ap- 
puyer  de  plufieurs  obfervations.  II  cft  £ 
.propos  de  rcmarquer  que  les  chevaux 
font  quelquefois  attaqucs  du  tctanos ,  & 
que  peu  en  reviennent.  Les  perroquers 
prives  y  font  e^alcment  fujets,  &  perilfenc 
ians  les  premiers  raomcns  de  rinvafion. 
t  Le  fiptitme  mcmoirc  a  pour  objet  1« 
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ftialadies  chroniques ;  &  le  /luitieme,  ks 
tnaladies  de  la  pcau. 

Unc  maladie  inconnue  en  Europe  faic 
le  fujer  du  neuvieme.  Elle  eft  defignce  fous 
le  nom  de  pians.  Elle  fcmble,  dk  M.  Ba* 
jon  y  particuliere  a  ces  noirs  qui  naiffent 
fous  les  climats  brulans  de  PAfrique,  8c 
qui ,  par  leur  emigration  ,  Tont  port& 
dans  toutes  les  parties  de  PAmcrique  mc* 
ridionalcou  clle  eft  a&uellement ,  peut* 
£tre ,  plus  commune  qu*en  Afriquc  memc* 
Notre  auteur  fe  plaint,  ayec  raifon,  que 
les  mcdccins  &  les  chirurgiens  n'entre- 
prcnncnt  jamais  de  la  traiter.  Parmi  les 
motifs  qui  devroient  lcs  cngager  a  s'oc- 
cuper  dc  la  curation  des  pians ,  il  cn  cft 
un  bicn  puiflant ;  c*eft  que  ce  virus  fem- 
ble  fe  propagcr  de  jour  cn  jour  ;  qu'il  at- 
taque  ies  olancs  tant  europcens  que  crco- 
les ;  &  que  plufieurs  habitans  de  Caienne  * 
en  font  trop  fouvent  lcs  vi&imes.  *  N'eft- 
»il  pas  £  craindre,  ajoutc-t-il ,  que  lorf- 
»que  cettc  maladic  fera  parvenue  i  fa 
»  plus  grande  force ,  cllc  ne  quitte  foti 
»domaine  pour  s'etendre  tout  a  coup,  & 
»pour  cxcrcer  fa  furcur  par  tout  oil  il  y 
waura  des  hommes?  N'eft-ce  pas  la  la 
»marche  qu*a  fuivie  le  virus  vcn&icn 
»  avec  lcquel  lcs  pians  ont  la  plus  grande 
99  analogie  ?  »  M.  Bajon  nous  apprend 
<ju-il  cft  auffi  rare  de  voir  des  iwgrcsqoi 
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,  jfaietu  jamais  les  pi;*ns ,  qi^il  Peft  de  ren* 
contreren  Europedcsperfoanes  exemptcs 
de  la  petitc  -  verole.  Les  pians  ont  en- 
core  cela  de  commun  avec  la  petite-ve« 
ro^e,  qu'ils  n'attaquent  pas  deux  fois  le 
meme  individu  lorfquMs  ont  ete  bieu 
traites.  Cette  maiadie  cft  contagicufe ,  & 
quand  un  negre  en  eft  atteint,  elle  fe 
communique  a(Tcz  promptement  a  ceux 
qui  ne  Tont  pas  eue ,  pourvu  toiitefois 
qu'il  y  ait  un  contad:  plus  ou  moins  im- 
mediat.  Cependant  la  voie  la»  plus  ordi- 
naire  dont  les  negres  contra&ent  cette 
maladie  ,  c'eft  leur  commerce  avec  les 
negreffes.  Le  favant  obiervateur  diftin- 
gue  trois  efpeces  de  pians  ,  &  femblq 
porte  a  regarder  ce  mal  comme  le  fecond 
Jegre  de  la  verole ,  &  le  mal  rouge  oti 
lepre,  comme  le  troifiemc  degre.  Quoi 
<ju"il  en  foit ,  le  veritable  temede  de| 
pians  eft  le  raercure    mais  il  faut  l'adw 
niiniftrer  avec  beaucoup  de  precaurions, 
Les  gens  de  l'art,qui  fe  deftment  a  aller 
pratiquer  dans  les  colonies  amc'ricaines, 
iroqveront  ici ,  fur  Fadminiftration  du 
mercure  fous  ce  ciel  brulant ,  des  confcils 
exccllens,  &  pour  la  curatkmdes  pian? 
un  plan  metbodique  dont  iis  tireront  1? 
plus  grand  avantage. 

«  Les  habitans  d'unc  partie  de  PAfri? 
a?gue,  dic  M.  Bajon,  font  fujets  a  un; 
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•Jtnaladie  particuliere ,  qu'on  n'aobfervee 
^nulle  partque  dans  ccs  climats,  &  a  ia- 
t>quclle  on  a  donne  le  nom  de  dragon- 
»ncau  »♦  Ccft  dc  cette  maladie  qu'il  cft 
qucftion  dans  lc  dixieme  m&noire. 

L'auteur  nous  pcrmettra  d*obfcrver  ici 
qu\m  ecrivain  grcc ,  nomme  Agatharchi* 
des9  qui  a  compofe  une  hiftoire  de  Perfe, 
parle  de  certe  maladie  comme  exiftantc 
cn  Afie.  Voici  lc  paflagc  dc  cet  hiftorien 
4'aprfcs  Plutarque-,  nous  nous  fervirons 
de  la  tradu&ion  d'Amyot:  «Et  ceuxqui 
.  »  fiircnt  maladcs  alentour  de  la  mcr  rouge* 
»{cc  qui  fcntcnd  probablement  des  jol~ 
»dats  dc  Varmic  dts  Perfes  avancit  dans 
vVArabie)  ainfi  comme  Agatharckides 
»  efcrit ,  eurent  dcs  accidcnts  eftranges  , 
»que  perfonnc  n'auoit  iamais  ne  leus  nc 
*>veus :  &  entre  autres,  qu'il  lcur  for- 
wtoient  de  petits  ferpenteaux  qui  leur 
j»mangcoient  le  gras  desiambes  &  les 
^fouris  des  bras ,  &c. ».  Galicn  en  cffcr, 
{ult  la  tradition  ou  fur  la  foi.de  quelquc 
hiftoricn,  obfcrve  que  cette  maladie  eft 
frequente  cn  Arabic.  Paul  tfEeinc  rap- 
porte  auffi  qu'cllc  exifte  dans  rlnde  & 
idans  lcs  contrees  qui  font  au  deflus  de 
TEgypte,  c^eft-a-dire  PArabie.  Suivant 
Avicenne  elleeftcommune  auprfcs  de  Me- 
dine  (enArabie),  dans  ie  Corafan,  en 
fgypte&aillws.  Ccft,  fans  doute,  parce 
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qu'elle  nVtoit  point  rarc  aupr&s  dc  M£* 
dine ,  que  lcs  tradu&curs  barbares  des  li- 
vres'  de  medccinc ,  arabes,  Pont  appellee 
yena  medincnfis.  On  voit  par-Ia  que  ce 
mai  regne  &  dans  1'Afie  &  dans  FAfri* 
que ;  ce  qui  n^emp&rhe  |>as  de  dire  que 
les  ncgrcs  paroiflent  y  etre  plus  fujets 
aujourd'hui  que  les  autrcs  peuples  de  V A- 
frique,  &  que  les  afiatiques.  M.  Bajon 
au  rcfte  ayant  etc  a  portce  de  traiter 
beaucoup  de  negres  attaques  de  ce  mal , 
Pa  mieux  obfervc  ,  &  par  confequent 
jnieux  decrit  que  les  voyagcurs.  Le  dra- 
gonneau ,  dit-il ,  eft  un  veritable  ver  chez 
kquel  la  fenfibilite  &  Tirritabilite  font 
on  ne  pcut  pas  plus  marquees ;  ce  que 
M.  Bajon  prouve  par  les  obfervations 
qu'il  a  faites.  II  ajoute  un  pcu  plus  Ioin : 
«  Le  fiege  du  dragonncau  cft  conftam- 
»ment  le  tiftu  celluLiire  qui  unit  les  te- 
«gumens  aux  mufcles;  fouvent  il  pafle 
»dans  Tinterftice  de  ceux-ci  ,  &  s'etcnd 
«fort^u  loin  en  ferpentant  &  fe  replianc 
»de  plufieurs  fa£ons;  j'en  ai  trouve  qui 
^avoient  cinq  a  fix  pieds  de  long;  il  y 
»cn  a  d'autres  qui  font  beaucoup  plus 
wcourts.  Lorfque  ce  ver  eft  forti  ,il  tft 
*>  blanc ,  de  figure  ronde ,  &  de  la  grofleur 
*>d'une  corde  de  violon.  En  le  diflequanc 
»j*ai  obferve  qu'il  etoit  forme  de  cinq  a 
filcts  afTez  gros,  joints  enfcmblepar 
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»un  tilfu  cellulaire  fort  gras,  femblable 
a>  a  une  efpece  de  gluten  mucilagineux  & 
«affez  fo!ide.  La  premiere  pattie  dc  cc 
»  ver,  qui  a  coutume  de  fortir ,  eft  ronde, 
annonce  affez  que  c'eft  Ia  t£te  dc 
«ranimal  i  8c  la  derniere  qui  fort,  va 
^toujours  en  diminuant,  devient  poin- 
»tue,  &  eft  tres  surcment  la  queue. ... 
»  Lorfque  ce  ver  parok  etre  arrivd  a  fon 
»  dernier  degr^  d'accroiffement ,  il  excitc 
»a  la  peau  une  inflammation  plus  ou^ 
»  moins  vive,  toujours  fuivie  d'un  abfcfcs. 
»L'abic&s  etant  ouvert  ,  TaAimal  pre- 
«fente  la  tete ,  &  fort  dc  la  longueur  dc 
«trois  otMjuatre  pouces ,  cn  memc  temps 
>»que  la  maticre  purulente;  la  fortie  du 
»refte  du  corps  ie  fait  lentement  &  ea 
«plufieurs  jours ,  fuivant  qu'il  eft  plus 
»ou  moins  long  :  communement  il  cn. 
^fort  trois  ou  quatre  pouces  par  jour. 
»  On  eft  dans  Tufage ,  pour  aidcr  fa  iortie  - 
»&  pr^venir  fa  rupture  qui  eft  toujours 
wdangereufe,  de  lc  roulcr  autour  d^ufc 
3>  petit  baton  a  tncfure  qu'il  fort ,  &  d'af- 
wlujettir  ce  baton  fur  Touverturc  de  Tab- 
»fc&s ,  au  moyen  d'un  petit  bandage  ». 

M.  Bajon  dit  quc  le  dragonneau  fc 
trouve  dans  toutes  les  patties  du  corps, 
mais  bien  plus  frequemment  aux  extr&- 
mites  infe'rieurcs.  ll  en  a  tire  un  qui  fc 
promenoit  autottr  du  globe  dc  Poeil  dans 
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lc  tiffu  cellulaire  qui  unit  la  Conjondtiv* 
avec  la  corn^e  opaque ;  il  en  a  vu  deux 
fur  le  dos ,  mais  jamais  fur  le  ventre  ni 
fur  la  poitrine.  II  croit  au  refte  quecctte 
maladie  depcnd  de  quelque  vicc  parti- 
culier  du  aux  alimens  dont  on  ufe  en. 
Afrique  ,  ou  i  Tair  qu*on  y  refpire.  Nous 
xemarqucrons  ici  que  les  Arabes  qui  ha- 
bitent ,  commc  on  fait  ,  en  Afie ,  atcri- 
buent ,  auiourd'hui  meme  encore ,  cette 
maladie  a  rufage  des  eaux  ftagnantes. 
M.  Bajon,  dans  ce  memoire,  indique 


^cbarralfcr  le  corps  de  ce  ver  fingulier , 
&  le  traitement  convenable  foit  avant  fa 
fortic,  foit  apr&s  fon  cnriere  extra&ion, 
foit  lorfqu'U  en  cft  refte  une  portion ,  la- 
quelle  produit  toujours  une  inflamma- 
tion  violente  qui,  en  peu  de  temps,  fe 
tcrmine  par  la  fuppuration ,  &  fouvenc 
par  Ia  gangrenr. 

Dans  le  memoirc  qui  fuit  (\*on{ieme)9 
il  s'agit  des  animaux  venimeux  de  la 
Guianc  &  de  Caicnne*  Les  plus  dange- 
rcux  font  lc  ferpent  a  fonncttcs  ou  a  gre- 
lots,  &  le  ferpent  a  gragc  Bicn  qu*iis 
foient  communs  dafts  ccs  contcees ,  on 
voyage/ouvent  pendant  long-tcmps  fans 
tn  rencontrer  aucun. 

Le  ferpent  a  fonnettes  dcvicrit  d'une 
groffeur  monftrucufe  >  fon  venin  cft  ie 


trfes  bien  laconduite  qu'il  faut 
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plus  aftif  Sc  le  plus  violent  de  tous  ceux 
qu*on  connoifle.  Quiconque  alcmalheut 
d'cn  etre  raQpd»  perit  cn  tvh  pcu  de 
temps ,  fi  Vq&  n'y  apportc  lesfccours  Ut 
plus  proropts*  Hcureu/ement  ce  reptilc 
n'eft  pas  aufli  tardi  que  k  pretendenc 
quelques  naturaliftcs;  car  toutes  les  foia 
qu'il  eft  pourfuivi  par  des  hommes ,  fojt 
premier  loin  eft  de  fuir*  D'ailleurs,  (camme 
il  n5avance  point  fans  fairc  un  bruit  aflfez 
remtrquabU,  on  eft  averti  dc  fa  renc^n- 
tre,  &par  coufequent  a  portee  dc  Vtvitcx^ 
Le  fcrpeat  a  grage  a  la  tete  beaucoup 
plus  gro(Te  quc  les  autres  ferpents ,  de 
forte  que  fa  gueulc  cft  trfes  grande  >  fes 
machoires  longucs  &  fendues ;  fes  dents- 
font  difpofees  de  fa$on  qu'elles  font  touf 
tes  courbes,  &  leur  convexite  trouve 
vers  le  dehors,  &la  concavitc  vcrs  Piji-» 
t^rieur  de  ia  gueule *  les  dents  dc  toute 
la  circonference  des  machoires  font  peu 
longues ,  toutes  pointues  comme  les  dent$. 
d'unc  fcie ,  &  leur  courbure  eft  propoc- 
tionnee  a  leur  longueur.  Les  dents  voni- 
meufes  font  au  nombre  dc  quatre,  dfu* 
cn  haut  &  deux  en  bas ,  fituees  preciie- 
•  raent  a  la  pointe  de  chaque  machoire  ^ 
ces  dents ,  qui  occupcnt  la  place  des  in- 
cifives,  font  envirdn  fix  fois  auffi  Lom- 
gues  quc  lcs  autrcs,  &  leur  courbure  eft 
confide'rablc.  Lorfquc  Tanimal  fcrme 
<>  Cc  ij 
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gueule,  ees  deftts  fe  croifent  les  unes  en- 
tte  Ifcs  autres ;  ellcs  font  creufes :  toutes' 
Ies  fois  que  le  reptile  $*elance  pour  mor- 
dre,il  ouvre  utie  gueule  efftoyable;  fes 
dents  embraflent  une  portion  confide'fa- 
Ble  de  chaif  ,  fur  quetque  membrequ^elles 
fe  poftent?  rarement  cette  portion  de 
diair  eft  emporte'e  par  le  ferpent ,  mais  il' 
afrive  prefque  toujours  que  les  dents  fe 
caflent. 

Les  Indielis  &  les  Negres  tonnoiffenc 
beaucoup  de  phntes  dout  plufieurs  ont 
la  vertu  de  rcmedier  aux  accidens  caufes 
par  la  morfure  de  ces  ferpens.  Le  fucre 
bruty  applique  Tur  la  plaie  &  pris  int£- 
rieurement,  sVmploie  avec  fiicc&s.  L*al- 
kali  volattil,  adminiftre  par  M.  Bajon*  a 
r&ffi;  on  trouve  de  lui  une  obfervation 
i  ice  fujet  dan$  le  Journal  de  nie'd.  aout 
1770.  II  a  conftatd  depuis  ,  Pefficacite 
de  1'alkali  volatil  •,  cependant  il  de'clare , 
d'apr£s  fa  proprc  expe'ricnce ,  que  la  vertu 
de  ce  fcl  n'eft  pas  toujours  bien  sure. 

Apres  avoir  re'fate  quelques  meprifes 
de  M.  Pabbe'  Sonnini  ,  notre  auteur  in-: 
dique  les  fecours  qu'il  convient  d'admi- 
niftrer  contre  le  venin  de  la  mouche  a 
drague, le  fcorpion,  la  bete  a  mille pieds, ' 
&  la  fourmi  flamande. 

On  trouve  ,  dans  le  dow(umt  mc- 
moire,  la  defcription  d'un  oifeau  nomme^ 
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farraqua ,  feinblabie  ,  pour  k  for  me  & 
rorganifation ,  a  aos  peules  &  a  nos  £ai- 
ians.  Le  male  dont  la  voix  eft  tr&s  forte, 
&  qui  exprirae  pofitivement  ks  trois  fons 
qui  forment  fon  nom ,  a  quclque  chofe 
de  particulier  dans  la  trachee-artere  ;  cet 
.organe  de  la  r?fpiration  &  de  la  voix, 
au  lieu  d^entret  tout  droit  dans  la  poi- 
trine,  comme  dans  lcs  aueres  oifeaux^fc 
porte  au  contrairc  vers  Pexterieur  de  cette 
cavite',  paffe  fur  la  partie  anterieurc  dela 
clavicule  gauche  ,  defcend  le  long  &  au 
dehors  du  fternum ,  feulemcnt  recouvert 
de  la  peau  jufque  pres  de  la  partie  infc- 
rieure  du  cartilage  xiphoide  ou  il  fc  re- 
courbc ,  en  faifant  une  anfe,  &  remonte 
del'autre  cote  du*  fternum',  a  peu  de  di- 
ftance  de  la  portion  defccndante ,  gagne 
enfin  la  partie  fuperieure  de  la  poirrine, 
paffe  fur  la  partie  antcrieure,  de  la  clavi- 
cule  droite ,  &.  cntre  dans  cette  cavite 
pour  allcr  s'y  diftribuer  comme  a  Pordi- 
naire. 

.  Uhiftoire  du  maraye  ,  oifeau  qui  a 
beaucoup  de  reffemblance  avec  le  parra- 
qua ,  fait  le  fujct  du  trci\itme  memoire. 
La  trachee-artete  >  dans  lemaraye ,  a  auffi 
quelque  chofe  de  remarquable.  Voici  com- 
xnent  le  favant  obfervatcur  en  dcciit  la 
poficion  :  «  Comme  dans  tous  les  ani- 

Cc  iij 
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*>miux  elle  Acfctnd  It  long  du  col,  fut 
-3>U  pattie  ant&icure  de  Poefophagc ;  pat- 
*>  Venue  i  Pentf  &  de  la  poittfne  ,  elle  ffe 
»dirige  veVs  Pext&ieur  de  cette  cavrte, 
>>&  paffe  fur  ia  pottfcai  ant&ieufe  de  la 
»fclavicuie  gaudie ,  Vmoc^  fut  /a  partie 
*>fupe'rieu*c  da  tler ftum,  toSbuvette  fim*- 
»piemeftt  eie  la  peau  ,  8c  defcend  dc 
*>qaelque3  iignts  lur  est  ctt ,  *iie  fe  re- 
»ti>urbe  enfulte ,  &*effibftte  v£ts  lapar- 
*>tie  tirdite,  St  p&lfcffir  Uportion  ante- 
»rteure  db  la  tiavkule  du  m£me  cote , 
>>fut  laquelie  ellefe  recdtitbe  pour  entrcr 
»dabs  lapoftritie  od  efte  va  fe  termincr, 

»gofflbme  d&ns  le$  autres  animaux  

»  La  portion  de  la  tracWe  -  artere ,  qui 
*>s'ava»ce  fur  te  fternum,fotme  une  anfe 
*>?rvant  tfue  de  remonrer  *  cette  anfe  fc 
*>trouve  fortcmientembr^fte  patnn  muf- 
«ck  trfcs&p:  >n  M.  Baj&i  releve  encfcre 
«jttelques  me'prifes  de  M.  Pabb<?  Sonhinu 
Lt  ^kat^r^tmt  m^fftoke  eft  deftine  i 
Thiftoirc  d'un  autrc  oifeau  de  la  Gu&tiei 
feri  Papipeile  yae&u.  II  fotme  une  efjicce 
isMftrente  defc  deux  p>r&&teft$*  L'auteur 
afait  graver  la  figttte  &e  tt$  ttois  oifeaux, 
k£  Bajon  ,<Jatisle$  m&ft&ires  quin^ieme 
&  ftixitm ,  patle  du  matiioc ,  de  la  ma- 
mere  de  ie  cultivet ,  de  fes  difFcrentes 
pftfparatiom  >  de  Peirt*  qui  fc  f irc  dc  U 
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racine  fraicfae  ,  de  fes  qtiatites  venc- 
neufes ,  &  des  moycns  d*cn  irreter  les 
effets.  L'auteur  fait  connoitrc  en  quoi 
difFerc  le  manioc  proprement  dic ,  du 
camanioc  celui-ci  a  la  racine  oblongue, 
plus  compa&e,  tequelle  ne  fournitpoint 
defuc  nuifiblc.  Ces  deux  efpeces  iecul- 
tivcnt  dans  toutes  fortes  de  terres.  Cette 
culture  demande  peu  de  foin.  On  fait 
avec  ces  racines,  i°.  la  caflave,  qui  cft 
.  une  efpece  de  gateau  dont  fc  nourriflcnt 
les  negres ,  &  une  partic  dcs  blancs  de 
h  Guiane;  2°.  lc  couac,  c'eft  une  pre- 
paration  de  la  farine  de  manioc  qui ,  ati 
Jea,  devient  grenue,  &  que  les  Indicn^s 
&  beaucoup  de  ncgres  pr&erent  a  1* 
cafljive.  On  en  fait  auffi  diverfes  boiflbns 
plus  ou  moins  eftimees.  Apres  en  avoir 
detaille  les  proccdes,  M.  Bajon  expofe 
les  diverfes  opinions  des  auteurs  fur  la 
nature  du  fuc  extrait  du  manioc.  Les 
animaux  qui  boivcnt  de  ce  fuc  frais  pe- 
fiflent  en  fort  peu  de  temps.  II  n'eft  paa 
aufli  imifiblclorfqtfil  eft  anciennement 
txtrait ,  ou  s'il  a  bouilli ,  ou  fi  l'on  y  a 
diflbut  du  fel  de  tartre  %  alors  les  animaux 
cn  font  fculcment  incommodes.  Notre 
auteur  croit  qu'il  y  a  dans  ce  fuc  une 
partie  volatfle  legerement  acide^qijrW- 
,    vapore  aiftrticnt ,  Sc  qui  cft  la  feulc  nui- 

Cc  iv 
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fible.  L'eau  de  rocou,  qui  agic  commc 
un  vomitif ,  paffe  pour  Pantidote  du  poi- 
fon  du  manioc.  Elle  ne  reuflit  cependant 
pas  conftaijiment  5  c'eft  fouvcnt  infrii- 
«Jhieufement  qu'on  la  combat  avec  les 
alkalis  fixes  ou  volatils.  Le  fuc  dc  bafilic 
ordinaire  eft  le  feul  moycn  qui  ne  man- 
quc  point  fon  effet. 

Ces  memoires  remplis  de  chofes  cu- 
rieufes ,  utiles&  ncuves,  &  prcfentes  du 
ftyle  fimple  qui  convient  a  la  verite,  me- 
ritcnt  d'etrc  accueillis.  Le  jugement,  qiie 
nbus  en  portons ,  eft  appuye  de  celui  de 
1'acade'mic  des  fcienccs  ,  &  fortifie  du 
fuffrage  de  plufieurs  perfonnes  de  la  ca- 
pitale. 


REMARQUES 

Adrejfees  aux  auteurs  du  Journal  de  mt- 
decine  ,  par  M.  Dufau*  do&eur  en 

,  me'decine  a  Dax ,  fur  le  pardllele  des 
eaux  minirales  (PAllemagne  >que  Von 
tranfporte  en  Francey  avtc  celles  de  la 
meme  nature  ,  qui  fourdent  dans  lc 
royaume ,  &c.  Par  M.  Rau  li  ir , 
do&eur  en  medecine ,  penfionnaire  Sc 
medecin  ordinaireduRoi,  de  la  com- 
mifiion  royale  de  medecine  5  infpe&euc 
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^des  caux  minerales  du  royaume,  & 
des  maifons  dj  fante  de  Paris  >  de  la 
fociete  royale  *de  Loodres ;  dcs  acad£- 
mies  royales  de  Prufle,  &c.  &c.  idition 
in-iz.  1777,  de  Fimprimerie  royale. 

,  En  lifant,  meffieurs,  le  parallele  Ac 
M.Raulin9'fai  d'abord  ete'  fufpris  (1)  de 
rfavoir  ricn  vu  de  votre  part  fur  cet  ou- 
vrage,qui  cft  fufceptible  de  quelques  rc- 

Note  des  cditeurs. 
(i)  Si  nous  avions  pu  loucr  cet  ouvrage  de 
M.  Rauliti)  nous  en  aurions  rendu  compte  d£s 
qu'il  a  paru.  Cependant ,  malgre'  le  refped  que 
nous  portons  a  cc  vieillard ,  nous  nVuflions  point 

farde'  le  filence,  fi  la  critique  eut  it6  neceflairc. 
I.  Raulin  eft  fi  fort  perfuade'  de  la  fupeV  orite' 
de  fes  lumieres  en  chymie  ,  &  fa  reputation  parmi 
les  chymiftes  cft  telle  qu'on  peut  fe  difpenfcr  d'ap- 
precicr  fes  produ&ions  chymiques  (a).  Cepen- 
dant ,  quoique  a  cet  egard  nous  foyons  reTolus  de 
menagcr  Pamour-propre  de  M.  Raulin  ,  &  la  pa- 
ticnce  de  nos  le&eurs ,  ce  fera  toujours  un  de- 
voir  pour  nous  dc  communiquer  au  public  les 
ecrits  qui  nous  parviendront  fur  les ,  anaiyfes  des 
eaux  minerales,  &  leurs  propri&es.  Cette  connoif- 
fance  eft  tres  importantc  dans  la  pratique  de  la 
me^decine.  Nous  nous  flattons  que  ceux  dc  nos 
conrreres ,  qui  font  a  la  portee  de  faire  des  ex- 
pcriences  aux  fources  memes ,  voudrons  bien  nous 
en  communiquer  le  reTultat ,  a  Pexemple  de  M.  Du- 
fau  que  nous  prions  de  reccvoirnos  remerciemens. 

(0)  Voyefc  les  Journaux  de  midecine  ,tom.  42  f 
pag.387j&tom.  43,  pag.  33  5. 
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mardues.  T&  ne  mVwfcuperai  que  db  **» 
rallele  des  caux  de  Fomllon  ,  av  ee  cefaes 
dc  Sedlitz.  Je  rendrai,  fans  doUtc  ,  ftr- 
vice  au  public ,  &  a  ceux  qai  font  char- 

}*6$  dc  Ja  confervation  de  fa  fante ,  en 
cur  faifant.part  dc  quelques  reflexions 
qui  fc  fortt  prcfcntees  d'cllcs-m£mes  en 
lifarit  ce  ptrallefe.  ' 
Vous  ditcs,  meflrdurs,dafis  vbtre  Journaf, 
{janv.  ijyt>  avaftt-propos  ),  du'tint  cri* 
tique  judicicufehc  ferajamaishumiliante 
pour  ctlui  qui  syefi  tromvi  dans  un  ou- 
yragt  qvttt  aura  publii  aans  la  vue  £{trt 
utilt.  On  ne  pem ,  ce  foc  femble ,  penfer 
difKremment  s  &  M#  Kaulin  eft  trop 
raifonnable  pour  d^fepprouver  quelques 
rcmarques  qui  nront  drautre  objet  que  de 
rendrc  foft  oavragc  phis  utile.  Je  feroi* 
tris  mortifirf  qae  cet  auteur ,  pour  qiri- 
jt  fuis  rempli  de  refpe£,  pdr  imaginer 
que  fcudfe  quefq&e  intention  de  lui  de- 
platre  ou  de  lui  nuire*  Maw  en  reicvane 
quelques  mlprifes  qui  peuvem  liri  ccrd 
echappees,  &  qui  ne  font  vtaifanbla* 
blemcnt  que  f  enfet  de  cettC  predilc&ion 
dont  lcs  autcurs  fe  laitfent  facilement 
furprendre  pour  les  fujets  qtrffe  tnwtent, 
oh  ne  fauroit  porter  atteirire  k  k  r^ro- 
tation. 

,  U  y  a  <;o  ans  que  je  cOnnbis  les  etux 
dc  Pouillon  f  Sc  quc  jc  fais  que  tcs  iw* 
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bitans ,  i  deux  licues  aux  cnvirons  de 
ecttc  fource  ,cn  ont  ute  dc  tout  tcmps , 
Tcomme  ils  en  ufcht  cncorc  aujourdrhui  $ 
&  toujours ,  ou  prcfquc  toujours  fans  de- 
taander  confeil.  J'ai  ctc  fort  peu  con- 
fulte  pour  en  dirigcr  1'ufage  je  Tai  6t6 
fjuelqucfbis  pour  rcmedicr  aux  accidens 
fcccanonnes  par  Tabus  qu'on  cn  avoit  faiu 
Quelques  cas  tr&s  gravcs  dc  cctte  efpecc  , 
que  fcus  occafion  d*obferver,  dans  les 
premicrs  tcmps  dc  ma  pratiquc,  me  firent 
fcntir  la  ncccfiite  de  faire  1'analyfc  de 
ces  eaux ,  &  j'eroployai  a  peu  prfes  les 
memes  moyens  qui  Tpnt  etc  dcpuis  par 
MM.  Vcncl>  Mitouard  &•  Coftcl  (1);  a 
rexception  toutefois  de  la  liqueur  tei- 
griante  &  de  Talkali  phlogiftique,  que  je 

(I)  Voyej  trahe'  analytiquc  dcs  eaux  mine'- 
ralts  ',  dc  lcurs  propri&es ,  a  volumcs ,  &c.  Par  , 
M.  Raulin ,  17^4 ,  Paris,  chcz  Wncent. 


Notedes  iditeurs. 

Depuis  ,  M.  Fourcy  a  fiut,  fdus  lcs  ycux  dc 
M.  Raulin9  ranalyfe  dcs  caux  dc  Pouillon ,  afin, 
dit  M.  R.  que  lepublic  puife  juger  par  lui~mimt 
de  kurs  qualitis  tt  de  leur  fupirioriti  fur  ceUts 
dt  Sedtitf  &  de  Seydfchutf. 

Page  18  J  du  trakif  analytique,  on  lit :  «  L  cf- 
prit  volatil  de  ccs  caux  ( <Jc  Pouillon  )  quela  na^ 
ture  a  dirobi  i  nos  fens ,  donnc  a  leurs  principe* 
fixes  unc  cfficacke'  fupencure  :  ce  principe  volatil 
des  caux  minerales,  n'cft  autrc  chofe  quc  1'efpnt 
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ne  connoiffois  poinr  alors.  Le  refult** 

de  mcs  experiences  differoitfbien  peu  des 

fle  la  miue,  qui  augmcnte  lcur  a&ivite  &  multiplie 
leurs  rertus  rr.  Et ,  page  32,  du  parallcle,  on  lit : 
•<  Vefprit  volatil  ethire  mineral  ,  efl  (  dans  les 
eaux  de  Poujllon  )  fenfMtmtnt  demontrS  » ..  Et 
plus  loin:  «  Lcur  principe.  volatil  ticnt  lcs-autrcs 
principes  cn  difFolution  ,  foutient  lcur  acYivite'  s 
raugmente  &  rcnd  leur  effct  plus  adif  &  plus  ^ner- 
gique  .  Les  cxemples  de  contradicYions  font  tr& 
nombreu*  d^nsles  ecrits  bydrologiques  deM.  Rau* 
Un  ,  auill .  n*eft  -  ce  point  pour .  faire  remarquej» 
la  contradi&ion  qui  fe  trouvc  dans  ccs  deux  paf- 
fages,  que  nous  les  avons  rapproches;  nous  vou- 
lons  feufemcnt  faire  obferver,  que  M.  Raulin  rc-' 
connoit  un  efprit  de  la  mine,  un  cfprit  e'theVe'  vo- 
latil  daas  les  caiuc  de  Pouillon  ,  &  qae  c*eft  a  cet 
efprit  qu'il  auribue  J,efficacite#  des.eaux  de  Pouil- 
lon  ,  &  fur  tout  ia  vcrtu  purgative  :  voyer  page 
I90  &  fuiv.  du  traite  analytiquc.  M.  Raulin  ce- 

J»endant  n\a  point  prouve  que  cct  efprit  exifte  daus 
es  caux  dc  Pouillon  ;  mais  il  reTultc  eVidemment 
dcs  expcriences  de  M.  Coftel,  que  les  caux  de 
Pouillon  contienncnt  deux  feis  de  nature  diffe'- 
rentc  pir  rapport  a  teur  bafc  feulcment.  Le  pre- 
mier  eft  un  fel  marin  a  bafc  terrcufe ;  le  fecond 
cft  un  fel  marin-  ordinaire  a  bafc  alkalinc.  Lc  prc- 
iriier  fefr  fe  trouve  ,  dans  les  eaux  de  Pooilfon  ,  i 
la  dofc  de  28  a  30  grains. 

Ce  fel ,  a  raifon  de  fon  acrete'  excefnre ,  irritc  & 
purge.  Effeftivement  d'apres  les  obfcrvations  de 
M.  Dufau  &  Panalyfe  de  M.  Coftel  on  ne  pcut 
douter  que  Pa&ivite'  des  eaux  de  Pouiilon  ne  de^- 
peride  de  la  prefencc  du  f;l  marin  a  bafe  terreufe  , 
&  non  de  1'efprit  6th6r6  volatil  &  mineral  ,  du> 
principe  incocrcible,  de  Tcfprit  dc  la  mine,  que 
M.  Raulin  lcur  fuppofc  gratukcment. 
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dernieres.  J'y  trouvai  principalement  du 
fel  marin ,  cototfie  eux  f  y  trouvai  de  la. 
terrc  calcairc  auffi,  mais  je  jugeai  que 
cetre  terre  eedit,  avant  mes  op^rations, 
fous  la  forme  faline,  &  qu^ellene  (c  ma* 
mfeftoit  apr&s,  fous  la  forme  rerrcufe, 
que  parce  que,  pehdaht  1'e'buHitibn  & 
Perapotatidd  y  1'acide  qui  lui  donnoit  la 
formc  faline  avok  ete  diffipe.  Ce  qui  1 
nrtrtduifoit  a  pcnfcrainfi,  c*eft  i°.  que 
je  favois  que  le  fel  marin,  entr*autrcs , 
peut  etre  r<fduit  en  une  fubftance  fim- 
plement  terreufe,  par  des  diflblutions  & 
des  6vaporations  repetecs;  c^eli  z°.  que 
Pcaude  cetre  fource  etant  tres  clairc  & 
tres  limpide  avant  PeVaporation ,  cetre 
fubftance  devoit  neccffairement  £tre  fo- 
luble  ,  &  par  confequent  faline  fans  quoi 
dic  auroit  fnfaiiliblement  trouble  la  tranf- 
parence  &  laJimpidite  de  Pean.  Je  n'y 
ai  point  recohna,  a  la  verit£ ,  k  ifer  que 
M.  Raulin  croit  y  avoir  decouvert  *,  & 
j'avoue  que  je  ne  fis  pas  grande  atten- 
tion  a  Tefprit  cthere  volatil  qu'il  leur 
attribue. 

Maintenant ,  pour  venir  au  fair ,  je  re- 
marquerai  d'abord  que  le  parallele  .entre 
les  eaux  dc  Sedlitz  &  celles  de  Pouilion, 
ne  paroit  pas  bien  jiifte  &  que  ces  eaux 
font  meme  d^metnature  &  d'une  .qtialite 
fort  differentes.  Cclles  de  Sed-lit*  doivcm 
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leur  qualite  purgative  a  un  fel  catharti- 
que  amer,  de  la  nature.du  fcld^Epfom, 
&  celles  de  Pouillon  doivenc  la  leur  i 
un  fel  marin  qui  differe  totalement  du 
prec&ent. 

La  verru  purgative  des  eaux  dc  Pouil- 
lon ,  depend ,  felon  M.  RauUn ,  de  Pcfprit 
ethe're  mineral ,  du  fel  marin ,  de  la  ma- 
gnc'fie,  de  la  fclenite,  &  de  la  fubftance 
martiaJe,  qui  entrent  dans  leur  compo- 
fition. 

Le  principe  volatil  (i) ,  dit  M*Raulin> 
femblablc  a  une  vapeur  douce,  emol- 
liente,  refolutive  &  calmanre,  fouticnt 
Pa&ivite  des  autres  principes,  &lafub- 
ftancje  martiale  foutient  Felafticitc  des 
fibres  par  fon  phlogiftique. 

Les  eaux  de  Pouillon ,  dit  encore  cec 
auteur ,  ne  caufent  jamais  d^irritation , 
meme  aux  plus  fortes  dofes ,  au  lieu  que 
celles  de  Scdlitz  agacent ,  irritent  les  fibres 
membraneufes  du  canal  inteftinal leuc 
cxceffive  amertume  eft  trfes  propre  a  rc- 
tenir  la  bile  dans  fes  fecretoires  ,  &  a  re- 
tarder  les  fbn&ions  dc  cevifccre  (du  foie 
fansdoute).  Voye\  pag.  }j. 


(I)  II  reTultc  dcs  expenences  de  M.  Mitouard* 
que  Pair  qui  fc  degage  dcs  caux  de  Pouillon  cft 
cn  fi  pctitc  quantitc  qu'ii  nc  mcrite  pas  qu'on  jr 
fiuTc  attcntio*. 
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.  Jc  crois  bicn  que ,  lorfque  M.  Raulin 
<ra  quelqu'autrc  mcdecin,  aufli  inftruic 
que  lui  >  adminiftrera  les  caux  dc  Pouil- 
lon ,  ellcs  ne  cauferont  point  d^irritatiom 
Mais  je  puis  aflurerquc  j'ai  vu  des  pcr- 
fonnes  foufFrir  des  irritations  viojentes, 
&  raerae  des  inflajamations  d'entrailles, 
pour  avoir  pris  ces  caux  raal  &  propos. 
J'en  ai  mcme  vu  perir ,  raalgre  tous  les 
fecours  anti-phlogiftiques  les  plus  effi- 
caces.  On  n'aura  pas  de  peine  a  le  croire, 
fi  l'on  confidere  que  le  fcl  raarin ,  dont 
depend  la  vertu  purgativc  dc  ccs  caux, 
&  qui  s'y  trouve  en  aflez  grandc  abon~ 
dance,  eft  tres  irritant,  qiron  ne  Pem- 
ploie  jamaisint&icurement  comme  pur- 
gatif ,  xnais  que  fon  principal  ufage  eft 
de  fervir  a  1'aflaifonnerncnt  des  viandes, 
&  a  leur  confcrvation,  S'il  eur  eu  les 
proprietcs  quc  M*  Rafilin  attribue  a  ces 
caux ,  les  chymiftes  auroicnt  pu  fe  dif- 
pepfer  dc£  foins  qu'ils  fe  font  donnes  pour 
imaginer  &  prcparcr  des  fels  purgatifs  x 
plus  doux ,  &  ptus  analpguc  a  la  dclica- 
teflc  de  nos  cntrailles,  tels  que  jfbiu  les 
fels  cathartiqpes  amer$,  d'Epu>q* ,  de  Sed- 
litz ,  dc  Qlauber ,  &c«  Qlies  de  Scdlitz 
au  contrairc,  dit  M.  Raulin ,  irritenc  les 
£bres  du  capal  intcAinal  >  Icur  exccflivc 
amertumc  eft  tr£s  proprf  i  xttcnir  la  bile 
dans  fes  fccftfroires  ?  tiic 
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Frdiric Hoffman  cependant, juge  au- 
quel  M.  Raulin  ne  difputera  certaine- 
ment  pas  la  competance  fur  cette  ma- 
tiere  ,  Hoffman  qui  a  analyfc  ces  eaux 
avec  la  plus  fcrupuleufe  attention,  qui  les 
a  fait  connoitre ,  qui  les  a  beaucoup  em- 
ployees ,  gui  en  a  long-temps  vu  les  effets; 
affure  qu*il  n'eft  point  de  purgatif  plus 
sur ,  plus  doux ,  &  en  meme  temps  pius 
efficace.  II  les  prefere  meme  a  la  caffe  , 
£  Ia  manne  ,  a  la  rhubarbe,  dans  les  oc« 
cafions  oil  Ton  doit  mcnager  la  delica- 
teffe  &  la  fenfibilite  des  entrailles ,  &  od 
la  douceur  fade  de  ces  remedes  fouleve 
Peftomac  des  malades.  Ces  eaux  ,  dit 
Hoffman ,  corroborent  Peftomac ,  ne  cau- 
fent  japiais  dc  tranchees ,  de  langueurs", 
cllej  reveillent  Pappetit ,  ainfi  quc  la  fe- 
culte  de  digerer*,  elles  levent  les  embar- 
ras  des  vifceres  du  bas-ventre •>  clles  cor- 
rigent  la  pareffe  du  .  ventre,  &  retablif- 
fent  dans  1'ordre  ces  evacuations  impor- 
tantes,  qui  ne  s'cxercoient  auparavant 
qu'au  moycn  d'un  ufage  journalier  dc 
medicamens. 

Cependant  M.  Raulin  accufe  les  eaux 
de  Sedlitz  de  retcnir,  par  lcur  cxceffive 
amertume,  la  bile  dans  fes  fccnftoires^ 
&  d^arreter  les  ibn&ions  du  foie  5  mais 
quand  le  temoignage  d'Hoffman  ne  fuf- 
firoit  pas  pour  les  difculper  de  cc  re- 

proche, 
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Jiroche ,  elles  le  feroient  fuffifamraent  par 
'ufage  conftant  ati  lcs  m^decins  de  tous 
lcs  temps  ont  etc,  d'ajouter  des  amcrs  - 
feicn  plus  forts  aux  purgatifs  8c  aperitifs 
cmployes  pour  rctablir  les  fondlions  de 
ce  vifccre,  tcls  que  les  chicor&s  ameres, 
les  abfinthes ,  les  centaurces ,  &c. 

M.  Raulin  refufe  aux  eaux  de  Sedlit* 
refprit  ethere  volatil ,  qu'il  donne  libera-  m 
lement  aux  eaux  de  Fouillon  tandis  que 
Fr.  Hoffman  affure  qu'elles  cn  font  abon- 
damment  pourvucs.  Ccft  m£me  a  cec 
cfprit  qu'ii  attribuc  la  proprie'tc  qu'ont 
ces  eaux  de  fairc  plus  d'cffct  a  la  dofe  de 
1 8  onces ,  qui  contient  feulement  3  gros 
de  fel ,  qae  n*en  font  6  gros  dc  fel  de  ces 
mcmes  eaux,  doht  Tefprit  a  ete  diflipc 
par  Pevaporation. 

Cet  avantage  qu'ont  les  eaux  mine- 
rales  fur  lcs  fels  qu'on  en  rctire,  vient, 
jc  pcnfe,dc  lanature  delcurs  principes, 
dont  les  parties  les  plus  fines ,  les  plus 
aftives  font  diflipees  par  1'evaporation  ; 
de  la  la  difficulte  de  fuppleer  les  eaux  mk 
Aerales  par  les  eaux  fa&iccs. 

Les  eaux  les  plus  fimples  ont  une  par- 
tie ,  plus  ou  moins  remarquable  de  cette 
fubftance  fpiricueufe ;  mais  on  peur  dou- 
i;cr  quc  les  caux  de  Pouillon ,  ainfi  que 
celles  de  Sedlitz ,  foient  aufli  rkhes  a  cct 
cgard  qu'on  le  fuppofc*  Cct  c%ritne  i9j 
TormXLIX.  Dd 
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manifeftc  ni  par  ic  gout, ni  par  i'odoratf 
onfait  cependanr  quc  lcseauxfpiritucufes 
mirhs  ont  un  gout  pcnctrant,  &  tmc 
odeur  vineufe  qui  porrc  ala  r£te ,  &  caufe 
fbuvcnr  une  efpece  d'irrcffc  :  ii  y  cn  a 
m^mc  qui  foat  etlatcr  lcs  bouteilles  qui 
lcs  concicnnenr ,  pour  pcu  qu\>n  les  agirc. 
Ricn  de  ccla  ne  fc  trouvc  dans  les  eaux 
%dc  Pouillon. 

On  nc  pcut  donc  pas  faire  grand  fond 
fur  cetcfprit  volatiUth&^  mineral  y  lorf- 

3yi!  s*agit  d'evaluer  le  meritc  des  eaux 
e  Pouillon,  qui,  feloa  toute  apparence, 


purgative :  car  ie  pcu  de  terre  calcaire 
qu'on  rrouvc  dans  leur  i^fidu ,  apr&s  M- 
yaporation  >  n'cft  vraifembiabiement , 
commc  je  Pai  dcja  rcmarque  ,  que  la  ma- 
trice  de  l'acide  marin  diffiprf  pcndanr  l'e- 
vaporation. 

Quant  a  ia  feMaitevqui ,  felonM.  Rau~ 
Hrij  n'eft  qu'une  tcrre  alumineufe  ^  im- 
pr^gncc  d'acide  vitrioiique ,  eile  ne  fau* 
roit  ricn  ajoutet  &  la  qualire  purgativt 
de  ces  caux  »  eiie  ne  pcur  avoir  que  les 
proprictes  dc  i*alun  qui  n'ea  differc  que 


les  reffctrer  6c  les  crifper. 
Lc  fcr  quc  M.  Rautin  a  tt<mv6  daat 


marin  routfe 
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fes  eaux  de  Poiri  llon  ,  doic  y  ctrc  en  bien 
modiquc  quantke»  Je  ne  ry  aurois  pai 
foupgonne;  la  noix  de  galle  ne  donne 
aucune  teinture  a  ces  eaux  *  la  picrre 
d'aiman  n'attire  rkn  du  rcfidn  *>  elle  .de-» 
yroit  cependant  attirer  le  fcr ,  s^ii  y  en 
avoit ,  puifaue ,  felon  M.  Raulin ,  il  y  eft 
avec  fon  phlogiftique,  &  par  confequent 
fous  la  forme  m&allique. 


dans  les  eaux  de  Pouillon,  comme  ri  y 
en  a  dans  prefque  toutes  les  fubftaaces 
non  -  feulement  minerales ,  mais  encore 
dans  tes  fubftances  animales  Sc  veg&alcs  » 
c'eft-a-dire ,  en  Ci  petite  quanthe >  qu'il 
y  eft  compte  pour  rien.  La  preuvc  de 
Texiftence  du  fer  ,  tirec  de  la  coulcur 
blcue  arodtrite  par  la  liqueur  teignante, 
&  par  ralkali  phlogiftiquc ,  cft  pas  ca- 
pable  de  faire  changer  dc  fentimcnt.  On 
peut  prouver  par-te  qu'il  y  a  du  fcr  *  mais 
ccla  ne  prouve  pas  qu'il  y  cn  ait  une 
quantitc  digne  de  rcmarque  ;  dcpuis  fur 
tout  que  M.  Raulin  a  obferve  que  la 
diffblution  du  mercurc ,  par  Pefprit  de  ni- 
tre ,  cft  precipitee  en  bleu  par  ces  m£me» 
rea&ifs.  Voyt[fon  poftfcriptum,/?.  301» 
Ofcrai-ic  le  dire,  il  me  femble  que 
nos  hydrologiftes  font  bien  fcrupuleux 
dans  la  rechcrche  qu'ils  font  des  prin- 
cipes  dcs  eaux  minlrales ,  &  qtfils  s*at~ 


II 


i  la  verit^  y  avoir  du  fer 
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irtcnr  quelquefois  fur  des  minuties  qui 
neparoiffent  pasdignes  d'occuper  le  loifir 
des  medecins  &  des  philofcyphes*  Qucllc 
importancc  y  a-t-il,  par  exemplc,  a 
conftatcr  par  des  epreuves  fi  multipliecs 
la  nature  &  ia  qualitc  de  quelques  grains 
de  fubftance  terrclife  qu'on  aura  retiree 
d'une  pinte  d'eau  par  1'cvaporation  ?  Quc 
cctte  terrc  foit  calcaire,  argilkufe,  mar- 
tiale ,  ^vitrifiable ,  ou  refra&aire ,  qu'im- 
porte  ?  rien  du  tout.  Ne  fait-on  pas  quc 
1'eau  la  plus.fimple,  la  plus  legcce ,  la 
plus  pure,  laiflc  toujours  une  portion  de 
terre  au  fond  des  vafes,  quand  on  la  fait 
Ivaporer  ,  Sc  qu'on  s^embarraffe  peu  , 
quand  elle  cft  auffi  modique ,  de  fes  qua- 
Htcs  particuliercs ,  parcc  qu^clle  nc  con- 
tribue  ch  ricn  a  la  bonnc  ou  mauvaife 
qualitc  de  l'eau?  Je  connois  une  maifon 
a  deux  lieues  de  cette  villc ,  oil ,  fpit  les 
gens  dc  la  maifon,  foit  les  etrafcgers  qui 
j  frequentcnt  cn  grand  nombre ,  ne  boi- 
v.ent  cPautre  eau  que  celle  d'une  fontaine* 
tres  abondante ,  dont  le  i^eferyoir  &  le 
canal  par  ou  «Ile  s'ctoule ,  font  taujours 
charges  d'un  fediment  jaunatre  ,  telqu'un 
vxai  fafran  de  mars.  Cetce  eau  eft  tres 
limpide  <>  ellc  a  unc,faveur«le  fer  tres  rc- 
marquaWe ,  tnais  qui  nc  fe  fait  plus  fen- 
tir  dbs  qu*elle  efl  mclee  avec  du  vin» 
Gctte  e&u ,  qu'on  peur  regardcr  comme 
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baux  min£ral'bs/  ^lt 
tttedicamenteufe,  &  qui  pourroit  etre  em- 
ployce  tomme  telle  dans  certaines  occa- 
fions,  qui  l'a  meme  ete  queIquefoi&,eft 
ccppndant  tr£s  faine  &  les  pcrfoqneJ 
*jtti  en  ufcnt  depuis  50  &  60  ans,  n'en 
ont  jamais  cprouve  la  moindre  incom- 
modite.  De  toutesJes  fubftances  qui  peu- 
vent  fetrouver  dansles  eaux  de  fource, 
fe-ne  connois -que  le  cuivre  qui  pour- 
coit  les  rendre  d^fagfeablcs  &  dangcreu- 
jfes,  i  cette  modique  quantite.  Mais  ou- 
tre  que  le  goilt  Ty  ddcouvrirort  bient&t, 
i\  fcroit  bien  imitile  dc  s^appefantir  fur 
its  exp&iences  chymiqucs  pour  Ty  de- 
couvrir :  un  morceau  de  fer,  plongedan* 
cettc  cau ,  Pjr  manifefteroit  aflei. 

Au  refte  le  but  de  ces  remarques  eft 
xle  faire  voir  qae  Ieseaux  dc  Pouillon 
doivent  leur  verru  purgative  uniquement 
au  fel  marin,  qui  eft  tres  acre  &  tres  ir- 
jritant ,  &  dc  premunir  les  pcuplcs ,  prih* 
cipalement  de  ce  canton,  qui,  par  une 
confiance  aveugle  ,  juftifiec  en  appa- 
rcnce  par  le*  paralkle ,  rfabufent  quo 
crop  fouvcnt ,  a  lcur  pr^judicc ,  de  ces 
caux.  II  a  donc  paru  important  d'averrir 
qu'on  ne  doit  nfer  dc  ces  eaux  qu'avec 
beaucotip  dc  circonfpe&ion  5  &  qu'on  "doir 
s'en  abftcnir  dans  les  oppreffions  ou  dif- 
ficulte's  dc  refpirer ,  dans  1'afthme  con- 

Dd  iij 
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vulfif  5  dans  ks  palpiwuons*  <Jan$  Ie# 
obftruftions  inveterecs  des  vifccrcs,  o$ 
sl  eft  dangereux  d'excitct  dc$  ^nouvcmciu 
trop  vifs  j  dans  le$  ardcurs  «jPutine j  &ns 
lcs  cojiqucs  ncphre^ciqucs  c  on  vulfives ; 
fic  mcmt  dans  tous  les  c»«  ou  Pon  fcrt 
fculcment  menacc  de  ces  raaladics.  II  faut 
cncore  U$  eviter  foigncufcment  toutcs 
les  fois  qu'oQ  aura  lieq  de  craindrc  cjuct* 
que  inflamroatioa  ou  quekjue  fievre  ai* 
guc.  Elles  font  parcillcmcnt  trfcf  nuifibles 
tux  pcrfonncs  dont  la  poitrine  eft  deli* 
catc,  ou  menacee  ,  &  dont  Ies  liqueurs 
font  animecs,  &Ic$  fibrcs  ner vcufes  fort 
fcnfibks. 

Les  perfonnes  qxii  fupportent  le  micux 
ces  eaux ,  font  ccllcs  dont  Ja  flbre  molle 
ou  lachc  s'ebra&le  difficilemcnt  j  celies 
qui  ont  bcaucoup  d'en>hQn  poinr,  qui  manr 
gcnt  copicufcmcnt ,  qui  bqiveat  peu  de 
*ih»  J'ai  &c  confulte*  quoique  rarcment , 
par  des  perfonnc*  qtti  n'c  toieac  pas  dan j 
ce  cas ,  &  qui  oc^mpQins  avoicm  de  la 
confiancc  dans  ces  caux,  je  leur  confeik 
lois  de  les  coupcr  avec  parpes  egales  d'eau 
commuBc:  cllcsont  quclqudois  rc'uffi  de 
cette  manicrc ,  &  fai  appris  depuis  quc 
quelques  pcrfoones  avoicnt  fuivi  cette 
methode  avec  afTce  de  fucCes. 
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O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N'  , 

Sur  un  cctur  fitui  au  -  dejfaiis  du  dia- 
pkragmc  ;  parM*  Rambl  h  jpl?,  ml~ 
dmn  k  Avfagw*  pris  MtrfeilU^ 

La  nature  a  fes  ecarts,  la  rslifoft  a  fes,  abip»L 

DlDEROT  y  yrofteS.  de  TEncyclop. 
tome  premierde  fes  ctuvrc*. 

I/orgaaifatioi*  du  cwps  bumain  tft  » 
fans  doucc ,  la  nacillcmr  orgamfatkM*  po£- 
ftble  :  penfcr  aune raem *  <e  feroic  injttr 
rier  lc  ercateur.de  tovs  lcs  iucs.  Maif 
nous  favon?  aufli  quc  1*  aatttte  pcut  e£r 
/uyer  dcs  d&angetaens  0€«afifconc$>  fedt 
pac  des  caufes  extcriettre$r  fott  par  d$s 
caufes  ineonnues  dan*  U  fotJaatiori  du 
foptus  5  indepemUmme^e  <tea  exetiploc 
confaws  iim  \ts  faftcs>de  la  phyfiquc 
&  de  U  mcdscinc,  F^cmttM  fiaWantc 
va  nous  rj&o&rjcer  un  vifeecc  noWe  pl*«l 
dans  unc  jcapackc  iautte  quc  ceUc  que 
lui  a  marquee ,  daro  les  auores  iniiYidu», 
Touvricr  &eroeI*     i  ( 

Maviamt  Falm  qut  en  (m  lo  iiifet, 
agec  dc  i  o  ans ,  fiUede  Jedi+Mapt.  Faient 
pioticr^dc  terre^appwta*  cn  naiflanc,  le 
ccfctt*  fitud  Jbora  d&  tliocax  »  etra&cmcnt 

Dd  ir 
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^24  OBS.  SUR.UN  CdSUR  situ£ 
ffovts ;  lc  diaphragme ,  fotts  hr«arakige~oc^ 
phoide,  a^rendrpit  meme  bu  fe  trouve 
ordinairement  le  ventricule.  La  demoi- 
fellc  Falen ,  fa  mere ,  nous  amena  cette 
fillc  pour  nous  confultej^fur  les  palpita- 
tioris  qu^llc  reffejuoit.-Elle  rious  dit 
*ju'clle  etoit  ne'e  avec  les  palpitations , 
inais-qtfcjtles*  n*avoient  commende  a  in- 
fluer  luxfy,  f^nte,  que  quand  ellc  avoit 
ctc  aflez  Tforte  pour  allet  &  courir ;  qu'a 
cetteepoqueles  palpitations  avoicnt  au- 
gmente ,  quVlle  avoit  cte  fujette  a  des  fai- 
gnfcmehs  dc  nez  ,  fur  tout  pendant  Ics 
chaieursde  Pcte,  tcmps  auquelelle  mai- 
griflok  ienfiblemcnc.  Ayarit  *  cxaminc  Tc- 
tat-  de-cettfe  fillc ,  noUs  retfawnumes ,  aVec 
&onnement  ,<fuc  cfctte  patlpitation  n^toit 
;rien  autre  que  lc  cceur  lui-mcmc  placd 
$  Pcndroit  oii  fe  trbuve  lc  ventricnle, 

Craigaant  neanmoins  d'etrc  trortip^ 
pir  fe^prefeitcescPta*  aHevrifme  ,  kchofe 
nous  patoAfant  tfailietfrs  ctrangc  &  cx- 
traordirtaire  ,*ious  appoft&tncs  i  cet  cxa- 
itien  touw  1'^rention  dont  nous  fommes 
capaWes*  Noiu^eiltac^pluslieu  deddu- 
xcx  de  h  preftaee  «de  ce*vifcerc  d*ns  Pen- 
droit  ci-deffus  mentiomte.  : 
r  Le  ciur  cft  fi  faillant»&  6  prhs  dcs 
.trfguftoCtts^qrfii  cft  perrius  dc  Je  toucher 
A:ded?traifiriavcc  la  mau&  X'on  fent  tr&s 
diftintftemcat  Ae»  moiivemens-dc  fyftole 
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fe  de  diaftolc  ,  mouvemens  qni  T^pon- 
denr  exa&ement  aa  battement  du  pouis. 
Von  fent  meme  le  craquement  &  le  fr£- 
tillemont  des  oreillettes  Jans  lcur  mou- 
vement  inverfe  a  celui  de  ce  vifcere.  On 
peut  encore  (cequi  eft  aflcz  fingulier)i 
au  feul  afpedfc  du  corfct  dc  cctte  fillc* 
rompter  les  battemcns  du  cceur ,  lprs 
m6me  que  ce  vifcere  n^execute  que  fe$ 
mouvemens  ordinaires ,  &  que  cette  filfe 
ne/refTcnt  pas  de  battcmens  viofcns:  on 
ne  fetlt  d'ailleurs  aiicun  batfement,  aucuii 
jnouvcmcnt  dans  Pcndroit  ou  dcvroit  ft 
trouvcr  place  cc  vifccre  >  &  de  plus , 'dans 
cet  endroit,  les  cotes  y  .font  commc  eri± 
foncees  &  moins  arqu^es  non  feulcment 
du  cote  gauche  ,  mais  encore  du  cbt6 
droit  5  ce  qui  rend  fa  poitrinc  tr&s  avan- 
ce'e  &  comme  i>ortibec ,  tandis  qu*clle  eft 
rrisctroite  des  cpaulei  *  c'eft-£-dire,  qufe 
la  ligne  qui  nait  d'uri  acromium  1  Pautrc 
-fe  trotive  tths  courte ,  castcris  paribus. 
-    Marianne  Falen :;-'a  jpui  d*une  afle2 
-bonne  fante  rant  qtfelleaeteauberceatr! 
l*on  fentoit  bartre  ic  coeur  dans  Pendroit 
dont  ndus  4v6ns  J>arW  j  mais  l?6n  ne  re- 
jinatqttoit  guere  ces  mpuvemens  dcfor- 
donncs  &  fcs  patpkdtioris ,  que  lorfqirelle 

{>Ieureit  &  fc  "ccmttiftoit,  ainfi  que  font 
es  jeunes  enfan^  La  mamelle  de  la  mere 
•calmoit  lcs  plcuts  >  faifoit  ceffer  lcs  pal- 


V 
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pitatiqn^  Mais  dbs  cpx^elie  a  etc  afle* 
fortc  pour  fc  fcrvk  de  fes  jambcs  pcnar 
courir ,  fautcr  &  fairc  de  grands  mouve^ 
mcns  ,  alors  lcs  palpkauons  ont  au- 

tmente,  &  (at\z  devcaues  un  etat  maladif* 
ile  a  ete  fu  jettc  a  dcs  fsigncmens  de  nez 
pius  frequens  &  plus  ^onfidcrables  peo*- 
daru  les  chalcurs  de  Pece ,  tcmps  auqucl 
clle  maigrit  bcaucoup ;  eile  fe  lent  d'aiii- 
Icurs  commc  accablec  &  affaiflee,  fic  au 
rnoindre  exeroce  ie  cceur  lui  baj  avcc 
une  rapiditc  inconcevablc;  ellc  ne  peut 
rien  fupporter  qui  comprime  ce  vifcorc-: 
fi  ,  par  megar4*Aon  ferre  un  peu  fon  cor- 
jfct,,.cUc  fe  fw  fuffoque'e  8c  demandc 
qu'on  relargi#cf  EUe  portoit  un  corps  dc 
baletnc  fotc  large,  ftous  lui  enavonsde-t 
ffadu  1'nfage  A  6c  ellc  s'en  trouve  trh$ 
bien.  Mamanns  Fa{tn  cft  ca^ore  fujcttc 
|  dcs,  n^x  de  tpte  qui  rcvicnncnt  afTex 
peijio^iquemfru  uae  fois  U  fcmajnc ,  & 
qui  dursm  qiutref  4  <fin$  fecuw  5  queJ* 
ques  heures  de  repos  de  foflMp&cil  la 
delivrcnt  de  cit  etar.  Elk  cprouvoit  au- 
wfois  des  foiblcfles  qui  revenoicnt  p£- 
riQdiqucmciK unc foischaquc  mois,  ellcs 
jcvie^ncat  plus  rarcmcnt.  Ayant  fuivi  * 
cette  filic  pcndaat  dcux  ans ,  jc  trouvc 
qu^cilc  cft  be*u$c*up  wcux  i  la  swure 
iemble  s'accoutur*cr  jfcce*  cUfr*  &  jc  crois 
que  Jftariannt  Fatcn  peut  pouflcr  &  cac- 
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rkrc  auffi  loin  que  des  individus  plus 
r<£gulic'rement  conftitues, 

Maria&nc  Faltn  mange  8c  boit  au- 
tant;  que  les  cnfans  de  fon  age;  fon  fom- , 
mcil  eft  trfcs  dur ,  fcs  excremens  font  rc- 
cuirs  ,  Sc  cPune  feridke  infupportablc*,  elle 
eft  d*ailleurs  trhs  intclligente ,  raais  fort 
parefleufo  $c  mollc. 

Nous  fi'entrerons  pas  dans  de  longs 
details  pour  cxpliquer  lc$  phenomenes 
pioduits  par  cette  pofition  nngulicre  da 
ccBur.  Naus  xroyons  toutcfbis  en  entre^ 
yoir  la  eaufe,  &  Pon  nous  permettra  de 
hafardcr  quciqqes  «mje&ures  fur  cc  fu- 
jct :  il  femhle  quc  lc  cotur,  ce  principal 
ageot  dc  la  circulation  du  f^ng ,  ait  bcfoin 
dhtn  point  d'appui  ,  d*un  conccmif  qui  le 
g£ne ,  qui  le  bride ,  &  qu*  ne  lui  per- 

.  mctte  que  ccrtains  mauvemcas  ;  le^s  pou- 
mons  d'un  c6t4#lQ$c6t$s4e  fyutre,  fera- 
blent  deftincs  a  cette  fin  par  ia  fage  na- 
mure.  D*oa  k  fi^et  domiU'agk,  lc  cocur 
tfi  ^s^^^ti^ic^ft  im  cout- 

fier  fougucux ,  fans  mpts  %  liyre  ?  lui~ 

-  m£me«  De-la  ces  mouvemchs  defordon- 
ncs  aupluslcge^twpicequefait  U  pe- 
tite  falen ;  de-U  Pimpulfion  ttop  grande 
dans  les  vaiffeaa*  du  cervea»ti,le$&igtie* 
mens  de  nez ,  les  maux  de  tete ,  &  Pac- 
cablement ;  de-U  encore  certe  cxtreme 
maigrcur  pendant  Pete,  caufee  par  les 
mouvemens  violens  &  defordonncs  du 
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4*8  Observati ons,  8ce: 
caeur,  excitcs  par  la  rare£a<SHon  du  fang 
&  par Pexercice.  Mariannc  Fakn*  d'ail~ 
leurs,  nTa  :eu  aucune  de  ces^indifpofi- 
tions  tant  qu'elle  a  etc  au  berceau  ,  Sc 
qu*elle  a  ete  incapable  de  fe  livrcc  k  de 
grands  mouremens  &  a  Pexerdce;  tout 
iernble  concourir  a  etaycr  lcs  idces  que 
nous  propofons :  mais  dans  quel  endroiq 
fc  trouve  le  ventricule  chezla  petitCjRz- 
len .?  c'eft  fur  cjuoi  nous*n'avons  pu  aybir 
aucuneconnoiffance  ni  par  nos  queftions, 
ni  par  les  expericnces  quc  nous  avons 
pu  faire ,  &  dont  lc  detail  fcrodt  ici  dc- 
place.  Au  rcfte  le  fujct ,  qui  nous  fournit 
certe  obfervation,  eft  pleic  de  vie  &de 
fante;  fi  quelque  medecin  pouvoit  douter 
de  la  verite  de  cette;  bbfcrvation,  nous 
pourrionslui  direavec  VLuiUhiv&ti& vidc* 


JL M  T  t  R  JE 
Dc  M.  Stgault,  midtcin-  accouchem 
dc  Paris ,  aux  autcurs  du  Journal  dc 
la  memtvillt  (t).     r  ' 

Messieurs, 

Commc  la  guerifon  compljctte  de  \i 
/emme  Souchot ,  qui  nc  fc  ^ffcnt  abfo-' 

(i)  M.Sigault  doit  pubjjcr  inccffawmcnt  ua 
traite'  fur  la  fcdioa  dc  la  fymphyfe.  -  : 
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lument  plus  d'incommoditc  quelconque, 
fans  ecoulement  d'urine,  &c. ,  n'a  pas 
paru  un  fait  aflez  convaincant  aux  rai- 
leurs  de  brochurcs  &  dVxperiencis  fut 
des  cadavres  froids  &  des  machines  de 
fer ,  enr  voici  un  qui  m'a  ete  communi- 
que  du  fond  de  la baffc  Bretagne,  il  prou- 
vera,  j^efpere,  combien  la  nature  fe  mo- 
que  des  mauvais  raifonneurs  &  de  ieurs 
experiences  fur  des  corps  inanimcs» 

Ltttrt  icritt  h  M.  S 1  GAu  lt  ,  par 
M4  De  s  pr£s  de  Menmeur  , 
maltrt  en  chirurgic>  &  ancien  litutenant 
dt  la  communauti  dt  Quimptr ,  rifi^ 
dent  h  S.Pauldt  Lion  tn  baJJeBreta- 
gnt ,  du  23  fivrier  1778. 

Monsiiur  ,  le  bon.  fervice  que  vous 
avcz  rendu  a  Phumanite  par  votrc  opera- 
tionr  dc  la  fymphyfe,  me'rite  Phommage 
de  tous  les  bons  citoyens :  fur  la  feule 
le&ure  des  Journaux  ,  ic  viens  de  la  ha- 
zarder  avec  tout  le  fucc&s  pofBblc»  Voici 
lc  fair: 

Dame  Mauricette  le  Gallon9  fagc-femme 
de  la  viile  de  S.  Paul  de  L(£on,  a  aflifte, 
pcndant  p!us  dc  foixante-douze  heures, 
Anne  Btrrou ,  age'e  de  %6  ans  ,  femme 
d\Alexis  Cajlel,  garde-cote ,  Jemeurant  a 
Trofuntun,  hameau  i  moitie  chcmin  de 
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cette  ville ,  au  port  &  havrc  de  Rofcoff. 
La  dame  le  Galton  fc  voyanc  dans  Km* 
poffibilite  d'accoucber  cettc  femme,m'a 
fait  appcller  le  21  fevrier  pr^fcnt  mois  : 
a  mon  arrivec  chez  la  malade ,  j'ai  cru 
Paccouchement  imboffibie  fans  Popera* 
tion  de  la  fymphyfe :  je  Pai  fait  annon- 
cer  a  Ia  malade  par  fon  dire&etir  &  fon 
curc  5  clie  s'y  cft  refignee.  En  confe* 
quence,  aprks  que  les  (acremens  lui  ont 
cte  adminiftres ,  j'ai  fait  l'operation  cn 
4  minuf  es ,  &  bientot  aprfcs  ia  Btrrou  eft 
accouchee  d*un  enfent  mile.  Cettc  femmc 
cft  tout  aufli  bicn  qu^elle  peut  l'£tre. 

Lcttrc  du  zg  mars  1  Jj8. 

«  La  femmc  n*a  cu  aucun  accident  pen- 
dant  tout  le  temps  de  (a  couche;  le  troi- 
iieme  jour  j'y  fus,  avec  la  fage-fcmme  , 
pour  la  panfer :  quelie  fut  notre  farprife 
de  la  voir  aflife  pres  du  feu!  Je  la  gron* 
dai  •>  elle/fur  fcule  fc  metre  au  iit ,  qui  eft 
fort  eieve  de  terrc.  Je  lui  ai  demande  fi 
clle  foaffroit  elle  m'adit  quc  non.  Jelui 
ai  fait  garder  Ie  lit  quinze  jours ».  Ici 
M.  de  Mcnmtur  rend  compte  du  regime 
qu*il  a  fait  obferver  a  la  malade. 

«Tclle  a  c'te,  monfieur,  la  conduite 
que  ;'ai  tenue  pour  la  gu^riton  de  la  ma- 
lade.  Hier  dimanche ,  1 1  dc  cc  mois ,  elle 
eft  vcnue  a  la  mcffc  i  notre  cathcdralc, 
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i  picd  >&  fans  appui  5  ellc  a  dihe  chcz 
moi ,  &  s'en  eft  retournee  bien  portante  , 
cnforte  qtfelfc  a  dej4  fait  un  voyaged^une 
lieue.  Cette  femme  n'a  eprouve  &  n'e- 
ptouvc  aucun  ^coulement  d*urine ,  ni 
morrhagie  ,  ni  accidfent  ;  cn  un  mot ,  c^ft 
commc  fi  clle  avoit  accouche  narurelle- 
ment.  Le  courier  de  vendredi  prochain 
vous  portera  Us  atteftations  que  vous  me 
demandei  »• 

En  effet ,  meffieurs ,  fai  re^u  ces  attc- 
ftations  lcgalifees,  au  nombre  de  fept, 
bien  en  forme,  fren  ai  fait  le&ure  a  la 
facult^  dfc  tfiedccine ,  iors  de  fon  affem- 
hlie  du  premier  de  ce  mois :  elles  feront 
confignets  dans  fes  regiftres.  Uune  de  ces 
ttteftations  eft  du  fieur  Flocs  ,  maitre 
chirurgfen  ,demeurant  a  S.  Michel ,  ^ve- 
ch^  de  Leon ;  la  feconde  eft  du  dire&cur 
qui  a  difpofc  la  femme  Cajkl  £  fe  laiffer 
dpe'rer,  &  du  cure  de  Minihi  de  L^on ,  fon 
pafteur ;  la  troifieme ,  bien  plus  circon- 
ftancie'e,  eft  celle  de  deux  fages-femmes 
&  de  deux  autres  femmes  tcmoins  de  l*o- 
peration.  Tous  fc  reunilTcnt  a  certificr  en 
outre  que  Cafttl &  fa  femme  font  dans 
la  plus  grande  mifere ,  qu'ils  ont  ete  ai- 
de's  8c  nourris  par  M.  Dcjpris ,  le  cure  & 
quelques  perfonnes  charitables ;  &  ils  fol- 
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4SA  Lettrb  a  M.Sigauit,&c. 

Les  reponfes  tres  detaillces  de  M.  Defa 
pris  de  Menmeuraux  diffsirentes  queftion* 
que  je  lui  ai  faites  daps  la  correfpondance 
formee  entre  nous  a  cette  occafion ,  rtf  ont 
convaincu  qu'il  -  eft  trfcs  cclairc  dans  la 

{>artie  des  accouchemens  s  il  rend  tqus 
cs  jours ,  dans  fon  canton ,  lcs  fervices 
les  plus  importans.  En  1767,  il  cpmhattit 
feul,  pendant  plus  de  cinquante  jours, 
unc  cpidemic  qui  ravageoit  la  paroifTc 
d'£urvillac  prcs  Laudernan.  Quand  clle 
fut  ceflee  par  fes  foins ,  les  deputes  du 
corps  poHtique,&  tout  le  peuple,  le  re- 
conduifirent  comme  en  trioraphe  chez 
lui ,  cn  lc  comblant  de  mille  bericdi&iofas. 
Ceft  un  fait  que  fa  modeftic  ne  s'eft  pas 
empreflee  dc  fairevaloir  auprfes  de  Mgw 
les  etats  de  Bretagne ,  &  M.  Plntendant , 
mais  dont  le  canton  confervcra  long^ 
temps  la  plus  vive  recdnnoiflance. 

J'ai  Phonneur  d'etre ,  &c.  SiGAULTj 
doS.med. 
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REMARQUES 

S  v  R  la  fection  di  la  fymphyfe  des  os 
pubiSy  &fur  Pov/ratiori  cifariennc  dans 

,  les  cas  d^impojjibiliti phyfique  d'extrairc 
un  enfant  du  fein  de  fa  merey  &c. ,  avec 
une  obfervation  fur  une  femme  moru 
apris  Poperation  cifarienne ;  par  M. 
Bonnard  /ancicn  chirurgien  eTar- 
mtc^  chirurgien-jur/  du  Roi  aux  rap- 

*  portSy  &  maXtrc  cn  chirurgic  des  villc 
&  bailliagc  royal  d'Hefdin. 

La  fe&ion  de  la  fymphyfe  des  os  pu- 
bis  eft-elle  praticable  dans  tous  Jes  cas 
d^impoffibilite  phyfique  d'cxtraire  Tenfant 
par  les  voies  naturelles  ? 

Ne  pourroit  -  il  pas  arriver  que  dans 
un  premier  cnfantement  ces  pieces  oflfeu- 
fes  demeuraflfcnt  dans  une  intime  &  forte 
connexion ,  fur  tout  lorfque  Ja  tete  de 
Tenfant  refte  au-deflus  des  pubis  ? 

Pourroit-on  toujours  croire ,  en  fe  d$- 
terminant  a  cette  op&ration ,  que  l'ou- 
verture  inevitable  de  quelques  rameaux 
de  1'artere  honteufe  externe  fut  toujours 
de  peu  de  confideration  ?  Je  communi- 
que  1'obfervation  fuivantc  pour  donner 
des  eclairciflfemens  fur  ces  propofitions» 

TcmcXLIX.  ^  Ee 
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Lc  1 1  fe vrier  1 77  S^Antoint  Altxandrt* 
ruaric  au  village  de  S.  Martin-Cavron, 
a  une  lieue  &.demie  d'Hefdin,  vint  mc 
chcrcher  pour  fa  fcmme  qui  eroit,  de- 
puis  4  jours  &  3  nuits ,  dans  lcs  dou* 
lcurs  cPun  premicr  accouchemenr*  Etant 
*rrive,  je  rrouvai  la  dame  PyrU>  accou- 
cheufe  tths  expertc,  &  fortie  depuisquel- 

2ues  annees  x  des  ecoles  d' Arras  pour  fc 
xer  aFreflin,  a  cinq  quSrts  d'heure  de 
diftance  de  S.  Marrin.  Je  ri*cus  rien  dc 

Klus  prefle  que  de  lui  demander  comment 
;s  chofes  s'etoient  paflees  depuis  qu'elle 
donnoit  fes  loins  a  la  patienre  :  elle  me 
dir  qtfclle  avoit  fait  tout  cc  qui  avoit 
dependu  d^elle,  mais  qu'ellc  ne  voyoit 
aucun  jour  a  fa  dclivrance;  qtfelle  ju- 
geoit  mcme  Paccouchement  impofliblc, 
tant  a  caufe  de  la  fituarion  &  du  volumc 
de  renfant  ,qu'a  caufe  de  la  mauvaife 
conformation  du  baflin  5  quc  cette  femme 
d'ailleurs,  agce  de  12  ans,  mal  faire  Sc 
d^unc  ftaturc  d*environ  4  pieds ,  eroir  in- 
commodce,  dhs  fon  cnfance,  dHinc  forrc 
claudicarion  caufec  par  un  vice  des  han- 
chcs.  Je  m^afliirai  dc  roures  ces  chofos > 
Ja  rere  dc  Penfant  etoir  rournee  de  fa^on 
que  roreille  droire  pofoit  a  core  de  Ja 
dcrniere  verrebre  loftibaire ,  &  fon  vifage 
tout  proche  de  la  face  interne  8c  infe- 
ricure  dePilcum  gauche.  Le  vertcx  jot* 
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gnant  le  pubis  etoit ,  pour  ainfi  dire,  fou* 
tenu  d'une  efpcce  dc  bourlet  forrae  d'une 
partie  du  bord  anterieur  de  Torifice  utc- 
rjn.  L'os  facrum  de  la  raere  faifoit  faillie 
cn  dedans ,  de.  fa^on  que  de  cette'partie 
a  celle  du  pubis,  il  n'y  avoit  guere  plus 
de  deux  pouces  de  diftance.  Cettc  infuffr- 
fante  capacite  nc  peirmcttant  pas  a  1* 
jnain  auxiliaire  de  raire  tou^cs  les  per- 
quifitions  nece(Taires  ,  ni  k  Tenfant  de 
\  pa{fer  par  cette  filiere,  il  etoit  donc  in- 
difpcnfable.de  chcrcher  a  le  tirer  par  qucl- 
quesmoycns  cxtraotdinaires.  Jc  rae  dc- 
cidai  d'abord  pour  la  fefition  de  la  fym- 
phyfe  dcs  os  pubis.  Je  corarauniquai  en 
particulicr  i  la  dame  Pyr^  quelquesri- 
fiexions  fur  Poperation  que  je  mc  propo- 
fois.  Je  lui  dis  quc  la  tcte  dc  Pcnfant  au 
haut  dcs  os  pubis,  ne  pouyant,  a  cette 

i>lacc,  fairc  1'office  de  coin,  jc  doutois  de 
^carteraent  de  ces  os  avec  d'autant  plus 
4e  fondement  encorc ,  que  c'etoit  un 
prcmier  enfantement ,  &  que  d'un  autre 
cote  jc  ne  m'ctois  apper^u  d'aucune  fe- 
paration  par  le  ta&.  La  dame  Pyr//,  qui 
avoit  dcja  cntendu  dire  que  la  fe&ion 
de  cettc  fymphyfe  avoit  ctc  faite  depuis 
peu  par  M.Sigault  fur  la  ferame  Souchot, 
gouta  mes  raifons.  Muni  de  tout  ce  qu'il 
me  falloit,  &  encouragc  par  la  reuffite 
,de  M.  Sigault>  je  ne  differai  plus.  Je  fituai 
v.  Ee  ij 
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Ja  femmc  le  plus  commodement  pofll- 
ble ,  ainfi  quc  quelques  perfonnes  de  fc* 
cours  ,  Sc  la  fage  -  temme  qui  m^eclai- 
roit  \  alors  je  portai  mon  biftouri  bien 
tranchant  un  peu  au  deflus  du  pubis ,  fe 
le  plongeai  dans  les  tegumehs,  le  tiflii 
celfulaire  &  le  corps  graifleux,  en  def- 
cendant  jufqu*a  la  commiflure  des  gran- 
des  levres.  Dans  Pinftant  de  la  pre- 
miece  8c  derniece  coupe  ,  j'appergus 
tieux  branches  arterielles  a  un  pouce  de 
diftance  l'une  de  1'autre-,  lc  fahg  en  jaillit 
&  ruiflela  enfuite  abondamment.  Je  ne 
ane  deconcertai  point  $  je  pen&rai ,  fans 
ptr*drcde  ccmps,  lcs  mufclcs  pyramidaux, 
6c  la  ligne  Wanche,  pour  introduirebien^ 
vi te,  par  cette  touvertutc,  lc  doigt  in- 
Utcateur  de  la  main  gauche  le  long  de  la 
partie  interne  dc  la  fymphyfe ,  a  deffein 
de  tac  faciiiter  !a  fe&ion  des  liens  carti- 
iagincux ,  &  de  parvcnir  a  1'entiere  defu- 
nioh  des  piccesj  mais  le  tranchant  de 
ihon  inftrument ,  quoique  de  bonnc  trem- 
pe  ,  rie  puc  penetrec  en  aucune  fa£on. 
L!adherence  ,  comme  pen  avoi$  eu  lc 
preflentiment ,  etoit  fi  forte  que  les  deux 
pfcces  n'en  faifoient  abfolument  qu*une; 
<le  forte  que  mes  tentatives  reit^rces  nc 
fecviirent  qu*a  perdre  un  temps  inutile  , 
&  qu'£  d^contenancer  de  plus  en  plus  les 
*fl£ftans.  Madamc  PyrU>  cnceinte  el/c^ 
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ftieme  dc  quatre  mois  Sc  demi ,  fe  trouva 
mal  au  point  d'etre,  oblige'e  de  fe  retircs 
pour  prendre  l*air.  Cependant  les  bran- 
ches  arte'rielles  ne  fournifToient  plus ,  & 
la  patiente  paroifToit  ferme  malgre  tout 
ce  qui  venoit  de  fe  paiTer.  Dans  ce  mo- 
ment  je  n'eus  ricn  de  mieux  &  de  plus 
urgcnt,que  de  pfopofcr  la  fedion  ce'fa- 
xienne  qui ,  bien  loin  d'etre  defappjrou-* 
vee ,  fut  au  contraire  du  gout  de  tout  le 
monde.  Je  la  fis  fur  le  chainp,  &  en  moins 
de  deux  minutes.La  mere  &les  fpc&a- 
teurs  eurent  une  joie  extr^me  de  voir 
fortir  un  enfant  de  fexe  feminin,  tres  fort 
&  gros  ,  plein  de  vic,  bien  portant.  De 
mon  cote ,  je  ne  fongeai  plus  qu'a  rap» 
procher  les  levres  des  plaics,  &  a  les 
maintenir  ainfi  par  quelques  bonnes  com- 
preifcs ,  dont  une  de  linge  fin ,  mife  def* 
fus  ,  &  les  autres  pofees  lateralement 
avec  le  bandage  de  corps ,  &c*  5  le  tout 
mouille  dans  un  melange  d'eau-de-vie  6c 
d'eau  chaude  5  apres  quoi  je  fis  drefler,  a 
la  malade ,  un  lit  aupres  du  feu  a  caufe 
du  grand  froid  ,  &  je  reftai  auprfcs  d'elle 
jufqu'a  dix  heures  &  demie  du  foir.  Le 
lcndemain  matin  j*envoyai  chercher  le 
chirurgien  dc  Cavron  ,  ( a  un  bon  quart 
4'heure  de  S.  Martin ) ,  qui  etoit  abfent 
le  jour  de  1'operation.  Je  lui  montrai  la 
£»9011  de  proceder  aux  panfemcns,  fans 

Ec  iij 
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ometcre  le  rlgime.  Ce  chirurgien  ,  aiifi 
que  le  cure  &  les  habiuns  du  village , 
crurent  que  j'avois  fait  une  faute  de  ne 
pas  coudre  la  plaie  5  mais  jc  leur  fis  fen- 
tir  les  accidens  qui  rcfultent  fouvent  des 
points  dc  futurcs'&  lepeu  de  cas  quela 
chirurgie  moderne  en  faifoit.  Mes  rai- 
fons  ayant  prevalu ,  &  la  malade  ecant 
dans  une  pofition  tranquille,  fans  pref- 
que  de  fievre ,  je  ne  fongeai  plus  qu'l 
m*en  retourner  a  Hefdin.  Dcux  jours 
apr^s  je  me  trouvai  aux  panfemens  ou 
j*cus  le  plaifir  de  voir  fes  piaies  en  bon 
^tat ,  &  leurs  levres  prefque  entierement 
rapprochces.  Cependant  la  malade  ,quoi- 
que  purgcant  paflablement,  avoit  de  la 
fievre*,  cc  qui  me  fitprefcrire  de  la  boiffon 
&  des  bouillons  tr&s  legers.  Le  4C  jour , 
des  perfonnes  qui  s'intere(foient  a  An- 
toint  Alexandrt  ,  &  encore  plus  i  fa 
femme ;  me  jwrierent  de  me  rendre  a  S. 
Martin  *,  il  etoit  queftion  de  traverfer 
une  lieue  de  foret ,  par  des  chemins  de 
traverfes :  Ia  chofe  me  fut  impoflible.  J'a- 
vois  de  la  neige  jufqu'a  moitie  jambe ,  & 
je  ne  voyois ,  dans  cette  forct,  aucun  fen- 
tier  ,  ni  aucun  paflage  ,  de  fa^on  que 
je  n'ofai  mc  rifquer ,  &  je  retrogradai.  Les 
jours  fuivans  je  n'eus  aucunes  riouvelles; 
je  n'en  appris  que  le  8C  jour,  a  compter 
de  cclui  dc  1'operation  ;  on  me  dit  quc 
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4ette  femme  vefloit  de  mourir  d*un  cours 
de  ventre  produit  par  quelques  lavemcnssr 
qu*elle  etoit  morte  dans  (on  Ik  comme 
dans  un  fumier,  fans  avoir  6t6  renou* 
vcllce ,  &  que  Tcnfant  fc  portoit  on  ne 
pouvoit  micux. 

Ceft  ainfi  que  toutes  les  chofcs  fe  paf- 
ferent.  Quoi  qu*il  en  foit ,  je  ne  puis» 
n^empecher  de  dire  que  Topcration  de 
la  fy  mphy  fe ,  dont  eft  queftion,  n'eft  poinc 
praticablc  dans  tous  les  cas ,  &  qu'elie 
ne  peut  abfolument  PStrc  dans  ceux  ou 
les  pieces  ofleufcs  ,  par  leur  intime  & 
forre  foudurc,  ne  font  exa&enient  qu'une 
feulc  piecc.  Les  dentsa  fort  adhercu tesi 
la  machoire,  ne  pcuvcnt  £tre  cnlev&s 
qu'aux  depens  de  la  machoire  meme.  II 
eft  vrai  que  cette  parite  d*une  gomphofe 
avec  une  fynchondrofe  femble  inadmif- 
ffble »  mais  comme  il  n'y'a  pas  de  regles 
fans  exceptions,  &  que  l^  naturc  peut 
varier  dans  fes  operations ,  il  peut  douc 
arriver ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  quc 
Pintime  &  fortc  adhercnce  des  os  pubis 
foirabfolument  infeparable,  de-la  rim- 
,  poffibilit^  du  fucc&s  dans  cettc  operatuuu 
11  eut  dom:  ete  plus  opportun ,  dans  le 
cas  dont  il  s'agit  ici,de  faire  option  de 
la  fe&ion  ccfarienne  mais  commcnt  op- 


chofe  vaille  mieuxquc  Tautre  f  Le  choix 

Ee  iv 


uand  il  n'y  a  point  de  decifion  qu'une 
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aeanmoins  feroit  bientot*  fait ,  fi  on  par- 
venoit  toujours  facilcment  £  1'entier  ecar- 
tement  des  pieces,  encore  feroit-il  pru«* 
dent  de  fortir  un  peu  de  la  fecurite  dans 
Jaquclle  on  pourroic  etre  relativement  a 
J^ecoulemenc  fanguin.  Dans  mes  refle- 
xions,  faites  apr£s  Poperationdela  femme 
tiAntoinc,  j'ai  bien  fenci  que  celui  qui 
lui  furvint ,  &  auquel  je  ne  m'attendois 
pas,  n'avoit  ete  tout  d'un  coup  fi  abon- 
dant  (i)  qu'£  caufede  la  vehemente  fcr- 
mentation  de  fonfang,  occafionnee,  fans 
doute ,  par  fes  4  jours  &  3  nuits  d'agi- 
ration  &  de  fouffrance.  Cette  effufion  n'a 
jamais  lieu  dans  1'operation  cefarienne ; 
ope'ration  toujours  facilc  ,  &  qui  ne 
preYente  de  difficulte  a  aucuns  egards. 
La  matricc ,  dans  fa  plus  grande  pleni- 
tude ,  pouffe  fortemcnt  les  parties  con- 
tenantes  de  Pabdomen  au  point  de  leur 
faire  faire  une  pro-eminence  bien  remar- 
quable*  cela  ne  fe  peut  paffer  fans  que 
les  inteftins ,  naturellement  gliffans ,  ne 
fe  rangent  du  cote  de  la  region  la  moins 
e'ievee.  Or ,  d'apres  cette  remarque ,  on 
ne  doit  nullemcnt  craindre  d'inte'reffer 
d'autres  parties  que  celles  que  Pori  a  cn 
vue.  Onl  peut  donc ,  un  peu  au  deffous 


(1)  Je  Tai  ^valu^  a  la  quantite  d^cnylron  trois 
palcttes.  \ 
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de  Pombilic,  a  quelques  doigts  de  diftance 
de  la  lignc  blanche  ,  &  fur  Pendroit  lc 
plus  faillant ,  couper  hardiment  &  longi-? 
rudinalement  tous  les  te'gumens ,  y  CQm* 
pris  le  peritoine >  apres  quoi  on  de'cou- 
vre  la  matrice  pour  y  faire  pareillement 
line  ouverture  parallele  a  celle  des  tegu- 
mens. 

Je  ne  vois  pas  que  cette  ope'ration ,  qui 
fe  fait  fans  effufion ,  foit  auffi  redoutable 
que  quelques  perfonnes  attachees  a  Part 
de  guerir  femblent  Tenvifager  ;je  ne  penfc 
point  non  plus  qu'il  feroit  toujours  rai- 
fonnable  d'attribuer  la  mort  de  quelques 
femmes  «a  cette  ope'ration  qu'elles  au- 
roient  foufferte.  Nous  en  voyons  fou- 
yent  mourir  quoique  bien  &  narurelle- 
ment  accouche'es :  je  laiffe  aux  perfonnes 
de  Part  Ia  liberte  de  faire,  fur  tout  ce 
qutvient  d'etre  de'tail!e  ,  toutes  lcs  re- 
nexionsqu'clles  trouveront  convenir  pour 
1'avantage  &  le  bien  de  1'humanite'. 
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OBSERVATION 

S&R  uni  phthijic  pulmonaire ,  avcc  des 
remarquesy  fur  cette  matadie  ;  par  M. 
n'Assr  d'Arpajban  ,  doSteur  en 
midecine  h  Fontaineblcau.  (a) 

.  O  quantum  difficile  eft  curare  mprbos  pulmo- 
num ,  6  quantd  difficilius  cognofcere  ,  &  de  eis 
certum  dare  prxfagium !  Fallunt  vel  peritiffimos 
ac  ipfius  medicinae  principes.  BAGLIVf. 

Lis  imprefllons  vigoureufement  re- 
naifTantes  cPune  v&ole  mal  gutrie  par 
deux  differens  traitemens ,  forcent  MUc 
L  *  *  * ,  agee  de  27  ans  (/) ,  a  rccourir  a 
un  troifieme  cfiirurgien  qui ,  peut-etre , 
n'a  pas  ete  plus  heureux.  Un  jour,  encorc 


Note  des  idueurs. 

(a)  M.  £Affy  fait ,  dans  cct  ecrit ,  un  expoie* 
du  fentimcnt  &  des  preceptes  des  meilleurs  auteurs. 
On  le  iiroit  avtc  plus  de  plaifir  s*il  y  regnoit  pluc 
d'ordre  &  de  m&hode. 

( I )  La  phthifie  attaque  tous  les  ages ;  cependant 
etle  s'attache  pr^ferafelement  a  quelques  dpoques  de 
la  vie ;  & ,  dans  Pexiftence ,  celle  de  1J  ans  eft 
placce,  par  tous  les  meVIecins,  au  nombre  des  an- 
nees  atteintes  le  plus  fouvent.  On  a  dit  dcs  chofes 
ingrfnienfes ,  plus  ou  moins  vraifcmblablcs ,  pour 
rendre  raifon  de  ce  phenomenc  :  pour  trouvcr  la 
veritable,  pcut-  etre  faudroit-  il  revenir  fur  fes 
pas  ;  du  moins  fi  j'en  crois  quclqucs  idees  que  j*ai 
acct  egard. 
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jchvcloppec  dc  langcs  cmprcints  dc  mcr- 
curc ,  notrc  maladc  dcfccndant  dc  fa  voi- 
ture,  fe  prccipite  avcc  violcnce  fur  unc 
bornc  de  fa  porte  :  cette  chuteeft  dans 
1'inftant  fuivie  d'un  abondant  crachemenc 
de  fang  >  c'eft  de  ce  momcnt  quc  MIl€ 
JL***  uate  le  deperiflcmcnt  graduc  dc  fa 
fante.  Bientot  clle  fut  atteinte  d*unc  toux 
fechc ,  d'unc  foif  importune,  &  dc  tcmps 
cn  tem^s  de  crachemens  d'un  fang  ruti- 
lant  &  ecumeux  >  clle  fent  une  vive  dou- 
leur  a  la  poitrine  -?  etle  eft  oppreflec ,  fur 
tout  au  plus  lcger  exercice  ,&  dans  tout 
mouvcmentqui  augmentc  un  peu  Pa&ion 
de  fes  nVdfcles;  une  chaleur  fachcufc  fe 
fair  fentir  a  la  paume  de  fes  mains :  fon 
appetit  fe  perd ,  Sc  fait  place  a  un  de- 
gout  general  ;  fes  crachats  dcviennent 
tantot  fales ,  tantot  amers  >  elle  a  dcs  ac- 
c&s  de  fievre(i) ;  fouvent  fes  repas  font 
fuivis  d*une  vive  toiix  dont  lcs  quintcs 
ne  ccdent  qu'au  vomiffemettt  dcs  ali- 
mens;  une  maigreur  fenfible  fucccde  a 
1'embonpoint  s  les  rofes  de  fon  teint  fc 


( I )  Je  prefume  quc  ccttc  ficvrc  itok  contl- 
nuelie  ;  mais  commc ,  dans  lc  premier  peViode  dc 
la  maladic ,  cllc  cft  peu  fenfibic ,  &  ne  fe  mani- 
feftc  que  par  unc  legere  augmentation  vers  lc  foir, 
ou  apres  lcs  repas,  la  malade  prcnoit  Tcxacerba- 
tipn  pour  un  acces,  &  fe  croyoit  fimuement  fans 
Scvre  le  refte  du  temps. 
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fanent  ,  fes  chairs  deviennent  mollesj 
flafques  5  fa  gaiete  fe  perd  j  elle  eprouve 
des  mouvemens  inconnus  de  colere;  ellc 
devient  prefqu^infenfible  a  Pattrait  des 
differens  plaifirs  qui  jufqtfalors  avoient 
6t6  fes  tyrans.  Tcl  eft  le  rapport  que  me 
fit  elle-meme  la  malade  de  Petat  ou  ellc 
avoit  ete  :  c'e'toit  Ie  13  o&obre  1776. 
Alors  c*etoient  abondamment  des  crachats 
purulens  (1)  tcints  de  fang,  quelquefois 
glutineux  ,  fouvent  fe'tides ,  tantot  fades, 
tantot  marbres  ,  tantot  cendres ,  tantot 
blancs  ,  quelquefois  bigarres  de  plufieurs 
couleurs ,  repandant  une  fetidire  defa- 
greable  fur  les  charbons  ardens  ,tombant 
au  fond  de  toute  efpece  d'eau>  point  de 
toux ,  fi  ce  n*eft  lorfqu'il  venoit  des  tu- 
bercules  &  de  petits  fragmens  du  pou- 
mon  (2)  5  ficvre  continue  qui  augmen- 


( I  )  Les  crachats  ont  fouvent  paru  meles  de 
fang  joiWau  1  de  decembre  ;  a  cecte  epoque,  ils 
furcnt  mnplemcnt  purulens  fans  f&iditt*  :  peu  a 
peu  leor  couleur  devint  uniforme  ,  &  parurcnt 
tout-a-fait  blancs  le  I4mars.  Des  lors  leur  quan- 
tite*  alla  toujours  en  diminuant :  ils  tarirent  le  3 
de  mai. 

(a)  Depuis  le  o&obre  jufqu'au  15  novem- 
brc  *  la  malade  a  rendu  1%  tubercules  ,  8  frag- 
jnens  de  poumon  ou  membrane  interne  des  bron- 
jches,dc  grandeur  &  de  confiftance  in^gale ;  $  tu- 
bercules  ont  iti  affez  durs  pour  pouvoir  etre  fen- 
dus  avec  un  coutcau  ;  %  ont  paru  contenir  ume 


Digitized  byG00gk 


SUR  IA  PHTHISIE.  445 

toit  tous  les  foirs ,  &  fe  terminoit  lc  ma- 
tin  par  de  legcres  fueurs ;  des  friffons 
tres  frequens ,  peau  rres  I6che>  hors  Pin^ 
ftant  du  relachement  fievreux  ;  chalcur 
brulante  a  la  paume  dcs  mains  ;  refpira» 
tion  conftamment  libre;  nuj  fentimcnt 
de  pefanteur  dans  aucun  des  c&tcs  dc 
la  poitrine  ;  fommeil  afTez  long  *  mais 
agite  par  dcs  revcs  peniblcs,  &r  fou^ 
vent  termine  par  des  revcils  en  furfaut  5 
crampcs  frequentes,  les  yeux  creux,  ncr 
affile  ,  tcmpes  caves  ,  vifage  plombe , 
mais  dans  cerrains  inftans  fortemcnt  ra« 
nime  par  des  couleurs  vives  quVffa^oit 
bientot  linc  paleur  cadavereufe;  vcincs 
faillantes  comme  dans  toute  Thabitude 
du  corps  ;  foiblefle  extreme ;  mains  un 
peu  decharnees ;  volume  naturel  dcs  jam- 
bes  fenfiblemcnt  dimiriue  ;  amaigriflc- 
ment  ge'neral  &  confiderable.  , 

Prelervcr  le  faag  de  l'infe<5Hon  puro- 
lente  par  1'e'vacuation  foutenucdu  pus  , 

J>ar  tous  les  moyens  propres  a  refifter  i 
a  dc'generefccnce  des  humeurs ,  fuitc  n£- 


maticre  femblable  a  la  chaux  Acintc  dans  lreau  ; 
leur  excretton  a  toujours  6t6  amene^e  par  un  peu 
de  toux  qui  trois  fois  aentraine' ,  fans  tuberculcs, 
quelques  matiercs  fabloneufcs  . .  y.  .  On  fait  que 
Willis  trouva  dcs  picrres  dans  Ies  poumons  dc$ 
perfonncs  mortcs  phthifiques. 
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xcffaire  du  melange  de  la  purulcnce ;  Ic 
purificr  <le  celle  qui  y  etoit  defa  parve- 
jiue,&  s^toit  fait  desaffimilationsi  de- 
terger  Pulcere  ,  en  procurer  la  cicatricc 
lorfque  les  crachats  ne  prefenteroicnt  plus 
<jue  les  qualites  d*un  bon  pus ,  fcroienc 
peu  abondans ,  &  que  la  fievre  auroit  dif- 
paru ;  enfin  fauver  les  poumons  de  toute 
a&ion  particulicrc  trop  fortc ,  dc  toutc 
<lire£tion  preternaturelle  ctes  humeurs, 
capable  d6  l'attaqucr,deraccabler :  voila 
cc  que  je  me  propofai.  Mes  moyens  ont 
4*te  lesmoyens  ordinaires*  quelques-unr 
moins  frequemment  employes  par  les  pra- 
ticiens  ont  oper^  des  effets  heOrcux :  je 
vais  lcs  faire  connoitre. 

L'odeur  fctide  des  fueurs  colliquatives* 
Ja  diarrhee  putride ,  qui  eft  fuivie  de  la 
_  jnortdcs  phthifiques,prouvent,dans  cette 
maladie,  une  tendance  gcnerale  a  unc 
^eomiption  putride  j  fai  fait  un  grani 
ufage  dcs  anti-fepriques  quc  peut-etrcr, 
commcle  remarque  Van  Swiettn ,  lcs  me» 
decins ,  fans  y  faire  attention ,  ont  tm~ 
ployes  dans  tous  les  remps. 

Unc  tifanne  faite  avec  du  fucre  &  de 
J'eau  ,  accompagnee  le  matih  de  4  pnces 
*d*Une  dcco&ion  dequeucs  &  dc  pattcs  d*4- 
crevifTes,  de.i  gros  de  fucrc  dan$  Peau 
.d^orgc ,  a  opere  le  plus  grand  bien  :  avcc 
ccrtc  feule  boiffon  j  Cardanus  guerit  an- 
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trefois  une  phthifique,  &;  vit  gucrir  plu* 
ficurs  autrcs  malades.  Ftlix  Plattrus  la 
recommande  avec  les  tabiettes  de  fucrt 
rofat  fi  vant^  par  Avictnnt  Sc  Mtjui^ 
avec  lequel  ces  deux  autcurs  difcnt  avoir 

{jueri  piuficurs  phthifiques.  Can\onius 
'ordonne  avec  confiancedans  fa  66c  con- 
fultation;  je  dois  dcs  clogcs  aux  bouil- 
lons  de  tortuc  &  de  grenouilles,  avcc 
lcfquclsBianchi  a  gucri  dcs  phthifics  avan- 
ceesy  aux  bains  domeftiques  confcilles 

{>ar  quelques  praticicns ,  &  quc  notrc  ma? 
ade  a  pris  a  diffcrcntes  reprifes,  iiu  nom- 
bre  dc  60  s  aux  fumigations  qui  etoient 
les  vapcurs  d'une  deco&ion  d'hyfope 
avec  un  peu  de  miel ,  lorfcjue  les  crachats 
ctoient  collans  ,  fecs  ,  epais  >  d'herbcs 
vulneraires  &  d'orge ,  dans  le  cas  con- 
traire  :  quelquefois ,  euide  par  le  do&cur 
Mtad ,  j'ai  employc  la  myrrhc ,  ( ad  cu- 
rationtm  txulctrationum  conftrt ,  fi  fuf- 
fitus  vtl  fumos  in  pulmonts  attrahant. 
Platerus). 

Je  me  fuis  mcfic  des  balfamiques  quoi- 
que  recommandcs  8c  mis  en  ufagc  par  de 
,  bons  praticiens ,  quelques  grands  maitrcs 
juc  les  ont  toujours  fait  confidcrer  comme 
dangereux  >  tcls  font  la  terebenthine ,  lcs 
baumes  du  Perou,  dc  la  Mecque.  Les  efcar- 
gots  \  pour  le  dirc  en  pafiant )  mcritcnt  le 
nieme  anatherac,  Rar  la  ficvrc  qui  lcs  con- 
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fume,les  phthifiques  ont  perdu  lcurs  fof- 
ces  naturclles  \  ils  ne  peuvent  elaborer  des 
fucs  fi  indigeftes,  trop  vifqueux ,  qui  vont 
cngouer  les  vaiffeaux  du  poumon  ,  & 
irriter  Pulcere.  (  Cochleas  non  convenirt 
in phthifi^quia  difficilis  ftint  co3ionisy  net 
bonum  fuccum prcebcnt  refpondco.  Lan- 
zonius  ,  confulu  173).  Ceft  ainfi  que, 
fclpn  qu'il  le  rcmarque  dans  le  cours  de 
fa  pratique,  tout  medecin  doit  prendre 
a  tache  de  fronder  les  prejuges  favora- 
bles  aux  mauvais  remedes. 

J*ai  ^vite  les  purgatife  ,  redout^s  par 
tous  les  praticiens ,  parce  qu*ils  peuvent 
accelcrer  Ia  diarrhee,  terme  malheurcux 
des  phthifiques.  Piatcrus.,  a  raifon  de  Pul- 
ccre ,  les  regarde  commc  tires  dangereux  , 
parce  que,  dit-il,  ils  ne  tircnt  rien  de 
Ja  poitrine ,  &  qirtls  provoqucnt  le  flux 
dc  ventre  qui ,  dans  les  phthifiques ,  vient 
avec  la  mort  :  dans  les  indications  prcf- 
fantcs  de  vuidcr  lcs  premicrcs  voies,  je 
m'cn  fuis  tcnu  aux  plus  doux  minoratifs, 
me  contenrant,  quand  je  Tai  pu ,  i°.des 
lavemcns  toujours  utiles  dans  cette  ma- 
ladie ,  parcc  quc ,  fans  troublc ,  ils  rappcl- 
lent  les  humeurs  qui  fe  dirigent  vers  la 
poirrine  f  20.  de  la  cafTe-mannc  AeFerneU 
dont  Ja  malade  prcnoit  une  cuillercc  le 
foir  en  fe  couchant,  &.lcf  matin  cn  s'e- 
veillant :  ce  laxatif  procure ,  fans  efForr, 

dcux 
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6cux  ou  trois  felles  5  fon  a&iott  di^ 
minae  poiftt  *  cw  prefque  paint ,  lcs>  ara- 
chats :  (  Tuti&s  clifmata  ad  humoris  di* 
yerfionem  >potihs  quhm  expurgationes  op& 
rahtur^  Felix  Materus). 

Dans  1'ulce'ration  du  poumon,  la  fai- 
gnee  eft  prefque  regardce  commeimprati- 
cable  par  tous  Ies  medecins  :  contr^elle 
fc  prelente  un  concours  de  raifons  pr£- 
ponderantes ,  dans  le  casde  deperiffement 
&  de  foiblefTe  extreme-,  mais  1'experience 
en  atteftc  les  plus  heureux  fuccks  dans 
]es  etats  lcs  plus  dejflorables ,  lorfqu*une 
indication  preffante  pfefcrit  de  calmer  la 
difpofition  inflamnpatoire  ,  qui  toajouts 
multiplic  les  pointsfiippurans.  Dafcs  d*K| 
accidens  imprcvus  Sc  asrives  pdr  l'im- 
prudence  de  nia  malade ,  elle  m'a  fervi 
a  diffiper  efficacement  des  orages  fedou- 
tables.  Pringlc  &  Mead  la  cdnfeiilent 
comme  indifpenfable  dans  tous  lescas  dtf 
cette  nature.  (  Petft-etre,  dit  ce  demier* 
trouvera-t-on  de  la  t^merit^  dans  ce  con- 
feil ,  lorfque  le  malade  eft  dans  le  tfta* 
rafme ,  &  qtre  les  forces  font  e'pttif<fes  i 
mais  il  vaut  rwieux  tenter  un  t emede  dou-* 
teux ,  que  de  n'en  doftner  aucun  &  c'e/1 
a  Pavantage  du  malade  qu'on  diminue  fe* 
forccs ,  knrfque  par-Ia  on  reft^die  au  vkd 
qui  tend  a  Paffbiblir  de  plus  en  plus.  Dd 
forte  que,  fi  le  poum^n  &ant  \*Lc4t6,  le  raa* 

TomeXLlX.  Ff 
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lade^prouvc  une  ficvrevivc,  la  faignee, 
telle  qu'il  pourra  la  fupporter ,  lui  eft 
avantageufc ,  fur  tout  en  la,  divifant  de 
manicre  a  laifler  des  .intervalles  neccf- 
faires).  Mead*  trad.  de  M.  Cofteyt.  2, 
pag.  124. 

Nqus  donnerons  la  fuitc  au  journat  prockain. 


SUITE    ET  FIN 

Des  obfcrvations  fur  Pufagc  dc  Phuile 
douce  de  ricin  ;  par  M.  Odier. 

VII.  TJn  jeune  hommc  de  21  ans, 
d'un  temperament  fanguin  &  tres-ro- 
bufte,  avoit  le  ver  folitaiqc  depuis  long- 
tcmps ,  fans  en  etre  incommode'.  Ccpen- 
''dant ,  dhs  que  lc  remede  de  mad.  Nouffre 
fut  devcnu  public,  il  mc  pria  de  Ie  lui 
adminiftrer  :  je  ne  crus  pas  qu'il  y  euc 
aucundanger  a  le  fatisfaire.  Je  lui  donnai 
donc  la  poudre  de  fougere ,  &  enfuitc  le 
bol  purgatif ,  en  obfef  vant  exa&ement  les 
dire&ions  indique'es  dans  le  me'raoire:  il 
-n'en  fut  peint  fatigue ,  le  remede  n'euc 
meme  aucun  efFet.  Au  bout  de  7  ou  8 
heurcs ,  comme  le  ventre  ne  s'etoit  pas 
encore  ouveiJc ,  je  Jui  fis  prendre  trois 
quarts  d'once  de  fel  d^Anglecerre,  qui  lc 
purgerentdoucement  trois  ou  quatre  fois, 
mais  fans  qu'il  parut  aucunc  tracc  du 
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ver  dans  les  fellcs.  Le  lendcmain  je  lui 
"donnai  encorc  la  meme  dofc  dc  fougcre  , 
&,  deux  heures  apres,  une  once  Sc  dc- 
mic  dc  fcl  d'Anglcterre:  il  fut  purge  abon- 
damment,  mais  il  ne  rendit  pas  un  feul 
fragment  du  vcr.  Jc  m'cn  tins  Ja.  Nos 
apothicaires  n'avoicnt  poijit  d'huile  de 
ricin  dans  ce  moment  y  je  lui  confeillai 
d'attendre  qu'il  en  fut  venu.  Ses  affaircs 
rappellcrent  alors  a  un  voyage  de  qucl- 
ques  mois ,  pcndant  lequel  il  fit  encore 
une  aune  de  ver.  Apres  fon  retour,  il  eut; 
le  malhcur  de  fc  donner  de  nuit ,  contte 
un  mur ,  un  coup  a  la  tete  qui  lui  caufa 
peu  de  douleur ,  mais  beaucoup  d^mo- 
tion  ;  il  fe  niit  a  tablc  ccpendant  avcc 
afTez  dc  tranquillite ,  mais  il  foupa  avcc 
plus  dc  vivacite  qu'a  Tordinaire  s  oc ,  pen^ 
dant  le  fouper,  Pon  s^apper^ut  qtfilde- 
lirpit  un  peu.  Apres  le  toupcr ,  il  fc  plai- 
gnit  tout-a-coup  d'une  grandc  foible/Te, 
&  d'angoifTes  accompagnecs  d'un  delire 
plus  marque,  dc  pleurs ,  de  beaucoup  d'a~ 
gitation ,  &  de  fymptomes  femblablcs  i 
ccux  qu'eprouvent  Ics  femmes  hyfteri- 
ques  dans  leurs  acces.  On  examina  (z 
tete,on  n'y  trouva  aucune  trace  du  coup, 
cxcepte  unc  lcgerc  contufion  au-deffous 
dePoeil,  &  Pon  jugca  que  ces  fympto- 
mes  etoient  purement  nervcux  5  occa- 
fionne's  par  Temotion  plutot  que  par  le 
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eoup*  Ce  qul  appUyoit  cette  idee^c^eft 
qu*Urt  ah  aupatavant  il  avoit  dte  arpeu- 

itfes  dahsuh  6t&t  pateil ,  mais  irtioihs  vio- 
ent,  &  h  fuite  d'un  coup  treS-leger  cjue 
fa  fceut  lui  avoit  dbnne ,  en  badinane ,  lur 
k  mdin.  Quoi  qu'il  eh  foif ,  6n  lui  /ft 
firer  fur-le-champ  quatredncfes  defang, 
tc  on  fUi  doiinat  des  potidrfcs  de  HeurS 
de  zinc  £  pfendre  d'heure  en  heure,  ju£ 
4u*a  ce  qu*il  fut  tranquille.  Au  bout  de 
quefques  heures  l*accfcs  fe  termina,  &  le 
maladfe  s'endormit.  Le  lfendeffiain  matih 
if  e'toit  affe*  bien ,  &  ne  fe  plaigtioit  que 
<Fun  le'ger  mal  dd  t&c,  &  d'uh  peu  de 
fatigUe*,  malis  il  eut  encdre,  dans  Fapt£s- 
midi,  un  aurte  acc£s  femblableau  pre- 
cedent  ,  quoique  moin&  fort  &  moins 
long.  On  lui  confeilla  de  prendre  re'gu- 
li&ement,  4  foi$  par  jour,  unedofe  de 
fes  poudres  *  mais  on  ne  pur  obtfcnir  de 
luiqu*il  les  prit  avec  quelque  exa&icude. 
11  eut  encore  de  nouveaux  acces  pen- 
dant  lesjours  fuivans,  fur-tout  qiiand  fl 
les  negligeoit»  Sc  enfin ,  au  bout  de  quet* 
ques  jours,  il  en  eut  un  C\  vioferit,  quoi- 
que  produit ,  en  apparence,  par  une  caufe 
rr£s-le'gere,  qifil  furpafla  tdus  les  autre$# 
11  tomba  prcfque  en  defaillance  ,  &  per- 
tfit,  pendarft  unfe  demi-heurc ,  tout  moii- 
vemem  &  tout  fentiment  dans  lfe  bras 
tfroit.  Le  tendemain  il  rendit  par  les  felles, 
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non  6ns  hc^coup  d^ngoifles  ,  cjivirott 
deux  onccV  de  fon  ver  fpUuire.  Squj^qo* 
nantalors  iji^e  h  prefence  di  ce  vcr  en- 
treteooit,  fes  acc&s>&  pouyoit  r  etre  1* 
caufe  de  fon  extreme  irritabilite%  je  lui 
fis  prendrc  h  fougcrc  &  Phuflc  dc  <R(<7/? f 
il  n'en  fut  ppiw  fatigue.  II  fut  purg^ 
affez  abpnd^mmeiit ,  fans  dcmjcur  &  fan$ 
angoifles  j  &  ;  d£s  la  prg^^  ftfle  >  U 
rendit,  fans  s'en  apperceyQir^le,ycr  ,  cn 
pelotpn ,  parfaitcmcnt  con&plet ,  &  Jong 
de  quelques  aunes.  Depui?  cc  motoent 
il  a  repris  tpuee  fa  ttanquillit?e ,  &  n*a 
pas  eu  le  moindre  reffcuciwenr 
acces ,  quoiqu'il  ait  e'te  fouvcnt  cx- 
pofe  a  pJjuGeurs  caufes  dVmotioa  bc«m* 
coup  plus  confide'r*bJcs  quc  ccllcs  qui 
femoloient  produirc  les  ^cees* 

Ccttc  obfcrxation '  eft  iotere(fojjte  4 
plufip  urs  eg^rds*  D*aI?ofd  clle  tnontre » 
ainfi  quc  pre'cedeote?  jufqu'a  qucl  poinr 
la  prcfetw  du  ver  folitaife  p*ur  wg* 
mcnter  Pirriubilitc  npn  -  feufcment  det 
>  inteftins  >  mais  encprc  dc  toqt  le  fyftemc 
ncrvcux ;  elle  fait  vok  cqmhien  il  eft 
import*nti  dans  ccs  cas-la  ,  d'*vpir  unc 
manicrc  sftrc  &  douce  4c  J*cxpuUcr  >  ellc 
prouvc  Tinfiiffifancc  dc  ccllf  dc  nudamo 
tfauffrc9  qui  d^aillcurs  «ut  ete  trop  dan- 
gereufe  dans  ce  cas-ci ,  pour  ofer  iVflaycr 
4c  npuv  w>  cfle  aaus  apprcnd  cn  m$m 
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temps  que  le  choix  du  piirgatif  que  Tort 
donne  apr&s  ta  fougerc  n*eft  pas  indiffe- 
rent ,  puifque  m  le  bol  de  mad.  Ifoiiffre  , 
ni  ie  fel  d*Angletcxrc  donhe  deux  fois  de 
fuirc  apres  la  poadrc ,  ne  purent  expulfer 
ce  ver,  quoique  le  malade  fut  bien  purge  > 
enfin  elle  fert  de  nouvcllc  prepve  de  ru- 
tilite  >  de  la  surete  &  du  peu  d*inconvc- 
nient  dt  Thuile  de  ricin. 

Je  termfnerai  cette  Iettrcpar  quclques 
remarques  fur  la  maniere  dont  on  la  pre- 
pare ,  &  fur  fon  ufage. 

11  y,  *  deux  fortes  d*huile  de  riciri*  Sc 
il  faut  bien  prendtc  garde  de  ne  pas  lcs 
confondrc.  L'une  eh  extr&nement  acrc 
&  corrbfive  5  une  feulc  goutte  fuffit  pour 
mcttrc  Ia  gorge  eii  feu,  &  pour  occa- 
iionner  enfuite  des  vomiflemeps  &  Ia 
diarrhee,  avec  dc  grandes  douleurs  dc 
coliquc  :  clle  eft  connufc  fous  le  nom 
Hhuile  efcharotique  dt  ricin>  ou  huile  de 
pignons  d*Inde*  Ce  n'eft  pas ,  comme  on 
Ta  cru,  Thuile  doucc  de  ricin  devenue 
rance.  On  la  prepare  avec  les  graincs 
du  ricin  ordinaire,  vulgairement  appelle 
palma  Chrifti ,  fans  en  oter  Ia  peau.  Elle 
entre  mal-i-propos ,  peut  -  etre ,  dans  le 
fondant  de  Rotrou ,  &  c'eft  pour  cette 
preparation  que  les  apothicaircs  en  tien- 
nenr.  Uautrc  eft  Thuile  douce  de  ricin 
ddntils^agitici.Scsprincipaux  cara&ercs 
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font  d^etre  fort  epaiffe  &  yifqueufe,  dc 
n^avoir  prefque  point  de  goiit,  dc  de  nt 
laiffer  fur-tout  aucune  fenfation  d^&cretc 
dans  la  gorge.  I/en  m^ecrit  de  Londres , 
bu  depiiis  quetqucs  ann^es  elle  cft-  ea 
ufage,  &  ou  les  apothicaircs  &  lcs  chy* 
miftes  fe  font  mis  a  la  pr^parcr  euso- 
imemes ,  qu*elle  fe  foit  avcc  Hcux  fortcs 
dc  graincs  que  l'on  fait  venir  d'Am&:i- 
que^parfaitement  femblables,  foit  par4* 
eoiileur,  foit  par  la  forme,  foirpar  ht 
manieredont  clles  font  tachet&s,  n,iaw 
dont  Pune  cft  beaucoup  plus  petite  quc 
1'aurre.  qui  egale  en  groffcur  uncamande 
ordinaire,  &  que  Ton  preferc  :  i'on  m'a 
cnvoy^  un  e'chantilIon  de  cette  dernicrc 
forte.  Je  foup^onne  qu^elle  cft  produite 
par  une  variete  du  ricin  ordinaire,  quc 
Rumphias  appellc  Ricinus  rubcr^  Sc  lA.de 
Tournefort ,  Ricinus  africanus  maximusr, 
caukgcniculato ,  rutilantc*  J'ai  vu  dcr- 
nieremcnt  un  negociant  tr£s  inftruit,  qui 
avoit  parcouru  toute  PAmerique  mc'ri- 
dionale ,  &  fejourne  quelque  tcmps  £ 
Porto-Rico,  ou,  a  ce  qu*il  me  dit,  fc 
palma  Chrifti  croit  en  grande  abondancc, 
femblable  a  un  grand  arbrc  a  Pombrc 
duquel  les  foldats  cfpagnols  alloient  fc 
rcpofer.  -Il  en  mourut  plufieurs  pour 
avoir  raange  dc  la  grainc  qui  eft  de  la 
{roffcur  d'unc  amandc.  II  ajouta  que  l'oa 
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fiff  Qbservatiofs 
yreparpijc  cepf  ndarn ,  ayec  ceue  gfajpp, 
sine  huilp  fort  doucc » que  Tpa  ^nvpypjp 

ifes  fran$oi(e* .   .  ' 
.   Quoi  qttfictt  foit*l^fTejiticldela  prc- 
pftr^tion  P0:  d'ptcr  foigpcufemejtf  la  pe#i| 
coriace.&  tachetee  dc  t^^s  p$$<gtzi&$s j 
4M  cmploie  pour  c$la  dfs  gpos  <qui  jropr 
pas  d^atttrp  o^cup^tipn,  ic  qw  les  vijGU- 
tenttautes  unc  i  j*n<&  *yec  le  pj#$  §ran4 
foin*  afin  qu'U  n'y  reffc  pas  le  mpinjir? 
yteftige  de  f  enc  pe*#  qj*e  Pqii  a  reconr 
*m  cowcmr  an-filiivips  fextremeroenf 
«fle.  Otfk  h  princip^Ie  paifpn  ppur  Jar 
quelle  cctw  fcuile  e$  fi  cfeere.  (jjgand  I* 
grftinc  eft  par&kcroent  nettpyee  de  f? 
pcau,  oncn  exprime  rhpile  a  /rpid  >  p*c* 
cife'toem  de  h  itfptpe  n^nier^  quc  Pjwilf 
ifany&*4es  douces,  L*  chertc  $lc  ff  fc«r 
shedc  feit  que  pMtajrs  f  h)rmi(^e$  (fc  #pa- 
jcfeicaire^  fe  font  ti*is  ,     dernter  lie^ ,  i 
l?aink*rer,  en  1'alongfam:  parqgelq^au*. 
txe  bttiie  *,  ce  qui  la  rendbc%ucoBp  a^^inf 
pur gativff.  Ccft  pou*qw>i  il  faitf  &  4*$£r 
^e  celle  qui  fe  vend  *  mPiflenr  niFfiM» 
&  fur-tout  de  cclje  q.ui  purge  p*g. 
.mcillsur  moyen  4e  ^a&wr  de  fa  pgrct^ 
fcroit  de  faire  veftk  la  gjrainc  (c^r  il  e# 
fort  doureux  quc  la  plante  ellf  ~  ro|jo$ 
puiffc  profperer  <ea  Eprope),      de  U 
iiurc  pr  cparer  foijs  fe$  ye#x. 
»  yiuilc  douce  d*  /»M  #  # w*4  cliis  cDt 
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parfaitrm-eni  pure,  *  plufieurs  avaatagcs 
fijr  Ies  aurrcs  ppr  gatifs ,  ptwe  fes  pro~ 

}>riet<Js  derotfkeate  $c  yermif\ige.  P^ord 
.'etffer  $ft  pjaiU&irwenf:  prpppft/onne  i 
J4  dofe  qtfQnen  donne  *  no*ts  regardon* 
I rpi$  Gflpps  £pmme  forjnajn 1*  doje  eom- 
plwe  fes  sduftefc  bien  pprtans »  & 
#lpus  avons  ronjwrs  tropyc,q8,4, cette 
fipfe-la ,  qnsftd  jipus  aypas  &e  shfs  de 
fk  p«rere,elkpttr^Al^ndawpeat&  fan$ 
agcufre  irrit^ri&fi  s  m*is  de$  dpfe*  ipfe^ 
xfeijfes  m  feon  pas  fffer.  Cammu^ 
4&Bcm  dw*  Pm§s  .pgrgeitf  r  biea 
m  malgde,  &  4 1*  dpft  d'img  dflmi-onoe  , 
^rife  U  Soh :  ?n  &  cwehwr  >  p*o* 
f  ure ,  pow  J?<?rdinsire ,  k  tendemam  nne 
&11<:  afcoftdMiw  fens  dia^rh^p  ;  on  l*a 
meoMJ  d<Hw'eaY§e  fafces^ft  Iftdofe  d'une 
/>ttiller  $l<&{$,  i  d*6*nfrn&iqa*  vsnoienc 
de  naitre ?.^9ttr  les  purger  doucem&nt* 
Von  (m  M  «wraire  combten  de$ 
^urgacifs  oirfinaifes  eft  peufjreppf tkwne 
*  leur  do&.  >  f  ai  yu  d$ s  gssf  i  q#i  trois 
*}u*rrs  d'pftce  de  fel  &9An$lwtn*  ou  dc 
quekju^ufpe  fel  $mxrt ,  ne  faifoifju  rien, 
«ndis  qifHflf  Pn€C  du  meroe  fel  les  pur~ 

f egard*  cpname  l'un  dcs  ptfiileur*  ecco*. 
-protique? ,  yarie  infinimrpt  a  cet  egar<L 
II  y  a  des  per/onncs  pear  lefquelles  il 
f ft  impofliblf  d'eo  deterw«er  U  dofe  * 
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trop  petite ,  ellc  nc  fait  ri^n ;  plus  forte  ; 
clle  ppere  trop.  II  en  cft  de  memede  Tc- 
le&uaire  lenitif  de  la  pharmacopee  dc 
Londres ,  qui  eft  d'ailieurs  uh  cxcellent 
remede  dans  cette  intention ,  de  la  cremc 
dc  tartre ,  de  la  magnefic  purgative ,  des 
fleurs  de  foufre  ,  &c. :  tous  font  fujets  a 
operer  trop  ou  trop  pcu ,  &  la  dofc  cn 
cft  toujours  inccrtaine.  L'huile  de  ricin 
n'a  point  cet  inconv&ucnt  •>  la  dofe  en 
eft  bcaucoup  plus  uniforme ,  TcfFet  beau- 
coup  plus  sur,  on  peut  Pemployer  ega- 
lement  cbrame  purgarif  &  commc  laxa- 
-tif;  &comme  c'eft  un*rcmc<lc  beaucoup 
moins  irritant  que  PaloeS ,  beaticoup  plus 
sur  que  la  cafTe  ou  le  foufre :,  jcl*ai  donnec 
a  des  h^morrhoidaires  avec  bcaucoup  dc 
fucc&s,  d'autant  plus  quc  fon  effer,  commc 
laxatif,  cft.fouvent  bcaucoup  plus  pcr^ 
«mancnt  quc  celui  des  autres.  Je  voyots 
4ine  dame  fujette  aux  licmorf  hoides ,  qui 
avoit  accoutumc  dc  prendre  dcs  pilulcs 
aloetiques  pour  fe  tenir  lc  vcntrc  librc, 
mais  clle  fe  plaignoit  qu'oUtre  qu^elle 
rCtoit  obligec  d'y  rcvcnir  fans  ceflc  de- 
-puis  plus  d'un  an  ,  elles  irritoient  fes  he- 
raorrhoidcs,  &  lui  dotinoicnt  fouvent  de 
•la  diarrhee  a  la  mcme  dofc  a  laquellc 
d'autres  fois  elles  ne  faifoient  rien.  Je 
lui  confeillai  de  prendrc,  tous  les  foirs 
cn  fc  couchant,  une  cuillcr  a  fouped'huile 
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4e  ricin.  Ce  remede  lui  procura  ie  len- 
demain,-fans  aucune  irritation  &  fans 
diarrhce ,  une  felle  abondante.  Ellc  vou- 
lut  eflayer  de  n'en  point  prendre  ce  fojr- 
la ,  &  le  lendemain  elle  alla  aufli  aift> 
ment  quc  lc  jour  pre'cedenr.  Depuis  elle 
h'a  plus  eu  bcfoin  d'aucun  laxatif ,  &  va 
reguliercment  tous  lesjours  a  Ia  garde- 
roBe  fans  douleur  &  fans  efFort. 

Un  autre  avantage  que  Phuile  de  ri- 
cin  poflede  fur  les  aiitres  purgatifs ,  c'eft 
de  ncttoyer  plus  complcttemcnt  les  pre- 
mieres  voies.  II  arrive  fouvcnt  que  fes 
purgatifs  ordinaires  .&  fur-tout  Ie$  fels 
neutres ,  procurent  plufieurs  felles  abon- 
dantes  cn  diarrhee  ,  &  gliflent  fur  ;des 
matieres  dures  qui  croupiflent  fort  Iong- 
temps  dans  les  inteftins.  L'huile  de  ricin 
paroit  au  contraire  les  entraxner  ro.u- 
jours  :  j'ai  conftamment  cte  furpris  de  la 
quantitc  ,  je  dirai  prefque  cnorrae ,  de 
matieires  durcs  &  bicn  lices ,  qtfellc  a  ftit 
faircaux  malades  auxqucls  je  la  donnois 
£  dofe  complctte,  foit  pour  expuHer  Ic 
ver  folitaire ,  foit  dans  quelqu'autre  in-  . 
tention.  Pai  vu*  entr'autrcs,  une  danie 
fujette  a  bien  des  maux ,  &  fur-*out  a 
unc  diarrhee  tths  incommode  ,  &  trfcs 
ancicnnc.  Dcpuis  plus  de  trois  mois  , 
cllc  avoit  a  peine  fait  unc  fcule  (clle 
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bien  liee.  Spup^onnant  guc  ccttc  4iar- 
rhee  provenoit  4e  quplque  amas  dan$ 
les  premiercs  voies ,  Je  liu  avpis  foo- 
vent  dpflM  quel^ics  purgatifs  :  cpux 
qtfelle  preferoit  ctpient  Je$  fels  neutrcs 
4anis  4u  petit-lait,lefquels  I5?uls  fuffifoient 
pqur  la  jrelachcr,  Janiais  ils  n^avojent  pro- 
cure  qjic  des  evjieuations  fereufes.  Vn  jour 
elle  me  dcmanda  s'il  fic  fcroit  pas  pofli- 
blc  qyfsik  cut  le  yer  foljtairc :  dte  Pa- 
vpit  eu  ^ntrefpis,  mais  dspuis  plij$  xte 
djx.ahs  ellc  n^enavoit  point  rendiu  $ur 
ceite  gucftion ,  je,  tfheiit^i  pas  a  Jiii  pro- 
ppifcr  Ia  fi?j^gere&  1'huile  de  ricin3  pour 
l^yokaqupi  s'/sn  rpflir  a  cet  cgard  ^Tafr 
faraat ,  comme  j$  W  croyois ,  <^ue  ce  xe^ 
raede  nVvoit  pas  k  moindre  lncQjivi* 
uient  pour  ellc,  &  qu'au  contraire,  quand 
me(me  ellen'auroir  pas  lc  ver  9  il  ne  ppur-? 
xoir  lui  fairc  que  du  bien.  En  confe^ 
qqence  prit  U  poudre ,  &  enfaite 
urois  onccs  de  Phuile.  Elle  nc  fit  aucun 
lambeau  du  ver  i  m^is  je  tfai  jamais  vu 
4'e'vacuation  *uffi  abpndante  de  maticre$ 
4ures  &  bien  liees ,  que  ceile  que  lui  pro^ 
cura  ce  remede;  &  d&s-lors  fa  diarrhee 
qeflfa.  Si  elle  nc  fit  pas  lc  ver  >  c'eft  pro- 
bablement  parce  que  depuis  long-cemps 
il^toit  detruir.  On  eu  rcncontrc  rarc*- 
mcnr  £  Tpuvcrturc  de$  corps  morts  de 
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maljkTid  i  la  maladie  Us  d&ruit  donc ,  Ot 
tctte  dartae  avok  teU,  depuis  dix  ins ,  unfc 
lorigue  fuite  dd  maax. 
Pai  Fhonrteur  tfetre ,  &c. 

A  Genlve  ,ce  )  ffvtier  tJ78. 
Jl^'       B    i     l>        .11     ,1   ,   '"II.  g«  ifc 

E  xi  RA  1 1  du  prima  menfis  (Tayril 
2778» 

M.  le  doy*n  a  lii  lirte  letfre  deM.  Zfe/J. 
ekirttfgien  a  Saint-PauUIe-lxon  en 
Breragne,  par  laquelle  il  mande  a  M.5/*- 
gddlttt*  detiils  &  le  fucc&s  de  Topcta- 
tion  de  la  fymphyfe ,  <Ju'iI  a  faite  a  la 
nommdfc  Anht  Berrou.  Cette  lettre  fe 
ffouve  /rag-.  429  de  ce  Journal. 

M#  PEpine  a  lu  un  memoire  fur 
tfnfc  paralyfie  localfc,  qtrf  a  rdfifte  onze 
ailrte^s  a  tous  les  remedes,  &  qui,  vers 
la  dotoieme ,  a  patu  etre  fenfible  &  leur 
impreffion,  &  donner  enfin  quelqu^efpe* 
rance  de  foulagemenr,  peut-£tre  meme 
de  guerifori. 

M.  Thierry  a  lu  plufieurs  obfervations 
fur  des  tumeurs  en  differens  Iicux  dc 
fabdomen. 

Les  mahadies  iregnantes  ont  et^  des  ca- 
tarrhes  &  des  fluxions  chez  des  perfonnes 
de  tout  age  Sc  dt  tout  fexe.  On  a  e'te 
eblige  de  faire  une  ou  deux  faign&s  a 
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quclqucs  malades :  icur  fang  etoit  couen- 
neux.  L'ipeqacuanha ,  a  petite  dofe  ,*  a 
femble  mieux  reuflir  que.  le  kermes.  Les 
lavemens  &  lcs  purgations  repetees ,  onc 
termine  heureufemcnt  ccs  nlaladics. 

La  faignce  a  ete  nuifible  aux  vieillards, 
&  aux  afthmatiqucs :  plufieurs  ont  peri , 
parce  que  la  poitrine  s'eft  rcmplie.  Ce- 
pendant  ceux  qui  ont  demande  du  fecours 
dhs  le  commenccment  de  la  maladie  , 
ont  prefque  tous  gueris  en  mettant  en 
ufage  Toxymel  fcillitique,  uni  fouvent 
avec  la  confe&ion  d'hyacinthe ,  1'ipeca- 
cuanha  ,  &  la  racine  d'arum  a  la  dofe  un 
peu  forte ,  &  fouvent  repetec. 

Il  y  a  eu  des  petites-rveroles  qui  fe  font 
terminees  heureufemcnt;  des  fievres  pu- 
trides  dans  lefquelles  le  fang  a  paru  por- 
ter  a  la  tete  5  on  a  fait  re'iterer  les  fai- 
gnees  du  pied,  fans  difcontinucr  1'emeri- 
quea  perice  dofe.  On  a  obferveaufli  des 
coliques  ddnt  quelques-unes  ont  ere  in- 
flammatoires  j  elles  bnt  cede  aux  faignees 
repetees ,  &  aux  boiflbns  abondaptes. 

Plufieurs  vicillards  ont  eu  dcs  crache- 
mcns  de  /ang  aflez  confiderables ,  fans 
aucunc  inflammation,  des  ftranguries  & 
des  tenefmes ,  fans  aucunc  evacuation 
ianguine. 

On  a  vu  bcaucoup  de.  de'rangemens 
d'eftomac,  &  des  indigcftioi.s  non  meri- 
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tees  5  quelques  diarrhees  qui  ont  conduic 
les  malades  a  un  etat  de  foiblefle  prodi- 

f;ieufe :  les  cordiaux  ont  reufli.  Les  ma- 
ades  n'etoient  pas  en  etat  de  fupportcr 
les  purgatifs,  dcs  toux  ftomacalcs  dans 
lefquclles  Pipecacuanha  &  Poxymel  ont 
eu  tout  le  fucc&s  qu'on  pouvoit  en  atten- 
dre >  des  toux  feches  qui  ont  ete  aifement 
calmees  par  les.  delayans  adouciflans. 

.  AffembUc  du  1  8  ayril. 

On  a  vu  des  parotides  engorgees,  dont 
la  plupart  etoient  fans  fievre.  On  les  a 
gueri  avec  Pemetique  &  les  purgatifs : 
quelques-unes  ont  ete  inflamqiatoires  & 
tres  douloureufes.  Deux  faignees  du  pied 
n'ayant  pas  fuffi  pour  appaifer  les  dou- 
leurs,  6n  a  fait  appliquer  les»fang-fue$ 
dcrriere  les  oreilles  j  cc  n'eft  qu'a  la  fe- 
conde  fois  qu'elles  ont  cefle. 

Ii  regne  a  prefcnt  une  fievre  eryfipe- 
lateufe  maligne  dans  la  plupart  des  ma* 
lades ,  Peruption  fe  porte  autour  du  nez , 
Ie  cerveau  s'engorge  quelquefois ,  leplus 
fouvent  elle  eft  accompagnee  de  mal  de 
gorge;  il  s'y  joint  aufli  des  parotides. 
;  Les  faignces  ,  Pemetique  &  les  purga- 
tifs  onc  gue'ri.  Si  Pon  ne  faigne  pas ,  la 
gangrene  fuccede. 
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«9tS. 
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S-O,  couvert. 
S.  i</.  brouiL : 
N>-E.couv.pl. 
N.cbuv.v. 
N-a  W.  pl. 
-N«0.  couv. 
N.irf.  froid.- 
N-E.couvert. 
N-E.  idtm:  • 
N.  pluic.  * 
N.  coiiv:  br. 
N-E.  beauv 
E.  i</im. 
N-E.  &fair. 
N-E.comv.fr. 
N-E.  beau.  . 
N-E.  iivn-  . 

E.&S-O.W. 

brouillard. ' 
NO-E  &  O.' 

idem. 
E.  couv.br'. 
O.  coiiv.  bl. 
S-O.irf.pl.v. 
S-OidUenty. 
S-0.n.pLgr.v. 
S-O.  %dcm»  < 
N-O.bM.fr. 
N.  fceau  *  fr. 
S-0.beau,br. 
S-0.  couv.  fr. 
S-O.  couvert. 
0.  cbuv.vent. 

S/couvert,  pl. 
S-O*  oou»  <k>ux. 
N-E«  couv.  pl. 
N.  cou.  VtKu. 
N-O.  couvert. 
ftE.nuages. 
•N-E.  c.  pL  gfc. 
N-E.  cottv.  fr. 
N4k  oouv.  pl. 
N.  ctrttvert. 
N-B.  idem. 
tf»E.riuages,v. 
■N*B.  bc  rroid. 
•N*E*-iyWf2. 
N-*E .  couvQit. 
.N~E.bc,  V.fiv 
N-E.fcau. 

S-0.  W.chatid. 

E.  idttn. 

E.  ftqages. 
ff-0.  c.  pl.  v. 
S-O.  idefn. 
0.  idem. 
0LA.fl.  gr:  v. 
S-0.c»pLgr.v. 
N.b©au,giboul. 
S-R.  bea*. 
S-O.c.  pl.v.fr. 
S-O.n.pl.dcoi: 
S-0.  c.  pL  Vent. 
0.  coWert. 

S.  couv.  pl. 
N-O.mugW. 
N-E.oouv.  v. 
N;*  ukmr  * 
N-O.  couv. 
N-E.  i<fem. 
N-E. 

N-E.rW.doux 
N.  c.  bruine. 
N.  couvert. 
N-E.  iiem. 
E.bc.v.froid. 
N-E.  idem. 
N-E.couvert. 
Ni*B.  ixtfft. 

i^E.^vrfr. 

N-£.  beau  , 
aur.  bor. 

0.teau,Wr. 
£or. 

N-E.  bcau. 

S-E.  couv.pl. 
S-O.  zW.vent. 
S-O.  nuagcs*. 
0.  be.  pl.  v. 

pl.  v. 
NJO.c.gr.v.f. 
N.b.flx/r.3or. 

N-oecSo.b. 
S-0.  cquy. 
S-0.  nuages. 
0.  couv.  v.* 
0.  couvert/ 

TomeXLIX.  Gg 


•  jtfit  Obs.  m£t£orologiquis. 

RECAPITULA  TION. 
Plus  grand  dcgr^  dc  chalcur  •  •  •  •  12  |deg.  Ie  29 
Moindre  degrc*  dc  chaleur  .*.••  —  1  -      le  17 

Diflerence«  ..........  •  13  \  <fcg. ' 

PIus  grande  elevation  du    pou*  lig. 

Mercurc  28    a4  les  27  &  28 

:  Mokidrc  eleVat .  du  Mcrcurc  «27    I  ?  lc  3 

DifRrcnce-  .......*•  ipo.  1  I. 

Kombre  dc  jours  deBeau  6 

dcCouvert  •  •,•  19 
dcNuagcs  •  •  •  -  6 

deVeat  II 

dcTonnerrc  •  •  »o 
deBrouiliard>*  «6 


dcPIuk  .  •  .  .  .  ij 
dc  Neigc.  *  •  •  .  •  I 
^Jiwntite'  de  Pluie  • »  •'•  —  •••  •  13  £  Hgnes. 

P'Evaporation  •  •  •  •  •  27 

DifRrcnce  •  •  •  •  ......  .13I 

icfcnt  ifoufflc'  duN.  *.••••*••  4  &>*• 
N.-E, ......  10 

N.-O.  3 

S.  r 

S.-E...  1 

S.-O.  •  »8 
E...  * 


Tcmperaturc  :  froidc&  humidc. 

%     COTTE  ,  Prfcre  de  1'Oratoire, 
Care*  de  Montmorency ,  &c. 
A  Montmorency^  cepremier  avril  1778. 

Maladies  :  Nous  avons"eu  quelques  fluxion* 
de  poitrinc  Lcs  perfonnes  age^ek  &  les  infirmes* 
ftuHrcnt  bcaucoup  duchangemcnt  de  faifoa. 
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OBSERVATIONS  M£r£OROLOGIQUES, 

Faius  £  Lille  ,  au  mois  de  mars  IJji  ,  jW 
Jf.  Bov ch er  y  medecin. 

La  liqueur  du  thermometre ,  depuis  le  prcmiex 
du  mois  jufqu'au  l8  ,a  Ae*  obfervee ,  tous  les  ma< 
tins ,  pres  du  terme  de  la  congelation ,  fafis  nean- 
moins  fc  porter  au  de(Tous  de  ce  terme,  qu'un 
feul  jour  (le  13  ).  Le  refte  du  mois ,  Pair  a  6t6 
affez  tempdre' ,  (i  Pon  en  excepte  dcux  jours. 

II  y  a  eu  desvariations  dans  lebarometre  :  dans 
les  premiers  jours  du  mois ,  le  mcrcurc  eft  def- 
cendu  au  terme  de  1J  pouccs  4  li^nes.  Lc  II ,  ii 
s*cft  eleve'  a  celui  de  a8  pouccs  a  bgnes;  &,  le  13, 
a  a8  pouccs  3  ligncs.  ' 

Lc  vcnt  a  iti  nord  la  prcmiere  moitie'  du  mois , 
&  fud  lc  reftc  du  mois.  Le  ai  au  matin  ,  lc  vcnt 
etant  fud-fud-oueft ,  on  a  entendu  quelques  coups 
de  tonnerre. 

La  plfis  grande  chaleur  de  ce  mois ,  marqucc 
par  le  thcrmometre,  a  iti  dc  IO  degres  au-deflus 


leur  a  ete*  dc  i  dcgre  au-deflbus  de  cc  terme.  La, 
difference  entrc  ccs  dcUx  termes,  eft  dc  Io|  deg. 

La  plus  grande  hauteur  du  mercnre ,  dans  le  ba- 
rometre,  a  6t6  de  a8  pouces  3  lignes,  fc  fon  phig 

frand  abaiflement  a  ete*  dc  VJ  pouces  4  lignes^ 
,a  diffifrence  entre  ces  deux  termes  eft  dc  II  lig. 

Le  vent  a  fouffle'  7  fois  du  nord.     3  fois  du  fud. 

9  fois  du  nord     9  fois  du  fud 

vers  Peft.  vers  Poueft. 

a  fois  du  fud  $foisdcPoue(l. 
vers  1'cft. 

II  y  a  cu  a  $  jours  dc  tcmps  couvert  ou  nuajgeux. 

1 1  jours  de  pluie.    >  8  jours  de  brouii- 


du  terme  de  la 
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lards. 
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4*8    MAL  ADIfiS  RHCrfANf  ES. 

Les  hy  grpjnetres  oat-  marque'  de  Phumidk^  tout 
Ie  mois. 

•Malaihs  qui  ont  rigni  a  Lille  ,  pendant  h  mois 
de  mars  1778. 
Les  rhumes  ont  perfifte'  durant  ce  mois. .  Daris  fa 
plupart  c^toit  unc  fi  uxioa  de  pokrinemarqueejdom 
©n  ne  fe  defioit  point  a  cauie  du  peu  d*accablo 

Jient,  &  4e  la  fievre  peu  apparente,  qui  ^em- 
Ioient  juftificr  la  fecurite :  ii  y  avoit  neanmoins 
de  PoppreAjon ,  une  toux  forte  &  prefque  contt- 
nuclle ,  &  des  douleurs  poignantes  dans  la  poi- 
trine.  La  faignee  e^toit  neceuaire  dans  !es  com- 
mencemens,  &  elle  devoit  &re  repetee;  une  didtc 
feVejre,  &  de  copieufes  boiffoas  ,  amies  de  la  poi- 
trine  ,  Sc  bropres  a  pouflcr  tegeVement  a  la  peau  y 
devoient  iuivre ,  en  fe  garantiffant  contre  le  frold. 
On  avoit  tout  a  craindre  en  negligeafrt  ces  rAoyens 
de  curajion ,  ou  en  nc  les  employant  pas  affez  tot : 
la  pulmonie  ou  Ia  fievre  he&iquc  s'enfuivoiu 
.  La  maladie  aigue  domkjante  ^tok  tltajoufs  Ia 
fievre  catarrhale  ,  qui ,  dans  les  uns ,  portoit  a  k 
tetc ;  dans  d*autres,  a  la^poitrine.  L'-une  Sc  1'autrc 
partie  s'eft  trouYee  prife  en  meme  temps  dans  pkt- 
ueurs  fujees.  Dans  la  plupart ,  le  fang  tire'  des  vei- 
ncs  e^oit  decidement  couenneux,  &  indiquoit  une 
cure  anu  -  phlogiftique.  Nous  avons  vu  un  bon 
nombre  de  perfonnes  du  peuple  prifes  <Je  pdints  dc 
cote7  pleuretiques  ,  qui  n*ont  point  exige'  de  traite- 
ment  particulier.  Nous  nbus  fommes  toujours  bien 
nrouves  de  l^application  d'un  veficatoirc  fur  tc  oote' 
trtaladc  ,  dans  le  cas  ou  le  point  ne  c^doit  pas  auz 
feignces  &  aux  autrcs  remeies  indique^,  pourvu 
ique  cctte  application  ne  filt  pas  trop  tardive. 

Bien  des  gens  ont  ^te*  attaques  d^eryfipeles  en 
diverfespafrtie*»  du  corps ,  mais  fur  tout  au  vifage. 
Hy  aeu  rqITi  descfijuiuancies,  mais  peiropiniatrcs, 
des  alre<ffeons  fchun^tifijwtfes ,  &  quelques  acteiotes 
d'apoptacie,  '  "  . 
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NOUVELLES  LITTERAIRES. 

NOUS  devons  nous  juftifier  fur  le  filence  que 
lious  avons  garde*  fur  les  effcis  merveilicux  de  Tair 
fixe ,  du  magnetifoae  animal ,  &  de  quelques- re- 
medes  qui  ont  6t4  annonces  comme  fpecifiqiies 
dans  les  papiers  publics. 

Nous  avons  differe'  d'en  parler  jufqu'a  ce  ane 
nous  ayons  obtenu  des  renfeignemens  afltz  sur> 
pour  mettrc  nos  le&eurs  a  meme  de  juger  de  la 
realite'  &  dumeritedc  ccs  decouvertes.  -  Nous  noujp 
fommes  empreffes  d'inferer,  dan$  notre  dcrnier 
Journal ,  des  obfervations  fur  les  effets  de  ta  mar 
tiere  de&rique  appliquee  au  corps  anime' ,  parce 
qu'elles  font  faites,  a  tcus  ^gards ,  pour  jetter  de 
nouvelles  lumiercsfur  la  m^decinc.  —  Dis  que  nouf 
auronsdes  deuils  auflt  clairs  &  authentiqucs  fur  les 
effets  de  Tair  fixe ,  du  magnitifnie  animal  ,  &c. , 
nous  nous  empreffcrons  a  lcs  pubiier. 

Nous  ajouterons  que  fi  nous  n'avons  po$  roferc'  9 
dans  notre  Journal ,  la  formule  du  remede  con.ue 
la  rage  ,  qui  a  valu  au  payfan  qni  Pa  donnee  une 
recompenle  de  S.  M.  le  rqi  de  rroflc,  c'eft  parce 
que  Pcfficacite'  de  ce  remede  n'eft  pas  cpnftatee  , 
parce  que  nous  connoiffons  des  remcdes,&  une  mc*- 
thode  qui  meritent  une  plus  grande  confiancc  que 
le  remede  &  la  maniere  de  Padminiftrer  du  paytan 
de  Sildde ,  &  enfin  parce  que  les  curieux  trouve- 
ront  la  compofition  du  rcmede,  &  la  maniere  d'ca 
faire  ufage ,  confignees  dans  lc  plus  grand  norabrc 
dcs  reulUes  pcriodiqucs. 

Memoire  fur  la  pefie ;  parM.  PARIS,  do3euren 
midecine  au  Ludovicie  de  Montpellier,  du  col- 
Uge  de  midecine  de  la  vitte  £Ar\c$ ,  ajfocii 
i  facademie  royalc  de  Nifmes ,  couronni  par 
1  -      G  g  iij 


Digitized  byG00gk 


47«  NoUVEItES 

la  fatulti  de  midecine  dePafis\  en  1775. 
Mcdicus  naturae  Miniflcr,  fcd  non  Magiftcr...  Bagl. 

A  Avignon ,  a  MdrfeilU ,  d  h  Paris ,  che{  J.  Fr. 
Baftien ,  librairt ,  rae  Petit-lion  f  ( in-8°.  <£e 
67  fans  la  preface.  A  lafin  fe  trouvi 
un  difcours  acadimique  de  Pauteur). 

Ccft  a  Conftantinople  que  Fauteur  de  cct  ezcel- 
lent  m^moirc.a  appris  que  lafaculte'  de  mddecine 
deParis,  propofoit  de1  d&erminer ,  (i  la  pefle  efi 
une  maladit  particuliere  ,  quel  en  eft  le  caraBerer 
quels  font  les  moyens  de  la  traiter  Gr  de  la  prc- 
venir ? 

Le  fepur  de  M.  Paris  dans  des  contrees  ou  la 
pcfte  rcgne  prefque  fans  cefle,  Pont  mis  a  portee 
de  rccueillir  plufieurs  obfervations  int&eflantes  fur 
cet  objet.  — .  Nous  rapporterons  ici  la  fin  de  fa  pr&- 
face,  elle  fervira  a  apprecier  Touvrage  &  Pauteur. 

«  Si  j'ai  acquis ,  dit  M.  P.quelques  connoiflances 
dans  mes  voyages  ,  je  m'en  fcliciterai  pour  jouir  , 
dans  ma  patrie ,  de  votre  eftime  &  de  votre  ami- 
tid.  Quelle  occupation  plus  glbrieufe  -que  celle  dc 
travaillcr,  de  concert ,  a  foulager  les  mauz  de  nos 
amis  ,  de  nos  parens  &  de  nos  compatriotes  ! 
I/immortel  Boerhaave  difoit  dan$  un  difcours 
academique  :  Nulla  eft ,  quae  pulchriora  laborum 
prarmia  cultorihus  perfolvat ,  qukm  medtca  fa- 
pientia.  Non  alia  eft ,  quce>  mortalibus  gratiores, 
magifve  utiles  ,  vel  necejfarios  reddere  nos  poflit. 
Jc  n'ai  rien  ne'glige'  ,prndant  mon  fe^jour  en  Tur- 
quie ,  pour  connoitre  eza&cment  cette  cruelle  ma- 
ladie.  A  Conftantinople ,  j*ai  queftionne'  plus  de 
deuz  milte  perfonnes  qui  avoient  hi  attaquees  de 
pefte  ;  j'ai  eu  dcs  convcrfations  frequentes  avec 
ceuz  qui  foignent  Ies  peftiKres ;  je  n'ai  meme  pas 
d^daigne*  les  difcours  des  femmes ,  j'etois  perfuadd 
que  dans  ie  chaos  de  Perreur ,  je  pourrois  trouver 
quclques  verites  eparfes.  Cc  quc  j'ai  ecrit  n'eft 
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few&  que  fur  l'ex?perience  la  plus  conftame.  La, 
marche  de  la  nature  m'a  feule  guidl,  c'e«ok  le 
jfculimoycn,  de  parycnfoa  la  vemi.  Je  fouhaite 
queitous  applau&fliczia  un  ouvrage  qui  m*a  occan 
fcoune'  dcs  peines  iafinies.  Vos  fuffragp  &  Pamour 
de  1'humanite'  animoient  mon  zeic;  je  me  reliche 
»u  jourd'mri  d'aveir  travailtfcn  faveur  dc  mes  fan- 
tlaWes;  J'exhorte  les  me*decins,qui  voyagerontcn 
{.evant,  de  confulter  mon  memoire  comme  lcdc7- 
p6t  derexpenence,  &  non  pas  comme  lc  frivole 
JtMage  d'un  fcntiment  thcorique  ». 

Apres  avoir  donne'  la  depnition  de  la  pefte , 
aprcs  avoir  traite'  des  caufes ,  des  fignes  diagno* 
ftics  &  prognottics  de  cette  maladie  ,  M.  JV 
en  eubiit  les  difrerentes  efpcces ,  qu'il  diftingucpar 
huit  clafles^  l\h\pefie  binigne*  a°.  la  pefte  in- 
terne ;  30.  la  pefte  putride ;  40.  la  peflc  nerveufe ; 
5°.*  ta  pefte  intermittente  i  6°.  la  pefte  fanguine  y 
7°.  la  pefte  par  une  affc&ion  de  Pame  ;  8°.  la 
pefte  bilieufe. 

L'auteur  expofe  les  fympt6mes  particulicrs  de, 
toutes  ces  efpeces  de  peftes ,  &  pafle  enfuitc  au  traK 
icment  qui  eft  reiatif  a  chacune.  Tous  ces  artjclef 
ibnt  traitcs  d'une  maniere  treVinftructiVe;  &  c'eft 
une  raifon  de  plus  pour  juftifier  nos  regrets  de 
xxovaet  les  pierres  pricieufes  (voyex  pag.  38.X 
rangees  parmi  les  cordiaux  dans  un  memoire  qufr 
annonce  un  me^decin  degage*  de  pre^juges.  Notre 
auteur  auroit  pu  fupprimer  e^galement  les  fouhaits 
qu'il  formc  pag.  ao ;  car  nous  fommes  encore  a 
nous  appcrcevoir  que  la  doftrinc  du  pouls,  de 
M.  de.Bordcu,  ait  procure'  quelques  lumieres  a 
la  mddecine. 

Nous  terminerons  cettc  notice  cn  rapportant  la 
dcrnierc  partie  dcs  moycns  dc  preVenir  la  pefte. 

u  D'apres  ces  notions ,  dit  l'autcur  ,  je  recluis  les 
moyens  de  prevcnir  la  pcfte : 

1°.  A  la  {eVerc  execution  des  ordonnances  pour 

G  g  iy 
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lcylasarets  &  les  quarantftlBes  dcs  marc&mdittr* 

ies^yoyagcurs.  ' 

?:  £fl.  A  kt  fiute  du  ttcrf-  od  cette;  maladic  «f^fae^ 
fti ;  &  enfin  fi p**-*tttt ,0»  he^w  ^poitir  fuir  ,i 
sttix  prccaurioas  faue  fcrenaenf  ki  les  Europeeiw  ,  «c 
qoej^itietaillees.  . 
•^Mais^kjubique  ia  pefte  ne  foit  poidt  une  ma* 
KUJie  qul  puifle  prendre  Hftifftacc  dans  nos  ctfrnats, 
On  ne  fauroit  cepcndane  trop&re  furfcs  gardes, 
|btireViter  les  maladfes  maftgtfes  ,  en  travattlanc 
a  deflechcr  les  endroirt  mar&agcux ,  a  entretenir 
k  proprete*  des  rues  dat*s  les  grandes  villcs ,  & 
fcr  tput  a  s^pppofer  a  la  Jepulfure  dcl  morts  dans 
.  ccs  memes  Villes  &  dans  les  dglifes.  Cctte  derniere 
afctention  eft  des  plus  eflentteiles  ,  &  combien  dV- 
p idemies  malignes  nMviteroit+on  point ,  fi  bn  ne 
lhelok  pas  les  morts  avec  ks  vivans  ! 

Telles  font  mes  r^flexions  fur  cette  crucHe  aut« 
ladie.  II  a  itl  demontre  que  ia  pefte  eft  une  mala*» 
ladie  particuliere  qui  ne  peut  prendre  fon  origine 
dans  nos  dimats  ,  &  ^qae  fi  des  hommes  inftruits 
m  faifant  attention  aux  difieretites  efpeces  de  peftcs 
ietaittees ,  en  entreprenbient  la  curation ,  cettc  ma^ 
Tadie  ne  feroit  ni  fi  reddutable ,  ni  fi  meurtriere  ». 

M.  P,  a  ajoute'  a  fon  ouvrage  ie  catalogue  dea 
adteurs  ,  qui  fe  tr#uve  dans  la  diflertation  de 
VL<  de  Haen  fur  la  pefte. 

tettrc  h  M.  de  S**%  capitaine  ie  fa- 
y*Ieric,fur  Vinfiitution  des  fourds  & 
muets ;  par  M.  Vahbi  Deschamps, 
ehapelain  de  Viglife  (TOrl/ans. 
Experientia  pracftantiox  arte. 

A  Londrcs ,  &  fe  trouvc  h  Paris ,  che^ 
Jean  Valade,  libraire ,  rue  S*  facques. 
M.  DCC.  LXXVII,  ( m-i  %  de  5  Zpag.). 

La  m<fthodc  quc  fuit  M.  1'abM  Defchdmps  9 
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f&ir  appretidre  les  fourds  &  muet*  i  patler*,  cft 
fort  fimpic.  Eife  «onfiftc  a  les  accoatume*  a  doo- 
Aer  aox  otgancs  de  la  parole  la  pofiflon  con- 
Venable  pouf  atticulcr  cfabord  les  voyeiles  ,  pui* 
les  ccrofouries ,  &  ponr  pronjonccr  enfin.  ies  ions* 
ftmpies,  &  les  iriots.  Ceft  cn  regardant  atten- 
tivement  les  mouveriiens  de  la  laaguc  &  4c«  fc- 
vres  de  leur  mahrc,  que  ks  elevcfr  parvicwient 
a  lcs  imiteiv  .  .. 

'  M.  PabW  Defehampa  prcnd  dct  penfipnnaires 
muets ,  anxquels  il  enfcigne  cncote  H  languc  la- 
ftae  ,  iz  phiiofophie  ,  tfhiftoire,  &c*.  II  dcmeur* 
kOA6am9ruedrGourvillt9prhs  laCrtix^rouge* 
II  rccoit  toutcs  lcs  lettres  qu'on  lui  envpic  frauche* 
de  port. 

Nugents  Vfrfuch  ilbcr  die  WaJferftfoH , 
&c.  c'eft-a-dire,  effaifurla  rage%par 
Christofljs  Nugent,  docteurm 
„  meMcint*  A  Bath.>  traduit  de  Hatir 
.  gbis;  &  ttypjick ,  chei  Mallef ,  1777* 
Cet  ouvrage  merite  unc  tradu&iou  francoifc. 

Recherches  fur  k  calcul  &  &  gtavelk  , 
*  traduites  de  tanglbis  de  Af.  Pbrry.* 
'  Pflrisy  DiHot,  ifjS.  Prix  }  *>fols  brocL 

Cet  ouvrage  renfermc  beaucoup  de  chofes  bieti 
vues  fur  la  formation  du  calcul ,  &  fur  Finfuffi- 
fance  dcs  remedes  empioyls  jufqu'a  prefcnt  $  lc 
tout  eft  prececle'  d'une  courtc  defcriptioa  anatomt- 
que  dcs  parties  Jes  plus  voifincs  du  fie^ge  de  cettc 
maladie  ,  &  accompagnd  d^experiences  capables 
de  prouver  la  verite*  dcs  alTertions  dc  Pauteur. 
Mais  aprcs  avoir  «ftabli  fa  facon  de  voirr&  de*- 
truit  les  fyftemcs  imagines  pour  expliquer  la 
caufe.  de  cette  maladie  ,  la  maniere  dont  fe 
forme  lc  caicul  ,  Ta£tioa  des  remcdes  njis  eu 
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nfage,  il  propofc  Jc  fien  donttt  nc  donne  ni  Ja 
compofitjon,  ni  ks  principes;Nil  fe  contentede 
citcr  quelques  obfervations  de  guerifon ,  qui  he 
pronvcront  rien ,  tant  qu*on  ne  faura  pas  la  bafe 
da  remedc  cmploye'  *  &  le  mechanifojc  par  leaue! 
il  agit.  M.  Perry  n'eft  point  d'accofd  avec  lui- 
meme,  puifqu'il  dit ,  pagc  84 :  Toutes  les  dicou- 
vertes  qui  peuvent  itre  utiles  ea  midecine ,  doi- 
vent  itre  appuyies  fur  des  raifonnemens  philo- 
Jbpkiques.  Plus  cette  fcience  approcke ,  dans  fa 
pratique ,  des  loix  connues  de  la  mtckanique  , 
plas  fon  fuccls  &  fa  ftabiliti  font  affuris  :fi  noum 
ne  partions  pas  d*un  principe  aujft  vrai ,  nous 
Mgirions  dans  Vobfcuriti ,  fir  nous  Its  applique- 
rions  au  kafard.  Qui  FORTE  FORTUNA  CU- 
R.AT,  F0RTE  FORTUNA  NECAT.  Nous  defirottf 
qac  Pauteur ,  en  fc  jugeant  cTapres  lui-mSme ,  fe 
hatc  de  communiqucr  la  preparation  de  fbn  rc- 
mcde.  1 

Phyfique  du  corps  humain ,  od  pkyfiologie 
moderne  ,  avec  des  remdrques  fur  la 
fantt,  la  nature^  la  caufe  &  le  traite- 
ment  des  maladics,  a  tufage  des  ctu- 
dians  enxhirurgie  &  en  midccint ,  /or- 
mant  la  troifiefne  partie  defis  opafcu- 
les  ;  par  M.  Vabbi  Sa  ur  i  ,  doSeur  en 
medecine,  &  correfpondant de  Tacadi- 
mie  royale  des  fciences  de  Monipellier. 
z  tomes  ,1778  >  chei  Didot  le  jeunc ,  i 
Paris  ;  &  che[  les  freres  Perifle ,  H 
Lyoni 

Avcc  tootcs  les  phyfiologies  dont  on  nous  a 
gratifies  depuis  deux  ans,on  ncut  bicn  fc  paffcr  de 
&  phyfique  du  corps  humain  que  nous  venons 
d'annonccr. 
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Extrait  d*un  rapport  fait  h  Yacadimic 
dzs  fcicnccs ,  par  mtffiturs  db  Mon- 
tigny  & MACQVER>fur  unt  nou- 
vcllc  compofition  mitalliquc  %  pour  fub- 
fiitucr  h  Pufagc  du  cuivrc  dans  lcs  pit- 
ccs  dc  batttric  dc  ciufinc. 

«Nous  pouvons  condure  de  ccs  cxpericnces , 
quc  la  compofition  du  fieur  Douctt  cft  trcs  atta- 
quable  par  les  acidcs ,  &  qu'elle  dcvient  tres  fra- 
gile  ,  lorfqtfelle  a  pr-is  les  dcgrds  de  la  chaleur 
qu*on  donne  fouveht  aux  cafleroles  de  culvre  fur 
les  fourneaux  dcs  cuifines.  Nous  obfervons  de  plus 

?|ue  le  zinc  cft  eWtique,  qu^on  fe  fervoit  autrc- 
ois  du  vitriol  de  zinc  fous  le  nom  de  gilla  vi- 
trioli  pour  faire  vomir.  M.  Gaubius  ayant  fait 
Pexamen  chymique  d'une  poudre  debitee  en  Hol- 
lande  fous  la  dcnomination  de  luna  fixata  ,  par 
nn  empyrique  nomme*  Ludcman ,  a  trouve*  que 
cettc  poudre  n^toit  autre  chofe  qu'une  chaux  de 
zinc  bien  blanche  &  bien  caldnee ;  que  cette  chaux 
avoit  de  bons  effets  dans  quelques  maladies  con- 
vulfives ;  mais  que  ce  remede  donne'  en  tres  petite 
dofe ,  mcme  a  cette  d'un  grain,  excitoit  des  nau- 
fees ,  &  faifoit  vomir.  % 

II  y  a  quelques  annees  que  le  nomme'  Charticr 
prcTenta  a  Pacademie  une  nouvclle  batterie  Aa- 
mee ,  en  grande  partie,  avec  le  zinc  ;  les  commif- 
faires  trouverent  que  1'etamage  e*toit  attaquable 
oar  le&acides  &  par  les  fcls  neutres  ;  ils  conclurent 
a  le  rejctter  :  on  ne  connoit  point  aflez  les  cftets 
des  fels  de  zinc ,  pris  inteVieurement  ,  pour  pro- 
noncer  qu'ils  ne  loicnt  pas  nuifibles ;  nous  avons 
lieu  de  croirc  qu'ils  pourroient  Fctrc  ;  nous  pcn- 
fons  donc  que  cette  compofition  ne  peut  pas  etrc 
approuvec  par  Pacademic,  &  qu'on  a  eu  tort  de 
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Pannoncer  aufli  avantageufement  qu'elle  Pa  £t£ 
dans  les  Journaux.  SignS  ,  DE  MoNTIGKY  3c 
MaCQUEH,». 

'  A  V  I  S. 

Lc  fieur  Bibtrtl  ,  chauderonnier  k  Beauvais, 
vient  de  decouvrir  un  eumagc  pour  la  vaiflelle  de 
cuivre ,  qui  a  la  plus  grande  fotidhe'.  On  peut  Iui 
donner  plus  ou  moins  d^epaifleur  ,  felon  qu'on  le 
£uge  a  propos  :  avantage  que  n'a  pas  retamage 
a&uel.  I/etamage  du  fieur  Bibcrel  a  de  plus  unc 
qualite  qui  le  rend  preTerablc  a  tout  autre ,  c*eft 
qu'il  n'entre  ppint  de  plomb  dans  fa  compofition* 
ta  decouverte  du  fieur  Bibtrtl  a  merite*  Papproba- 
tion  dc  Pacade^mie  royale  des  fcicnces ,  oui  aVoit 
nomme'  mefSeurs  Macyutr,  Cadct  &  Lavoifier 
pour  Pexaminer. 

Lc  reTultat  du  rapport  des  commiflaires  eft , 
t6.  que  le  fieur  Biberel  n^emploie  point  de  plomb* 
xpoury  fon  ejamage  dans  lequel  il  n'entre  que  de 
P&ain  pur ,  durci  par  un  alliage.de  fer  de  fonte^ 
fc  de  pur  acier ;  2°.  que  cet  etamage  eft  plus  fort  f 
plus  epais  ,  plus  folide  que  Fe^tamagebrdinaire,  & 
re'fiftc  infiniment  mieux  a  Pa&ion  du  feu  ;  30.  cjtfau- 
cunc  des  matieres  employees  par  le  fieur  Biberel 
ne  contient  rien  de  pcrnicieux  ;  40.  q^ue  lVtamage 
nouveau  fe  reconnoit  a  la  faculte'  dVtre  attirable 
par  Paimant ,  lorfqu'il  eft  reduit  en  limaille ,  &  a 
fa  couleur  terne,  qui,  fans  avoir  le  briilant  que  le 
plomb  donne  a  F&amage  ordinaire,  en  a  nean- 
moins  tout  le  poli ,  &  n'a  aucun  de  fes  inconve'- 
niens ;  ce  qui  doit  le  rendre  preTerable  a  tous  les 
^tamages  connus  jufqu'a  ce  jour ,  dont  le  danger, 
'a  raifon  du  cuivrc  &  du  plomb  aui  entrent  dans 
kur  compofition,  n'cft  que  trop  reel  &  Coanu. 
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LETTRE  DE  M.  HUSARD. 


Paris  ,  ce  24  marsjjjo*. 


MESSIEURS  ,  dans  ie  lournal  de  mars  demier, 
article  des  nrjuveifcs  ikteraires  page  0.7 falignel69 
Dn,a  akere'  le  nbm  de  Taateur  du  mejwoirc  que  ' 
M.  ie  duc  de  Chamjt  a  diftingue'  :  il  nomme 


«raiter  les  makubes  epixootiqucs  dans  pluueurs 
prov/inces  ;  il  en  a  meme  recu  des  te^moignages 
cublics  de  la  part  de/bn  alteffcroyalcmonfe  gneur 
le  Prince  Charks ,  &c.  &c. 

II  a  e^  mon  pro&flear  a  i'Ecole  royaie  ve^teri*- 
naire  de  Paris ,  Sc  j*an  cru  qu^ii  etoit  de  mon  de^- 
voir  de  r&ablir  fon  notti  dengur^  dans  un  ouvrage 
pcriodique. 

J'ai  rkonneur  dttre  ,HUSARD9  ve^rinairc. 


La  {ocMti  d'agrkukure  d^Amfterdam  ,  propofe 
pour  Pannde  procfeai«c  ,  d9indiquer  les  fignes 
dignoftics ,  les  caufes  ,  les  prifcrvatifs  &  ter 
4remedes  de  la  mabkdie  des  brebis  ,  cxmiiue  fous 
le  nom  de  •foye  douve  ^  cn  hollandois  ,  ongueus. 
Xe  prix  confifte  cn  une  me^lailk  d*or,  frappee  au 
coinde  la  fociete'.  On  adrdfcraks  menioires  ecrhs 
en  holkndois  y  en  latm  >  en  Aancois ,  en  anglois 
ou  en  alkmand ,  feancs  de  port  ,  a  M.  Jirente  de 
.  Bofch  Jeronimur ,  fecretaire  de  la  focicte^  demeu- 
rant  fur  le  Keitersgraft  ,  pt>4s  du  RhecJtraat ,  a 
.  Amfterdam. 

Un  ParticulieT,'  fceu  avantage'  dcs  biens  dela 
fortune  ,  mais  ^ui  Tacrifie  tout  cc  qtfii  pdffede  a 
1'utitHt^  publique>,  rc^chiflant  que,  depuis  1709, 
*  ilVa  ccfte'  ekte^atr,  partcmtci^Europe,  des  ma- 
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ladies  epizootiques  parmi  les  beftiaux  ,  &  que  la 
ptupart  de  ceux  que  chaque  gouvernement  parti- 
culier  a  propofcs  pour  lcur  tfaitement ,  fc  font  coo- 
tentes  d  indiquer  toujours  les  memes  preTervatifs  , 
&  de  faire  aUommer  les  animaux  attaques  de  la 
maladie  peftiientielte ,  propofe  un  prix  de  300  liv. 
argent  au  cours  de  France  ,  qui  fera  remis ,  de  fa 
part ,  avant  la  fin  de  la  oreTente  annec ,  a  Facade'- 
mic  royale  des  fcienccs  de  Suede,  pour  &re  diftri- 
bu6  cn  1780  au  jugcment  de  cette  memc  acade'- 
mic ,  dans  une  affemblee  publique  ,  a  cetui  qui  aura 
donne,  d'apres  tes  difrerens  fymptdmes  des  epizoo- 
ties  qui  ont  rc'gne'  en  Europe  pendant  ce  fiecle , 
decrits  par  les  auteurs  les  plus  celebrcs ,  un  traite- 
mcnt  fuivi  j>our  la  cure  de  ces  epizooties.  Les 
memoiics  (cront  ecrits  indiftin&ement  en  latin  , 
fuedois  &  francois.  Tout  le  monde  pourra  con- 
courir  pour  ce  prix  ^  meme  les  acad&niciens  de 
Suede  :  on  en  excepte  feulement  lcs  membres  des 

•  ecoles  v&erinaires  &  des  foci&es  eublies  par  lcs 
gouverncmens  poUr  les  epizooties ,  comme  n'ayant 
cncore  pu  parvenir,  jufqu'a  preTent ,  a  propofer 

x  d'autres  moyens  que  rauommement  des  beftiaux  , 
operation  difpendieufe  pour  lVtat. 

La  focie#te'  libre  dVmuktion  propofc  pour~le 
fujet  d'un  prix  de  900  livres ,  qu'elle*  diftribuera 
dans  fa  feance  pubiique  du  mois  de  deccmbrc  pro- 
chain ,  leprobleme  iuivant :  Trouver  une  matiere 
ou  une  compofition  quelconque  avec  laquelle  on 
puijfe  fabriquer  des  uftenfUes  de  cuifine  capabUs 
defoutenir  trh  long-tcmps  la  plusforte  ibulli- 
tion  ,  les  alternatives  fubites  du  Jroid  fir  de  la 
plus  grande  chaleur ,  qui  n'aient  aucun  des  in- 
conviniens  du  iuivre ,  du  plomb ,  des  itamages  , 
touvertes  ou  vernis  ordinaires ,  &  qui  foient  auM 
folides  &  moins  chers ,  s*il  eftpojfibje,  que  les 
mftenfilts  Sufage.  Lcs  concurrcns  feront  abfolu- 
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WrAt  libfcs  fjrr  te  choix  des  matieres ;  pourvu 
qu'elles  remplifient  ies  conditions  fuivantes ,  qai 
font,  l°.de  preTenter  pourmodelc  quelqucs  uften- 
iiles  de  cuittne  ,  comme  cafferolcs  ,  marmitcs  , 
braifieres;  &c,  afin  que  la  focieti  puiffe  lcs  fou- 
mettre  a  Peffai ;  2°.  de  decrirc ,  dans  un  memoirc 
-clair  &  xldtailM,  la  compofition  de  la  matiere ,  le 
proce/de/  de  la  fabrication ,  de  la  cuiffon ,  ou  autres 
preparations  defdits  uftenfiles ;  de  facon  que  la  fo- 
xiete*  puifle  fabriquer  elle-meme ,  ou  faire  faifie 
devant  ellc  les  experiences  capables  de  ladetermi- 
ner  fur  le  choix  &  la  bonte'  des  maticres  &  aften^ 
filcs ;  3°.  d'envoyer  des  echantillons  des  matieret 
premieres,afin  que  fi  lesexperiences  ne  rdufiiAbicnt 
pas ,  les  auteurs  ne  puiflent  pas  dire  que  Ton  s'eft 
trompe'  dans  le  choix  des  matieres ;  40.  de  mettre 
fur  fcs  modeles  &  memoires ,  une  devifc  qui  fera 
repetee  fur  un  billet  cachete',  qui  contiendra  let 
noms ,  demeures  &  qualites  du  concurrent,  fanj 
fe  faire  connoitre  direct,cment  ni  inajre&ement 
avant  le  jugement ;  50.  (PenYoyer  lc  tout,  franc  de 
port  ,  au  bureau  royal  de  correfppndance  g^ne*- 
rale ,  rue  des  Beux-Portes  Saint-Sawreur,  a  Paris, 
avant  le  premier  fuilletM779.  Ces  conditions  font 
de  rigueur  ;  en  les  rcmpliffant ,  toutes  perfonnes 
feront  admifcs  au  concours ,  excepte*  lcs  pfficiers  & 
commiffaires»  de  la  fociete' ,  &  ccux  dc  fes  mcm- 
bres  qui  voteront  dans  lcs  affemblecs  ou  i'oa  ad- 
jugera  le  prix. 
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TABIE  DU  MOIS  DE  MAI. 

Extrait  ( premier  ).  MSmoires  pour  firvir  4 
thifi.  de  Caitnne  &  de  la  Guiant  fr*nf*ifi\ 
ptar  M,  Bajon  ,  <rAf>>  page  3#| 

Rcmarqats  fiir  U  pttralUU  dts  taux  mineruks**. 
de  M.  RanUa,  D.M....;p^  M,  Dtf*Ai/ 
D.M,  40^ 

Obfervation  fur  nn  cornr  fituc  au*dt$9us  du  diar 
phragme ;  par  M.  RAMEL  >fils  f  m£d>     4*  J 

Zettre  </c  M.  SlGAULT  ,  m£tf.  /ar  fitSion  de 
lafymphyfe  des  os  pubis.  43.8 

Autre  Uttre  fur  le  mime  fujet ;  jwM.  DfiSPRlls 

DE  MENMEUR  ,  c*«>.  4X9 
Remarquesfur  la  fit&ion  de  btfympkyfe  des  ot 

pubis ,  &e...;  juzr  M.  BoNNABLD*  cicr.  433 
Obfervation  fitr  unt  phthifte  puimonaire ;  pmr 

M.  d\Assy  d'Ari»ajean  ,  miiL  44^ 
Suitedfin  de  Vobfitrvation  fitr  Pufitgc  dt  Vkuilt 

douce  dse  ricin ;  par  M.  ODiER  ,  ntf*/.  45  x 
Extfait  du  prima  mcaiis  dtavrU ,  ^  /0  faculci 

de  med.  de  Paris.  46 1 

Obfervati&ns  meteeroiogifues  »  fidtts  h.  Mont* 

morencu  4^4 
Obfervatiohs  mivforoUgiques  fimes&Litte.  467 
Maladks  qui  ont  rcgni  h  Lllte ,  ftftdant  U  mois 

de  mars  tJjS.  468 

NOUVELLES  LlTTJiR  AjfRES.  % 
1°.  Livres  annoncis.  4^9 
,  0.°.  ^vw.  476 
3°.  Zettre  &  M.  HUSARD.  477 
4°.  Pr/x  propofes*  ibid. 

APPROBATION^ 

J'Al  lu,par  ordrc  dc  Monfcigneur  le  Garde- 
des-Sceaux ,  le  Journal  de  Midecine  du  mois 
deraai  1778.  A  Paris,  cc  24  avril  1778. 

POISSONNIER  DESPERRIERE. 
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JOURNAL 

P  E  MEDE C  TN  E , 

CHIRURGIE, 
PHAKMACIE,  &c. 

\     J  U  IW']  j77%.  .'. 

.    S  E  C  O  N  D'    E.fc  T  R  A  1  T. 

poiir  fervir  h  VKifibjre  dc 
Cajenne  &  dc  la  Ciiianc  frdngoifC , 
danslefquels  Qnfait  connoitrcla  naturt 
,  duclimat  de  cetfe  centrtfe,  les  maladits 
-    qui  attaqutnt  Its  Europ/tns  notfpellc* 
•ment  arrives  r  &ctllts  qui  rtgntnt  fiir 
rles  blancs  &  les  noirs ;<des  obfervdtions 
'  futfihiftoire  natureUe  du  pay.s^  &  fur 
'  la  culturc  des  terres  :  avec  des  plancfm9 
Par  Af.L  Bajo#  ,  ^ncien  .Qhfrurfgiwi 
Tomc  XLIX.  *  Hh 
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4**  MiMDiKBl  *WIt  SlftVfk  ' 
majbr  de  fidc  At  Cayenne  3t  &gpc$- 
«Unccs  ,  iorrefpbndaftt  dc  l*acad&ilie 
royalc  des  fciefices  de  Parfc ,  &  ds  fcfclle 
de  chirurgie.  Ife&te  fitdttd.  Prix  "8  fifc. 

,  brochi.  A  Paris  f  Grange',  /m- 
prifheur-librkire>^rue  de  la  pfirchemi- 
nerk  ;  layeave  Duchefne ,  librdfre  ,  fiue 
Saini  -Jacques  ,  au  temple  du  gout ; 
4'Efprit ,  hhraif-e  Ou  patais-royal ,  fous 
le  vtfiibule  dugrand  efcalier.  M.  D(lC. 
LXXVIH.  ( i/2-8°.  dt  41 6  ?ag.) 

Cb  volume,  qui  n*eft  pas  inoins  inte- 
reffant  que  le  premier  clont  nous  rendi- 
mes  compte  dairs  1c  Journal  dc  mai^  toti- 
ticnt  douze  memoires. 

MsBajon*  dans  le  premier  meAmorre, 
*narque  d'ab6td  la  fituation  dc  ia  Guimc 
&  dc  Pifle  dc  Caipnne  \  il  en  fixe  Its  li- 
itiites ;  il  indiquc  lcs  clifferens  etablifle- 
tofciis  *fortn&  dans  tettfe  coloftie;  il  fait 
fttcmion  auffi  4t  Padminiftration  tant 
dtas  iVprdrc  eccicfiaftique  quc  dans  i'or~ 
4rc  civii  &  miiitiirck  { 

La  <jtuane,.dit- ilveft  un  pays  tr£$ 

Jrand  dans  lcqucl  tput  parofc  encore- 
kirs  l'£rat  dc  nature.  Les  etabliflemcns 
•ifitffclrs  &  languiflaris  dfe  cette  contrcc 
*7  hwfeqt  v*k4  .ptihfe  dcs  tra£e$  dc 
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A  L*HIST.  t>U  C  AIENNH.  48$ 
rhontmecivilife&  inftruit.  Ce  n'eft  qu* 
fur  les  bords  de  la  mer ,  ou  dans  fon  voi* 
finage^quePon  trouve  ces  etabliffemen*. 
Si  Ton  p^netre  cUns  Pinte'rieur  des  ter* 
res,on  n^apper^oitnulfe  part  de  ro&te* 
frayecs  parrhomrtie,  mais  feulcmerit  pat 
des.animaux  fauvag^s  de  toute  cfpece* 
dont  le  nombrc  eft  «Faiitant  plus  grand, 
qu'ils  ont  pu  vivre  &  fe  muftiplier  dans 
une  paix  profoncfe  qui  n^a  jamai*  4ti 
t^oublee  par  lcs  befoins  dc  Phommc.  Lcs 
natarels  du  pays ,  qu*on  appclle  Sauvagcs 
©u  lndiens ,  font  en  trfcs  petit  nombre  1 
on  cn  trouve  quelcjues-uns  fur  les  bords 
de  la  mer  ,  ou  aux  embouchijres  des 
principales  rivicres  5  on  connoit  peu  ceux 
de  Pintericur  des  terre*.  lls  vjvent  en> 
jctites  foci&es,  toujours  command&spar 
unchcf  auqudtout  le  monde  obeif,  on 
le  nommc  capitainc.  Les  Indicns,  en  gc- 
n&al,  tfaiment  pas  1  vivre  avcc  les  Eu- 
rop£ens ,  ni  aupres  de  leurs  Arabliffemens : 
auffi  s'cn  (Jloigncnt  -  ils  toujours  autant 


utilcs  aux  habitans  ccs  conttecil  Lcs 
Europcens ,  qui  habitent  les  differens  eta- 
Wiffemens  de  la  Guiane  ,  les  prcnnent 
pour  chaffer  &  pour  p&her  •,  ils  s*acquit- 
tent  de  ces  fbn&ions  mieux  que  per- 
fonne ,  lorfqu'ils  veutent  s*ert  donndr  la  ' 


pdire;  on 


fes  empldic  aafli  *  difltfi 
H  H 
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484  M6MOIRES  pour  servir 
travaux  pour  le  voi  >  Sc  principalemcnc 
dans  les  voyagej  qu'on  faic  le  long  des 
cptes  pu  fur  les  rivicres ,  pour  penetrer 
Haris  les  terrcs.  Ils  font  beaucbujp  plus 
au  fait  de  ces  nayigatipns  <jue  les  olancs 
pu  lcs  noirs. 

*\  Quant  au  terrein  de  la  Guiane,  il  eft 
bas  &  uni  fur  les  bords  de  la  mer ;  il  eft 
fucceflivynent  couvert  &  de'couvert  par 
le  flux  &  le  reflux ;  il  y  a  des  prairies 
continuellement  inondees  ,  cLlautres  lc 
jforit  feiilement  durantla  faifon  dcs  pluies, 
tandis  que  d^autres  font  coujours  feches. 
Celles-ci  produifent  une  herbe  toujours 
yerte&  excellente  pour  la  nourriture  du 
betail.  C?eft-la  jcjup  paiflent  des  boeufs 
Sc  des  vachcs  qui  s'y  fonc  multiplie's  conr 
fiderablemenc  c^cpuis  huit  a  neuf  ans. 
On  y  cncrecient  auffi  des  cochons  &  des 
chcvres. 

£  proportion  que  Ton  s^loijjne,  de 
la  mer,le  cerr?in;  /eleve  confiderable- 
ftienr ;  on  y  voit  des  montagnes  plus  ou 
moins  hautes.  Quoiqu'on  aitpeu  decon- 
hbjffanccs  lur  Ies  mineraux  dc  la  Guiaije, 
]M.  Bajor\  eft  .perfuade  que  les  monta- 
gnes  nombreufes,  de  <ette  contree  doi- 
Vent  en  renfermer  beaucbup.  Ce  qui  le 

Stottve  cc  forirdes  traces  dc  yolcans ,  in~ 
iquee?  par  dcs  laVes. 
£'autei*r  paflc  enfiucc  ca  rrcvue.les 

r;  > 
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A  L*HIST,  5)12  CAIENNE.  48^ 
diflf&ens  airbres  fruitiers  du  pays.  Mais 
on  y  cultive,  depuis  peii,  des  arbres  trint* 
j>ortes  de  Plnde  ,  tels  que  le  canellier^ 
&  le  girbflier',  leftjiiels  y  viennent  trfcs 
bieni  Les  terreins  quifont  a  une  certaine 
diftancc  de  lamer,  eleyeV&  fecs,  foht 
couverts  d^arbtes  dbnr  le  bois  eft  tris 
dur  ;  plufieurs  fonr  pfopres  a  la  char^ 
pente,  a  la  mature  &  a  Ta  conftru&idh.^ 
Outre  ces  arbres  qui  offtent  a  cette  cbr 
lonieune  reffource  tr5s  grande ,  on  trbuVi 
fcncore  dans  ces  forets  immenfes  des  pro- 
duftions  utiles  ;  la  vanille  ,  la  falfepa-1  \ 
reiMe ,  le  baume  de  copahui  U  cafle  ,  le 
fimarouba,  le  cackd  ,:k  gonime  elaftfc 
que ,  &c. ;  objets  d*une  branche  confid^-  1 
rable  de  commerce  pour  les  Portiigais  , 
mais  dont  les  habitahs  de  la  Guiane  tfont 
point  fu  ,  jufqu'a  prefent ,  tircr  aucuu 
parp.  i\s  fe  borneht  a  cultivcr  rindigo^ 
les  cannes  a  fucre,  le  cotoir,  le  cafe^ 
fetacao,  le  rocou.  Ces  differentes  plantes 
tiuffi&eni  trhs  bien ;  cependant  cette.coi 
lonienfe  profpere  point.  L'auteur,qui  £ 
,  fuivi  les  operations  ,lcroit  .ayoir  decou- 
veft  les  Iraifons  qui  Jufqu*ici  ont  emp&  1 
che  les  colbns  de  s^enrrchfr,  &  les  indj- 
que.  Hs  pburroient  encore  tirer  de  grands 
avantages  de  la  peche ,  fttr  tout  de  celfc 
du  lamentin;  ce  pbiflbnt ,  dbnt  le  vo-* 
lume  eft  cnorme ,  eft  tres  commijn  ve*s 
.     Hh  iij 
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fc  hd  de  la  Guiane,  daw  d*$  lacs  qui 

jfe.  trouvcnt  aux  cnvjww*  de  Majracare. 

M.  J3a/<vz  entre  dans  le  d&aii  de  cc  qu'U 

faudcok  fetfe  pour  ^etabiiffciacnr  <ju'it 

propofe  £  cct  egafld,  &pour  forfijer  dei 

marais  faian$. 

Qn  voit  pajj-li  que,  (\  certe  colonie 

cift  cpcore  dans  ua  e'ta$  de  foibleffe ,  on 

PC  fauroit  en  accufer  Tinfccondite  du 
'  •       «  «     -  «•*    « .  . 


^ujwpe  trop  routinicre ,  &c. 

te  fecmd  jnfipoifs  a  pour  objct  le 
trwement  dc$  pUies  relativcment  aux 
^pays  cfrauds*  M«  jfo/Wi-montre  combien 
c#  pctnicicujfc  la  coutumc  ou  1'on  eft 
diaas  Ie$  ifle$  d^employcr  unc  foyfo-fon- 
g^ntsqu^on  a  deja  profcrits  ayec  raifon 
en  Eutopc.  II  a  reduit  lc  traipement  dcs 
pjajss  a  une  tr^  gratide  fimplicitp.  te  to- 
pique  dpnt  ii  a  fait  ufage  avec  jic  plus 
£q  &cc&s,  &  q>ui  lui  a  paru  jerapljr  lc 
pUtf  cpmplertement  lNipique  bur  quji  cft 

gucrir ,  ift  un$  legere  decp^ion  de 
fjUdqUC^  pl*n*es  yuWer^ircs  du  f*ys*  * 
Uqueile  il  ajottW  jun  ticrs  de'rfajfifu  On 
i  fpifl  dc  bicn  Iay$r  la  plaic  4fc  fts  en- 
yitops  avcc  cetfe/^Qdion ;  on  y  ^rcmpc 
}$$  pjumaceaux  dont  .on  la  couvrc,  ainfi 
qu'une  icgerec<>nipr$flc  quc  i'on  mct  par- 
de(Tu«.  Ce  moyen  r$nd  prefque  touj<?urs 
U  fuppuration  dVnc  \?onnt  qualitc,  n< 
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trpp  abqndamc  ,  ni  *rop  mcdioere ,  8c 
fcs  chairs  reftetn  fefrocs ,  grcnuei ,  8$> 
vcrmeilles,  fan^  fe  bourfoufflcr,  pourru> 
^tefpis  qv'*u<-«$e  cai&fe  ctrangecre  ne 
vieno^  pas  complique*  U  raaUHie*  LorG 
que  les  piajes  fo^i  ib^yces  de  bcaycp*p 
<fe  ferpnre,  on  r$ndra  cc  topiquehkn  piuji 
adtif ,  a*  augm^ntant  U  dofe  dutaffia ,  6a 
tn  4inuni?*Pt  ct Jlf  <te  U  dcco&ion  vulai* 
raire*  oq  nefef*  Anetne  aucune  dijficuh£ 
d^mployer  fmlf  tttte  liqueiirfpiritueufc* 
Le  ^fjfo,  outrcfaqualitetooique,  abonde 
cp  parties  fru}leu(es  qui  lerendqnt  bal* 
famiqqe.  11  prpdwt  cncore  une  rrffolu* 
tipn  aujc  cnvirpns  dcs  plaies ,  qui  pofefc 
que  toujours  fpnc  ua  pfeu  cngprgecs ,  6c 
pppofent  jp**-la  ufi  obftaclc  a  ieur.gfce- 
f ifpn.  finhn  Tufage  de  certe  liqncur  fat 
lf$  pUlfS  de  ce?climat;s,  difpofe  fcs  choifs 
a  U  ckatr jfation ,  fans  jaraais  le?  racot* 
nif  ^  de  force  qtif  trfci  fouvont  on  ticus 
faire  ufage  de  ce  t ppiquc ,  depi^lecoiiM 
mencement  d$  U  fcpptif  ariqn  d*urue  plaie , 
jufqu'a  fa  parfaitp  ^^olidation.  Hcon* 
yienf  jneme  d*en  cpppfmcr  Pufage  fini 
\i  cjcatrice ,  lpng~temp?  aprfcs<ju*olle  eA 
feitf ,  ppuf  U  rajf?r*iir ,  &  enppeckfi 
qu'elle  nc  fc  de^hiffe^^u  w  fcfcouvw,?  / 
Nptjre  auieur  rappinmando  cncore  d* 
ne  ppipt  fairo  uf*gc  dc&  cmplarrej  qutau 
g&  U*  plwa^CCauK,  pounlcs 

H  h  ir 


Digitized  byGOQgle 


M6MOIRES  *6VR  SER»vht 
a&ijntenir  eiiplactf,  &de  ne  pointcKar- 
C^r  lcs  plaies  de  1>*auco(jp  de  iihgesqui 
iehmfitnv  inutileiiffcnt  la  parrie  malade : 
mais-il  avercit  oae  dans  cei  jclirtiats  Ies 
plaies  confid^able^&quifupp^retit  b&ra- 
coup  t  doivent  ctre  pafcf&s  plii$  ifou  vent* 

Juedansceux  qui  forit tempcnss  oufroids; 
\t  memoire  eftfcnipU  de  chdfbs  excel- 
lentps ;  nous  exhortons  Its  jeunes  cfciriir- 
giens  qui  fe  propofeftt  d^ller  cxetcer  ieiir 
artxianisiles  illes  9  de  klite  &  derle  ffitdi- 
tervM;  J}ajon<ntfo  cofttente.pasdedon- 
Bbr  lesrpireceptes ,  [H  leitmit  a  la  prat2qde 
dahs1  une^obfctvation  iquMl  dommuiiique  ,* 
&que  hous  croyons  devoir  rapportericfj 
Cft  1'abrc'geant  n&nnfoitts.  •  ' " 
-Mye^i^.  d'aout  1773 un 'econome  <fc 
M.  Gaetan  Pr/paud,/hi(atoi  Skivt  uri 
zbaadhs  fur  Phabkatl&rt  Mes-aH^s  #  '  fut 
furpris  par  un  arbrc  tr&s^ros  $  ifiki  t6m* 
hant  d?un  cote'  oi\  il'ne  fattendoit  pas^ 
tut  luilaifla  pasle.temfS  de  s*e'el*ipjjfrr. 
JLes  'qegrcs,  qui  ai^ttfcieita  le  bois ,  s*e4 
toienr  d'abord  aj^p^tf  :<fuel*arftr*  tfdm- 
hmt  dt  fon  c6t^i'&1ervirentfuccolftbet 
fous.:ce  poids  etipratel  ils  accbtifiiftnt 
aparfcs  que  ParbreKfat-tombe,  &  Jeetrou* 
verent  en-partie  czcht  par  le  troncvd&i 
ldrs  ils.le  crurfcW^otft-a-fait  e'cra{eV 

Comrac  Tatbee  ctoit  tt^s  braiftrhu , 
ils  ne  purent  1'apprfrjher  qu^apres  javbk 
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;  ~  A  L* H I ST.  t>  E  K?A'I EN NE^  4$£ 
coupe  quelques  -  unes  de  fesbrajiches. 
Arriv&  aupres  de.^lui ,  ih  apf>er$urenr 
<$?tl  refpitoit  encdre  •,  fc  tront  de  P&rbref 
pafloitobliqucment  fur  fon  cofps,  c'elt- 
a-dire,  fur  le  vcntre  de  droit  a  gauche,1 
fat 'unfr  ^pbftion  &6  la^  poitrinc,,  &  fuc 
tout  le  bras  g&uche ;  de  forte  quc  la  tetc 
&  le  bras  droit  ne  fuVent  point  endbm- 
ipagess  &  n'ctoient  couyerts  q,uc  de  quel- 
/  qties  brariches.  Les  negres  firent  d'a^onf 
^  qrifctdues  tentatives'  pbur  debarraffer  cec 
hommd  mais  h^ayant  pu  y  parvenir ,  ils 
fc  dcterhiinerent  a  cbupef  les  branches  > 
Sc-afcier  le  tronc  dc  rarbre,  au-deflus 
'  <8cf  £u*<feflbus  dir  corps l,  pour  lever  eh- 
fuite  la  piece ,  &  Te  rctirer  commodif- 
faicnri  ce  qui  fut  excfcute.  Lorfquybn 
Pfeut  rfetife~ae  cetJ  endroit,  &  qu'il  put 
refpiretiih  peu  plus1^  Paife ,  il  prdnon^a. 
qtifelques -fifots^,  &  dcrfianda  un  peu\de 
vin-$#tto'lui  en  donnarles  ncgreslc  mi* 
tent-eriftiitedans  un  hamac,  &  Pajpbrte^ 
ierit  chez-M.  Pripaud ,' dont  Ia;  maifort 

'eflr  £"trois  quarts  de  lieues  de  1'endroit 
bu  :ctbit  arrive  Paccident.  M.  Bajdpi  zp- 
pelleV  ne  put  arfiver  au  fecours  du  blefle 
qu'aWix  heures  du  foir  •,  il  le  trouva  etendu 
(ur  uh  lit ,  refpifaat  avec  peine  &  avifc 
beaucoup  de  lenteur :  le  pouls  e'toit  petit 
&  peufenfible;  lapcau  froide  &gluante  ; 

,  le  bras  gauche  etoit  prodigieufement 


Digitized  byG00gk 


490  MiMOIRBS  XQVR  SERVIR  r 

gonfle  &  noir;  unc  pojqon  dc  Pexttev 
mitc  fuperieurc  dc  Thumcrus  qui  ctoit 
fra&ate'  cn  ppinte ,  fottait  a  travers  U 


rcxtrcrnite  infericare  dc  ce  mcme  os 
pctcoit  c'galem«u  la  peau  4u  cote  op- 


quoiquc  percec,  contcnoient  inte'ricu-r 
terpcnt  unc  trfcs  grande  quantitedefang 
egan^he,  bicn  qu'il  cn  coulat  tpujour* 

{>ar  Jes  plaics  ce  qui  fembloit  annonccr 
'ouvcrture  dc  quclquc  vaifleau  cpnfiden 
rable.  Lc  bleflfe  ne  pouvoit  remucr  rfi 
les  rcjns,  ni  lescuifles,  ni  lcsjambcs; 
ccs  parrics  n^yoicpt  ccpendant  eprpuve; 
aijcunc  fra&urc  ^  fnai&  cllcs  ^toicpt  cou- 
yerfes  dc  contufions ,  ainfi  que  pout  lc 
cote  gauche  depuis  Tcpaule  jufqtfau^ 
fefles,  Apres  avoir  fait  rcntrcr  lcs  pointes 
fortan?e$  dcs  os ,  pratique  le$  incifipns  nct 
ccflaircs,  8c  reduit  U  rrafture,  Ba* 
jon  appUqua  lc  b^ndagc  4  dix-huitchef* 
\  J*e  fcui  topiquc ,  qu'il  cipplpyiif  lqrs  ,  fu$ 
4cmx  tiersdc  taffia  avec  un  tiers  d'eau  dan; 
laquellc  il  avoit  mi$  diflbudre  autantdc 
fel  marin  qu'il  fut  ppflibta  Toutcs  lc$ 
plaics  furcnt  lavces  avcc  <;ette  liquw  > 
Qct  les  pieccs  dc  Tapparcil  eji  fuf ent  im* 
bibce$5  ellc  fcrvit  egaiement  a  Uvcrlef 
autre?  pUies  rep^ndues  fur  U  cprps  dc 
cct  inforcune.  Le  lcndemain  il  fe  pUfr 


tegumcns  dc  ccttc  partic, 
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Snoit  4e  rcflTentir  beaucoup  plus  dc  dou- 
W  que  la  vciUe ;  lc  pouU  ctoit  plus 
fprt ,  plu|  developpe&  fievrcux  •>  la  rc(- 
piration  penible ;  lc  malade  erachoit  un 
iaag  noir  9c  coagulc*  Le  foir  la  ficvrc 
ctoit  plu$  forte  &t  developpee ,  la  rcfpira- 
tion  tres  laborieufe^  Le  maiade  n'ofoic 
ftire  aucun  effort  pour  cracher;  ilavoic 
ksparernues  infeVicures  paralyfe'es;  lca 
felle$  &  Ics  urineg  ^toient  fupprime'e$ 
depuijS  Tinftant  de  Paccident.  L'appareil 

Icve  ,  le  bras  parut  fenfiblcment  mieux  ; 
'enflure  ayoit  confiderablcmenr  diminue» 
jtg  panfeuient  fe  6t  commela  veUlc,  le 
blefle  fot  faigne  enfuite;  il  lo  fut  en- 
fpre  deux  fois.  le  quatricme  jour ,  il 
re^upit  uo  p$u  la  jambc  5c  la  cuiflc 
drpires $  la  fievrc  &pit  toujour$  forte  % 
mai$  U  rsfpiration  e'?oit  plus  libre  f  $c 
Texpe^oration  plijs  aiffc.  Pour  etre  plus 
^(JidqmcjK  foign^  par  M.  Bajon ,  le  ma» 
la4f  fut  rranfporte  par  douze  negresdans 
unh^ma^,  iCafenne.  Les  plaiesconti- 
PHPtent  dVkr  £  pcry^illc  mai$  la  fievre 
f$  foutint  trfcs  fprre  jqfqu'au  1  5*.  Enfm 
Jc  trefltkme  le  bleffecarnfncn^a  a  fe  levcr 
un  pcu  >  U  rcprit  iftfcnfiblement  des  forces 
&  de  1'cfnboQppint ;  &  au  bout  de  deux 
mpif  la  cure  fiit  complette.  Les  os  fra- 
&ur&  e'toient  ttte  bien  reduits ,  &  fi 
ex4#cment  reunis  qu'U  n'y  avoit  pas  la 
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moindre  difformite*  Cependant  M.  JJrf- 
jon  voulut  que  le  bras  fut  encore,  quel- 
que  temps  maintemi  par  un  lcger  ban- 
dage,  &  qu*on  Parros&t  de  taffia» 

La  guerifon  dece  bleffe  reduit  a  uit 
etat  aufli  facheux  ,  fait  htonneur  au  chi- 
rurgien.qui  s'en  eft  chargc,  &  formc 
unc  preUve  non  equivoque  de  fa  capa- 
cite;  aufli  fut-elle  re'compbnfee  par  ls 
confiance  des  habitatis  de  Caienne. 
!  Paffons  au trotfitme memoirequi a poar 
objet  le  traitement  dcs  inflammations » 
jdcs  abfcfcs  &  des  gangrenes.  L'auteur 
commence  par  cette  propofition  qu'on 
peut  regarder.  comi^ie  principe:  Quoi- 
quc  lcs  tnaladies  i¥ifjammai^)ircs  des£ay$ 
chauds'  paroiffent  etre  lcs  memes  que 
cclle9  des  pays  ftdids  ou  temperes,  dri 
ne  doit  ceperidint  pas  lcs  traitcr  de  la 
meme  maniere.  Ainfi  il  rccommande  de 
ile  point  prodiguer  les  faignees,  lorsfur 
tout  que  le  malad'e  eft  depiiis  long- 
temps  dans  lc  pays ,  s^il  a  naturellement 
la  fibre  lache  &  molle ,  fi  les  humeurs 
paroiffent  appauvries*  &  fi  lVtat  oede- 
mateux  fe  joint  a  Tetat  inflammatoire*. 
On  fera  au  contraire  moins  referve  fur 
Pafage  de  la  faignee*  fi  le  malade  eft 
nouvcHement  arrive  d*£urope,  s'il  tft 
|eune  &  robufte ,  s'il  a  la  fibre  fe£hc& 
rigide,  fi  la  tufneur  paroit  plus  phleg- 
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jnoneufe  quVryfipelareufe.  Quanr  aux 
tbpiques,  ilfaur  les  varier  fuivant  Petac 
de  la  tumeur.  Le  cacaplafme  de  mie  de 
pain ,  de  lair&du  fafran  ne  convienrpas 
dans  ces  climars ,  parce  que  le  lair  fcr- 
mcnre  rres  promptement ,  devienc  trh$ 
aigre  &  pcu  propre  a  produirc  Peffer  qu'on 
defire ;  mais  fi  Yon  eft  force  dcPemploycr,  , 
if  faut  avoir  Tartention  de  le  mettre  fore 
cpais,  &  de  le  changer  rr&s  fouvenr,  Des 
<jue  Ja  flu&uation  eft  fenfible  au  dehors  , 
dans  les  abfc&s  qui  furviennenr  au^  vifj- 
eeres  &  fur  tout  au  foie  ,  on  ne  doit  pas 
differcr  d?en  faire  Pouverrure,  afin  de 
prevenir  le  delabrement  que  le  pus  ne 
tnanqueroit  pas  de  caufer  par  fon  fejour. 
Les  dangers  qui  fuivroifcnr  ce  rerard, 
fonr,prouves  par  des  obfervarions  pro- 
duires  par  Taureur.  II  prefcrir  pour  les 
^tifces  &  les  gangrenes  un  cataplafme 
de  manioc  c'eft  un  puiflant  anti-fep- 
tique  :  la  fubftance  di^  manioc ,~  en  fe 
deflechant ,  abforbe  la  grande  quan^ce 
cPhumeurs  que  le  dcgorgemenr  fournit. 
.  Les  viccs,,  qui  accompagnent  prefque 
toujour?  les  ulceres  4es  pays  chauds ,  & 
qui  oppofent  un  obltacle  a  leur  guerir 
K>n ,  fonr  des  chairs  exrrcmemenr  mol- 
iafl$s ,  baveufes ,  forr  clevees ,  de  couleur 
fclanchatre ,  fouvenr  :pourries ,  ou  d'un 
uh$  mauYaiycarafteje-,  des  fujppurations 
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putrides ,  ichoreufes,  tfdp  epaiffe* ,  trop 
feteufes ,  &c. . . . . ,  Tels  font  les  objets 
que  Bajon  traite  dans  le  quatritmt 
memcflre ,  dans  la  vue  tfindiqtier  h  rdutd 
qui  paroit  fa  plus  convenaHc  pdttr  d£- 
truire  ces  vices ,  &  procurer  une  gu&ifon 
parfaite. 

Ces  deux  m&noires  ( le  tfoifieme  8t 
le  quatrieme )  font  dc  la  olus  grande 
importance.  I/auteur  y  e'tablit  une  pra- 
tique  fage ,  conforme  a  la  faine  do&rine, 
&  appuy^e  par  Pexperience  &  des  fucc&s. 
Uacad&nie  royale  de  chirutgie  lui  ade'jl 
rendujuftice,  en  Iui  accordarit  eni77$ 
ttne  miedaille  d'or. 

M.  Bajon  pr^fente  dans  le  cinquitmt 
des*  obfervations  far  quefqttcs  quadru^ 
pedes  de  la  Guianc,  tels  que  le  tigre 
dont  il  y  a  deux  efpeces ,  la  bkhe  dont 
il  y  a  trois  efpeces  ,  le  cochon  dont 
il  y  a  aufli  trois  efocees  ;  cet  animat 
eft  difRfrent  du  cochon  d'Europe :  l'ef* 
pece  qu'on  nomme  cochon  des  bois, 
cft  trfcscommune  &  rr£s  nombreufe.  Lci 
mceurs  &  les  habitudcs  des  cochons  des 
bois  paroiflent  etrt  foclales.  Oft  ne  lei 
trotivc  jamais  feuls  *  &  lorfqu^lls  Voya* 
gent ,  ils  s*attroupeht  au  nombre  d$ 
mille  &  quelquefois  plus.  Ceft  a  la  fitt 
desphdes  &  au  commencement  de  Vcti 
qu*on-a  ^outumc  de~  le$  Ybir  paffer.  Cei 
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wbupcs  fc^nt  compofecs  dccochonsde  tout 
&ge ;  il  j  en  a  mcmie  de  trfcs  pctits  qui 
fuiventleurs  meres;  leur  marche  cft  prcf- 
que  toujouts  dit igee  ver$  Pcft,  St  jamais 
vers  Toucft.  LorfquMIs  rencontrcnt  quel- 
que  grandc  riviete  >  celui  qui  cft  a  la 
tete  de  la  bande,  &  qui  la  conduit, 
s'atr6te  un  inftant ,  &  lorfqu'il  ven  1 
quelques  -  uns  t affemblcs  fur  lcs  bords  , 
il  entrc  le  premier  dans  Teau  pour  la 
traverfer  ,  tous  les  autrcs  lc  fuivcnt  fuc- 
cefli  vemehr ,  jufqu'a  cC  quc  tous  foicnt 
pafles  *»  cc  qui<lure  long-tcmps ,  Cat  fou- 
vent  U  bande  tient  une  lieuc  de  long. 
Quelque  largcs  quc  foient  lcs  rivieres , 
ils  les  ttaverfcnt  toujouts,  parcc  qu'il$ 
nagent  tris  bicn.  Lorfqu'ils  font  patvc- 
nus  au  botd  oppofe  dc  la  rivierc ,  ils 
conrinucnt  lcur  routc,  fans  que  rien 
puiflfe  les  dcrangcr  du  chcmitt  qu*ils  ont 
pris.  Aufli  paflfenb-ils  fduvent  dans  dc« 
cndroits  habWs,  mfime  dans  dcs  jardins  , 
&  quelquefoi&  dans  la  cour  des  habira- 
tions,  lorfqu*clle  fe  rencontre  fur  leut 
route.  Ccft  cc  qui  eft  caiife  qu'on  tti 
tue  beaucoup;  car  d£s  qu'on  cft  averti 
dc  leur  paffage ,  tout  lc  mondc  y  accourt 
avec  des  batons ,  ttes  hachcs ,  des  cou* 
tcaux ,  &  le  prcmier  outil  qu\>n  ttouve 
fous  fa  main.  Un  coup  de  baton ,  porrS 
fur  lc  ncc ,  les  fttit  tomber  rcidcs  iur  b 
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ichamp.  An  refte  ces  animaux  fe  fervent 
,<ruellemcnt  dc  leurs  dcnt  pour  ;pfordre 
les  (hiens  qui  lespourfuivent  t  &jpeme 
les  hotpmes.  Si  un  feul  hommceo  rcnr 
controit  une  bandc  au  miiieu^durbois, 
Jepam  le  plus  sur  pour  lui  ferpit  de 
monterfur  un  arlpre,  &  de  les  laifler 
jpaffec  tranquillement  car  s'il  s^ivifoir 
de  les  attaquer  ou  de  prendre  la  fuire^ 
ilsiroient  tous  fui;  Jui>  Sc  le.mettroient 
bientot  en  pieces.  1  -  ^ 

M.  Bajon  parle  encore  de  xtois  ef- 
peces  de  chiens  fauyages,&  (Tunautre 
animal  nomme  marmofe  ^  dont  il  donne 
la  defcriptipn  &,  la  ijigfire.   ...  . 

Le  tapir  qu  m;jjpoUri  fait  1'ofcljet  <Ia 
Jixitme  memoire*;  Le  feptfcm^  >coutient 
des  obfcrvations  ge'ncr,ale$  fur^fSjmcrurs 
.&  leshabitudes  des  piieaux  <&tAzGmzn$i 
x>n  trouve  dans  i^  $uitUmeylx  dckription 
&  1'hiftoire  d'u£  oifeau  nomme  cajnou^le. 
L,e  fuivant  (\$tnew?itme )  eft  tres  curieux 
'parlescxpe'r^n'^e5  faitesfur  un  ppiffon  a 
cpmmotion  ele&rique ,  connu  a  Caienne 
^fqus  le  noxn  d^anguille  trqmblante.  EIIes 
^paroifTent  prpuver  <ju'ii  exiftc  dans  cc 
.poiffon  un  fluide  qui  donne  .unc  com- 
#niopon  eledfcrique  aux  corp$  ^animes  , 
.fpit*  immediatement,  fpit  par  communi- 
cation  a 1'aide  4es  m^taux?  de  U  terre 
cuire  /des  coi^^moui/l^s  K  de  P$aii 

Daas 
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Dans  Peau  cependant  Tanguille  eft  moins 
ele&rique,  &  conferve  moins  cettepro- 
prie'te  qu'a  Tair  &  fur  la  terre.  M.  Bajon 
a  conftamment  remarque  que  les  attou- 
chemens  multiplies  affoibliffent  confide'- 
rablement  ce  poiffon,  &  accelerent  fa 
mort. 

NouS  fommcs  faches  de  ne  pcmvoir 
nous  e'tendrc  davantage  fuif  les.pheno- 
mencs  finouliers  renfermes  dans  ce  m6- 
moire ;  nous  ne  pouvons  non  plus  indi- 
quer  que  les  objets  traite's  dans  les  mc?- 
moires  fuivans  :  le  dixicme  prefente  des 
obfervations  ge'ne'rales  (ur  la  culture  de? 
terres  de  la  Guiane  &  dc  Caienne ;  Yon- 
[icmey  fur  la  culture  particuliere  des 
plantes  qui  produifcnt  les  denre'es  ,du 
payss  le  dou\ieme  &  dernier,  fur  les 
corps  lumineux  qui  brillent  9  dans  Tob- 
fcurite,  fur  la  mer. 

Tous  ces  me'moires  annoncent  que  M. 
Bajon  eft  non  feulement  tres  verfe  dajis 
fon  art ,  heurcux  dan$  fa  pratique ,  bon 
obfervateur ,  naturalifte  laborieux  &  pa- 
tient.  Combien  ne  devpif-on  pas  efpe'rer 
d'inftru£tions  &  d^obfervations  nouyelles 
de  fa  part ,  s'il  fut  refte  dans  cette  con- 
tree,  encore  bien  peu  connue ! 


TomtXLIX.     "  "  ^  Ii 


Digitized  byG00gk 


498  CURB  Dfi  LA  PARAtYSIE 
ininm  ii    ii   i  in  i  i  r ! 


E  xthai  T  des  regiftres  de  la  foci/t/ 
royale  de  midecine  3  concernant  /Y- 
Uctricitf. 

La  focictc  rojale  m*a  charge  dc  lui 
rendre  comptc  d'un  manufcrit  qui  lui  a 
txi  pr£fente  par  M.  PabW  Sans\  &  qai 
a  pcnir.titre  :  Guirifon  ie  la  paralyjie  paf 
tiltclticitt. 

Ce  manufcrit  eft  divift?  en  deux  par- 
tics,  Tune  theorique,  1'autre  pratiquc. 
i-a  pinemiere  traite  de  la  machine  ilc- 
i&rique  ,  des  ifoloirs  ,  &c. ;  la  fcconde  > 
de  la  mattiere  d^ele&rifer  le  malade. 

M.  Pabbe  Sans  veut  qu'on  !e  traite  Ic 
tfutbt  poffible  apres  1'invafion  de  fon 
mal  *,  que  Pele&ricite  foit  appliquee  apres 
ies^  remedes  grfneraux ,  donnes  dans  le$ 
pretniers  jours,  &  que  fe  phyficien  cle- 
cfctife  etiftiite  le  maladc,  pcndatit  quc  lc 
iti&lccin  comitiue  les  rcmedes  of  dinaires. 
M.  1'abbc  Saftsttut  cn  outre  quHine  per* 
Ibhfie  ifbWe  fa(Te  au  maladc  ,  pendant 
Pde&rifation  3£  d-urant  un  temps  fixe  , 
dCi  ftiftionS  avec  des  linges  chauds  fufr 
lfcs  partits  J>aralyf<£e$  :  il  confeillc  leis 
ctincelles.  11  dftqu*tilc$ Mtent  (i),mais 
 .  .  .  ^  

(I)  Voici  ce  que  j'ai  dit  a  la  page  19  de  moa 
ftcond  Yoluma :  Quoiquc  ces  deux  moyeqs  (lcs 
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qu*oh  peut  s'cn  pafler ,  s'il  y  a  flexicm 
des  parties.  M.  Pabbe*  &i7js  ordonne  qu'oft 
ks  charge  avec  des  poids  dont  la  pefan* 
tcur  tcnde  i  les  flechir  en  fens  con- 
traire  •>  &  il  vcut  que  ces  poids  que  Pon 
augmentc  graduellement ,  pefent  jufqu'1 
procurer/  un  commencement  dc  fatigue. 
Enfin  M.  Pabbe  Sans  ordonne  d^lever  , 
pcndant  Pele&rifation  ,  les  membrcs  pa- 
raJyfes.  il  decrit  les  appareils  ncccflaire* 
pour  Papplication  des  poids  ,  Sc  pour 
clevcr  les  membrcs  paralyfes  &  lcs  fou- 
tcnir  dans  cette  pofition. 

M.  de  Hain  employoit  les  frifiions  2 
Pegard  des  malades  qu*il  ete&rifoit ,  ainfi 
que  le  fait  M.  Pabb6  Sans^  mais  M.  it 
Haen  ne  les  employoit  qu'avant  &  apr& 
Pe'le&rifation  ,  au  lieu  que  M.  Pabbrf 
Sans  les  confcille  pendant  Pelc&rifation 
m£me.  Les  autfes  proced&du  traitemeut 
me  paroiflent  appartenir  encorc  plus  par- 
ticulierement  i  Pauteur  du  manufcrit 
prefentc  a  la  {ociitii  mais  je  ne  pui* 
rien  avanccr  fur  la  valeur  dc  ccs  pro- 
cede's:  il  faudroit,  pour  les  /uger,  quc 
M.  Pabbe  Sans  traitat  lui-mSme  das  ma- 
lades  dont  des  commiflaires  nommes  par 


JricHons  ,&  lcs  itincellcs)  paroiffcnt  accdfrer  1* 
gucrifon  dc  la  partie  ,il  efi  upcndant  trls-ccrtain 
«jueTon  pcut  5<en  p*ffe. 

I  1  1J 
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la  fociete,  auroienc  conftate  Petat  avani 
le  traitemenc  •,  qu'on  ele&risat  cn  meme 
temps ,  par  unc  methode  differente ,  d'au- 
ti;cs  malades  dont  Pctat,  ia  dace  dc  la 
p^ralyfie  feroient  les  memes.  Sans  cette 
expcrience,  &  le  parallele  naceflaire,on 
iie  pourroit  ofFrir ,  par  rapport  a  la  me- 
thodc  de  M.  Pabbe  Sans ,  que  ,des  con- 
je&ures ,  &  on  ne  doic  admectre  que  des 
faits  dans.  un  pareil  cas.  M.  Sans  doit 
(Pailleucs  adminiftrer  lui  -  meme  fa  me- 
tho.de  en  prefence  des  commifTaires  nom- 
mes ,  parce  que  fi  un  autre  que  lui  Pad- 
miniftroit,  &  que  Pon  n'en  eut  pas  le 
fucces  que  Pon  en  attendoit,  ce  furquoi 
jc  ne  prononce  abfolument  ricn ,  puif- 
que  je  ne  Pai  ni  employee ,  ni  vu  em- 
ployer,  il  refteroit  indecis  de  favoir  (i 
ce  feroit  par  le  defaut  de  la  methode* 
ou  parcc  qu'elle  nViroit  pas  ete  era- 

{>loyee  comme  elle  lc  devoit  etre.  M. 
'abbe  Sdns  avertit  lui-meme  qu'ilfuffir, 
pour  que  la  cure  foit  incomplccte ,  qu'on 
ait  omis ,  dans  les  details  du,  traitement , 
un  feul  faifceau  mufculaire.  M.  Pabbe 
Sans  eft  donc  feul  competcnt  pour  ad- 
miniftrer  les  traitemens  qui  feroient  pro- 
batoires.  Signi^  Mauduyt  db  la  Va- 
renne.  Et  tout  dc  fuite  on  lit :  Je  cer- 
tific  que.  le  prefcnt  rapport  a  ete.lu  dahs 
une  des  ieances  tic  la  focitte'  royaje  dc 
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medecine.  A  Paris ,  ce  16  avril  1778.  Si- 
gn£,  Vicq^Azyr  ,  fecretaire  perp&ucl 
de  la  fociete  royale  de  medecine;  ^  ; 

LETTRE  DE  M.  VABBt  SANS 

Sur  le  rapport  prlcerfem ,  &  fur  les  effets 
de  Pele&ricite'. 

A  M.  ViCQ~i>'AzYn  ,  fecriu  perpii. 
de  la  fociiti  royale  de  midecink.  . 

MONSIEUR, 

J'ai  recu  le  rapport  que  M.  Mauduyf 
a  bien  voulu  prendre  la  peine  de  faire 
de  mon  manufcrjt  a  votre  illuftrp  com- 
pagnie.  J'ai  trouve  le  rapport  bien,  fait# 
a  cela  pres  qu'il  eft  un  peu  trop  court. 
Sans  doute  que  fes  occupacions  ne  luj  onp 
pas  permis  d'en  dire  davantage &  quf 
d'ailleurs  il  a  crakit  dene  pouvoir  offrir 
que  des  conye$ures  par  rapport  a  ma  m£- 
thode ,  tandis  quf  ne  doit  admettrt 
qde  des  faits  dans  un  pareil  cas.  .  ,  , 

Cepcadant  il  me^femble  que,  felon 
Pequite  ,  cette  phra£erexigeoit  unc ,.exp]£- 
cation  plus  dctailleei  car  ici  M.,,#kw*r 
dyyt.  prend  ma  methodc  EN  TOTA- 
LITJ&  ,  fur  laquelle  il  prononce  qiiil  nz 
pourxroit  offrir  que  des  conjeclures  ,  tandis 

li  iij 
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jot  LRtTRB  I«S  M.  X*AB.  SANS 
^u'il  cn  a  vu  &  obremi  lui-mcmc  de* 
«flfett  tth  tccU  fur  la  paralytiquc  dc 
treize  mois,  qtfil  traitc  :  ctfets  qui  ont 
ete  produits  foncierement  par  1'cledtri- 
cit69  fans  commotion ,  tclle  qu'il  Tappli- 
quc*  Ot  comme  il  cft  de  nocoriete  pu- 
blique  quc  j'ai  etc  le  premier  qui  ait  ap- 
plique  aux  paralytiques  Pele&ricite  de 
cctte  manierc,quc  huitcommiflaires  nom- 
mes  pr  la  faquke  dc  medecine  de  Paris 
ont  ete,  avec  lc  public ,  les  tcmoins  ocu- 
laires  de  ce  fait ,  &  qu'on  en  a  vu  des 
efFets  plus  grands  encore  que  ccux  que 
lA.Mauduyt  nous  prefente,  il  me  fem- 
ble  qu*il  ne  devoit  pa$  paflcr  fous  ffience 
cette  circonftance  eflcntiellc.  Silence  qui 
ne  tend  a  riert  moios  qu^  mc  fairc  pcr- 
<lfe  tbut  le  frult  de  mes  travaux;  cc 
tjue  Jc  n'ofcrois  pre/umcr  de  fes  bonnes 
intentions  &  de  fa  droiture  univerfeHe- 
ment  reconnue. 

Je  Crois  donc  que  M.  Mauduyt,  trion 
rapportcur  ,  n'a  voulu  parler  que  dcs 
attxlliaires ,  Sc  non  du  fonds  du  tcmede:- 
mais  quellc  cft  fe  dilRrence  cntre  M. 
Mdtiduyt  8c  moi  daris  Padininrftration 
Ac  Mc&ricirc  ?  £a4oici :  c'eft  qu*il  tire 
ics  membres  pkraly&s  une  prodigieufc 
quantitc  <PetinceWes ,  in  licu  cjue  «jp  n*cn 
tire  quc  treis  peii  oi|  point  du  tout.  . 

J*ai  vu  ie  bras  de  la  paralytique  de 
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-SOR  L'£MfCT*ICtT&.  f*J 
M.  Mauduyty  tom  coav«rt  de  puftule; 
&  de  taches  rougcs ,  comme  $'il  ctit  ec4 
atteintdc  la  pctice-vcrole  la  plus  ^pn^ 
fluente :  dufle-je  ne  propofcrquc  dcs  cotfr 
jc&trts  fur  le  fait ,  je  *e  puk  mVmpe- 
cher  d'y  joindrc  mcs  reflexions  pour  lc 
t>ien  de  l'hununite\  Je  vous  prie  t  mo&* 
ficur,  d'en  ftire  patt  a  votre  favanxp 
compagnie ,  afin  qqe  fi ,  par  hafard ,  cll$$ 
font  juftes ,  ellcs  foient  appuy&s  d$  fej) 
turorite  •  &  que  fi  ejlc$  font  ftufle* , 
mc  rendc  un  figaale  ftrvice  en  me  44* 
trompam  dc  qaoij  crreur  qui  poitfTQtt 
en  entrainer  d**utf  es ,  puifquc  mon  p$r 
vrage  va  devenir  public.  Voici  lc  fcjt : 

Dans  la  lettre  fiir  Pele&ricitc  *  quf 
M.  Mauduyt  vient  dcpublicr  par  I*  v*if 
du  Journal  de  medccine  ,  mois  d'avrij 
*778 > /**g*  *Z4,  il  fe  recrie  dc  cc  qu» 
Pon  dit  quc  ViltSlriciti  nc  ptut  fajrt  qut 
du  Hctty  &  jamais  du  mal;fi  ccttc  pr$* 
pofition ,  ajoutc-t-  il,  riitoit  quc  hafisr^ 
dic ,  /€  nt  la  cambaitreif  pasy  mtii  U 
raifonncmcnt  &  Pcxpiricnce  Ja  eentrtfi* 
ftnt.  Elk  ptnt  dPaUtcurs  dtvcnir  dnnge- 
rtufc  dans  plufieurs  cas;  il  efidonc  4* 
mon  dcvoir  dc  la  rifutcr%  &c. 

Dans  le  premier  v.olumc  de  mon  ouh 
vrage,  pag.  147 ,  j7ai  dit ,  en  parlant  dd 
M.  Sigault  dc  la  Fond ,  que  les  hommn 
vHont  ricn  h  rcdoutcr  tfunc  fimpk  titSri* 

Ii  iv 


Digitized  byG00gk 


j©4  Lhttre  de  M.  l'ab.  Sa*ts 
fation ,  &  que  tout  le  mal  que  Vilectriciti 
peut  faire ,  ne  pektyenir  que  des  commo- 
tions  que  Von  fait  recevoir  trop  fouvent 
nux  malades. 

Le  premier  membre  de  cette  p&iode , 
que  les  hommes  rfotit  rien  &  redouterd9une 
fimple  ilcctrifatidn\  meparoit  demontre  , 
darts  mon  feconj  volume,  par  des  faits 
&  des  experiences  qui  ne  laiflent  rien  a 
defircr,  &  dontchacun  peutfe  corivain- 
cre^par  foi-m£me-,  j'ofe  me  flatrer  quc 
lorique  M.  Mauduyt  aura  pris  ia  peine 
de  lire  les  pages  145 ,  146,  147  &  148 
de  mon  fecfcnd  volume,  il  fera  convaincu 
qile  cettc  propofition,  Vi»  LECTRICIT6 
»B  PEUT  FAIRE  QUE  DU  BIEN, 
ET*  JAMAIS  DU  MAL  ,  n'eft  rien 
mams  que  hafardie  ;  que  le  raifonnement 

ttxpirience ,  loin  de  la  contredire ,  en 
^taWiflfent  la  cenitude  la  plus  evidenre > 
&        par  confequent/«  premieres  ap- 
ptrpuks  ne  fe  trouvent  pas  conformes  a 
Ja  vrfme,  &  ne  pourront  jamais  etre 
d&norttrees.  .  .. 
4  Gependant  M.  Mauduyt ,  apres  avoir 
rapporfce ,  page  32,5,  deux  obfervations 
de  M.  de  Hallcr,  1'une  fur  le  rhumatifme , 
od  ii  dit  que  MM,  Linni  &Zct\clpen- 
foient  que  Phumeur  morbifique ,  diplacic 
par  Vileafriciti  ,  ptut  fe  porter  h  Vinte- 
rieur;  Pautre  au  fujet  de  la  fciatique ,  ou 
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il  eft  dit  quc  quelques  malades  furent 
tfabord  foulages\  mais9peu  de  jours  apres, 
la  matitrc  morbifique  fe  porta  fur  les  en- 
trailles^y  excita  dtsdoukurs  aiguesy  con- 
tinuelles  &  tris  fatigantes ;  obfervations 
dont  je  ne  puis  jpien  dire  ,  parce  qu'elles 
ont  ete  faites  fur  des  maladies  que  je  ne 
connois  pas,  &  fur  lefqnelles  je  n'ai  ja- 
mais  fait  d'experiences,  il  en  ajoute  une 
rroifieme  qui  me  concerne,  ellc  eft  tiree 
dela  page  61  du  meme  auteur,  au  fujet 
d'unc  hemiplegie.. . . .  Reftituto  ad  ali- 
quam  partem  brachii  motui  ,  fuccejfit 
ophthalmia* 

Un  fujet  htmipUgique  ayant  recouvri* 
tn partie  >  le  mouvement  du  bras ,  fut  faiji 
d*une  inflammation  aux  ytux. 

Qc  que  M.  Mauduyt  confirme  par  une 
de  fes  propres  obfervations ,  en  ces  ter- 
mes : 

Une  femme  htmipUgique  depuis  trei^e 
mois ,  ne  pouvoit ,  depuis  ce  temps ,  fortir 
h  pied;  elle  ne  pouvoit  monter  ni  dtfctn- 
dre  feule ,  fon  bras  (toit  prefque  fajis  mou- 
vement  ,  le  poignet  &  Us  doigts  itoient 
flichis  &  immobiles  :  tlle  fort  a  pied+, 
monte  &  defcend  feule ,  fon  poignet  &  fes 
doigts  font  redreffis;  elle  commence  h  fe 
fervir  de  fa  main  >  &  leve  fon  bras  pref- 
que  perpendicidairement ,  MAIS  DEUX 
FOIS  l/HUMEUR  d£pLAC£e  S*EST 
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jdtf  Lettre  de  M.  l*ab.Sans 
*ort£e  a  la  t£te,trois  fois 
A  LA  nPOITRINE.  Ces  accidens  ont 
toujours  fkccidi  h  des  douleurs  iprou- 
vies  pendant  quelques  jours  dans  ks  par- 
ties  paralyfies ,  &  k  un  mouyemcnt  de  ces 
parties  plus  libres  qu'h  Pordinaire  :  on  ne 
peut ,  i  ces  fympt6mesy  mieonnottre  le 
tranfport  de  Vhumeur  morbifiquc,  &c. 

Voila  ,  fans  doute ,  des  obfervations 
bien  faites  ,  puifquVlles  viennent  d'une 
part  de  M.  Halter ,  &  de  Pautre  de  M. 
Mauduyt  dont  tout  le  monde  connoit  h 
fagacite ,  le  genie  &  Pexadfcitude, 

Cependant  j'ai  traite  grand  nombre  de 
paralytiques ,  &  je  n'ai  jamais  obferve 
de  pareits  incidens tout  ce  que  fai  ob* 
tenu  de  mes  obfervations ,  a  ctc,  i°.  des 
foulagemcns  bicn  marques,  &  2°.  des 
gucriTons  radicaies  ;  mais  je  n*cn  ai  jamais 
vu  refultcr  aucun  mal. 

A  quoi  faut-ildonc  attribucr  unccon- 
rradi&ion  fi  manifefte?  Seroit-cc  a  1'in- 
fuffi/ance  dc  mes  lumietes?  £lles  fonr, 
jc  Pav^uc ,  bien  infericuccs  a  cellcs  dc 
M.  Mauduyt ;  mais  ce  qui  mc  raffure, 
c^eft  que  cous  mes  malades  ont  toujours 


4>ile$  dans  Pare  de  guerir,  Sc  ils  n'on< 
jamais  remarque  d'accidcns  femblables  & 
ceux  que  MM.  de  HalLer  8c  Mauduyt 
nous  rapportent. 
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II  mc  femble  qu*on  pcut  cependant 
tout  concilier  :  M.  de  TJaller  8c  les  phy* 
ficiefts  de  fon  remps ,  n*ont  jamais  traite 
des  paralytiques  par  Peie&rieite'  qtfavec 
des  commotions  frequentcs  :  or  il  eft 
prouye  que  les  commoti&ns  produifent 
fcs  plus  mauvais  effets  5  ce  que  f  ai  de- 
montre ,  d*apr£s  Pexpcrience,  dans  moti 
premier  volume  contrc  lcs  aflertions  de 
M.Sigault  de  la Fond^ic ,dans  mon  fe-» 
cond,  par  un  raifonnemerit  fonde  fur  les 
faits  les  plus  authentiques. 

Ces  memes  accidens  ne  pourroient*ils v 
paserreproduits  parlatrop  grandequan- 
tite  d^etinceiles  tirees  des  membres  para* 
Jyfcs  ?  Cettc  quamite  prodigieufe  de  pe- 
tites  commotions  locaics  fi  fouvent  re- 
petees  ,  &  dont  chacunc  force  le  fluide 
des  nerfs ,  ainfi  fecoues ,  de  refluer  vcrs 
fa  fource ,  &c  de  fe  repandre  en  cercle  par 
des  rayons  divergens  a  Tendroit  du  choc, 
ne  peut-clie  pas  acciUrer  le  pouls ,  i7&- 
ver,  communiquer  de  Pagitathn  aux  per- 
fonnes  foumifes  long-temps  de  fuite  h  fon 
acHon ,  caufer  de  la  douleur ,  rougir  la 
peau ,  y  faire  (leyer  des  puftules ,  &c.  &c. 
Il  ra.c  femble,  Sc  Je  ne  crains  pas  de  le 
dire ,  que  tous  ces  cffets ,  &  peut  -  etre 
<Pautres  encore  plus  dangercux  ,  ne  peu- 
vent  venir  que  d'unc  trop  grande  quan- 
tke  d^erincelles. 
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5o8  Lettre  de  M.  l'ab.  Sans 

Si  les  auxiliaires  que  fajoute  a  Pelc- 
dricire,  pourla  dirigerd'une  fa^on  con- 
venable ,  ne  produifent  jamais  ces  mau- 
vais  effets,  &  quc  d'ailleurs  ils  procu- 
rent  pour  le  moins  autant  d'avanrages 
que  la  grande  quantite  d'etincelles  pour- 
roit  le  faire  ,  je  demande  a  M.  Mauduyt 
laquelle  de  ces  deux  voies  eft  preferable 
dans  Papplication  d'un  remede  qui  va 
etrc  mjs  entre  lcs  mains  de  tout  le  pu- 
blic  ?  Ce  n'eft  pas  que  je  penfe  au  moins, 
monfieur ,  qu'il  faille  cloigner  les  mede- 
cins  Sc  Ics  chirurgiens  des  paralytiques 
foumis  a  1'eledricite ;  }e  fuis  perfuade  au 
contraire  de  la  ne'ceflite  de  leur  prcfence 
tant  pour  re'gler  le  regime  qui  eft  in- 
difpenfable ,  que  pour  diriger  les  mani- 
pulations  qui  doivent  faire  partie  du  trai- 
rcment. 

Au  rcfte ,  monfieur ,  vous  pouvez  af- 
furer  votre  illuftre  fociete  que  syil  fe 
rrouve  deux  malades  attaques  recem- 
ment  de  paralyfie,  &  dans  des  circon- 
ftances  a  pcu  pres  femblables  ,  je  fuis 
toujoilrs  pret  a  faire  Pexperience  que 
M.  Mauduyt  defire  f  perfuade  que  la  fo* 
cietc  royale  de  medecine  voudra  bien  ,l 
en  mc  rendant  la  juftice  qui  m'eft  due  , 
me  conferver  le  petit  honneur  d'avoir 
eu ,  le  premier ,  le  bonheur  d'appliquer 
Pelc&ricite  pure  &  fimple ,  fans  commo- 
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tion ,  a  la  paralyfie.  Si  M.  Mauduyt  a 
cu  la  meme  ide'e  fans  avoir  connoiflfance 
de  ma  methode  qui  a  ete  appliquee  en 
public  dans  Paris,  fous  les  yeux  deMM. 
Jes  coramiffaires  de  la  faculte  de  mede- 
cine  dela  meme  ville,  je  l'en  felicite  de 
tout  mon  cceur. 

J'ai  Phonneur  d'etre ,  &c. 

Vcrfailles ,  7  mai  ijj8. 


R  &  P  O  N  S  E 

De  M.  Mauduyt,  do&eur-re'gent  de 
la  faculte  de  medecine  de  Paris ,  de  la 
fociete  royale  de  medecine  ,  &  M. 
VAIUSans. 

MONSIEUR, 

II  efl:  vrai  que  j'ai  effayc  votre  mc- 
thode  fur  la  fcmme  paralytique  donc 
vous  parlez  dans  votre  lettre  ;  mais  je 
n'ai  fait  cette  tentative  que  trois  a  qua- 
tre  fois  :  la  malade  n*a  jamais  pu  fup- 

Jjorter  lcs  douleurs  quelui  occafionnoienc 
'elevation  &  la  charge  du  bras  ,  quel- 
ques  le'geres  qu'elles  fuffent.  Je  ne  mVn 
fuis  pas  rapporte  a  fon  temoignage  ,  mais 
a  Pagitation  de  fon  pouls  ,  &  a  Paltera- 
tioh  de  fon  vifage  fur  lequel  fe  peignoic 
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JIO  RtPONSE  DE  M.MAUDUYT 
la  douleur  (i).  Je  n'cn  conclus  pas  que 
votre  methode  nc  foit  point  applicable  i 
d'autres  maladcs :  jc  n'eirfais  ricti,  jc  nc  1'ai 
pas  tentee.  Je  conclus  feulement  que  la 
femnac  dont  vous  parlez  nc  doir  pas  & 
▼otre  methode  lc  fbulagement  qu'ellc  a 
obtenu;  d^aillcurs  votre  mechode  a-t-dlc 
rcellement  de  grands  avamagcs  fur  cellcs 
qui  font  connues  &  ordinairement  mifcs 
en  ufagc  ?  Jc  me  gardcrai  bien  de  rieri 
prononcer :  je  fcrois  remeraire  &  injufte 
cPavoir  un  fentiment  fur  ce  que  Pexpe- 
rience  bieri  fuivie  pcut  (culc  decidcr ,  8c 
fur  un  obiet  que ,  fous  ce  point  de  vuc  , 
je  ne  connois  pas. 

Quant  a  la  methode  de  traitcr  lcs  ma- 
lades  par  de  ftmples  erincelles ,  je  n'ai  Ja- 
mais  rien  dit  qui  put  me  faire  foup^on- 
ncr  de  vouloir  me  Pattribuer.  Comment 
aurois-je  eu  cctte  idee?  Ii  n'eft  pas  pof- 
libie  d'ouvrir  un  livre  qui  traite  dc  i'e- 

(I)  Un  affcz  gcand  nombre  de  mcs  confrcrcs  « 
&  entr'autres  M.  Daubenton ,  oat  6t6  t&rtoins 
dss  faits  que  jc  citc  par  rapport  a  la  paraiytique 
dont  il  ctt  queftion.  Ellc  n'eft  pas  craillcurs  la 
fcule  des  malades  que  j*ai  trait&  qui  aicnt  obtenu 
du  fontagement ;  cHc  n'eft  pas  celic  qai  en  a  ob- 
cenu  le  plus :  elle  eft  cependant  ia  feu»c  a  lMgard 
de  laquelle  j'ai  tcnte  la  m&hode  de  M.  i'abW  Sans^ 
mais  {ans  pouvoir  k  continucr.  Cc  n'eft  doncqu« 
parce  qu'il  n'y  avoit  rien  a  conclure  dc  cec  cflai  9 
que  je  a'en  ai  pas  porll. 
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le&ricite  medicale  ,  fans  apprendre  cjuc 
ce^te  methode  cft  <Se'ja  fort  ancicnne ,  & 
qu'il  eft  bien  difficile  au|ourd'hui  d'en 
reconnoitre  1'auteur.  Je  ne  vous  rappor- 
mai  ,  a  cet  e*gard ,  qyc  queiqucs  pafTa- 
ges  connus  de  tous  les  phyficicns. 

*  On  voit ,  cn  parcouraiit  les  ouvrages 
de  M.  Verati ,  que  ccttc  methodc  lui  etoit 
connue  \  qu'elle  etoit  la  feule  qu'il  fuivit. 
On  lit  dans  fes  obferVations pkyfico^mt- 
dicalcsy  qu'en  janvier  1747  (i),on  tira, 
pendant  1 4  minutes ,  des  etincelles  du  fa- 
crum,  du  femuf ,  d'un  Dominicain  :  cc 
font  les  expreftions  de  l'auteur.  fin  par- 
lant  enfuite  d'une  dame  qu'il  a  auffi  e'le- 
Arifce ,  on  lui  tira  ,  dit  -  il ,  le  premier 
jour  des  itincelks  pendant  dix  minutcs. 
Il  ne  parle  enfin  que  de  fimples  etinccllcs, 
Sc  jamais  de  commotion ,  en  rapportant , 
apres  les  deux  premiers  traitemens ,  ceux 
de  fept  autres  malades.  Comment  donc 
ne  pas  reconnoitre  que  M.  Verati  n'em- 
ployoit  quc  lcs  e'tincclles  fimples  dont 
il  parle  ,  Sc  qu'il  ne  faifoit  pas  alors 


(I)  La  fameufc  experknce  de  Leyde  avott  ett* 
decouverte  1'annec  prcctfdente,  &  tandis  aue  M.  Vt- 
rati  employoit  les  dtincellcs ,  M.  Jallabcrt  appli- 
qoa,  en  la  meme  annee  1747,  la  commotion  a  Ia 
cure  dc  la  paralyfie.  Vbjef  hift.  de  Pdeftr.  trad. 
dc  1  anglois  dc  Prieft,  Leyd.  tom.  1  9  pag.  150. 
Expericnccs  fur  Pe/le4fcricite' ,  par  laUabtrt  *  p*  1 43 . 
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ufage  de  la  commotion  dont  il  nc  parle 
pas  ?  Voye\  recueil  fur  Me&ricite  mcd. 
tom.  i ,  depuis  la  page  67  jufqvth  la  page 
176. 

M.  de  Sauvagcs,  profcffeur  a  Mont- 
pellicr  ,  dans  une  lettre  adreffee  a  M. 
Bruhier ,  do&eur  cn  medeci«er  en  date 
du  25  janvier  1749,  s^exprime  dc  la  ma* 
nicre  fuivante  par  rappott  a  un  paraly- 
tique  :  Le  fecond  jour  il  commenpa  h 
fentir  les  picottemens  des  (tincelks  ;  dis 
que  je  commenfai  h  le  voir  ,  fengageai 
le  fieur  Rigaudier  (1) ,  h  n$  lui  pas  don- 
ner  de  commotion.  Tavois  remarque  que 
la  nuit  fuivante  le  malade  aybit  iti  fati- 
gui  de  maux  de  reins ,  <Pinfotrin\e  &  dt 
picottemens  plus  vifs  au  bras  &  a  Vipaule  \ 
ce  qui  rtitoit  pas  arrivt  lorfqiion  f  itoit 
contenti  de  VileBrifer  fimplement ,  &  dt 
lui  tirer  des  (tincelks  des  parties  malades 
pendant  trois  quarts  d9heure  ou  une  heure. 

Mk  de  Sauvages  dont  les  lumieres  de- 
venoient  bientot  generales ,  &  par  le 
penchant  qu'il  avoit  a  les  communi- 
qtter ,  &  par  la  confiance  publique  qui 
lcs  faifoit  rechercher  de  fa  part ,  confeil- 
loit  donc  d£s  1749  de  n'employer  que 
la  mcthode  des  etincelles  firnples,  de 


(1)  CVtoit  lc  poflcfTcur  dc  la  machinc  dont  6& 
&ifoit  ijfage.  -  -  4  — 

ne 
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nc  pdintfairc  ufagc  de  la  commotion, 
&  il  attefte  quc  les  etincelles  continuces 
pendant  une  heure ,  (ce  qui  eft  lc  doublc 
du  temps  que  je  lcs  eimploie)  ,  nc  pro- 
duifent  pas  les  memes  effets  que  la  corar 
motion.,  comme  vous  parpiflez,  Moiv- 
fieur,  le  penfer.  Voye\  lc  rccueil  dcjx 
cite  pag.  177  &  fuiv. 

M.  dc  Sayvages^  ajoute  a  la  fin  de  la 
meme  lettre  :  /zow  efp&otis  avec  quelquc 
raifon  que  V  ilcctrifation  aidtc  des  remedes 
int&ieurs  &  extfrieurs,  pourra  produirc 
des  effets  bien  plus  avantageux.  Cet  ha- 
bile  medecin  prevoyoic  donc  Putilitedes 
reraedcs  internes  auxiliaires  employtfs 
en  meme  temps  que  Pele&rifation  j  il 
prevoyoit  dc  mcme  Pavantage  dcs  fc- 
cours  exterieurs  qu'on  pouvoit  ajouter 
a  Pele&ricite.  Peut-ei;re  ces  dernicr^s 
fecours  ,  Monfieur  ,  font-ils ,  ccux  q«£ 
vous  me  paroiflez  reellemenc  avoir  in- 
diques  le  premier ,  Pelevation  dcs  mem- 
bres  paralyfes,  leur  deprelfion  par  un 

IxJids  qui  comprime  ci)  fcns  contraire  , 
a  fri&ion  des  memes  parties  par  une 
perfonne  ifolee  &  elle-meme  ele&rifee» 
Voila  ce  que  je  ne  crois  pas  que  fer- 
fonne  puifle  vous  conteftcr,  &  dont  jc 
fouhaitc  ardemmcnt  que  yous  prouviez 
Pujilite  a  toute  la  terre :  couverte  d'un 
JJ  grand  nombre  dc  malheurcux.  Quant 
Tome  XLIX.   '  *  K 
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.a  la  fimplc  ele&rifation ,  je  n'ai  jamais 
voulu  vous  ravir  4'avantage  d'cn  faire 
u(age*  je  n'avois  pas  voulu  dans  mon 
capport  toucher  cct  articlc :  vous  cn  fen- 
tez  la  raifoni  vous  m'y  avcz  oblige,  je 
*  ^onrinue. 

i  Dtns  unc  th&fe  foutcnue  a  Upfal ,  lc 

ii  o&obre  1744  ,  par  M.  Zetqel  fous 
ia  prefideivce  dc  M.  Linni,  on  lit  ce  qui 
fuit  :  Uex  doukurs  articulairts  ont  iti 
Offipies  par  les  itinceUes  HeSriques ;  mais 
*m  4vu  avec  peine  que  la  matiere  arthri- 
-eique  tn  itoit  ripercutie  ,  &  faifoit  naitrx 
tfatttris  maux  dans  Pintirieur  du  corps. 
ffous  avons  tu  tieu  Sobftrver  des  dow- 
lettrs  paffageres  a  la  tite ,  le  vcrtifft\  des 
aaufks  &  des  tranchies  dans  Vufage  de  ' 
fikSrieiti,  &  ces  incommoditis  ceffer, 
hrfque  Fhumeur  fe  portoit  fur  les  arti- 
xulations. 

Obfervct ,  /e  vous  prie ,  monficur  , 


les  etintelles  iimples,  &  dlfendoit  cx- 
<pTerfememla  commotion,  comme  vous 
*n  ftttz  convaincu  par  le  palfage  fui- 
**ant,  tir^  dc  la  mSme  thife  :  Cefont 
tux ,  dit-il ,  ( les  mufcles ) ,  dont  il  faut 
^tirer  des  itincellcs,  O  ne  pas  donner  la 
vommotion  de  Mufchenbroeck.  Rien 
«teft  aflur^mcnt  plus  pofitif.  Voye\  to&- 
:*fiifge*ft1,  tom.*t ,  pag.  x%$  6c  fbiv. 
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En  memc  temps  que  M.  Ztt[tl  con- 
noiffoit  les  avmtagcs  dcs  erincelles  fim- 


reconnoiffoit  donc ,  parce  qu'il  ctoit  mrf» 
decin,  que  la  fimple  ele&rifation  cxpofe 
au  danger  des  metaftafes }  &  il  demontr* 
.  cette  propofition  par  une  fuite  d'obfer- 
vations  qu'il  rapportc. 

Pcut-£tfe,  monfieur,  croiriez-  vous 
encorc  que  ce  font  les  etincelles  qui  ex- 
pofent  lcs  matades  i  ce  danger  des  mc* 
taftafes ,  &  qu'on  pcut  Pcviter  en  r?£lc~ 
Arifant  que  par  1'air  (1).  Ceft  la  maniere 
dont  fai  traite  M.Tabbe'  Maudoux,con~ 
fcffeur  du  Roi ,  &  un  des  malades  que 
j'ai  trait^s ,  qui  paroiffc  le  plus  dcvoir  & 
Peledricite'.  Un  hazard  m'a  fait  employer 
cette  methode  pour  cc  rcfpe&able  cccM- 
(iaftique.  Il  eft  prive  dc  la  vuc  >  je  crai- 
gnois  pour  lui  la  furprife  qu'excitenc 
toujours  lcs  ctincelle? ,  &  fur  tout  a  uti 
avcugle,  Pai  vn  quc  Ic  fimjple  bain  le 
foulageoit ,  je  myy  fuis  borne.  La  curc  a 


voir  1'etrc  dans  un  tujet  tr&s  foible.  Cc- 

f>endant  M.  Bouvart  qui  prcnd  foin  de 
a  fantc  dc  M.  l5abbe  Maudoux ,  a  qui  je 
mc  fuis  toujours  fair  un  devoir  de  rcn- 


(  I )  Fentcnds  par  Vair  la  fimple  de&rifation  9 
fens  eunceUcs ,  fiu»  commotion* 


commotion ,  il 


K  k  i) 
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dre  compte  dc  tout  cc  qui  sVtoit  paffe, 
ftixi  Ci  convaincu  du  danger  des  mc- 
taftafes  ,  qu'aufli  -  tpt  qu'il  a  remarquc 
quelques  fymptomcs  qui  les  faifoient 
craindre,  il  a  cru  qu'il  ctoit  nccefTaire  de 
lcs  prevenir  fur  le  champ  par  les  remc- 
des  auxiliaires  convenables,  &  plulieurs 
fois  nous  avons  vu  le  malade  eprouver 
qUelques  incommodites ,  parce  que  nous 
avions  diffcre'  Pufage  dc  ces  remcdes  dont 

.  PefFet  diffipoit  fur  le  champ  les  legers 
accidens  qui  etoient  furvenus.  Je  ne  fuis 
pas  le  premier  iqui  ait  parte  de  cc  dan- 
ger  auquel  il  me  paroit  que  Pele&ricitc 
expofc  lcs  malades ,  quand  oi)  ne  Ie  pre- 
vicnt  point  par  les  moycns  convenables. 

.  Pivati  Pavoit  reconnu  &  s'en  ctoit  cxpli- 
que  dans  fes  ouvrages  dans  un  tcmps  oii 
Page  ne  me  permettoit  encore.que  d'e- 
tudier  les  premiers  elemens  de  phyfique 
&  de  medecine.  BCaucoup  d'autres  phy- 
ficiens  ont  fait  la  meme  obfervation  de- 
puis  f  cn  differens  temps. 

Jc  ne  pou(ferai  pas  plus  loin  Ie  cata- 
logue  des  auteurs  qui  ont  rejctte  la  com- 
mdcion,  &  qui  n'ont  confeille  que  lc 
bain  &  les  fimples  etincelles.  Je  mc  con- 
tenterai  de  dire  que  cette  dcrnicre  mc- 
thode  eft  celle  de  M.  Pabbe  Adam ,  pro- 
fefleur  de  phyfique  a  Caen ,  ou  il  donne  , 
depuis  bien  dcs  annecs,  fcs  foins  a  un 
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grand  nombre  de  malades,  ainfi  qu'il  Ta 
fair  connoitre  dans  des  memoircs  lus, 
1'annce  derniere  ,  a  la  fociete  de  mede- 
cinej  memoircs  qui  contenoicnt  dcs  ob- 
fervations  bien  faites ,  intercffantes,  des 
procedes  ingenieux  fur  la  manicre  de  di- 
verfifier  le  courant  du  fluide  elc&rique  , 
de  tirer  differeroment  le$  etincellcs,  fui- 
yant  la  diverfite  des  cas  f  &  les  indica* 
tions  quc  fourniffpicnt  les  fymptpmes 
des  maladies  >  procedes  enfin  }  dpnt  j'ai 
moi-meme  proqte  avec  plaifir  dont  j'ai 
reconnu  Tutilite,  $c  a  Tegard  defquels 
je  fuis  bien  ^aife  de  trouver  cctte  occafiot* 
de  te'moigner  publiqucmcnt  a  M.Tabbc 
Adam  Peftime  &  la  rcconnoiffance  que 
je  lui  dois.  Cette  methode  enfin  eft  aufli 
uhs  anciennemenr  ccllp  de  M.deSauJJave, 
profcffeur  de  phyfique  a  Genfeve  ,  neycu 
du  celebre  M.  Boruu  Ceft  cc  gui  cft 
prouye  par  unc  lettrede  M.de  Saujfav^ 
i  M.  Gallatin  ,que  ce  medccin  m/a  conu 
fice,&  quc  j*ai  moi*meme  fait  paffer  emre 
lcs  mains  de  MM*  les  comraiffairics  nom- 
n\6s  par  Tacade^mic  des  fcienccs  y  pour  lui 
rendrccomptcdes  operations  quc  je  fuis. 
Cette  lettre  fait  foi  que  M.  dt  Sauffayt 
a,  long-temps  avant  moi,  employe  Te~ 
le#rxitc  comitie  je  Padminiftre;  qufrf  * 
penfe  dc  mcme  de  foa  a&ion  >  qi£il  A 
cmployc  lcs  memes  rcmedes  auxiliaires. 

;     Kk  iij  ' 
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Aufli  dic-il  dans  un  artitlc  de  fa  lcttre, 
que ,  nVtant  pas  medecin ,  H  ne  traite  au- 
cun  matade  qui  ne  foit  fous  la  dire&ion 
<f  un  mcdccin  I  portce  d*ordonncr  les 
remedcs  auxiliaires  qui  fdnt  neceffairis. 
Comme  les  rtfulrats  que  M.  <k  Saujfan 
a  obtenus  font  confbrmes  k  ceux  dont 
f  ai  aufli  ct^  temoin ,  j'ai  cru  qu'il  im- 
portoit ,  pour  avanctr  les  connoiflknces, 
de  communiquer  fa  lcttre  a  Paeademic  , 
&  c*eft  la  raifon  pour  laquelle  je  Tai 
idrefTee  a  MM.  les  commiffaires.  Vous 
voyez ,  monfieur ,  par  ces  proccdes  $  que 
je  n'ai  cu ,  fur  rien ,  la  mifcrable  renta- 
fcion  de  m'arrribuer  ce  qui^nt  m'appar~ 
tient  pas.  r 

Permettez-moi  de  vous  faire  une  ob- 
fervatkm  fur  les  paralyfies  rccenres  qui 
font  principalcment  votre  objet.  La  na- 
ture ,  ou  feule ,  ou  aidcc  des  remedes  dr~ 
dinaires,  en  gi}£rit  un  affez  grand  nom- 
btc;  Wle&ricit^,  lorfqtfellej  eft  appli- 
<Ju&  *  parolt  auflS  en  triortiphcr  fjrequem- 
inentw  II  faut  donc  ,  a  l*egard  de  ces  ma« 
lidies ,  beaucoup  de  temps,  denombreufes 
obfervations  av*nt  de  jtiger,  l°*ctel*efl^ 
eaeitrf  de-Me&ticitj  en  ge'ncrah  *°.de 
h  fuptfriorit^  devdtte  methode  fur  cclle 
quictft  gen^rafement  ufite'e  depuis  long- 
temps.  Ce  derrtier  point  ne  peut  mcme 
<trc  bicn  cclairtiYu  ne  peut  etredtcidc 
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que  par  des  cpreuves  contradi&pircs  i 
c'cft-a-dire,qu'il  fauc  choifir  un  nombre 
determine  de  paralytiques  r&emment  ato 
taqucs ,  qui  Ie  foicnt  dcpuis  le  mctae 
temps,  qui  fc  trouvcnt  dansdes  circott* 
ftancc$  fcmblables  d'age  ,  de  fexe,  do 
tcmplrament,  d'inccniW  de  la  maladfc ; 
en  craitcr  la  moitic  fuivant  la  raecbodd 
ordmaire ,  &  Pautrc  moitid  futvant  U 
methode  que  vous  indiqucz.  Carcorome 
clle  eft  plus  pcniWe  f  pJus  compliquec* 
Ci  eile  tfeft  pas  plus  avanrageufe,  d|c  no 
doit  pas  ctrc  adroifc  i  fi  eUe  l'eft  au  con» 
trairc  ,  il  fauc  Padoptcr  &  abandoniK* 
cellc  qui  lui  cccfe  en  utilitc.  Mais  com* 
menc  s*cn  aiTurer  9  finon  par  dcs  cprcuvci 
'•  contradidoires  ?  G*r.  la  nature  Iculc* 
comnic  |e  l'ai  dir*  ou  fele&ricico  cm* 
ployee  fclon  i'*ncienfte  methode»  ctiosiw 
phcnc  affez  fouvcnt  feulcs  dcs  paralyiioi 
.  l        recencest  :  ,  •  -A  . 

Quanc  ice  quc?*i  dif  fur  l'a&*ondit 
fluidc  elc&rique,  fu*  fa  qualke  comme 
medicamcnt ,  fur  les  moyens  de  profitor 
des  avancages  qu'il  offre  cn  formobraftt 
ics  dangers  auxquels  il  expofe»  objct* 
que  Pivnti  avoit  vus  avant  moi ,  &  dont 
beaucoup  d'autrcs  ont  parld  dcpuis  Piwrf 
jufqu'a  moi  \  ce  que  f ai  propofie  ixct 
egard  f  je  ne  Pai  point  avaocc  comm* 
uncdecifion.  Jc  faiibicn  qn'il  nc  m'ap» 
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je>  coiifulte  mes  confrercs  fur  un  objer 
qui  eft  entierfement  mcdical.  II  n*y  a 
qu'eu*  qtfi  peurent  mfentendre,  &:  je 
n^tttends  de  lumicre  &  de  decifion  que 
de  leur  part«  -  -  - 

'  £n  n'adoptaht  que  Wle&rifafioii  fifipple 
&  lcs  feules  etincclles ,  en  re/ettanf  tfahs 
cette  lettre  la  commdtion  que  j'emplofe 
cn  efFct  fort  pWy  }t  me  fuis  conformc, 
#ionfieur,  a  Vrbtyro  manierc  de  penfer* 
car  je  crois  d^ailleors  qu'il  ne  taut  pas 
n]ttvst  fa  commotion  en  g&i&al ,  ^irtl 
eft  des  cas  partitulier*  oii  elle  cft  necef- 
jfirire*  &  dans  Mquels  dle  eft  utile, 
adminiftre'e  prudcmriient,  c'eft-2-dire, 
dohttee  trfcs  toible.  Si'clie  n*a  point  fak 
de  tnal  adminiftrce  de  cette  manierc*  fi 
ellc  a  produit  au  contraire  du  bien»  en 
rravcrfant  d'une  tempe  &  fautre ,  •  corame 
M.  le  Roiy  de  Tacademie  des  fcientcs, 
.tffent  eft  affurej  ^  '  eDe  aeu  les  m&nes 
effets-  en  paffantf  du  dlobe  dc  Poeil  a  la 
miquexlu  col  a  travers  le  cerveau ,  comme 
M*  dtSauffavt  Pattefte  dans  fa  lcttre  que 
pii  Jde'ji  cit^c,  moycn  par  lequel  il  a 
gmrri  'une  goutte  fereine,  fans  que  la 
comraotion  ait  produit  aucun  accident, 
comment  imaginer  que  fes  effets  puif- 
font  ctredangereuX  i  lorfqu^elle  traverfe 
dcsparties  moinsnQbles,  Sc  dont Tor- 
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ganifation  eft  moins  delicate,  fur  tout 
&  l'on  ne  perd  pas  de  vue  qu'on  ne  doit 
la  donner  que  tr&s  foiblc  ?  Mais  fi ,  comroc 
vous  le  ditcs  vous-meme,  monfieur,la 
comraoriou  ne  difFerc  des  etincelles  qu'ei* 
ce  que  la  commotion  fournit  unc  plus 
grandc  quamite  de  fluide  3  fi  la  plus  foiblc 
commotion  produit  pjus  d^effet  que  ia 
plus  forte  etincelle ,  fahs  pourtant  blef- 
fer  les  parties  Jes  plus  delicates ,  com- 
ment  redouter  rcffet  des  ctincelles  fur 
dcs  parties  plus  robuftcs ,  tel  que  le  bras 
de  la  paralytique  dont  vous  parlez,  & 
que  vous  avez  vu  couvert  dc  raches  mo- 
mentanees  ? 

Je  conclus  en  general  dela  lettreque 
fai  Thonneur  de  vous  adreffer,  que  Ia 
me'thoc!e  de  la  fimple  ele&rifation  &  des 
etincelles,  le  danger  des  fcommotions, 
etoient  connus  z6  ans  avant  que  jc  corii- 
mcn^affe  a  traiter  des  matades  par  l'c~ 
le&ricite  >  que  ces  objets  ctoient  expofcs 
&  detaille's  dans  une  fuite  d'ouvrages 

{mblic*  depuis  1747,  long-temps  avant 
a  publication  de  la  cure  dc  la  paralyfie 
par  Peledricite ,  ouvrage  que  vous  n'a* 
vez  nftis  au  jour  qu'en  1771,  &  dans 
lcqael  >  expofant  lcs  cures  quc  vous  aviez 
op^r^es,  vous  nVvez  pas  juge  a  propos  de 
parlerde  lamethodcquevousallezpublier. 
Continucz ,  monficur,  dc  travailler 
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pour  le  foulagemenc  de  1'humanite ,'  c*eft 
de  rous  les  emplois  qu'on  peuc  faire  d«  - 
tcmps,  le  plus  noble  &  le  plus  facisfai- 
fanr ,  mais  c'eft  auffi,  ie  plus  difficiie. 
Pcrmeccez-moi  de  vqus  dirc  qu*en  phy- 
fique  ea  gene'ral  „  &  fur  cout  en  mede- 
cine ,  le  moyen  le  pluscercain  d'avanccr 
dans  la  carriere  dcs  dccouverces,  eftde 
k  hacer  lencement,  Laverice  ,  qu*ilnous 
importe  cant  de  decouvrir ,  eft  fi  diffi- 
ciie  a  reconnoitre  >  elle  eft  fi  fimplc,  nous 
fuic  fi  fouvent,  qu'elle  frappe  rarenient 
nos  regards.  Uerreur  &  riilufion  au 
contraire,qui  accompagnent  par  touc  nos 
pas ,  prennent  fi  fouvent  la  reflemblancq 
de  la  verite ,  $\>ffrcnt  fi  frequcmment  a 
fa  place ,  que  nous  ne  faurions  trop  nous 
tenir  fur  nos  garde;,  &  examiner  trop 
long-temps  avant  que  de  nous  decider. 
J'ai  1'honneur  d'etre,  &c. 

P.  S.  M.  Sahs  dit  dans  fa  Uttre  quc 
M*  Haller  fir  les  phyficiens  de  fpn  ttmps 
riont  jamais  traitt  des  paralytiques  par 
Tdcclriciti qiiavec  des  commotidns  fr/7 
quentes.  Cependanc  M.  Haller  lui-raemc 
'  n'empioyQit  dans  certains  cas  que  lcs 
etinceiies.  Ceft  la  manierc  dont  ii  traita 
pcndanc  les  premiers  vingt  jours  un  dc 
fes  parens  t  qu'il  m  Velc&rifoit  pas  a  U 
vcrite  pouf  caufede  paralyfic,  mais  pour 
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A  l*abb£  Saws.  52) 
caufe  de  furdite.  II  n'en  eft  pas  moins 
conftant  que  M.  Haller  connoiffoit  !a 
methode  dcs  fimples  etincelles,  &  qu'il 
iVmployokquelquefois.  Voye[(z$opuf 
cula  pathologica.  J'ai  fuffifamment  de'* 
montr^  que  d*autres  mcdecins  &  phyfi- 
ciens  n'employoient  long-tcmps  avanc 
lui  que  les  fimples  ccincclles  dans  le  trai- 
temenc  de  la  paralyfie. 

E  X  T  RA  I  T 

De  la  gazette  de  Francfort,  n9.  58, 
dunavrili778. 

Brtichfal ,  8  avril. 

Le  5  de  ce  mois  M.  Frangois-Jacoh 
Nagd9  chirurgien  de  la  cour  dc  Spire ,  . 
fut  appelle  a  une  denu-lieue  de  cefte 
villc ,  pour  fecourir  la  nommee  Anne- 
Marie  Schmidrinn  ,  age'e  de  trcnte- 
deufc  ans  ,  &  en  travaii  depuis  trois 
jours.  Aprfes  que,  par  lea  rechcrches  ne- 
ccflaires,  il  eur  reconnu  que  la  furface 
interne  de  l'os  facrum  portoit  une  cx- 
crefcence  offeufe  contre  nature  (  011 
exdfiofe )  qui  rendoit  toute  1'adrefle  de  la 
main  inutile  >  &  quc  le  diamerre  du  baflin 
etoit  retrcci  aupoint  de  rendre  J*accou*- 
chemcnt  irapoffiblc,  il  refolut,  du  coa- 
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5  14  O  BS  E  RVAT  I  ONS 
fentcment  de  la  malade,de  fon  mari  8c 
de  fes  parens ,  de  pratiquer  la  fe&ion  de 
la  fymphyfecartilagincufc  des  os  pubis, 
pui(qu\>n  ne  pouvoit  fc  permettre  dc 
dechirer  un  enfant  qui  donnoicdes  fignes 
de  vic.  Il  fit  donc  cctte  opcration  en 
prcfencc  du  dodleur  Biernfticl9  medecin 
dc  la  principaute,  &  de  M.  Albert ,  chi- 
rurgien  de  la  ville ,  avec  toutc  Patten- 
tion  qu*exigeoit  Pctat  dc  Ia  malade ,  & 
avec  un  fucces  fi  heureux,  que  non-feu- 
lement  en  moins  d*un  quart  d*heurc  ccttc 
femme  accoucha  facilement  d'un  enfanc 
cncore  vi vant ;  maipqu*elle  n'a  voit  eprou- 
ve,  trois  jours  apres  fopcration,  aucun 
autrc  fymptome  que  ccux  qui  fuivtnt 
communement  un  accouchemcnt  long& 
laborieux. 


O  B  S  ERVATIONS 

S  u  r  deux  accouchemens  forcis  ;  par 
M.  Souville  ,  mattre-cs-arts  &  en 
chirurgie ,  ckirurgien-major  de  Vhopi^ 
tal  militairt  de  Calais>  &  profeffeur  cn 
Vart  des  accouckemens. 

Prbmiere  observation. 

Au  mois  d\><5fcobre  dcrniec,  jc  fiis 
mande,  vers  les  7  heures  du  matin  ,  a 
une  raaifon  dc  campagnc  >  a  la  diftance 
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SUR  DBUX  ACCOUCHBMENS.  52$ 
cTune  licqe  de  ceue  ville ,  pour  faigner 
une  dame  grofle  de  fon  premier  enfanr, 
&  qui  reflenroir,  depuis  la  veilje,  lcs  dou- 
Jeurs  de  Penfantemenr.  Apr£s  Pavoir  fai- 
gn^e*,  ellc  me  pria  de  la  toucber  attenti- 
vement.  , 

Les  eaux  s'eranr  cn  partie  ccoulees  par 
ia  ruprure  de  leurs  membranes,  &  ayanc 
fenti  la  tete  a  nud ,  bicn  fitue'e  &  prete 
a  franchir  le  de'troit  infeVieur  du  petit 
baflin,  pour  peu  que  les  douleurs  fuflcnt 
vives  &  continues ,  j'annon$ai  un  accou- 
chement  naturel,  mais  long,  tant  a  rai- 
fbn  du  volume  de  la  tete  de  Tenfanr , 
qiue  paf  le  de'faut  de  forres  contra&ions 
de  Putetus.  Je  me  rctirai  en  offranr  mon 
fecours  en  cas  de  bcfoin. 

Cette  jeune  dame  aprfcs  mon  deparc 
euc  pendanr  plus  de  1 2  heurcs  de  forres 
douleurs-,  ce  qui  derermina  les  afliftans 
a  recourir  a  une  fage*femme  de  cette 
ville,  qui  jouir  avec  aflcz  dc  raifon  d'une 
ccrtainc  vogue.  Cetre  derniere  arrive'e , 
ne  voyant  nullement  la  befogne  avancer , 
malgre  la  perfeVcrance  d'un  rravail  aflez 
rude ,  remoigna  quelques  inquierudes, 
qui  de'ciderenr  a  appeller  fur  1'heure  un 
chirurgiende  campagne.  Ce  chirurgien, 
arme  de  crochets,examina,&  re'flexion 
faite  ,  il  dit  hautement  qu'11  falloic  fur 
le  champ  fe  decider  a  facrifier  Pcnfant 
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pour  fauvcr  la  merc,  &  que  les  deux 
nc  tarderoient  pas  a  pcrir ,  pour  peu 
-qu*il  differat  d'agir.  Cette  propofition 
annoncec  d'un  ccrtain  ton  d'affurance , 
^ffraya  les  parens,  qui  cependam  ne 
crurent  pas  devoir  s'oppofer  au  parti  pro* 
p6fc. 

Cec  accoucheur  prit  dc  Peau  au  bout 
d'un  dc  fes  doigts  ^baptifa  Tenfant,  & 
vuida  le  cerveau ,  a  Taide  d'une  fuffi- 
fante  ouvcrture  pratiquee  aux  os  du  cranc 
avcc  des  cifcaux.  Cela  fait ,  il  prend  fon 
crocher ,  qu'il  enfonce  je  ne  fais  ou , 
&  fait  lcs  efforts  ne'ceffaires  pour  ex- 
rraire  Pcnfant.  Cet  inftrumentnleurt^ier 
Jacha  deux  fois  prife ,  fans  produire  ce- 
pendant  aucun  accidcnt  apparcnt»  Enfin 

{>ar  des  violenccs  reiterees,  &  apr£s  un 
aps  de  temps  confiderablc,  il  parvint  a 
finir  £a  beloptie. 

Habituc  a  de  pareils  manceuvres ,  il 
fe  retira  fort  fatisxait  de  lui-meme ,  re^uc 
fcs  honoraires  &  beaucoup  de  remerci- 
nicns. 

Secondc  obfcrvation. 
Unc  pauvre  femme  de  la  campagne 
eut  a.peu  pres  dans  le  mcme  tcrups  un 
accouchcment  en  tout  femblaHe  au  prc- 
cedenr.  Le  chirurgien  mande  pour  la  fe- 
courir,  employa  le  forceps ,  &  parvint 
a  cxtrairc  l'cn£ant  vivant  >  mais  il  fijc 


Digitized  byG00gk 


SURDEUX  ACCOUCHEMIttS.517 
eprouver  i  la  mere  un  accident  bicn  dc- 
fagr&blc ,  la  rupture  completu  de  lafour- 
zhette.  Ccttc  miftrable ,  k  1'aide  d^un  ban- 

fc  dage  bicn  fait  &  methodiquernent  appli- 
quc  ,  fc  procura  cn  panie  lc  recollement 
de  cette  cloifon  :  il  nc  lui  rcftoit  au  mo- 
mcnt  ou  je  fus  confult^  que  quelqucs 

.  lcgeres  fcxcoriations  a  ta  vulve,  6c  deux 
finus  fiftuteux,  Avec  dcs  fomentations 
appropri&s,  &  aprea  aVoir  ouvert  ces 
finus ,  jc  fuis  parvenu  a  remedier  com- 
plettement  aux  fuites  fachcufcs  de  fon 
operarion* 

Reflexions. 

Par  l'cxpofc  vrai  &  fuccin&  de  la  pre- 
xnierc  obfervation ,  on  voit  dairement 
<ju'un  chit urgien  habitue  a  manier  le  for- 
cCps  auroit  amene  1'enfant  vivant  au 
grand  contentcment  de  la  famille ;  &  par 
cclui  de  la  feconde ,  que  le  mcmc  auroie 
cvite  la  rupture  complctte  dc  la  four- 
chette.  -r 

Fouir  retnedier  a  dc  pareflsabus,  dont 
les  confccjucnccs  font  infinies,  il  feroit 
£  defircr  quc  les  «mimunautes  des"  chi- 
rurgiens  dcs  villtfs  obligcaffcnt  les  afpi- 
rans  a  la  maitrife^d^apportcr  un  certificat 
qui  attcftc  qu*ils  ont  fait  un  cours  d'ac- 
couchemcnt  thcoriquc  &  ptatiquc,  & 
^uc  ceuxqui  cxercentdcpttisionjj-wmjw 
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cette  profeflion ,  fuffent  munis  d'un  for- 
ceps.  Ces  dernicrs,  en  fuppofant  qu'ils 
nc  fe  foient  jamais  fcrvis  de  cer  inftru- 
*ment  ,  pourroient  s^efTayer  a  manoeu- 
vrer  fur  un  fantome;  ce  qui  leur  fe- 
roit  maintenant  tres  facile,  attendu  que 
la  plupart  des  villes  du  royaume  ont  un 
profefleur  en  1'artdes  accouchemens ,  qui 
ie  feroit  un  plaifir  &  meme  un  dcvoir 
de  les  faire  operer  fous  ies  yeux. 


OBSERVATION 

SuR  Vinconvenient  des  fumigations  pouf- 
fies  trop  vivement  dans  les  afphyxies; 
par  M.  Coste  ,  midecin  de  Vhopital 
militaire  de  Calais,  membre  de  plufeeurs 
academies  ,  &  dt  la  fociiti  royale  dc 
midecine. 

Sunt  certi  denique  fines  • 
Quos  ulrra  citraque  nequit  confiftere  rcftum. 

Horat.  Ars  pofr. 

On  a  propofe  ,  &  Pon  propofe  encore 
tous  les  jours ,  differens  moyens  pour  re- 
medicr  aux  afphyxies.  Quelques  contrai- 
res  que  paroiffcnt  quelques  -  uns  d'en- 
tr^epx  ,  &  entr'autres  les  deux  grands 
agens  de  la  chymie  ,  vances  ou  de'primes 
rcciproquemcnt  avcc  trop  de  pretenrion 

ou 
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ou  trop  peu  dc  juftice,  ileft  un  point  dc 
vue  fous  lequel  la  plupart  des  methqdci 
fi  differentcs  femhkroient  fe  rapprocher 
cn  offrant  un  roeme  but ,  celui  d'exciter 
par  irritation  lc.retour  des  fondfcions  vi- 
tales. 

Uinfufflation,  les  odeurs  forte^,  acides 
ou  alkalines  >  les  jternutatoircs ,  lcs  yo- 
mitifs ,  Tafpcrfion  d'eau  froide  au:vifage  , 
les  fri&ions,  les  ventoufes ,  les  fcarifi- 
cations ,  les  layemens acres  &  irritans .... 
lcs  fumigations  de  meme  nature  ,  fonc 
auunt  dc  moyens  dont  quclques  circon- 
ftances  particulieres  pcuvent  dcterminer 
le  choix,  mais  dont  1'effetimmediat  eft 
univoque. 

,  Prefquc  tous ,  en  pr&ronifantjeur  mc# 
thode ,  recommand^nt  de  Pappliquer  de 
lamaniere  la  plus  prompte,  la  plus  en- 
tiere,  la  plus  opiniatre,  fi  je  peuxm'ex- 
priraer  ainfi  •,  Sc  la  plupart  des.auteurs 
qui  en  adoptent  plufieurs ,  exigent  dc 
ccux  qui  les  doivent  adminiftrer qu'i!s 
le  faffent  avec  la  plus  grande  force  Sc  la 
plus  grande  celerite.  : 
,  De  femblables  preceptes  tths  genera- 
lifes  trouvent  leur  excufe  dans  le,  zele 
de  ccux  qui  lcs  donnent,^  mais  Tart  8c 
la  reflexion  ne  reclament  pas  moins  con- 
tre  cette  furprife  de  Tefprit  par  le  coeur. 
Uobfervation  fuivantc  eft  un  excrnplc 
Tome  XLIX.  L 1 
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53o  Obs.  sur  l'jnconv£nient 
de  !a  neceflite  de  modcrer  Pextenfioit 
de  ces  preceptes. 

Un  loldat  du  regimcnt  de  Medoc  fe 
noya  Petc  paffe  dans  le  canal  qui  porte 
les  caux  du  Calaifis  a  la  mer.  U  fut  rc- 
tirc  dans  1'heure  quifuivitlafubmerfion. 
On  le  transfera  a  l'h6pital  nylitaire ,  oii 
les  fri&ions  generales ,  lcs  fternutatoires 
tant  virtuels  que  me'caniques  furent  mis 
en  ufage  dans  un  lit  de  cendres  chaudes 
dontlecorps  fut  bient<k  enveloppe.  On 
inje&a  un  lavement  avcc  le  vin  trouble 
£mctique  ,  qui  reffortit  prcfquc  cn  mSme 
temps.  J'eflayai  moi-meme  Pinfufflation 
immediatcOn  prodigua  la  liqueur  (THcffi* 
man  ,  Pefprit  &  le  fel  volatil  atnmo- 

niac  .....  celui  de  corne  dc  cerf  

Mais  la  fumigation  dc  tabac ,  au  moyen 
de  h  machine  propre  a  cette  operation 
fut  cmployec  avcc  conftancc  ,  pendanc 
trois  ou  quatrc  heures ,  prefque  fans  in- 
rerruption  ,  . . .  &  dans  certains  momens 
pouflee  avec  beaucoup  d'a&ivite.  Enfin 
nous  eumej  le  tegret  de  ne  voir  cette 
multicude  dc  fecours  fuivie  d'aucuns  fuc- 
c£s.     s  .  v 

LMnfpeftion  du  cadavre  j"uftifia,(commc 
je  Pai  de'ja  fait  nombre  de  fois,  en  pre- 
fence  de  plufieurs  perfonnes  de  Part )  , 
Pabfence  d'eau ,  foit  dans  les  bronches  , 
foit  dans  la  capacitc  de  la  poitrine.  Le 


/ 
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BES  FUMIGATIONS.  531. 
ccrveau  etoit  dans  1'e'tat  apople&ique  : 
mais  le  bas  ven*r$  fipus  offnt  un  bour-* 
foufflement  confiderable  qui  s^toit  com* 
munique  jufqu'a  Teftomac ,  plein  encore 
des  alimens,&  du  vin  que  ce  foldat  avoic 

!>ris  la  vcille  au  foir,immediatement  avanc 
e  bain  fatal.  Les  grps  inteftins  e'toicnt 
cnormes  &  diftendus  au  point  que  lc 
moindre  degre  de  plus  en  auroit  operc 
)a  rupmre.  Les  grelcs  avoient  acquis  Je 
diametre  qu'ont  ordinairement  les  pre* 
miers  dans  Petat  fain  ,  &  les  uns  &  les, 
autres  etoient  variqueux  ,  &  tachetes  dc 
fphacele  en  plulieurs  points. 

La  eonnoiflanee  anterieure  de  la  fante 
floriflante  du  fujet. .  • .  le  bon  etat  de 
toutes  les  autres  partics ,  ne  laiflpicnt  pas 
de  doute  fur  la  caufe  du  defordre  des 
inteftins  &  ce  fut  une  chofe  prefqu§ 
de'monrree  que  fi  les  foins  qu'on  avok 
donnes  ,  avoient  ete  aflez  heureux  pouc 
rendre  cet  homnpe  ala  vie,  le  ze.leaveq 
Jequel  ils  avoien^  ete  poufles  trpp 
feroit  devenu  la  caufe  d'une  morjt  mpins 
^uffceptible  de  reYurredtion.        ^  ; 

Ce  fait  fugge'rera  aux  maitres  dc  lf «< 
de  meilleures  reflexions  que  celles  qu* 
je  pourroisajouter.Ils  ne  les  borncronc 

(>as  fans  doute  &l'inconvenient  d'outrct 
es  fumigation^ . .     ils  fentiront  tous, 
ceux  qui  pourroient  etrelafuite  decw- 

Ll  ij 
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taines  vapeurs  pojrtces  trop  long-temps 

6  avec  trop  d*intenfitc  fur  le  poumon , 
dont  la  texture  delicate  exigeoit  de  l'hu- 
manitc  dcs.gehs  de  1'artoudes  affiftans, 
Pinfufflation  de  prefercnce  a  tout  autre 
moyen.  t 

Et  les  dofes  d^cmctique ....  &  celles 
d'alkali  volatil , . .  •  &  celles  d'ether . .  • . 
nc  font-ellcs  jamais  portees  a  un  point 
fuperieur  a  la  force  de  refiftance  connue 
de  nos  organes  ?  Et  dans  lcs  autres  genres 
d'afphyxies,  1'afperfion  d'eau  glacee  , 
Pexpofition  a  Tair  froid  pendant  deshuit 
ou  dix  heures  de  fitire»  moyens  fi  pro- 

{>res  a  fairc  perdre  la  vie  a  tant  de  fujets 
ains  qu'on  y  expoferoit,  nc  font-elles 
pas  des  corollaires  un  peu  extrcmes  de 
quelques  cures  obtenucs  dans  des  cir- 
conftances  analbgues,  oii  Taddition  dc 
quclqucs  momens  feroit  pcu-£tre  deve- 
ftiie  meurtriere  ?  Nous  ferions  fansdoute 
de  ttbs  grands  m&ecins  ,  &  notrc  pra- 
tique  fcroit  trfcs  heureufc,  fi  nous  con  . 
rtoiffions  parfaitement  le  degre  auquel 
il  faut  fuivre  telle  ou  tcllc  indication  , 
bien  faifie  d*ailkurs.  Nous  vcrrions  moins 
fouvent  la  diflbhirion  prcndre  la  place 
de  PepaififTemcnt ....  Tanemie  celui  dc 
la  pl^chore...  nous  obferverions  moins 
de  rcpercuffions ,  moins  de  metafhfes  , 
&c.  8cc.  > 
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D'unt  obfervation  fur  la  petitc-yeroU 
compliquie  avec  la  fcarlatine  &  U 
millet,  communiquie  a  la  faculti  dans 
fon  ajfemblie  iu  prrma  menfis  de  di- 
cembre  i yyo;parM.  Desessartz. 
doyen  de  lafaculti  de  midecine  de  Paris. 

La  petite-verole  regnoit  dans  le  quarr 
tier  de  Picpus ,  fauxbourg  Saint-Antoine, 
^  depuis  le  4  o&pbre  1769  ,  jufqu'au 
mois  d'aout  1770;  fa  marche  a  ete  r6r 
guliere  t  elle  etoit  communement  difcrete, 
&  fans  aucune  complication  difficile.  II 
n'en  a  pas  6x6  de  meme  depuis  cette 
epoquc. 

Jufqu'au  mois  d'aout  le  temps  avoit 
ete  fprt  humide  $c  les,  chaleurs  medio- 
cresj  tnais.alors  la.chaleur  commen$a  a 
etre  tths  fortc  »  &  pcrfifta  a  peu  pr£sau 
meme  dcgre  pcndant  16  a  17  jours ,  fans 
phiie  &  prefque  fans  nuages. 

La  mafadie  devint  taut-i-fait  anomale  , 
tant  dans  fon  invafiuon^  que  dans  les  au- 
tres  periodes  >  &  fur  tput  dans  lcs  trois 
premiers.  II  y  en  a  eu  de  difcretes,  mais 
cryftallines ,  &  venant  difficilement  a  ma- 
turite.  Ii  y  en  a  eu  de  confluentes  fe- 
ches ,  de  confluentes  en  veflies  ou  filiques 
remplies  d'unC  ferofite  trfcs  acr;e  &  trfcs 
corrofive.  L  iij 
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Quelqirtntcreflant  que  foir  ie  detail 
des  fymptomes  de  fcesefpeces  de  petites- 
vcroles ,  &  des  precautions  qu'a  exigees 
leurcuration,monobjct  n'eft  pointde  vous 
cn  cntretenir  aujoutd'Jhui  •>  je  me  propofe 
fculement  de  vous  rappcller  Ie  fouvenir 
d'une  complication  finguliere  affez  rare  » 
puif^ue  peud^auteurscnparlent.  Elle  eft 
digne  de  vos  recherches ,  puifque  prefque 
tous  ceux  qui  en  parlent  la  regardent 
comme  mortellc  5  c*eft  la  reunion  de  la 
ficvre  fcarlatine  &  du  millet  i  la  petite- 
vA-ole. 

<  :  Les  grandes  chaleurs  du  moJs  d*aout 
diminuerentunpeu  les  derniers  jours  dc 
ce  mois ,  &  les  premiers  de  feptembre : 
aufli  les  accidens  furent-ils  moin*graves. 

Le  jo  feptembrc  lachaleur  augmenta, 
2k  dcvint  au  moins  egale  a  celle  du  mois 
d'aouti 

La  fievre  fcarlatitie  s^annon^a  dbs  les 
premiers  jours  de  feptembre  v  eflc  atta- 
qua  des  enfans  qui  n*avoient  point  en* 
core  eu  la  petite-Vetole ,  d^autresqui  l*a- 
voient  eue  ,  &  dbmr  Ia  dcfquammation 
ct6it  finie-,  chei  tf  aiitres  enfin  elle  parut 
dans  le  cours  de  h  petite-verole avant 
ou  pendant  Perujnion. 

Prcfque  tous  Ics  ttialades ,  qui  ont  eu 
la  fievre  fcarlatine  avant  la  petite-verole  > 
ont  eu  cettc  derniere  e'ruption  qijinze 
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Jours  apres ,  &  cbez  tous  compliquee 
avec  le  millct. 

Ceux  en  qui  la  fievre  fcariatine  a  paru  • 
cn  meme  temps  que  la  petite  -  verole  p 
ont  eu  le  millct  aufli-tot  que  la  couleur 
fcarlatine  a  commence  a  s'e'teindre. 

II  y  en  a  eu  «Tautres  enfin  qui  n'ont 
point  eu  de  fievre  fcarlatine  ,  mais  (eulcr 
jnent  le  millet  qui  cft  furvenu  pendanjc 
le  gonflement  des  boutons ,  ou  mcmc 
apr&s ,  &  au  milieu  de  la  fuppuration. 

La  fievre  fcarlatine  ,  lorfqu'elle  etoit 
feule,  n'ofFroit  d'autre  pbenomene  ret- 
marquable ,  que  fon  apparution  fuccef- 
five*  d'abord  fur  une  partie,  enfuite  fur 
une  autre ,  commen^ant  neanmoins  ton- 
jours  par  la  tete ,  le  col ,  &c. 

Dans  ceux  qui,  15  jours  auparavant., 
avoient  eu  la  fievre  fcarlatinc ,  la  fievrc 
s'allumoit  tout  a  coup  fans  aucun  Hgne 
precurfeur.  Elle  etoit  accompagnee  de 
JechereflTe  a  la  peau,  d'une  foif  ardente, 
d'aphthes  dans  labouche,  &  dc  tranf- 
port.  Sixou  huit  hcures  aprfes,lc&  bou» 
tons  dc  petite  -  verole  fortoient  precipi- 
tamment  fur  le  vifage,  fur  le  col  &  iur 
les  bras.  -  •  .  * 

Ledeuxieme  jour  de  1'e'rujprion ,  le  pouU 
devenoit  plus  pctit ,  plus  lerre,  pius  fre<- 
quent  *  la  refpiration  plu$  laborieufc  ,  en* 
trecoupe'ede  kmpirs, accompagnee  d'aut 

Li  iv 
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xietcs  &  de  douleurs  fourdes  dans  les 
lombes. 

Environ  douze  heures  apres,  on  apper- 
cevoit  fuD  le  ventre  une  quantite  de  pe- 
tits  boutons  ronds ,  diirs  ,  tranfparcns 
comme  de  petites  perles  fines ,  quife  mul- 
tiplioient  plus  ou  moins ,  &  s'etendoient 
*en  rres  grande  quantite,  fur  tout  autour 
du  col ,  fur  la  poitrine  &  fur  les  cuiffes. 

Pendant  cette  eYuption  &  fa  dure'e ,  la 
nature  fembloit  oublier  la  petite-vcrole 
dont  les  boutons  reftoient  pctits ,  ternes , 
labafe  pale  &  la  pointe  affaiflee ,  &  fai- 
"fant  un  peu  l^entonnoir. 

Cctte  fufpenfion  de  la  pctite-verole , 
ou,  pour  mieux  dire,  de  Petat  de  fes 
boutons ,  a  etc  conftante ,  a  quelque  cpo- 
que  quc  furvint  le,  milfet.  Enforte  que 
cliez  un  malade  le  millet  ayant  paru  en 
meme  temps  que  quelques  boutons  au 
vifage ,  ces  boutons  font  reftes  tels  qu'ils 
ctoient ,  en  nombre  &  en  groflfeur  ,  &  l*e- 
ruption  varioleufe  a  repris ,  &  a  parcouru 
i*es  tempsaufli-totque  le  millet  aete  paflc; 
chez  d*autres ,  Teruptioh  variolcufe  etant 
faite  au  vifage ,  n'a  c&ntinue  a  fe  fairc 
fur  la  poitrine  ,  le  ventre  &  les  extre- 
mites  j  que  quatre  jours  aprfcs,parce  que 
le  millet  eft  furvefcu.  Ma  fillc  ayant  eu 
la  petite-vcrole ,  au  mois  de  feptembre 
1774 ,  1'e'ruption  etoit  finie ,  Sc  du  genre 
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des  difcretes  fans  aucun  accident  5  de'ja 
les  boutons  du  vifage  commcn^oient  a 
groflir  le  fixieme  jour,  lorfque  tout  a 
coup  elle  fentit  un  froid  incommode,bien- 
tot  fuivi  d'une  chaleur  acre  &  kifuppor- 
table;  aux  agitations  que  caufoit  cette 
chaleur  febrile ,  fe  joignit  une  opprcflion 
alarmantc.  Je  Pexasninai,  &  j^apper^us  des 
elcvations  miliaires  fur  la  poitrine,  qui 
durerent  quatre  jours  &  demi  j  a  peine 
furent-elles  fanees  &  feches ,  que  lc  gon- 
fleraent  des  boutons  du  vifage,qui  avoit 
ete  fufpendu ,  reprit  &  continua  regulie- 
jrement,  &  la  petitc  -  verole  s'eft  termi- 
nee  de  la  maniere  la  plus  heureufe. 

Je  reviens  a  h  marche  du  fnillet  &c  de 
la  petite-verole  conjoitite. 

Le  quatricme  jour  ordinairement,  chez 
quelques-uns-plutot ,  chez  d'autres  plus 
tard ,  les  boutons  de  millet  devenoient 
pltts  gros,  plus  ternes,  &  femblables  a 
de  petits  boutpns  traineurs  de  petite-ve- 
role ,  en  parfaite  maturation ,  a  Pexcep- 
tion  de  la  bafe  qu'ils  n^ayoient  ppint; 
mais  ils  reftoient  toujours  durs ,  ne  four- 
niflbient  aucun  liquide ,  ( du  moins  je  n'ai 
vu  qu'un.  m^lade  chez  qui  ces  boutons , 
ecraies  avcc  le  doigt ,  verferent  une  li- 
queur  limpide ,  &  fi  acre  qu^elle  excita 


mode  pendant  quelques  minutes :  cette 
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liqueur  fc  reproduifit  bientot  en  formc 
de  petites  veffies  au  lieu  de  boutons). 

Le  miller ,  devenu  terne,  tomboit  bien- 
tot^en  farine.  Son  regne  etoit  paffe,  au 
moins  quant  a  fon  efFet  fur  Peruption 
ou  le  gonflement  des  boutons  dc  la  petite- 
verole ,  qui  parcouroit  a  fon  tour  ies  pe» 
riodes ,  mais  prefque  toujours  d'une  ma- 
niere  irre'guliere  &  orageufe ;  la  fuppu- 
ration  etant  longue  ,  rarement  de  bonne 
qualite' ,  plus  fouvent  ichoreufe ,  &  pro- 
duifant  de  petits  ulceres  aux  jambes. 

Une  autre  impreflion  fubfequente  du 
millet,  lorfque  les  boutons  de  la  perite- 
verolc  ctoient  parvenus  k  leur  terme  de 
fiippuration ,  etoit  une  demangeaifon  fi 
grande  fur  toutePhabitude  du  corps,  que 
les  malades  fe  de'chiroient  avcc  bcqrs  on- 
gles ,  fans  que  la  raifon  put  les  en  em- 
p£cher. 

II  n^eft  perfonne  quf  ne  con^oive  que 
cette  complication  exige  des  precautions 
infinics  dans  le  traitement.  Mon  objet 
n*eft  pas  de  vous  en  entretenir  aujour- 
d'hui ,  je  le  ferai  avec  piaiiir  quand  vous 
Tordonnerez,  en  vous  communiquant  de 
nouveau  le  corps  entier  de  mes  obferva- 
tions  a  ce  fujer.  J'ai  cru  feulement  qu'il 
etoit  ne'ceflTaire  de  vous  prefenter  le  ta- 
bleau  raccourci  de  la  complication  du 
ipillet  avec  la  petitc- ve'role,  &  dc  fcs 
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effets  fur  ccttc  maladie.  D'ailleurs ,  mef- 
fieurs ,  c'eft  un  bien  qui  vous  appartient 
depuis  1770 ,  &  quc  mon  attachement 
pour  la  faculte  m'a  determine  a  remcttrc 
lous  vos  ykux.  Ce  1 5  mai  I778. 


S  U  I  T  E 

De  Vobfcrvation  fur  une  phthifie  pulmo- 
naire ;  par  M.  d'Assy  d'Arpajean. 

J'ai  eprouv^  dc  bons  effets ,  1  °.  dc  Te- 
corce  du  Perou ,  peyt-etre  trop  negligee 
dansla  phthific^quoiqu^ellcaitguiri  nom- 
brede  phthifiques.iWbrfo//  Pemploya  avcc 
lc  plus  grand  fucces,&  vit  revcnir,  par 
fon  ufage,  a  la  plus  belle  fant^  plufieurs 
phthifiqucs  juges  fans  relfource.  Van 
Swieten  a  trouve ,  dans  cette  fubftance, 
le  falutd'un  phthifique  tths  avance:  ( Licet 
vires  fatis  proftratae  ejfcnt^  purulentaex- 
puerit ,  ipfa  thoracis  conformatio  fatis 
yitiofa  ejfet  f  tamen  perfeclijjiml  convaluit. 
Van  Swieten).  M; Blackmor  a  gue'ri,avec 
fon  bol  dequinquina,  plufieurs  perfonncs 
qui  avoicnt  tous  lcs  fymptomes  d'une 
phthific  confommee ,  ulcere ,  toux  con- 
tinuelle,  crachats  purulens,  fueurs  col- 
liquatives ,  ficvrc  heftique.  ( Voy.  Allen , 
fynop.  med.  i°.  Dela  deco&ion  de  gaiag 
que  j'ai  employec  fur  la  foi  de  Van  Swic- 
t$n  ,  fur  cellc  tflngrajfias  qui ,  par  cc 
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moyen,gueritautrefoisune  phthifique  qui 
rendoit  une  quantite  etonnante  de  pus. 

En  s^cnfon^ant  dans  la  nuit  des  tcmps, 
on  trouve  que  les  medecins  doiuierent, 
dans  prcfque  tousles  degres  dc  la  phthifie* 
le  Jait  comme  le  rcmede  le  plus  fouve- 
rain ,  comme  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
adouciflant,  de  plus  incraffant  ,  de  plus 
reftaurant ,  comme  le  meilleur  farcoti- 
que ,  comme  Paliment  le  plus  precieux  , 
mrtout  danslc  principc  de  la  phtkulie# 
Cependant  Pexpericnce  le  trouva  quel- 
quefois  nuifible  s  & ,  s*il  faur  en  croire 
quelques  ouvrages  mod^rnes,  il  hatc  les 
progres  de  la  maladie.  Jamais,  dit-on  , 
Hippocrate  ne  lc  permit  dans  les  ulceres 
<tes  poupions.  • . . . .  Bennet  le  profcrit 

dans  la  phthifie  confirmee. .  •  •  Morton 
n*y  a  nulle  confiance.  •  •  •  •  Hoffman  ne 

Pordonne  point. ......  Ainfi  des  rae- 

decins  confeillent  le  lait  que  condam- 
jient,duquel  du  moins  fe  mefient ,  dW- 
tres  medecins  plus  modernes  :  faut  -  il 
donc  le  raycr  de  la  claHe  des  bons  re- 
-medes  anti-phthifiques  ?  Pour  ruitjer  le 
prejuge  favorable ,  ne  faut-il  pas  une  plus 
.grande  fomme  d'obfervations  contre  fes 
mauvai*  cffets?  En  attendant  que  Pex- 
perience  les  fournilfe ,  de  ce  choc  d'opi- 
nions  contraires  refulte  la  ne'ce(fit^<ie  la 
plos  grande  circonfpe&ion  dans  Tufage 
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du  lait:  il  nc  peut  qu*£tre  funefte,  i°.  fi 
dans  les  premieres  voies ,  il  rcncontre  des 
fucs  deleteres  capables  de  Paltcrer :  ( cofn- 
bien  de  malhcurs  n'entraina  pas  ce  de- 
faut  d^attcntion  ! ).  20.  fi  la  matiere  pu- 
rulente  eft  trop  abondante.  Avec  raifon , 
de  fages  praticiens  le  defendent  dans  le 

{>crioae  (uppuratoire  :  alterecs  alors  par 
a  maticre  purulente  fournic  par  Pul- 
ccre ,  les  humeurs  corrompent  le  lait ,  lui 
impriment  leur  infedion  en  fe  Paffimi- 
lann  il  acceUere  ainfi  lui-meme  la  pu- 
tridite  purulente.  Eflayer  fi  Peftomac  peut 
le  fuppprrer,  le  placer  a  propos ,  voili 
,fur  tout  ce  qui  importe.  II  ne  fut  pfef-' 
ccit  a  ;>ma  malade,  que  lorfqu'i!  n'y  eut 

{>lus  ni  fievre,  ni  crachats  puruleos*  A 
'exemple  de  Bentdiclus ,  fy  fis  ajoutcr 
quelquefois  une  demi  -  cuilleree  de  fuc 
d'alleluya  (1). 

(i)  En  indiquaht  le  lait  pour  les  phthifiques  , 
Hippocratt.,  dit  Gorttr ,  nc  ddfizne  que  lc 
lait  de  vache  dont ,  comme  aujourd^iui ,  on  fit , 
dans  tous  ies  temps  ,  le  plus  grand  ufage :  quand 
on  veut  parler  de  celui  de  rcramc ,  d^anefle,  de 
chevre,  ae  brebis,  on  ajoute  toujours  le  nom  dfc 
l!efpecc.  Mais  pourquoi ,  continue  cet  auteur  , 
pr^fere-t-on  celui  d'aneffe  a  tous  les  autres  ?  Les 
anrmaux  ruminans  fe  nourriffent  de  meilleurs four- 
rages  que  les  non  ruminans ,  comme  Pftne  :  ils 
preparent  micux  les  alimens  qui  fourniffent  le  lait. 
Si  c'eft  comme  moins  nourriffant),  plus  Jeger,  plus 
iil*yi9  &  par-la  d'unc  digeftibn  pliis  faalc,  qtii 
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UHippoctate  anglois  fauva  plufieurs 
phthifiques  par  Pequitation  quC  ,  dans  la. 
phthifie,  il  regarde  aufli  efficace  que  lc 
quinquina  dans  les  fievres  intcrmittentes. 
Ce  grand  homme  permet  a  ceux  qui  fe  li- 
vrent  a  cc  falutaire  exercice  ,de  fecoucr 
le  jougde  toutrcgime.  Alors,  felon  lui, 
Tefpece  des  aiimens  &  des  boiffons  dc- 
vient  indifterente  :  quoi  qu'en  difc  5y- 
denham  ,  les  circonftances  mc  paroiffent^ 
trop  importantes  pour  devenir  negli- 
gcnt.  La  raifon  &  la  prudencc  concou- 
rcnt  contrc  fon  opinion  &,  en  pa- 
reil  cas ,  toute  complaifance  dans  le  mc- 
decin  peut  etrc  un  a&e  d^imprudence  pro- 
pre  a  lui  attirer  dcs  reproches  &  a  raf- 
niger.  Pendant  quatre  mois  quc ,  fans  in- 
rerruption,  Mllc  L***  a  monte  a  che- 
val,  jamais  je  ne  lui  permis  des'ecarter 
dc  fon  premicr  rcgkne. 

Lorfque  les  crachats  purulens  etircnt 
totalemcntdifparu,  je  decidai  MIlc  L*** 
a  Tapplication  d'un  cautere  au  bras  •>  ccc 
egout  artificicl ,  deftine  par  mes  inten- 
tions  au  fuperflu  des  humeurs  i  mefure' 


empeche  de  donner ,  en  1'etendant  au  moyen  d* 
Teau  ,  les  memes  qualites  a  celui  de  vache  ?  Bc* 
le  quatricme  jour ,  Mllc  L*  *  *  fe  dcgouta  de  ce- 
lui  d'anefle  9  &  pafla  a  Fufage  de  celui  de  vache  y 
ainfi  coupe\  Cette  rc^flexion  dc  Gorter  pcut  devcnir 
utilc  au  peuple  ,fur  tout  de  Paris  ,  ou ,  dans  les  cas 
dc  phthihc ,  ic  lait  d^ncfle  eft  trop  chcr  pour  lui. 
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qu'il  fe  formeroir ,  cut  fur  tout  pour  buc 
de  preferver  le  poumon  de  Pa&ion  dc 
lcur  abord  &  de  leur  furchargc ,  dc  chan- 
gcr  la  marche  de  la  nature  que  9  dans 
plufieurs  circonftances  de  la  maladic ,  jc 
iurpris  lcs  dirigcr ,  avcc  efFort ,  vers  cc 
vifcerc ,  dc  lcs  en  rappeller  en  donnanc 
ailleurs  une  efpeccd'abouti{rant  aux  mou- 
vemens  irreguliers  des  nerfs,  aux  rrai- 
nees  dcs  ofcillations  qui ,  ainfi  detour- 
nees ,  entraineroient  avcc  elles  lc  tor- 
rcnt  dc  ccs  humcurs.  La  nature  donne 
aux  medecins  Pexempledcs  cautcrcs  dans 
la  phthifie  &,  dans  les  auteurs,  que 
d*exemples  heureux  de  cette  pratique  ! 
( Plures  demum  fauftq.bcavit  eventu  cau~ 
terium  occipiti  ,  ft$pulis  ,  alterutrove 
brachio  inujium.  Lieuraud ).  D'apres  dc$ 
cxperienccs  repetees  ,  Pringle  regarde  Ie 
'  cautere  comme  un  des  remedcs  les  plus 
utiles  dans  cette  maladie  \  SolanodcLu- 
que  en  appliqua  un  avec  fucc£s  cntrc  Ie 
poucc  &  1'index :  Ccelius  Aurelianus  dic 
que,  pour  guerir  les  ulceres  internes , 
Thcmijbn  en  ordonnoit  d'cxternes5  que, 
dans  la  vue  de  procurer  vers  les  parties¥ 
cxtcrieures  la  derivation  de  Thumeur, 
il  rccommandoit  de  Ics  tenir  long-temps 
ouverts;  Hildanus  attefte  qu'il  peur,  par 
une  foule  d'exemples ,  demontrer  l'heu- 
rcufe  efficacitc  du  feton  a  la  nuque  : 
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Apres  avoir  prefque  inurilement  ufe  de 
plufieurs  remedes ,  une  damc  noble  cra- 
cha,  dit-il,  abondamment  une  maticre 
purulente  melce  de  fang,  fut  attaquee 
d*unc  fievre  he&ique ,  perdit  .routes  fes 
forces ,  tomba  dans  un  ctat  d'extenua- 
tion  deplorable ;  un  feton  a  la  nuque  la 
retablit ,  de  maniere  que ,  fterile  depuis 
plufieurs  annees ,  elle  mit  au  mondc  quel- 
ques  enfans  d'unefantc  vigourfcufe.  (vid. 
Van  Swieten). 

La  maladc  a  porte  des  cale^ons ,  des 
camifoles ,  des  bas  de  lainc  •,  &  tous  lcs 
matins ,  au  moyen  des  fri&ions ,  fur  tout 
aux  extremitcs  inferieures ,  on  a  excire 
une  douce  *  tranfpiracfon ,  on  a  procure 
par-la  une  diftribution  egalc  des  humeurs, 
&  on  a  empeche  des  repercuflidns  ca- 

{>ables  de  furcharger  le  poumon  •,  Tair  de 
a  chambre  a  ete  renouvelle  avec  h  plus 

f;rande  exa&itude,  des  flsurs,  des  fruits 
ui  fourniflbient  des  emanations  corre- 
dtrices  &  bienfaifantes  •,  de  petits  fe- 
jours  a  la  campagne  ont  cte'  frequcns : 
on  fait  combien  Pair  y  eft  plus  falutaire 
que  dans  Penceinte  de  Paris.  Tai  infift^ 
fur  lcs  promenades  du  matin,qui,  plus 
efficacement  que  tout  autre  moyen ,  d£- 
barraflent  le  poumon  du  pus  qui  Pacca- 
ble ,  provoquent  abondamment  les  cra- 
chats  qui  alors  entrainent  toutc  la  ma- 

ticre 
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tiere  purulente  accumulee  dans  le  repos 
de  la  nuit ,  augmentent  la  refpiration  , 
tandis  que  Pair  pur ,  qui  alternativcmenc 
cntre  &  fort  du  poumon ,  fait  1'office  du 
meilleur  de'terfif. 

Muc  l***  a  furstout  cte  flattee  dc 
Tefpoir  de  la  promelfe  d'une  guerifon 
certaine.  S'il  exifte  entre  la  penfee  & 
les  organes  qui  la  produifent,  un  rap- 
port  bien  mairque  ,  Pimagination  peuc 
produire  dans  lcs  maladies ,,  ou  le  plus 
grand  bien  9  ou  le  plus  grand  tnal  >  fpn 
effet  aide  celui  des  medicamens,  &  plus 
d'une  fois  il  y  fupplea.  On  lit  dans  Mon* 
taignc ,  qu'un  marchand  de  Touloufe  p  fu- 
jet  a  la  pierre,  prerioit  fouvent  dcs  lave- 
mcns  dont  il  fixo.it  lui-meme  le  degrc 
de  chaleur.  I/apothicaire  le  trompoit  dc 
faifoit  femblant  d^injc&er  fans  lc  fairc  i 
ce  maladc  rendoit  comme  «'il  eut  pris  Ic 
clyftere.  . 

Quant  ixx  regitne,  il  a  4te  rigoureux. 
Dans  les  ulceres  externes,  les  crreurs  de 
dietc,  cn  deffcchaot  lo.fojnd,  Penflam- 
jnent,y  font  difparoitre  lc  pus:  au  pire- 
mier  afpedfc  des  plaies  ,  tout  chirurgiea 
s'appercoit  de  ces  fautes.  Le  ravage  eft 
bien  plus  confiderable  dans  les  ulcercs 
du  poumon.  Notremaladc  voulut  man- 
ger  des  huitres  &  ftes  fraifes  dans  leux 
faifon  >  je  cedai  a  fa  demaade,  elle  man- 
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gea  des  unes  &  des  autres  avec  avantage : 
J*avois  lu,  dans  Tulpius,  qu'une  phrhifi- 
oue  regardee  comme  d^fefperee ,  rrouva 
ia  gurfrifon  dans  les  premieres  •,  & ,  dans 
Uqffman,  qu'un  jeune  homme  egalemcnt 

5>hrhifique,  8c  juge  fans  reffource,  s'e- 
oir  gueri  en  deux  mois  de  remps  par  les 
fectfndes  que,  fur  fademande,  les  mc'de- 
cins  lui  accorderenr,  apffes  avoir  vaine- 
ment  epuifiS  tous  Ie$  remcdes :  fa  toux 
^toit  violente ,  fes  crachars  de  rourcs  lcs 
couleurss  fans  forces,  divore  parlafie- 
irre ,  foir  corps.  ne  prefenroit  plus  qu'un 
fquelete  ambulanr. 

Etifiri  le  rraftement  a  ere  rermin^  par 
la  Iiqueur  de  Van  Swicten ,  a  laquelle  rtie 
^rerrtiirierenr  des  conje&ures  dont  on 
peut  rrouver  la  juftification  dans  le  com- 
fnehcemenr  de  cerre  obfcrvation.  Quoi- 
qu*£  cet  egard  ma  conduite  ait  ere  fon- 
de'e  fur  des  idees  bien  differenres  de  celles 
quionr  engage  M/B/77/oz*<ff  a  adminiftrer 
le  m£mc  remede  a  deutf  phthifiques,  cc- 
pendanr  cerre  obfefvation  fera,  peut- 
ctrfc ,  fuire  aux  fiennes.  ( Voy.  le  Journ.  dc 
med.  nov.  1 777 ,  fur  tour  ™  nore/v^io. 

( Mead  fafc  eloge  des  defcriptions  don- 
tiics  pir  les  medecins,  des  divers  degres 
de  la  phthifie ,  8t  de  la  maniere  dont  ils 
fe  fuccedenr  s  mais  il  fe  plainr  de  leur 
inarrenriQri  au  perfodifmc  de  quelques- 
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«nes  dcs  caufes  efleritieHes  de  cett*  ma«J 
ladie.  Ii  fetoit ,  dit-il ,  importaiit  d^ob- 
viet  i  leur  retour ,  autant  qu'il  efft  p»£- 
fiblc*,  car  le*  phthiflqdes  fonr,  en  cer* 
tains  temps*  attaques,  les  uns  de  cra- 
chemens  de  fang,les  autres  d'une  pi- 
'  tuite  tenue  qui  chairge  les  poumons  *,  d'4ti* 
tres  rcjettent  de  Ja  bile ).  Quek  avanta* 
ges  pratiques  ne  rcfultcroicnt-ils  pas  dt 
cette  obiervation,  fur  tout  dans  lc  pe'- 
riode  fuppuratoire  ?  dbs  fignes  annonce- 
roient  les  orages  •,  &,  lifant  dans  Pave- 
nir  ,  le  medecin  kt  pr^vfcndroit  ,  ea 
enerveroit  du  moins  Pa&ivid :  dc  -  li  , 
pour  les  malades  >  beaucoap  moins  de  rt^ 
medes  5  des  remedes  plus  doux  ,  moins 
propres  a  ^puifer  des  corps  d6)l  rrop  af- 
foiblis. .. .  De  temps  a  autre ,  M,k  L*  *  * 
a  eu  quelques  accidens ,  tels  que  des  cra- 
chemens  de  fang  avec  redoublement  de 
fievre ,  fuflfocation ,  anxietcs,  infomnie-, 
chaleur  plus  forte ,  &c.  A  la  r&tiifficflti 
ont  fucced^  des  urines  abondantes,  char- 
gees  d'un  fediment  copieux ,  quejqueftris 
des  efpeces  de  pellicules  blanchatres, 

Dans  1'invauon  des  aecidens  furvefiu* 
a  notre  malade ,  lefqueU  dcmandoient  des 
precautions  &  de  prompts  fecours ,  4tle 
negligea  les  premieres ,  &  ne  penfa  pas 
aux  (ecbnds :  milgr^  ffcri  dep^rilTemcnt , 
des  calculs  de  fott^fte  firent  cmpircr  le 
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mal.  Obligee  enfin  de  quitter  le  theatre, 
elle  reclama  les  fains  d'un  favant  me- 
dccin  de  Paris ,  qui ,  a  fa  premierc  vi- 
jfite,  confia  aux  afliftans  que  cette  infor- 
tun^e  cracfaoit  le  pus ,  &  qu^elle  avoic 
lc  poumon  ulcerc.  Soit  inconftance ,  foic 
caprice,  elle  repdufla  bientot  la  raain  qut 
pouvoit  la  fauver.  Deux  mois  d'une  exi* 
ftence  doulbuteufe  fe  paflerent  dans  ic 
ihepris  des  remedcs  :  convaincue  enfin  , 
.par  le  fencimeht  de  fcs/maux,  du  dan* 
-gejrde.fa  vic,  elle  demanda  un  fecond 
^cdecin.  Un  ami  mtf  propofa ,  &  jp  fiis 
^ppclle',  je  rcfufai  mcs  foin-s,  on  prcffa, 
c*Jdai  a  Pimpulfionide,rhumanitc,& 
^ux  inftanccs  de  Panltitie.  Ori  vient  de 
jroir  la  conduiteijue  fai  tenucdans  cctte 
tirconftance.  - 

Pendant  mon  abfence  M.  G>  a  e'ce 
£onfuke  fur  qnelquc  legcre  incammo- 
jiite*  Apres  avdir  entendu  Phiftqice  des 
„  accidetns  auxquejs        L***  venoit  d'c- 
^chapper,  il  a  aflureLqjK:  jamais*  chez 
.  tlle  ,  J'or^ne  de  Ja  refpiration,  n'avoit 
ctQ  affe&e  5  que  fans Jndication  ,  fans  foa- 
4  dement ,  on  luiavoit  appliqueMe  cautere* 
t  <ju'elle  porte.  Dans  un  inftant  on  fera , 
pu  plutot  on  eft  deja,  en  etat  de.placer 
;4-ci^reur  du  c&e  ou  ellc  doit  ecre  ;  des 
k  /airs  ,  dcs  obfervations  ,  des  autorite's 
^.ayoue^s  ,  voitacmss  principej  ,  mes 
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moyens ,  mes  preuvcs  ,  mes  conffquen- 
ces,  mes  guides. 

Avec  raifon ,  dit  M.  Home,  on  fepare 
la  phthifie  pulmonaire  en  deux  pc'riodes 
difrerens ,  celui  d^inflammation ,  celui  de 
fuppuration,  trop  particulierement  ca- 
ra&erifes  Pun  &  1'autre  par  leurs  fym- 
ptomes  propres ,  pour  s'y  laifler  mepren- 
dre :  me  fuis-je  donc  trompe  en  les  recon- 
noi/Tant  dans  la>  maladie  dont  il  eft  que- 
ftion  ?  me  fuis  -  je  fait  illufion  dans  le 
concours  des  fignes  qui  m'ont  paru  en 
dccider  dcmonltrativement  Pexiftcncc? 

La  fuitc  au  Journal  prochain* 
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M  xt  RAJT  du  prima  menfis  &z 
fofultj  dt  mtdttinz  4c  faris  x  tfnu  le 
prtmicr  mai  lff8.  , 

^es  ipal^dics  que  Ton  a  ohferve  les 
plus  commuqes  dans  lc  courant  du  mois 
dVvril ,  font  des  £$tarffies ,  tantoc  accom- 
p^gnes  de  Qcyr? ,  t^ntot  fans  fievre. 

Ils  s^n^n^oient  dans  quelques  mala- 
des  avec  les  fymptomcs  dc  la  peripneu- 
mpnie  ou  dc  la  pleurefic  Pluficurs  vieil- 
lards,  &  fur  tout  ceux  chcz  qui  Pexpe- 
doration  n'etoit  j>as  fuffifamment  abon- 
dante,en  ont  ete  lesvidfcime&s  mais,en 
gcneral ,  cette  maladie  a  cede  a  lVfage 
des  delayans  incififsj  tels  que  la  bourra- 
che ,  la  buglofe  en  infufion  the'iforme  , 
dont  Pei^t  etoit  aiguife  &  fbutenu,  foic 
par  Foxymd  (cillitique  ,  fqit  par  le  ker- 
mhs  miner^i  a  petircMofe  a  la  fois,  mais 
jre'pete'e.  To^s  ^s  fgis^uc  la  fievrccon- 
tinue  etoit  iriflai^ia^roire ,  qu'i'1  y  avoit 
des  fignes  certains  de  plc'thore ,  il  a  ete 
Aeceflaire  de  recourir  a  une  ou  deux  fai- 
gnees.  Rarcment  a-t-on  ete  oblige  <$c 
porter  ccttc  evacuation  au-dela  de  huit 
onces  dc  fang  ,  &  les  malades  fe  fonc 
toujours  trouves  fort  mal  des  faigne'cs 
trop  abondantes  &  trop  multipliees ,  par 
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une  oppreflion  plus  grandc  ,  une  plus 
grande  difficulte  d'expe(3:orer  >  &  un  fu- 
nefte  abattement  des  forces.  Le  cas  feul  9 
ou  la  repctition  de  ce  moyen,,  moins  eu- 
ratif  qtfauxiliaire,  &oit  indique  &  favo- 
rable ,  ctoit  celui  de  la  durete  &  ple'ni- 
tude  perfevcrantc  du  pouls ,  ainfi  que  de 
la  denfite  du  fang  &  du  maintien  des 
forces. 

La  terminaifon  n*a  pas  ete  la  meme 
chez  tous  Ies  malades.  Chez  un  petfc 
nombrc  l'expe&oration  a  fuffi ;  chez  le 
plus  grand  >  les  fueurs  &  des  evacua-* 
tions  d'une  bile  bien  cuite,  ont  difllpe 
tous  les  fymptemcs  qui  fatiguoient  la 
poitrine.  On  n'a  du  ^ctendre,  foit  Pune, 
fbit  1'autre  de  ces  crifes  heureufes,  que 
quand  la  peau  fouple  >  molle  >  ainfi  qae 
Partere,  ont  annonce  une  deteme. 

Le  deplacement  de  Phuraeur  catarrhaie 
a  ete  fcnfible  chcz  la  pluj?art,qui,apr&$ 
le  ^onlagcmentdclapoitxin^oat  eprouve 
des  douleurs  vagues  dans  lcs  mufcles  du 
col ,  de  la  tete,  dans  le  ycnrre,  &cf 

II  en  eft  raeme  ctiez  qui  cctte  humcur 
a  attaque  d'abori  les  yeux ,  les  amygda-, 
les ,le  larynx.  Elle  y  a  produit  des  oph- 
thalmics  douloureufcs^dcscfquinanci^s,  , 
Pextin&ion  dc  la  voix. 

Prefque  tous  les  m*l#dcs  ,,mai$  ccs  dcr- 
niers  £ux;  tout  ayoient  jes  gencive*  joa^- 
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flees  &  blanches ,  le  voile  du  palais  d*un 
rougc  matcc :  ces  maladcs  cepcndanr  touf- 
foient  peu. 

Comme  la  caufe  etoit  Ia  meme  ,  & 
que  les  effets  rfetoient  differens  qu'a  rai- 
ton  de  la  ditference  des  partics  attaquees* 
le  proceflus  curatif  a  etc  le  meme,  &  il 
a  ete  continue  avcc  (acchs  par  i  ou  $ 
purgatifs.  minoratifs  qui  ont  ete  places 
apres  la  remiflion  des  fymptomes ,  lorf- 
que  tout  annon$oit  la  flexibilite  dcs  hu- 
meuts,  &  l*obe'iflance  du  ventre.  Les  jmr- 
gatifs  places  trop  tot  ont  redouble  les 
accidens,  Sc  rendu  la  cure  plus  difficile. 

On  a  aufli  obferve  quelques  fievrcs  in- 
termittentes  de  la  clafle  des  tierces  ou 
doublc-tierces,  mais  qui  ont  cede  aux 
delayans ,  aux  evacuans ,  &  enfin  aux  fe- 
brifuges.  Ces  fievrcs  ont  quelquefois  dc- 
genere  en  fievres  continues  putrides.  Leur 
durcc  a  ete  prefquc  conftamment  de  2 1 
pu  22  jours.  L*cmbarras  comateux  de  la 
t£te  a  n&reffite  les  veficatoires ,  dont  Pcf- 
fct  a4  et^  fuivi  du  fuccfcs  defire. 

M.  le  Doyen  a  lu  1'expofe  fait  par  les. 
iricdccins  d'Abbeville ,  dcs  maladies  qui 
ont  nSgne  pendant  les  trois  premiers  mois 
de  cettc  annce  a  Abbeville  &  aux  envi- 
roas. 

M.  Dorigny  a  lu  1'hiftoire  d\we  ma- 
lidieflnguliere ,  dans  ie  cour?  dc  laquelle 
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le  haut  du  vifagc  cft  dcvcnu  noir  comme 
celui  des  negres,  &lcs  urines  bleues.  La 
maladc  a  gueri. 

M.  Duchanoy  a  lu  un  m&noire  fur 
PefFet  de  Pemetique,  a  grande  dofe ,  chez 
ceux  qui  ont  mange  des  champignons. 

M.  Sallin  a  lu  un  memoire  fur  Poffi- 
fication  d'une  partic  de  Puvee ,  &  dc  la 
membrane  dc  Phumeur  vitree. 

Affemblie  du  1  5  mai. 

M.  Duhaume  a  lu  fes  obfervations  fur 
lcs  maladics  qui  ont  regnc  a  Paris  pen- 
dant  lcs  mois  de  fevrier,  mars  &  avril. 

M.  Pabbe  Teffier  a  lu  Phiftoire  d'une 
hydropifie  afcite  &  anafarque ,  guerie  par 
le  lait. 

M.  Sigault  a  lu  la  lcttre  de  M.  dt 
Caumartin  qui  lui  mande  que  Poperation 
de  la  fymphyfe  a  6t6  faite  a  Arras ,  ac- 
compagnee  d'un  memoire  figne  j&z/?,  Sc 
FEfcadre  fils ,  qui  atteftcnt  lc  fait. 
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N,  id.  pl.  fr 
N-E.couv. 
S-0.  beaii. 

N-E.  idem. 
O.  nuagcs. 
S-0.  beau. 
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*        Obs.  m£t£orologiques. 

RECAPITULATION. 


Plus  grarid  degr<*  de  chalcur  •  •  •  •  *  1 9  deg.  Ic  8 
Moindrc  dcgre'  dc  chaleur  —  o      lc  17 

DifFercncc  • .  «19  deg. 

Plus  grande  eleVation  du  Mer-  ™ 

cure  a8po«»o| 

Moindrc  deVat.  duMercure  17  3 

DiflBrcncc  • . .  . .  opo.  9  l» 

Nombrc  dc  jours  dc  Bcau  11 


dc  Couvert  •  •  •  •  9 
deNuagcs  •  •  •  10 
de  Vent  •  .  .  .  . .  g 
dc  Tonnerrc  •  •  •  4 
de  Brouiliard .  •  •  3 
de  Pluie  •••.!! 


Quantite*  de  Pluie  •  *  17  lignes,  * 

D^Evaporation  •  •  53 

Difrerence  •  •  36" 

Le  vcnt  afouffie'  du  N.  6  fois. 

N-E..-  <J 

N.-O.  4 

S.  2 

S.-E.  a 

S.-O.  < 


m  Temperature :  variaMe ,  tres  chaudc  &  tres  fechc 
jufqu'au  1 5  ,  &  cnfuite  trds  froide  &  tres  humide. 
La  geteedu  17  a  fait  beaucoup  de  tort  dan&notrc 
valtee. 

COTTE  ,  Pretre  de  FOratoire  a 
Cure  de  Montmorency ,  &c. 
A  Montmoreney ,  et  premier  Mai  1779. 
Maladies  :  Nous  n'avons  point  eu  icide  ma- 
ladies  regnantes ;  mais  il  y  avoit  des  fievres  mali- 
gnes  &  putridesjnflammatoires,  epidemiques  dans 
nos  envirous  :  favoir,  a  Rueile,  Saint.Denys  % 
&ain,  Luzarchc,  &c. 
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OBSERVATIONS  m£t£0R0L0GIQUES, 

Faites  h  Li\le  ,  au  mois  iavril  1778  9j>ar 
•M.  BotrcHER ,  midecin. 

Le  coramencement  de  ce  mois  a^te1  £f  un  e*tat 
de  tempe^rature  9  tel  c|u'on  ne  Tavoit  poijit  obferve 
depuis  nombre  d^annees.  La  liqucur  du  thermo- 
metre ,  depuis  le  1  jufqu'au  14 ,  s'eft  <?levee ,  tous 
les  jours ,  au-deflus  du  terme  du  tempeVt? ;  cllfc 
s'eft  meme  portee,  pluiieurs  jours,  a  celui  de  16 
degres  au-deflus  du  terme  de  la  congelation.  L'air 
a  tti  refrbidi  depuis  par  les  vents  du  nord. 

On  attendoit  la  pluie  avec  impatience  pour  les 
gfains  de^  mars.  Les  voeux  du  labourcur  ont  iti 
exauc^s  dans  les  dernVers  jours  du  mois  par  des 
pluies  copieufes.  Le  vent  ayant  pafle*,  le  0,9  ,  du 
nord  au  lud^  il  y  a  eu  un  orage  aflez  vielent :  il 
a  encore  tonne  le  30. 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mpis ,  marquee 
par  le  thermomctre ,  a  iti  de  16"  degres  au-dcfTus 
du  terme  de  la  congelation ,  &  la  moindre  cha- 
leur  a  iti  de  1  i  degre^s  au-deflus  de  ce  terme.  La 
difre^rence  entre  ces  deux  kermes,  eft  de  13^-  de$*. 

Laplus  grande  hauteur  du  mercure ,  dans  le.ba- 
ronietre,  a  e'te'  de  2,8  pouces,  &  fon  plus  grand 
abaiflement  a  6t6  de  1J  pouces  4  lignes.  La  dif- 
ference  entre  ces  deux  termes  eft  de  8  lignes. 
Levent  afouflte  5  fois  dunord.     5  fois  du  fud 
8  fois  du  nord        vers  Poueftv 
vers  Peft.         3  fois  de  1'oueft. 
2,  fois  4u  fud     4  ^°*s  ^u  nor^ 
vers  l'cft.  versPoueft., 
7foisdiifud. 

Ilyaou  18  jours  de  temps  couvert  ou  nuageax.' 
.  1 1  jours  de  pluie.  1  1  jc»urs  de  tonnerre. 
a  jouxs  de  grilc  J  I  jour.d ^clairs; 
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55 S  Maladies  regnantes. 

Les  hygrometrcs  ont  marque'  de  la  fechereffe 
prcfque  tout  le  mois. 


Maladies  qui  ont  regni  h  Lille ,  pendant 
le  mois  (Tavril  1 7  7  #  • 

NOUS  avons  eu  dans  aos  h6pitaui  de  charite% 
darant  le  cours  de  ce  mois  &  du  precldent ,  nom-  . 
bre  de  perfonnes  arBigees  de  flux  de  vcntre ,  dont 
quelques-uns  e^toient  la  fuite  de  coliques  facheufes. 
La  di&e  blanche  n'y  faifoit  rien,  &  lcs  aftringens, 
Je  plus  fouvent,  &oient  nuifibles;  les  mucilagineux 
&  les  opiatiques  tempeVoient  le  mal ,  mais  ne  le 
gueVifToient  point.  Ayant  reconnu  des  obftructions 
<au  foie  &  au  mefentere  (;on  fentoit  meme  dans 
quelques-uns  ie  foie  dur  &  renitent  a  travers  les 
tegumens  )  ,  nous  avons  pris  le  parti  d'employer 
des  fondans  9  entreme,le*s  de  calmans  ,  du  petit-lait 
clarifie' ,  des  deco&ions  de  chiendcnt ,  d'avoine  , 
de  racines  de  guimauve  ,  &c.  des  coulis  de  carotes 
&  de  piflenlis  dans  les  bouillons.  On  purgepit  de 
temps  en  temps  avec  la  catholicurru  ou  quelque 
laxatif  de  ce  gcnre  ;  le  foir,  a  Fheure  du  fommeil , 
on  donnoit  un  grain  de  Iaudanumr  Cette  con- 
duite  a  -eu  le  fucc£s  dcfire  dans  ceux  qui  s'y  font 
cxa&ement  conformes. 

Les  maladies  aigues ,  les  plus  communes  de  ce 
,  mois  ,  ont  e^te  des  angines  &  des  pleuro-prieumo- 
nies ;  mais  l'une  &  Tautre  maladie  n'a  pas  M  Fort 
ripandue.  Les  angines  n^toient  ni  dangereufes, 
ni  opiniatres ;  deux  ou  trois  faign&s  fuffifoient, 
le  plus  fouvent ,  pour  en  arreter  le  progr^s.  La. 
pleuro-pneumonie  etoit  plus  facheufc ;  le  point  de 
c6t6  r&iftoit  fouvcnt  aux  faignecs,  amplcs  &  re'pe/- 
te*s.  Un  large  vdficatoire,  appliqn^  1*  partie 
malade  ,  y  fuppleoit  fouvent ,  aeV  que  Von  ne  tar- 
4ott  pas  trop  a  Temployer. 


Digitized  byG00gk 


Maladies  regnantes/  559 

Nous  avons  vu  dans  nos  hfipitaux  dc  charitc 
quekiues  perfonncs  travaillees  de  ficvrc  continue  , 
qui  etoit  de  nature  inflammatoire ,  portant  a  la 
tete  &  a  la  poitrinc ,  mais  dont  aucun  dc  ceiuc  qui 
«n  ont  &6  traite^s  convcnablemetft  &  a  tcmps ,  n'a 
it6  la  vi&ime. 


NOUVELLES  LITT&RAIRES. 

Jsfoticc  dcs  hommcs  lcs  plus  cilcbrcs  dc 
la  faculti  dc  midccinc  cn  Vuniycrfiti  dc  -  t 
Paris  ,  dcpuis  iiio,  jufqu'en  1750 
(  inclufivtment  ) ,  cxtraitc  (  cn  plus 
grandc  partic  )  du  manufcrit  dc  fiu 
M.  Thomas-Bernard  Bertrand,  com- 
muniqui  par  M*  fon  fils ,  ridigic  par 
M.  JACQUJSS  -  ALBSRT  HAZON  , 
doScur-rigent  dc  la  mimc  faculti ;  ou- 
yrage  que  lc  ridaclcur  a  partagi  cn  trois 
tcmps,  ou  ipoquesi  favoir,  depuis  lc 
milicu  du  i2e  ficclc^  jufqu'au  milicu 
dui$c ;  depuis  le  milicu  dit  15%  juf- 
qu9h  la  fin  du  i6*%  &  dcpuis  lc  com- 

,  mcnccmcnt  du  17%  jufquyau  milicu  da 
iSc;  avcc  un  difcours  ou  tablcaudc  la 
faculti  h  la  titt  dc  ckaquc  ipoque.  . . . 
On  yfait  mcntion  dcs  icolcs  dc  midc- 
cinc'  ks  plus  ancicnnes  &  les  plus  cile- 
'  brcs  de  1'JZurope,  Cordoue,  SaUrnc  6r 
Mohtpellicr  (  cettc  dcrnicrc  h  pcu  pris 
dc  mimc  date  qut  cellc  de  Paris  }•  Ppur 


Digitized  byG00gk 


560  O  U  VEIIfiS 

fervir  de  fuite  &  de  compliment  h  Thi- 
ftoire  abrigie  de  lafaculti  (fous  lc  nom 
<f  clogc  hiftorique,  avec  des  remarqucs 
itcndues,  imprimi  en  1773 ,  che[  Bu- 
tard).  A  Paris,  chez  Bcnoit  Morin, 
imprimeur-librairc ,  ruc  Saint-Jacques, 
h  la  Viriti.  M.  DCC.  LXXVIIL  («2- 
40.  de  170  pages). 

Ceft  a  un  zele  ardent  pour  Fhonneur  &  la 
gloire  de  la  faculte  de  meViecine  de  Paris  9  que  cet 
ouvrage  eft  du.  Rien  de  (i  loaable  que  le  motif 
qui  a  lollicitc  M.  Ha^on 9  dodrcur  de  cette  celcbrc 
compagnie,  a  publicr  ce  travail.  II  le  donne  fans' 
pr&ention 9  il  fe  contente  du  titre  modefte  de  re- 
da&eur.  Bien  diff&ent  de  cescompilateurs  preTom- 
ptueux  &  confians,  qui  s'imaginent  forcer  lcs  fufrra- 
ges9  en  annoncant  9  pour  ainu  dire  a  fon  de  trompe, 
que  leur  ouvrage  eft  le  plus  parfait  de  tous  ceux 
qui  ont  paru  dans  ce  genre  9  parce  qu'ils  ont  la 
fatuite'  de  penfer  qu'on  les  en  croira  fur  leur  pa- 
role ;  bien  different  de  ces  ecrivains  ridicules,  di- 
fons-nous  9  M.  Hajon  9  plus  prudent  9  a  eu  Patten- 
tion  9  avant  quc  de  rendre  public  le  fien  ,  mais  tou- 
tefois  aprcs  1'impreffion ,  de  le  foumettre  a  l'cxa- 
men  dc  fes  conrrercs.  Ces  ariftarques  inftruits  , 
ayant  remarque'  dans  la  notice  un  affez  bon  nom- 
bre  dMnexa&itudes  9  Tauteur  9  qui  aime  la  veVitel , 
&  dont  la  modeftie  eft  egale  au  zcle  9  n'a  pas  he'- 
lite'  de  reconnoitre  fes  meprifes  9  &  de  les  re&ifier 
dans  un  errata.  II  n'en  refte  point  la ,  il  remer- 
cie  de  bonne  foi  fes  favans  confreres.  Ceft  avcc 
ce  caractcre  docile  9  qui  ennoblit  plus  qu'il  n'hu- 
milie9  qu'on  parvicnt  a  acquerir  la  certitude  des 
faits  hiftoriqqes.  L'amour-propre  &  Topiniatrct^ 
des  hommes  vains ,  la  fait  evanouir  pour  quclque 
tcmps  faulement ,  mais  enfin  its  lcs  rendent  ridi- 

culcs 
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cules  aux  yeux  du  public  &  de  la  pofterite'  ,  dum 
fihi  plaudunt.  Ne  pent-on  pas  dire  avec  BoiUau9 
a  ces  hommes  fi  fort  prevenus  d'eux-memes  &  dc 
leurs  produ&ions  1 

....,...» .  tes  ictits ,  pAr  vous  tant  eftimes , 


 Tout  poudieax ,  ignores  fur  la  tcrrc , 

Suivent  chez  l'epicici  Saint-Germain  ficli  SerreY 

Difcours  public  pour  la  rcntrit  dcs  icolts 
dc  chirurgic  dc  la  vittc  dc  Lyon ,  pro~ 
nonci  par  Ml  Grassot,  profeffcur 
royal  cn  maticre  medico-chirurgicalc  , 
annie  i 777,  avcc  ccttc  ipigraphe :  ( Is  de- 
mum  mihi  viverc  videtur ,  qui  prsclari 
facinoris  aut  artis  bonx  famam  quaerit. 
Sallustius  in  bello  Catilin. )  1777, 
fans  nom  (Fimprimeur ,  in  -  40.  dc  3  y 
pages. 

Ce  difcours  de  M.  Graffbt  a  6ti  examine'  bien 
fev£rement  par  un  anonyrae.  Cette  critiqne  a  pour 
titre  : 

Riflexions  fur  le  difcours  puhlie  pourla  ren- 
trie  des  icoles  de  chirurgit  ,  prononci  par  M* 
Graflbt,  rnaftrc  en  chirurgie ,  fans  nom  d'impri- 
meur,  /rz-40.'  de  16  pages. 

L'anonyme ,  apr&  avoir  donne*  desnotions  pr6- 
liminaires  fur  le  iujet  du  difcours  de  M.  Grajjbt . 
rapporte  quelqucs  paffages  de  ce  difcours ,  &  joint 
fes  animadverilons  a  chaque  paflage.  Nous  don- 
nerons  a  la  fois  une  idee  du  difcours  &  des  rc- 
flexions  auxquelles  il  a  donne'  lieu ,  en  citant  lc 
commentaire  qui  porte  fur  la  rnaticre  mcdico- 
chirurgicale.  M.  Grajfot ,  (ommt  profeflcur  de  1* 

TomcXLIX.  N* 
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maticte  mcdico-chirurgicale ,  doit  &re  au  fait  de 
Ct  qui  la  concerne. 

«  Quant~a  la  matierc  medico-chirurgicale  dont 
»  nous  fommcs  charges,  pui&z  vos  cennoitfance* 
»  dans  lcs  ouvragcs  immortds  dcs  Tourncfbrt , 
»  Inftit.  rei  hcrb.)  dcs  Linneus,  (  Gencraplan- 
»  Wrwra ,  fyftema  naturct )  ,  dcs  Chomcl ,  des 
3>  GconSroj  ,  dcs  Lemcry  ,  dcs  Boerhaavc ,  dcs 
»  Bolduc  (Pharmacop.), dcs  La  Bcaumellc ,  &c». 

W»j<>iJL 

jR/p.  Ici  le  prcfeffcur  prend  la  place  de  1'oraV 
t£UT.  Je  ne  dirai  rien  de  la  partie  oratoire  de  fon 
difcours ;  mais  je  puis  aflurer  que  cet  article ,  en 
fait  dc  do&rine ,  conticnt  quclqucs  m<fprifcs ,  pour 
adoucir  lc  tcrmc- 

Premiere  mcpfifi.  Lcs  infHtutions  l>otaniques 
dc  Tpuracfort ,  les  gencra  ptantarum  Linnci  ,  fon 
fyftema.  natura* ,  rie  peuvent  fournlr  aucune  in- 
ftru&ton  pour  la  matiere  me^dicale;  on  n'y  trouve 
ni  les  qualites  ,  ni  les  yertus ,  ni  les  dofes  ,  ni  lcs 
r)rcparati'ons  ,  ni  les  compofitions  des  fubftances 
des  trois  rcgnes ;  c'eft  une  (imple  nomcnclature  : 
c'ef)E  la  maticre  mpdicale  de  Pun  &  de  Pautre  qu'il 
falloit  propofer. 

Scconde  mcprijc.  Bolduc  n'a  jamais  fait  de 
pharmacopic. 

Troifiemc  mtprifc*  La  Beaumelle  nc  nous  eft 
cncore.connu  que  comme  Pauteur  des  nie^moires 
de  -madame  dc  Maifatcnon  ,  &  de  quclques  ouvra- 

fcs  de.  litteVature.  Voiti  un+plaifant  quiproquo. 
>eforte  qu'un  profeffeur  de  matierc  medico- 
'chirurgicale  propofe ,  pour  Pinftruction  dc  fcs  ele- 
yes  mcdico  -  chirurgicaux  ,  dcux  ouvrages  qui  nc 
pcuvent  abfolument  pas  fcrvir,  citc  un  apothicaire 

§~ui  n7a  point  fa^c  de.  pharmacopee ,  &  Pouvrage 
'un  auteur  qui  n*en  a  jamais  rait  tn  mrdeeine  ; 
&  fur  huit  auteqrs  il ,  en,  faut  retrancher  quaire. 
"Cctte  chairc  n'a  pas  6ti  dcrtainement  donnec  au 
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•oncdurs.  Cet  artick.  ttous-dfrre  une  obfervatton  . 
bien  humiliante  pout  .^e  fiejuf  &  la  chirurgie. 
De  toutes  les  iburce*  ou  H^fttt.  ^11?  ^0n%  puifcla 
matiere  mcdico-chirurgitale ,  it  n^  en  r  pas  uhc 
qui  appartienne  a  la  cmrurgieni  aux  crnfurgftns; 
&  cepcndant  lc  fieut 6*  fbmielat  que  tofaeracine 
n^  que  ies,  appare*Vi&  de  ^  (ciencc.  ' 

Recherches  hijtdfijiUs  &  pratiques fur  Ja 
~feclion  de  la  fymphyfe  du  puhis^\pra- 
iiqiiic  pour  fuppl(er  'H  Topefaiiori  c£- 
farienne,  k  &  a^oBre  *  777  >•  fur  l& 
femmeSmckWiyar  M*  Atebgw^e 
ZS  Rot ,  dbclcur-rigcnt  de  ta  facultl 
/  de:midecinc\'3e  \&drii.Jt  profeJfeurl&i8„ 
.  maladies  dcs  fimtoes  r  0  des  aqcou&hc- 
mens ,  avec  cette  tpigraphe  : 

;  Fletrir  &  de^shonorer  le  travail  des  aut*es.  .fan«» 
le  redreffer,  c'eft  molhs  ug  cflet  de  k  fcienfce  qufrto  > 
aveu  manifefte  de  fdn  ignor«n««  &  tefdji  mW£-\ 
vaisuaturel.  HlPPbCR.ie afte.        '^-y^  ??;  > 

A  Parisy  chc%  Leclerc»  likmire^quat 
*'de$  AuguftinS  )  tjryti*       -;-  1  •  J  ;: -r 

Nous  differer«ns  de^rcndse  comptc  dt?.  £e*  eu-o 
vrage,  jufqu'a  ce  quenousfpu^fliotis  anaeneer  un- 
raemoire  de  M.  Stgaufyfar  le  meme  fu}et,  £n  at^, 
tendant  nous  afturons  rtfcs  le&eUrs  qu^ils  «^auron*  < 
point  regret  de  £e  procurer  les  «echercheS  de  M*  fc^ 
Roi.  Ils  y  trouveront  des  ^tatils  curieUx^&  iat^-j 
reffans  fur  le  m^ehtniutie  4c  Taccouch$men& -  L«  '* 

Lettres  dt  M.Alpxan&rjb  VoLZbA*' 
nobU  patricim  ck  CfnK,  &methhre4l# 

N  n  ij 
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grand  confeil%  profejjeur  royal  dc  phy- 
fiqut  expirimentalc ,  direSeurdes  fcoles 
publiques  de  C6tne>  de  la  fociiti  phy- 
fiqut  dt  Zurich,  de  Vacadimie  royaU 
.  dcs  fcicnccs  de  Mantoue ,  &  de  Facadt- 
mie  de  Sienne^  fur  Pair  inflammabk 
des  maraisy  auxqueUes  on  a  ajouti  trois 
lettres  dd  mime  auteur^  tiries  du  jour- 
nal  de  Milan ,'  iraduites  de  Fitalien. 

:*  .  ,  .  Alpino  modb  qux  certare  rigori 
-Au4ebia(is  aquas ,  non  ceditis  ignibus  ipfis. 

\\\  .Ovid.  mct.  15. 

AStrasbourg,  de  Pimprimerie  de  J.H. 
tlcitz,imprimeur*dt  tuniverfiti>  1778. 

Au  mois  de  novembre  1767,  lc  pcrc  Campi 
decouvrit  une  fource  d'eaii  inflammable  fur  les 
cftUints  de  Saint-Colombat.  Cet  air  bouillonne  a 
twer^  Heau,  s^lcyc,a  la  furface,  &  le  terrcin, 
qui  avoifine  cettc  fource ,  cn  fournit  egalement. 
fcette  circonftance  engagea  M.  Volta  a  multiplier 
fes  recberches  ,  &  il  decouvrit  que  le  lac  majeur  , 
que  cclui  de  C6me,oue  les  rivieres,  lcsruifleaux 
&  les  fofles  donnent  de  Pair  inflammable  \  enfin  , 
©iv  n'a  qu*a  vouloir  cn  trduvcr,  pour  en  obtenir 
efreftivement.  II  fuffit  de  remuer ,  d'agiter  le  fond 
dc  l'eau ,  pour  quc  lcs  bulles  s*elevent  a  la  fur- 
facc :  alors ,  dans  dcs  caraffes  renverfees  dans  1'eau,  • 
on  recoit  Pair  inilammablc.  Lcs  fculs  fonds  cn- 
tierement  durs  &  de  purs  cailloux ,  n'ont  jamais 
fourtvi  dc  l'air  inflammable.  Ceuz  qui-en  don- 
nent  le  plus ,  font  ceux  qui  font  compofe's  d'her- 
b^s  pourries  &  amoncelees  4  melees  confufemenc- 
*jc£  im  limon  l^gcj:.  &  jifqucux.  Dans  lcs'  eaux 
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«ortcs  ,  corrompu«fr  &  puantes ,  il  fuffit  d'en  tt- 
mucr  legerement  le  fond  pour  que  cet  air  y  bomU 
lonne.  Nous  nous  contcntons '  de  rapporter  ces 
paflages  qui  ont  un  rapport  imme'diat  avec  reu©- 
logie  des  maladies  auxquelles  font  expofes  ceux 
qui  habitent  dcs  lieux  humides  &  marecageux. 

Recherches  fur  Us  maladies  chroniques9 
particuliirement  fur  les  hydropijies ,  £ 
fur  les  moyens  de  les  guirir  5  ptir 
M.  Bacher  ,  docteur- rtgent  de  la 
facultf  de  midecine  deParis.  5 

Ne  quidquam  pro  vero  ideo  rccipiamus,  quja 
receptum  eft ,  fed  experimenta  acquiramus ,  quac 
fidew  opinionibus  noftris  faciant.  HALLER  ,  clt-  > 
ment.  phyfiot.  tom.  I,  libr.  J ,  feft.  %  ,  pag.  204. 

A  Paris  ,  che\  la  veuvc  Thibduft  , 
imprimeur  du  Roi>  ptace  de  Cambrai, 
&  chei  Didot  lc  jeune,  libraire^  quai 
dcs  AugufHns,  1777.  (in-Z°.y 

Nos  le&eurs  hous  difpenferont ,  (ans  doute.  de 
portcr  un  jugement  fur  cet  ouvrage.  Mais ,  en  1  an- 
noncant,  nous  faifirons  Toccanon  d*invitcr  nos 
connreres ;  qui  auroient  dfcs  obfervations  intereflfan^ 
tes  fur  lcs  hydropifics ,  de'  vouioir  bien  nous  fes 
communiquer. 

Nn  ii) 
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Dtticolt  pratiyuz  dt  chirttpgie. 

LVcole  -  pratique,  de  chirurgic,  eft  Aablie  fous 

f.les  aufpices  de  M.  de  ta  Martiniere  ,  premier 
chirurgicn  du  Roi ,  pbur  enfeigner  1'anatomic  & 

'la  pratique  des  operations  pendant  le  cours  de 

;  chaque  hy  ver ,  a  vingt  -  fix  eleves  diftingues  par 
leur  applicatiqn  foos  lcs.  profeflcurs  du  collegc ,  & 
qui  ont  meVite'  cette  pre^erence  fur  leurs  con- 

'  diTcipIes ,  cTapres  des  examehs  publics.  M.  Houfiet, 
antieh  dire&eur  de  Pacad^mie  royale  de  chirur- 
gie ;  tourhe'  de  Papplicafibri  de  ccs  deves  deftines 

.  iretdufhcr  dans  teur  provihce  ,  &  p^n&re*  da 
defir^  de  faire  eclorc,  4«  talcns  utiles  a  lapatrie, 

*a  fondeVa  perpemite'  quatre  ,m&lailles  d'or,  de 
ccnt  livres  chaeune ,  pour  ^tre  ^annucllement  1& 

'rccompenfe  de  cciix  qui  auVont  le  plus  profite^ 
des  cxdrcices  4t  cctte  esole,  EHcs  onc  t*ri  decer- 
pits  ,  a,  la  rehtree  des  ecples  ,  la  premiere  au  fieur 
Clfudz-Jbfcpk  Roiigcmorit  y  it  Saint-Domingue  ; 
1$.  fcconie  au  fieur  Eijne  faradis  9  dc  Fleury  , 
.^iocefede  Sens ;  lattoifleroc  au  fktvxjcan  Bonnc- 

fpiij  dc  Lyon  ;  &  &  quacrieme  au  fieur  Jean 
Maffbt,  d^Elne  ,  dioceTe  de  Perpjgnaa. 

M.  Houftct  a  aufli  fonde'  quatre  accejpt ,  con- 
fiftant  en  meMailles  dVrgcnt ,  qui  ont  6t6  donndes 
aux  fieurs  Francois  Boquis  ,  de  Saint  -Tropes  , 
dioceTc  dc  Fre^jus   Jean  Lacroix ,  de  Bufly ,  dio» 
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cht*  deChalons-fur-Sa$ne  \  Claude  Le  Melletier 
'larPlanche^  dc  Lyon  ;  &  Pierre  Laval,  de  la 
Mottc-Fenelon.  Les  autrcs  clcves  ,  qui  fe  fonc  4*- 
ftingues ,  font  les  fieurs  Louis  F&bre  ,  4u  pcage  ■ 
de  Rouffiilon ,  de  Vienne  en  Dauphine'  ;  Jean- 
Baptifte  Babin,  de  Merigny ,  diocefe  de  Ppitlets* 
Jaeques  Herpain  r  de  Chinon  ,  diocefe  de  Tours  ; 
Pierre  Coycault ,  d'Arbis ,  diocefc  de  Bordeaux  ; 
&  Philibert  Cornus,  .dc  Bijon. 

L  E  T  T  R  E 

De  Af.  leDoyen  de  la  faculti  dtm(&ecint- 
de  Paris. 

Je  Yous  prie,  meflicurs  &  chers  confreres ,  d'in- 
ferer,  dans  votre  prochain  Journal ,  Pavis  fuivant , 
conformeraent  a  rarticle  V  dc  Fordonnance  du 
Roi,  duI2  avril  1776  ,rclative  aux  remedes  par- 
ticuliers  que  Sa  Majefte'  juge  a  propos  d'achctcr. 
J'ai  Thonneur  d'etre ,  &c. 

DESESSARTZ ,  doycn. 

A  V  I  S. 

La  faculte  de  medecine  cn  Punivcrfite 
de  Paris,a,  conformcment  aPordonnance 
du  Roi,  en  datc  du  it  avril  177^,  de'- 
pofe'  dans  fcs  archives  la  recettc,  cache- 
tee,dela  compofition  de  Pcau  anti-vc- 
uerienne  des  fieurs  Quertan  &  Audouceji, 

N  iv 
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dont  1'acquifition  a  ete  faite  par  Sa  Ma« 

jeffe  lc  io  fevrier  1778 ,  fous  la  rcferve 

du  fecret,  au  profit  dcs  vendeurs,  pen- 

dant  quinze  ans;  lequcl  tcmps  paflc,  la 

faculte  rendra  ladite  compofirion  pubK- 

<jue. 


ErratA  pour  U  Journal  dc  mau 

Page  404 ,  lignc  a$,  on  lit\  M.  PabW  Sonnini* 
effacef  i'abW. 
.  Page  406  ,  lig.  ai  ,effacej  eneore  le  mot  PabW. 
M.  Sonnini  eft  un  militairc. 
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J'Al  iu  ,  par  ordrc  dc  Monfeigneur  le  Garde- 
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POISSONNIER  DESPERRIERK. 
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Prix  ptopofe  par  la  focieti  d?  agriculture  d* Am- 

STERDAM.  477 
Prix  propofi  par  un  particulier  deSuede.  ibid. 

par  la  foc.  librc  tfimulation.  478 
Prix  de  Vicole-pratiquedc  ckir.  dcParis.  .  j66 
Lettrc  de  M.  le  Doycn  de  la  faciAtl  de  med.  de 

Paris ;  &  avis.  567 
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